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6*  les  Intérêts  des  Souverains. 

Par  Mr.  Le  Baron  de  Pufendorff. 
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L’HISTOIRE 

DES 

PROVINCES-UNIES. 

CEtte  paix  dura  jufqu’à  l’année  i<r88. 
& il  y a quelque  apparence  qu’elle  au- 
roic  dure  encore  plus  long-tems  fi  les 
Trovtnces-Vnies  n’avoient  pas  eu  foupçon  de 
l’étroite  liaifon  qui  étoit  entre  les  Couronnes 
de  France  & d’ Angleterre . On  crut  que  ces  deux 
Puiffances  pouvoient  bien  ne  s’être  unies  de  la 
forte  que  pour  mieux  opprimer  la  liberté  Hol- 
Undoije , & abaiffer  une  Nation  qui  étoit  trop 
puiflante  fur  mer  au  gré  de  la  Grande  Bretagne. 
Pour  prévenir  les  fuites  fàcheufes  que  pouvoir 
avoir  pour  la  Hollande  la  bonne  intelligence 
qui  étoit  entre  Louis  XIV.  & Jacques  II.  on  fon- 
gea , difent  quelques  Politiques , à donner  de 
l’occupation  au  Roi  d’ Angleterre  dans  fes  pro- 
pres Etats.  Le  Prince  d’Orange  fongendre  s’em- 
ploya efficacement  à préparer  cette  diverfion, 
& le  fuccès  répondit  fi  bien  aux  elpérances 
qu’on  avoit  à cet  égard , fuppofé  qu’on  les  ait 
eues  véritablement , qu’en  peu  de  tems  Jacque 
fe  trouva  haï  & abandonné  de  fes  fu jets  qui 
déférèrent  fa  Couronne  au  Prince  d ‘Orange 
qu’ils  regardoient  comme  leur  libérateur.  Ce 
Prince  qui  joignoit  à la  qualité  de  Proteéleur 
delà  Religion Proteftante, le  droit  de  fonépou- 
fe  fille  aînée  du  Roi , fut  couronné  & pritpof- 
felfion  du  Trône  fous  le  nom  de  Guillaume  m. 
Cette  révolution  attira  aux  Provint es-Unic s , 
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les  plus  vifs  relfentimens  de  la  France.  Cette 
Couronne  ne  put  leur  pardonner  la  part  qu’el- 
' JÉSg  les  y avoient  eue , en  tourniiïant  au  Prince  des  . 
moyens  dont  il  s’étoit  fervi  pour  détrôner  un 
Allié  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne.  Cette 
guerre  à la  vérité  ne  fe  fit  pas  fur  les  terres  des 
Hollandois , & leurs  pays  lurent  exempts  pour 
lors  des  malheurs  que  caufent  les  hoftilitez  & 
les  ravages  ; mais  les  efforts  que  firent  V Empire , 
ÏEfpagne  & leurs  autres  Alliez , ne  produifirent 
aucun  avantage  réel  à la  grande  Alliance.  Le 
Prince  d 'Orange  en  montant  fur  le  Trône  de  la 
Grande  Bretagne , n’avoit  pas  cru  devoir  renon- 
cer à fa  Charge  de  Stathouder  ; il  commanda 
les  armées  avec  plus  de  bravoure  que  de  bon- 
heur. Son  agrandififement  l’avoit  rendu  fufpeét 
à un  grand  nombre  de  perfonnes  de  qui  ilavoit 
befoin  pour  l’exécution  de  fes  delfeins.  N’étant 
pas  toûjours  fécondé  à caufe  des  ménagemens 
qu’il  étoit  obligé  d’avoir  pour  des  Alliez  dont 
il  dépendoit , & qui  craignoient  qu’il  ne  vou- 
lût fe  fervir  contre  eux  du  pouvoir  qu’ils  lui  au- 
roient  confié  ; il  ne  pouvoit  pas  toûjours  agir  à 
coup  fûr , comme  la  France  qui  délibéroit  & 
exécutoit  fans  confulter  que  les  occafions  fa- 
vorables. 

Pendant  que  ce  Prince  étoit  occupé  à foû- 
mettre  l 'Irlande  , les  troupes  Hollandoifes  join- 
tes à celles  des  Alliez , commandées  par  le 
Prince  d tWaldec,  eurent  le  malheur  de  perdre 
la  bataille  d zFleums.  Le  Maréchal  de  Luxem - 
i.  Juillet  bourg  qui  y commandoit  l’armée  Franpoife , y 
1690.  remporta  une  vidtoire  d’autant  plus  mémora- 
ble, que  le  terrain  y fut  difpute  avec  une  ex- 
trême valeur  de  part  & d’autre  , & que  l’avan- 
tage fembla  balancé  long  tems  entre  les  deux 
partis.  Les  Alliez  y perdirent  fix  mille  hommes 
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qui  furent  tuez  fur  la  place  , & plus  de  fept 
mille  prisonniers , outre  cinquante  pièces  de 
canon. 

A cette  fàcheufe  nouvelle  fe  joignit bien-tôt 
celle  du  combat  naval  que  le  Vice-Amiral  de 
France  le  Comte  de  Tourville  avoit  livré  aux 
flottes  à’ Angleterre  & de  Hollande  fur  les  côtes 
& Angleterre.  La  vi&oite  étoit  demeurée  aux 
Franfois.  La  bataille  de  Leufe  ne  fut  pas  moins  scpmn- 
funelleaux  Alliez.  Le  Duc  deLuxembourg, quoi-  biciéji 
que  très-inferieur  par  le  nombre  de  troupes 
qu'il  avoit  avec  lui , battit  un  corps  une  rois 
plus  fort  que  le  lien. 

L’eftime  quel’Eleéteurde  Bavière  s'étoit  ac- 
quife  , fit  efpérer  que  les  chofes  alloient  chan- 
ger de  face.  Le  Roi  ÜEfpagne  lui  confia  le  Gou- 
vernement d es  Pays-Bas  Efpagnols  , & comme 
cet  Ele&eur  s'étoit  fignalé  par  fes  vertus  mili- 
taires , on  crut  que  fa  préfence  ramènerait  la 

vi&oiredasle  camp  des  Alliez.  Au  mois  de 

Mai  de  l'année  fuivante  fe  donnale  combat  de  iôyi. 
la  Hougue  où  les  Alliez  eurent  tout  l'avantage 
& ruinèrent  la  flotte  Franfoife  ; mais  cette  joie 
fut  bien-tôt  interrompue  par  le  mauvais  fuc- 
cès  qu'eut  le  Roi  Guillaume  à Stenquerke.  Ce 
Prince  n'ayant  plus  d’ennemis  à craindre  dans  /Voilt’ 
la  Grande  Bretagne  qu’il  venoit  de  loûmettre  , 
étoit  venu  commander  en  Flandre.  Le  Maré- 
chal de  Luxembourg  le  battit  avec  ce  bonheur 
qui  l'accompagnoit  depuis  quelques  années. 

L’année  fuivante  il  fe  rendit  maître  deH*i,  & - 

défit  zNerv'tnde  le  Roi  d’ Angleterre  & le  Duc 
dcBaviére,  qui  y perdirent  quinze  mille  hom-  iôjj. 
mes  ; & la  même  campagne  il  fe  rendit  maî- 
tre de  charleroi  par  compofition.  D’un  autre 
côté  les  flottes  de  Hollande  & d’ Angleterre  ré- 
pandoient  l’inquiétude  furies  côtes  de  France , 
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& produifoient  une  diverfîon  favorable  au* 
troupes  des  Alliez  qui  reprirent  Hui  en  1^4, 
L'année  d'après  leur  fut  plus  favorable  & ils  fe 
rendirent  maîtres  de  la  ville  & du  château  de 
Kamur  Le  peu  de  fuccès  qu'eurent  les  efforts 
que  l’on  fit  fur  mer  en  trois  années  confecuti- 
ves  > la  paix  particulière  que  conclut  le  Duc  de 
Savoye  avec  la  France  ; le  tort  que  faifoient  les 
Armateurs  de  cette  Couronne  aux  Vaiffeaux 
marchands  des  Trovinces-Unies , & la  jaloufie 
qui  fe  gliffa  , dit-on , entre  les  Etats  Généraux 
& quelques-uns  des  Alliez  ; tout  cela , dis-je , 
p . , rendit  moins  difficile  la  paix  générale  qui  fe 

Rifvvik  conclut  à Ryfwik  Tan  i<97-  d'autant  plus  que 
la  Cour  de  France  qui  fe  vovoit  preffee  par  la 
mauvaife  fanté  du  Roi  d3  El  pagne , de  faire  la 
paix , y apporta  toute  la  facilité  pofîible. 

La  République  ne  s’y  ménagea  point  des 
avantages  particuliers.  Son  but  étoit  de  fe  pro- 
curer la  tranquilité , de  fè  voir  une  Barriè- 
re aflïïrée , ce  qu'elle  obtenoitpar  la  ceflïon  de 
tant  de  conquêtes  que  la  France  relâchoit  à 1 ’Ef- 
fagne.  Ce  fut  aufïî  le  motif  qui  la  porta  à entrer 
dans  lesvûësdu  traité  de  Partage  quil’exemp- 
toit  de  rentrer  dans  une  nouvelle  guerre  préju- 
diciable au  commerce  dont  elle  fait  fon  inté- 
rêt capital.  Elle  contribua  de  lès  foins  pour  le 
faire  agréer  aux  Puiffances , fans  la  participa- 
tion defquellesonenavoit  drefTé  les  Articles. 

La  mort  du  Prince  de  Bavière,  & le  tella- 
mentdu  Roi  d ’Efpagne  , qui  appelloit  le  Duc 
d'Anjou  à toute  la  fucceflîon  fans  partage,  rom- 
pirent toutes  les  mefures  qu'on  avoit  prifes  par 
Je  fécond  traité  de  Partage  dont  nous  avons 
déjà  parlé  ail  leurs. 

La  France  qui  craignit  que  les  garnifons  que 
les  Hollandois  avoient  dans  la  Flandre  Efpagnole, 

ne 
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ne  fil  fient  contraires  aux  interets  de  Philippe, les 
obligea  d'enfortir  & y mit  de  fes  troupes  à la 
place.  Les  Provinces-Unies  ne  fe  trouvoient  pas 
en  état  ni  même  dans  la  volonté  de  recom- 
mencer la  guerre  avec  la  France  qui  avoit 
pris  fesmefures  de  longue  main  , & d'ailleurs 
elles  n'y  avoient  pas  le  principal  interet. 
L’Amba/Tadeur  d ‘Efpagne  qui  les  alïïïroit  de 
l'amitié  du  nouveau  Roi  > & le  Comte  d ’A- 
•vaux  qui  dans  Tes  Conférences  n'épargnoit 
rien  pour  calmer  leurs  craintes  Hz  leurs  défian- 
ces , les  engagèrent  à reconnoître  Philippe  V. 
en  qualité  de  Roi  d ‘Efpagne. 

Cependant  l'extrême  confiance  qu'elles  Guerre 
avoient  en  la  fagefife  du  Roi  d’Angleterre , leurs  j^ci- 
liaifons  avec  l'Empereur  j la  peur  qu'elles  eu-  (i0nd'Ef 
rent  que  la  Maifon  de  Bourbon  fe  voyant  tran- 
quile  fur  les  deux  Trônes  les  plus  formidables 
de  l'Europe , ne  voulût  un  jour  faire  revivre  les 
prétentions  de  [‘Efpagne  fur  ces  Provinces  : 
difonsmieux  ; la  Providence  qui  vouloit  ven- 
dre cher  à Louis  XIV.  les  Couronnes  qu'il  avoit 
ménagées  à fon  petit-fils  ; tout  cela  fit  que  les 
négociations  ne  réiiflirent  point.  Mr  d ’ Avaux 
futrappellé  le  15.  d'Août , & les  Provinces* 

Unies  refufant  de  rien  conclure  que  de  concert 
avec  l’Empire  8>z  [‘Angleterre  , voyant  les  négo- 
ciations rompues , elles  s'engagèrent  enfemble 
par  le  traité  de  la  grande  Alliance  qui  fut  li- 
gné à la  Haie  le  1.  Septembre  1707.  On  yre- 

ë la  qu’on  s’appliqueroit  à fereflaifir  principa- 
;ment  des  Pays-Bas  Efpagnols  , comme  étant 
la  Barrière  de  la  Republique , & du  Milanez  , 
comme  d'un  fief  de  l ‘Empire  ; que  ce  que  IV»- 
gle  terre  8z  la  Hollande  prendraient  des  Indes  Es- 
pagnoles , leur  demeurerait  ; que  la  guerre  le 
feroit  en  commun  j que  l’on  ne  ferait  point  de 
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paix  particulière , & qu’on  n’en  concluroitau- 
cune  que  la  Maifon  d3  Autriche  n’eût  une  raifon- 
nable  Satisfaction  par  rapport  à 1 ’Efpagne  ; & que 
\‘ Angleterre  & la  Hollande  n’euflent  chacune 
leurs  furetez  pour  leurs  pays , commerce , na- 
vigation , 8cc. 

On  étoit  fur  le  point  d’agir  conformement 
à ce  traité , lorfque  les  Alliez  firent  une  très- 
grande  perte  en  la  perfonne  de  Guillaume  lit.. 
Comme  ce  Prince  avoit  toujours  eu  un  extrê- 
me crédit  dans  le  Gouvernement , tant  à cau- 
fe  de  fa  Charge  de  Stathoude r , que  du  grand 
nombre  de  créatures  que  fa  Maifon  s’étoit  fai- 
tes, la  France  crut  que  les  Provinces  ne  l’ayant 
plus  à la  tête  de  leurs  armées,  prendraient  des 
mefures  differentes  de  celles  qu’elles  avoient 
prifes.  Barré  qui  de  Secrétaire  au  Comte  à‘A~ 
vaux  , étoit  devenu  Refident  , prit  ce  tems 
pour  préfenter  un  Mémoire  où  il  difoit  entre 
autres  chofes  que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
avoit  regardé  la  conduite  qu’ils  avoient  tenue 
à fon  égard , comme  l’effet  d’un  état  violent. 
On  reçut  fort  mal  cette  explication , & on  lui 
fit  fçavoir  que  les  Etats  Généraux  avoient  tou- 
jours été  maîtres  de  leurs  délibérations»  mal- 
gré la  haute  eftime  qu’ils  avoient  toujours  eue 
pour  Sa  Majefté  Britannique.  Mais  cependant 
ils  ne  voulurent  plus  de  Stathouder  ; foit  qu’ils, 
ne  trouvaffent  perfonne  qui  méritât  un  fi  grand; 
honneur , foit  que  l’autorité  dont  l’abus  feroit 
très-dangereux , leur  fit  ombrage. 

Cette  mort  leur  donna  bien  de  l’embarras  » 
quand  il  fut  queftion  de  regler  la  fuccefllon  de 
ce  Prince , quant  aux  biens  fituez  dans  la  Ré- 
publique. Le  Roi  de  Prujfe  8c  le  Prince  de  Naf~ 
fau-Dieiz.  , Stathouder  héréditaire  de  Frife  , 
étoient  les  concurrent  entre  qui  il  faloit.  pro- 
noncer» 
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DOncer.  A force  de  foins  on  convint  d’un  ac- 
cord provifionnel  par  lequel  il  fut  décidé  que 
jufqu’ à l'entière  définition,  la  Cour  de  Pruffe 
auroit  Fufufruit  des  pays  & terres  de  Lingen  , 
Maeur , Huflaerdick , Rijwick  , de  la  vieille  Cour 
à la  Haye , &rc.  que  de  l’autre  part  le  Prince  de 
Kajfau  auroit  Buren  ,Leerdom  tl[elftein  , Duren  , 
Loo , 8cc.  mais  que  le  fequeitre  demeureroit 
aux  Etats  Généraux.  Ce  fut  tout  ce  qu’on  put 
faire  alors  5 cette  affaire  ne  pouvant  pas  fe  finir 
fans  de  longues  difcuflions , & les  interets  des 
conjectures  préfèntes  ne  permettant  pas  de 
chagriner  perfonne  par  des  jugemens  peu  favo- 
rables, 

La  guerre  fut  déclarée  par  la  France  , & le 
Roi  la  ligna  le  3.  Juillet  1701.  Il  y avoit  déjà 
quelques  jours  queles  troupes  de  l’Etat  avoient 
pris  Keiferfœerth „ où  l’EleCteur  de  Cologne  avoit 
Garnifon  Trançotfe.  Il  faudrait  une  hi (foire  de 
plufieurs  volumes  pour  rapporter  le  détail  de 
ce  que  firent  les  armées  Hollandoifes.  Nous 
nous  contenterons  de  marquer  ici  quelques- 
uns  des  principaux  fuccès  qui  leur  furent  corçi- 
xnuns  avec  les  troupes  des  Alliez , & où  elles 
curent  une  part  très-glorieufe. 

La  prifè  de  Rurcmonde  le  7.  Octobre  , celle 
de  la  Citadelle  d zLiege  le  2,3.  celle  de  Bonn  le 
16.  de  Mai  1703.  avoient  mis  Ion  Alteffe  Elec- 
toralehors  d’état  de  faire  des  efforts  utiles  en. 
faveur  de  la  France  à laquelle  L’interet  de  fon- 
neveu  Philippe  v.  le  tenoit  attaché.  L’avantage 
que  le  Maréchal  de  Boufler-s  remporra  fur  le 
Baron d’Obdam  auprès  à:  Anvers, le  3.  Décem- 
bre , ne  fut  pas  allez  décifif  pour  balancer  ceux 
que  les  Alliez  venaient  de  s’affurer.  J’ai  parler 
ailleurs  de  ce  qui  regarde  la  flotte- 

Tout  le  fort  de  la  guette  fut  quelque  rems 

en 
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en  Italie  8c  fur  le  Rhin , &c  pour  ne  point  fortir 
des  bornes  étroites  que  notre  méthode  nous 
preicric , nous  paierons  tout  d'un  coup  à la  ba- 
taille de  Ramdies.  Nous  avons  déjà  marqué  en 
abrégé  les  principales  circonrtances  de  cet  évé- 
nement qui  acheva  de  mettre  la  République 
hors  de  crainte.  Ce  fut  cette  glorieufe  vidoire 
qui  obligeant  la  France  à trembler  pour  fes 

{>ropres  places  , fut  un  gage  précieux  de  tous 
es  progrès  que  les  armes  de  l'Etat  firent  en- 
fuite.  Celle  d ’Audenarde  parut  équivoque  à la 
vérité  ; mais  les  fieges  importans  que  l'on  fit 
enfuite  font  une  preuve  que  tout  l’avantage  en 
fut  aux  Alliez.  Bruges  8c  Gand  où  les  François 
étoient  entrez,  ne  leur  demeurèrent  pas  long- 
tems. 

Premier  Les  mouvemens  que  la  France  fe  donna  en- 
trai te  Je  fuite  pour  faire  la  paix  firent  fonger  les  Etats 
Bank-  Généraux  à s'alfurer  avec  leurs  Alliez  d’une 
Ic*  Barrière  permanente.  Le  traité  en  fut  réglé 
entr’eux  & l'Angleterre.  Fumes , le  Fort  de 
Knoque , Ipres , Menin , Tournai , Charleroi , Na- 
mur , Gand  , les  forts  Fenel  8c  Fhilippe , Damm  , 
TDonaas , dévoient  avoir  des  garnifons  Hollan- 
doifes,  que  la  République  pourroit  augmenter 
ou  diminuer  félon  fa  prudence.  D'un  autre 
côté  elle  s'engageoit  envers  la  Reine  à’ Angle- 
terre de  maintenir  la  fucceffion  de  la  Couronne 
dans  la  ligne  Proteftante  de  la  Maifon  d ‘Hano- 
'ver,  après  la  mort  de  la  Reine , 8c  de  la  deffen- 
dre  contre  tous  ceux  qui  voudroient  s'y  op- 
pofer.  Ce  traité  devoit  être  regardé  comme 
un  lien  indilfoluble  des  deux  Puilfances  mari- 
times , & il  auroit  produit  des  effets  bien  fu- 
neftes  à la  France  par  l'union  des  forces  8c  des 
confeilsde  ces  deux  Etats,  fi  l'Angleterre  n’eût 
point  Yarié  dans  fes  principes.  Je  ne  répéterai 

point 
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point  ici  la  maniéré  dont  elle  fit  fbn  accord 
particulier,  ni  le  prétexte  vrai  ou  faux  qu'elle 
prit  de  fe  plaindre  , que  la  Hollande  n’ avoit 
pas  fourni  fa  cotte-part  entière  des  fraix  de  la 

fuerre.  Je  dirai  feulement  que  cet  Etat  à qui  Traité 
'ailleurs  on  offroit  ce  qu'il  auroit  recherché  de  Paix 
par  une  plus  longue  guerre , ne  crut  pas  devoir|vr'^ç 
foutenir  tout  le  poids  des  armes  de  la  France, 

& qu'il  fit  fon  traité  à Utrecbt , malgré  les  inf- 
tances  réitérées  de  l'Empereur. 

Il  ne  fut  plus  c^uertion  du  traité  de  Barriè- 
re tel  qu'il  avoit  été  conclu  le  ip.  d'Oéfobre 
170p.  & les  changemens  qu'on  y fit  en  ce  qui 
regardoit  la  garantie  de  la  fucceffion  à' Angle- 
terre dans  la  ligne  Proteftante  , furent  expli- 
quez comme  fi  le  Miniftre  Anglois  eût  été 
fâché  d’avoir  pris  de  fi  fortes  mefures  contre  le 
Prétendant.  .. , 

Les  Algériens  avoient  troublé  le  commerce  AvecA*' 
des  Hollandois.  Pour  s'affiner  contre  ces  fortes  " c‘ 
d'hoflilitez  , les  Etats  firent  avec  cette  Nation 
un  traité  de  paix  en  1711.  Entr’autres  condi- 
tions on  llipula  que  les  marchands  Hollandois 
ne  payeroient  que  cinq  pour  cent  pour  les  mar- 
chandifes  qu'ils  négocieroient  à Alger , au  lieu 
qu’ils  en  payoient  dix  auparavant. 

La  paix  avec  1 ’Efpagne  eut  du  moins  autant  Avec 
<ie  diffîcultez  que  celle  qu’on  avoit  conclue  T 
avec  la  France.  Les  Miniftres  de  cette  Couron-^11 
ne  n’avoient  point  été  admis  au  Congrès  non 
plus  que  ceux  de  Bavière.  Les  Etats  deman- 
doient  qu’on  les  regardât  comme  Minilfres  de 
Roi , fans  fpecifier  aEfpagne  &c  que  leur  maître 
fût  Amplement  nommé  dans  les  conférences  le 
Roi  Philippe  8c  non  pas  le  Roi  à'Efpagne,  puif- 
que  l’on  ne  pouvoit  lui  donner  ce  titre  fans  le 
jreconnoîcre  pour  Roi  légitimé  d ‘Efpagne , re- 
çoit- 
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connoiffance  dont  il  étoitqueftion  & qui  ne  de- 
voit  être  que  le  fruit  de  la  conclufion.  C’étoit 
un  ménagement  que  l’on  vouloit  bien  avoir 
pour  l’Empereur , très-peu  fatisfait  de  la  paix 
qui  avoit  été  conclue  avec  la  France. 

La  conclufion  du  traité  traîna  quelque  tems, 
&il  nefutfigné  que  le  itf.Juin  1714.  L ‘Efpagne 
y affuroit  aux  Hollandois  les  mêmes  avantages 
dont  Y Angleterre  commençoit  déjà  de  jouir, 
& on  leur  y confirmoit  toutes  les  franchifes  & 
tous  les  Privilèges , qu’ils  avoient  eus  fous  le 
Régné  de  Charle  1 1. 

La  Paix  qui  fe  traita  enfuite  à Bade  entre 
Y Empereur  Se  la  France , donna  occafion  à la 
Hollande  de  commencer  une  nouvelle  négocia- 
tion. Le  fecret  que  l’on  gardoit  fur  tout  ce  qui 
étoit  réfolu  entre  Sa  Majelré  Impériale  Se 
LoüisX  I V.  fit  craindre  aux  Etats  que  l’on  n’y 
fît  quelque  chofe  contre  leurs  interets.  Ils  lon- 
gèrent ferieufement  à fe  ménager  une  Barriè- 
re. Le  Roi  Très-Chrétien  en  cédant  les  Païs- 
Bas  Efpagnols  à Sa  Majeilé  Impériale,  y ajou- 
toit  ces  mots  , fauf  les  conventions  que  L'Empe- 
reur fera  avec  les  Etats  Généraux  touchant  leurs 
Barrières  , & la  reddition  des  fufdits  lieux.  Ainfï 

11  s’agiflbit  d’un  traité  avec  l’Empereur,  où 
cette  Barrière  fût  réglée  à la  fatisfa&ion  des 
Etats , & cette  difficulté  n’étoit  pas  petite.  Us 
avoient  congédié  leurs  troupes  8e  n’étoient  pas 
en  état  de  rien  demander  d’autorité. 

Gn  y travailla  long-tems  à Anvers  par  la 
médiation  de  Y Angleterre  dont  les  Miniltres  fe 
donnoient  beaucoup  de  mouvement  pour  cette 
affaire.  - L’Eleéteur  de  Bavière  prefloit  pour  fa 
refiitution  dans  fes  Etats  , l’Empereur  refufoit 
d’exécuter  cet  article  du  traité  à moins  qu’or» 
ne  le  mît  en  polfeffion  des  Païs-Bas , Se  les 
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Tro'vinces -Unies  attendoient  pour  les  lui  remet- 
tre que  la  Barrière  fût  réglée.  Elle  le  fut  enfin, 
& ce  grand  ouvrage  fut  terminé  le  i f . de  No- 
vembre 1715. 

On  convint  qu'il  y auroit  toujours  dans  les 
Faïs-Bas  Impériaux  un  corps  de  troupes  de  “ 
trente  à trente-cinq  mille  hommes , même  IC 
de  quarante  mille  en  tems  de  guerre.  Que  tc 
trois  cinquièmes  feroient  entretenus  par  “ 
l'Empereur  & deux  cinquièmes  par  les  Etats  cc 
Généraux  ; que  ceux-ci  auroient  feuls  garni-  “ 
fon  à Namur,  Tournai , Menin  , Fumes,  War- tc 
* neton , Ipres , 8c  au  fort  de  Knoque  ; qu'il  y au-  tc 
l’oit  garnifon  commune  à Dendermonde  ; que  “ 
dans  ces  places  les  Etats  Généraux  pour-  “ 
roient  mettre  les  Gouverneurs  , Comman-  “ 
dans&  autres  Officiers , à condition  de  n’être  cc 
à charge  ni  à l’Empereur  ni  au  Pais , & que  “ 
ce  feroient  des  perfonnes  agréables  & non  C£ 
fufpeétes  à Sa  Majefté  Impériale  ; que  ces  “ 
Gouverneurs  & Officiers  ne  dépendaient cc 
que  des  Etats  Généraux  , mais  qu'ils  jure- tc 
roient  de  garder  ces  places  à la  Souveraine-  “ 
té  de  la  Maifon  d’Autriche.  Que  les  garni-  <c 
ions  auroient  le  libre  Exercice  de  leur  Reli- ce 
gion  pour  elles  en  des  endroits  particuliers  “ 
£c  convenables.  Que  les  munitions  de  guer- <c 
re  3 les  Matériaux  pour  les  fortifications,  les  {< 
vivres  pour  magazins  8c  generalement  ce  K 
qu'on  leur  envoyeroit  pour  leur  entretien,  u 
pafïeroient  fans  payer  ni  droits  ni  péages.  “ 
On  y cedoit  en  propriété  8c  pleine  fouverai- ct 
* nete,  Venloo  avec  fa  Banlieue  8c  le  fort  Saint  “ 
Michel , Étevtns-Waert avec faBanlieue, l'Am-  “ 
manie  de  Montfort , à la  referve  des  villages  “ 
de  Swalmt  8c  Elmt  On  y convenoit  du  paye-  tc 
ment  des  dettes  contractées  par  char  le  il  & tc 
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j,  hipotéquées  fur  ces  Païs.  L’Empereur  y 
,,  confirment  ce  que  Y Angleterre  & la  Hollande 
„ avoient  fait&  re^lé  à Bruxelles,  lorfqu'elles 
„ avoient  adminillré  lafouveraineté  de  ce  païs  ; 
„ on  y marquoit  enfin  la  démolition  de  la 
„ Citadelle  de  Liege  & les  fortifications  de  Hui, 
„ & Y Angleterre  fe  chargeoit  de  la  garantie  du 
„ traité. 

La  République  eut  part  au  traité  de  la  triple 
Alliance  formée  entre  la  France , Y Angleterre 
1k  la  Hollande , qui  s’y  engagèrent  à fe  deffen- 
dre  mutuellement.  Pour  calmer  les  craintes  de 
Y Angleterre  aufujet  du  Prétendant , Loiiis  XIV. 
s’obligea  de  travailler  à l’éloigner  de  la  France 
& à ne  plus  permettre  qu’il  y rentrât.  Mais  ce 
qui  touchoit  la  Hollande  de  plus  près  , on  y 
régla  la  contellation  qui  étoit  pour  le  Fort  de 
Mardick  dont  les  Puilfances  maritimes  crai- 
gnoient  que  la  France  ne  voulût  faire  un  nou- 
veau Dunkerque , plus  dangereux  que  le  pre- 
mier. 

On  avoit  compté  fur  leur  acceflîon  au  traité 
de  la  quadruple  Alliance.  Néanmoins  leur 
prudence  foutenuë  par  les  foins  du  Marquis  de 
Beretti  Landi  Ambafladeur  d’Efpagne , a empê- 
ché les  Hollandois  de  fe  déclarer  contre  l'Ef- 
pagne  & d’agir  offenfivement  contre  elle  avec 
leurs  Ma  je  lté  Impériale,  Très-Chrétienne  8c 
Britannique.] 
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CHAPITRE  I. 

Origine  des  Dignités  de  Duc  , de  Comte  , de 
MarggraVe,  de  VicoMTE.de  Burg~ 
grave  , &c.  par  rapport  d ÏHiJioire  de  l’Em- 
pire. 

LEs  tîtres  de  Duc , de  Comte , de  Mar- 
quis , & les  autres  dignitez  qui  diltin-S 
guent  aujourd’hui  la  Noblefie  , étoient 
d’abord  des  Charges  perfonnelles  , fi  peu  hé- 
réditaires , que  celui  qui  en  étoit  honoré  ne 
pouvoit  pas  s’alîûrer  cfe  les  conferver  jufqu’à 
la  mort.  Quoique  les  mots  François  qui  ligni- 
fient les  deux  premières  , foient  formez  de  la 
langue  Latine  , les  Sçavans  ne  conviennent 
pas  entr’eux  , fi  la  choie  lignifiée  a commencé 
chez  les  Romains  ou  chez  les  Allemands.  Tout 
le  monde  fçait  que  le  mot  Duc  elt  la  même 
chofe  que  le  mot  Latin  Dux!  qui  lignifie  con*> 
dufteur  ou  guide.  Les  Généraux  des  Romains 
s’appelloient  Imperatores,  Empereurs  , &ce 
titre  étant  devenu  propre  à ceux  qui  avoient 
uturpé  la  lbuveraine  puiflance  après  l’opprel- 
fion  de  la  République  , les  Généraux  fe  con- 
tentèrent du  titre  de  Préteurs  , Tr&tores , de 
Lieutenants  , Legati , de  Chefs , Duces.  Mais 
pour  ne  nous  pas  éloigner  de  notre  fu  jet  qui  ell 
l’Hiltoire  'de  l’Empire  , le  nom  que  les  Alle- 
mands donnent  â leurs  Ducs  marque  aflfez  que 
leur  fonction  n’étoit  autre  dans  fon  origine  que 
de  mener  des  troupes  au  combat  ; car  Hertzog 
ne  veut  dire  que  conducteur  d’armée. 

Avant  que  Charlemagne  eût  lubjugué  les 
Germains , ce  peuple  étoit  partagé  en  pluficurs 
Etats  qui  avoient  chacun  leur  Chef.  Nos  Hif- 
Tome  Vil.  C toriens 
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toriens  ne  font  pas  d’accord  de  la  qualité 
qu’ils  leur  doivent  donner.  Les  uns  les  appel- 
lent Roi  ; d’autres  perfuadez  que  ces  Chefs  n’a- 
voient  pas  toute  l’autorité  qu’ont  les  Rois 
d’aujourd’hui  , fe  contentent  de  les  appeller 
Ducs c’eft  ainfi  que  Taffillon  de  Bavière  & 
Witickind  de  Saxe  font  appeliez  Rois  par  les 
uns , & Ducs  par  les  autres. 

De  même  que  les  Sénateurs  Romains  étoient 
ainfi  appeliez  parce  que  les  premiers  avoient 
été  des  vieillards , de  même  les  premiers  Com- 
tes étoient  des  Sénateurs  que  l’on  appella 
Grau  j mot  qui  lignifie  Gris  -,  c’elt-à-dire , des 
perfonnes  âgées  qui  accompagnoient  le  Prin- 
ce & l’affiftoient  de  leurs  conleils.  Comme  le 
Souverain  n’avoit  point  de  Réfidence  fixe  dans 
l’Etat  & ne  faifoit  prefque  toute  l’année  que 
fe  promener  d’une  Province  à l’autfe , on  ne 
fçavoit  ce  que  c’étoit  que  Parlement  , il  y 
avoit  feulement  des  Juges,  & les  parties  qui 
fe  croyoient  lézées  attendoient  que  le  Prince 
pafsât  dans  le  voifinage  , & tînt  cette  affem- 
blée  que  les  Ecrivains  de  la  baffe  Latinité  ap- 
pellent Mallus  ; de  l’Allemand  Mal  , mot  qui 
répond  affez  à cette  façon  de  parler  ufitée  en- 
core en  quelques  Provinces  de  France  : Tenir 
les  Flaids.  Alors  les  jugemens  dont  on  fe  plai- 
gnoit , étoient  revûs  par  le  Prince  affilié  des 
Graves.  Et  quelquefois  ils  étoient  renvoyez  au 
Grave  du  Valais  que  nous  appelions  le  Comte 
Palatin. 

Ainfi  dans  cette  première  inftitution  les 
Ducs  étoient  pour  le  commandement  des  ar- 
mées , & les  Comtes  avoient  particuliére- 
_ ment  l’adminiftration  des  loix  , & la  décifion 
des  affaires  civiles  , c’étoit  le  Confeil  du  Sou- 
verain $ ils  l’accompagnoient  par  tout  , & 
. ; c’elt 
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c’eft  pour  cette  raifon  qu’on  les  appelloit  Co- 
mités , ou  ceux  qui  accompagnent. 

Il  étoit  impoflible  au  Prince  de  parcourir 
fouvent  un  Etat  dont  les  parties  étoient  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  5 & il  y avoit  trop  de 
danger  à lailfer  des  Provinces  entières  qui 
joiiiifoient  rarement  de  fa  prefence  , à la  dif- 
crétion  de  leurs  Juges.  Pour  remedier  aux  in- 
conveniens  que  l’éloignement  du  Prince  pou- 
voit  caufer  dans  le  gouvernement , on  donnoit 
les  Provinces  à conduire  aux  Graves  & com- 
me ils  avoient  encore  pour  la  plupart  quelque 
Charge  particulière  chez  le  Prince,  de  là  vient 
ce  grand  nombre  de  Dignitez  dont  les  noms 
font  compofez  avec  le  mot  Grave  , & cette 
multitude  de  fortes  de  Comtes  que  l’on  peut 
voir  dans  le  GlolTaire  Latin  de  du  Cange  au 
mot  Cornes. 

Il  y avoit  fouvent  plus  de  Comtes  à pour- 
voir que  de  Provinces  à donner , on  fubdivifa 
les  Provinces  j ainfi  une  feule  pouvoit  être  le 
Gouvernement  de  plufieurs  Comtes , qui  mê- 
me en  avoient  encore  d'autres  fuboraonnez. 
Baluze  , dans  fes  notes  fur  les  Capitulaires , a 
fait  voir  qu’outre  celui  qui  porte  le  titre  de 
Comte  à’ Auvergne  par  diftinétion , il  y en  avoit 
encore  d’autres  dans  le  même  tems  & dans  le 
même  diftrift.  Les  Principaux  étoient  appel- 
iez les  Comtes  Forts , par  oppofition  aux  autres 
qui  leur  étoient  inférieurs. 

Ceux  qui  avoient  une  Province  à gouver- 
ner s’appelloient  Landgraves.  Ceux  qui 
avoient  fous  eux  un  pais  de  Frontière  s’appel- 
loient Marggraves  , en  Latin  Marchiones , 
dont  on  a fait  l’ancien  mot  François  Marchis , 
c’eft  airrfï  que  les  Ducs  de  Lorraine  fe  font  qua- 
lifiez dans  leurs  Attes  publics.  Et  de  Marchis 
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on  a fait  le  mot  Marquis.  Quoique  le  nom  de 
Marquis  fe  trouve  déjà  en  ulage  du  tems* 
d'Hincmar  , il  eft  pourtant  inconteftable  que 
la  plupart  des  Marggraves  furent  inllituez 
par  Henri  i’Oifeleur  pour  veiller  à la  fureté  des 
Frontières.  Les  Graves  qui  n’ avoient  à garder 
que  quelques  places  importantes  étoient  nom- 
mez Burggraves  , & répondoient  à nos  an- 
ciens Seigneurs  Châtelains  , dont  il  eft  fi  fou- 
vent  parlé  dans  nos  Chroniques.  Souvent  le 
Burggrave  étoit  le  protecteur  d'un  Evêché  , 
dont  il  confervoit  le  temporel. 

Les  Ducs  occupez  au  commandement  des 
armées , tiroient  des  Graves  les  recrues,  & les 
chofes  néceftaires  pour  l'entretien  des  troupes  ; 
mais  quoique  , pour  l'ordinaire  , un  Duc  eût 
fous  lui  un  certain  nombre  de  Comtes , il  y 
en  avoit  cependant  de  ces  derniers  qui  ne  de- 
pendoient  point  des  Ducs. 

Quelques-uns  de  ces  Graves  joignoient  à ce 
nom  celui  du  lieu  où  ils  prefidoient  ; par  cette 
raifon  on  appel  la  Rhingrave  le  Comte  qui  gou- 
vernoit  la  Province  du  Rhin  où  le  Rhingaw > 
Wild  Grave , ou  le  Comte  fauvage  , celui  qui 
avoit  la  jurifdiCtion  des  Ardennes. 

Les  Comtes  qui  avoient , outre  leur  gouver- 
nement , une  charge  qui  les  attachoit  à la  per- 
fonne  du  Prince  , envoyoient  à leur  place  des 
Vicaires  qui  préfidoient  pour  eux  dans  le  lieu 
de  leur  Département , & c'eft  l'origine  des 
Vicomtes.  Ces  derniers  avoient  fous  eux  des  Ju- 
ges , des  Sénéchaux  , des  Baillis , &c. 

Il  arriva  dans  la  fuite  que  ces  Charges  ayant 
été  long  teins  dans  la  même  Famille  , & la 

foiblelîc 
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ïoiblcffe  des  Defcendans  de  Charlemagne  ayant 
donné  occafion  à ces  Officiers  de  fecoüer  la 
domination  de  leurs  maîtres  , l’Empire  &:  la 
France  fe  trouvèrent  enfin  partagées  entre  une 
multitude  prodigieufe  de  Souverains  qui  s’ell 
bien  diminuée , depuis  que  les  familles  les  plus 
confidérables  ont  profité  de  l’extinétion  d’un 
grand  nombre  d’autres  , comme  on  le  verra 
dans  ce  volume. 

Les  Rois  de  France  étant  parvenus  à un  cer- 
tain degré  de  puiflance , ont  réiini  peu-à-peu 
toutes  ces  Souverainetez  que  le  malheur  des 
tems  avoient  feparées  de  leur  Couronne.  Dans 
ce  Royaume  les  titres  de  Duc , de  Marquis , de 
Comte  & de  Vicomte  n’y  font  prefque  plus  que 
des  noms  honorables  , qui  marquent  unenaif- 
fance  illuftre  , ou  font  les  témoignages  éda- 
tans  que  le  Roi  donne  de  fon  eftime  a la  per- 
fbnne  qui  en  eft  gratifiée. 

Mais  les  Empereurs  d’Allemagne  ne  fefont 
point  trouvez  en  état  de  faire  cette  réiinion , 
& ces  Dignitez  fubfiftent  dans  l’Empire , oii 
ceux  qui  les  poflfédent  jouïlfent  des  prérogati- 
ves attachées  à la  Souveraineté.  Un  Duc , un 
Marggra'ue,  font  de  véritables  Princes  qui  joiiif- 
fent  de  la  fupériorité  territoriale  , font  battre 
monnoye , lèvent  des  armées , font  la  Paix  & 
la  Guerre  , & ont  droit  de  vie  & de  mort  fur 
leurs  fujets.  Les  Evêques  & autres  Prélats  y 
font  pour  la  plupart  Souverains  , & fort  diffé- 
rents des  Evêques  de  France,  qui  relèvent  des 
Parlemens. 

De  toutes  ces  Souverainetez , il  refulte  un 
Corps  que  l’on  appelle  Le  Corps  Germanique , 
ou  l ‘Empire  Romain  , je  ne  fçai  pourquoi  ; car 
à proprement  parler , l’Empire  , tel  qu’il  efl 
aujourd’hui, n’a  commencé  qu ‘iconrad.  L’Em- 
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pire  que  poffedérent  Charlemagne  & Louât  le 
Débonnaire  Ton  fils  n'avoit  rien  de  commun 
avec  l'Empire  d'aujourd'hui.  Leur  pouvoir  , 
& leurs  Provinces  étoient  bien  differentes. 
Quelques-uns  de  leurs  Defcendans  n'étoient 
que  de  (impies  Rois  de  Germanie  , 8c  l'Empire 
Allemand  ne  fe  forma  que  fous  Conrad.  Il  a 
encore  moins  de  rapport  avec  celui  des  Ro- 
mains qui  finit  avec  Augufiule. 

Cet  Empire  eft  un  alfemblage  allez  bizare 
des  trois  fortes  de  Gouvernement.  Le  Baron 
de  Pufendorff  en  a marqué  les  défauts  dans  le 
chapitre  fuivant , &c  mieux  encore  dans  le  li- 
vre qu'il  a publié  fous  le  nom  de  Monzamba- 
no  de  l 'Etat  de  l’Empire.  Mais  comme  il  le  dit 
quelque  part , il  eft  plus  aifé  de  voir  les  dé- 
fauts de  cette  République , que  d'y  remédier.  , 

Ces  divers  Souverains  ont  pour  chef  l'Em- 
pereur. La  Souveraineté  de  l'Allemagne  ne 
relide  pas  en  lui  feul , il  la  partage  avec  les 
trois  Colleges  de  l’Empire.  Qui  font  i.  Lb 
Col f. e ge  Electoral  ; z.  Le  College  de  s 
Pur  n ers,  qui  comprend  les  Archevêques,  Evê- 
ques , Abbez. , Prévôts  8>c  autres  Prélats  qui  ont 
rang  de  Princes  , Les  Ducs , Princes  feculiers , 
Marggraves  , Landgraves  , Burggraves  & Com- 
tes , qui  ont  rang  de  Princes , les  Abbez  , Ab- 
hejfes , 6c  autres  membres  immédiats  de  l'Em- 
pire.  Et  3.  Le  College  des  villes  Impé- 
riales. C'elt  proprement  dans  ces  trois  Col- 
leges , où  préfide  l'Empereur  par  lui  ou  par 
quelqu'un  de  fes  Miniftres  , que  refide  la  Ma- 
Jefté  de  l'Empire  ; quoiqu’à  dire  vrai , l'Em- 
pereur foit  fur  d’y  faire  réuffir  les  délibérations 
à fa  volonté , lors  qu’il  s'eft  affüré  des  Elec- 
teurs. Il  y a même  des  évenemens  où  l’on  ab- 
brége  les  procédures  en  retranchant  les  délibé- 
rations. L'AI- 
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X-’ Allemagne  eft  divifée  en  dix  Cerclés  i 
mais  comme  celui  de  Bourgogne  n’a  jamais  été 
un  Cercle  effectif  & que  Maximilien  ne  l’avoit 
fait  qualifier  ainfi  , que  pour  intereffer  davan- 
tage les  Princes  d’Allemagne  à le  deffendrc , 
en  cas  qu’il  fût  attaqué  par  une  PuilTance 
étrangère  , il  n’y  en  a que  neuf  véritables. 
Chaque  Cercle  a un  ou  plufieurs  Directeurs , 
qui  font  chargez  d’y  entretenir  la  tranquilité , 
& de  veiller  qu’il  ne  s’y  parte  rien  contre  les 
intérêts  de  l’Empire. 

Si  quelque  Souverain  de  Y Allemagne  entre- 
prenoit  d’ufurper  les  terres  de  fes  voifins , ou 
de  troubler  la  T dix  publique  , les  autres  Etats 
du  même  Cercle  fe  joignent  alors  pour  préve- 
nir fes  mauvais  deffeins  , & entrent  dans  for» 
pais  avec  des  troupes , jufqu’à  ce  qu’il  ait  fa- 
tisfait  aux  ordres  de  la  Chambre  Impériale  , 
ou  du  Confeil  Aulique.  Car  ces  deux  Tribu- 
naux prétendent  également  avoir  jurifdiétion 
fur  les  Membres  de  l’Empire. 

Le  premier  s’appelle  quelquefois  la  Cham- 
bre de  spire  , parce  qu’après  avoir  été  fouvent 
transférée  d’un  lieu  à l’autre  > elle  fut  enfin 
fixée  à Spire  par  Charle  V.  mais  durant  les 
dernières  guerres  -de  la  France  contre  l’Alle- 
magne j on  la  transféra  à Weflar,  où  elle  eft  de- 
meurée depuis  ce  terns.  Le  Confeil  Aulique  n’a- 
voit  été  inftitué  d’abord  que  pour  connoître 
des  procès  des  fujets  de  l’Empire  qui  vivent 
dans  les  Provinces  héréditaires  de  l’Empe- 
reur ; mais  il  s’elt  peu  à peu  mêlé  des  affaires 
des  Princes , qui  neanmoins  ne  conviennent 
pas  de  cette  authorité  qu’il  fe  donne  de  les  ju- 
ger. Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  Corn 
feil  d’Etat  de  l’Empereur. 

Ayant  que  de  quitter  cette  matière , il  faut 
• - C iiij  obfcrYcr 
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obferver  que  ccs  differens  Souverains  dont  nous 
venons  de  parler  confervérentlong-tems  leury 
premiers  titres  &les  préférèrent  même  à ce- 
lui de  Prince  qui  elt  regardé  en  Allemagne 
comme  inférieur  à celui  de  Duc  & de  Marquis. 
Par  exemple  , les  enfans  d'un  Marggrave  ne 
font  appeliez  que  Princes  du  vivant  de  leur  Pè- 
re. Cette  remarque  eft  d’autant  plus  néceflaire 
à quelques  François  , qu'ils  regardent  cela 
comme  un  renverfement  ridicule.  Accoutu- 
mez à voir  nos  Marquis  François  fi  fort  au 
defious  de  nos  Princes  qui  ne  font  pas  même 
des  Souverains  , ils  jugent  de  l'Allemagne  par 
la  France  & jugent  mal. 

Cela  me  fait  fouvenir  d'un  Abbé  qui  au 
commencement  de  ce  fiécle  ayant  appris  que 
le  Marquis  de  Brandebourg  s'étoit  déclaré 
pour  l'Empereur,  dit  avec  un  entoufiafme  fort 
vif , qu’il  étoit  bien  infolent  à un  Marquis  de 
fe  mêler  des  araires  du  Roi.  Cette  bêtife  fit 
rireàfes  dépends  la  compagnie  qui  étoit  nom- 
breute , & où  il  fe  trouvoit  des  perfonnes  mieux 
inftruites  que  cet  Abbé  , de  la  véritable  puit 
fance  du  Marquis  en  queflrion. 

Le  fouvenir  de  ce  préjugé  m’avoit  fait  ré- 
foudre à mettre  toûjours  le  mot  de  Marggrave 
à la  place  de  celui  de  Marquis  , toutes  fes  fois 
qu'il  s’agit  d’un  Prince  Souverain  ; mais  ayant 
vu  que  l'ufage  a établi  le  mot  François  à l’é- 
gard de  plusieurs  de  ces  Princes  , je  me  fuis 
fervi  indifféremment  de  l'un  & de  l’autre  & 
ay  cru  qu’il  fuffifoit  d’avertir  ici  que  ces  deux 
mots , qui  dans  le  fond  font  la  meme  chofe , 
lignifient  dans  l'Empire  un  Prince  Souverain 
dans  fon  Païs. 

Nous  allons  maintenant  parcourir  les  prin- 
cipales Souyerainetez  qui  font  comprîtes  dans 
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l'Empire  d'Allemagne.  Après  avoir  rapporté 
dans  le  Chapitre  fuivant  tes  divers  Etats  de  ce 
Païs  en  fuivant  l’Hiftoire  de  fes  Empereurs  , 
nous  entrerons  dans  le  détail , & donnerons 
une  Hiftoire  Chronologique  & Généalogique 
de  la  Maifon  Impériale , des  familles  Eleéto- 
rales  , Ducales , &c.  Comme  une  partie  des 
Etats  de  l'Allemagne  a des  Princes  Eccléfiaf- 
tiques  qui  font  ou  * Elus  ou  Pofiulez,  **  félon 
que  le  lùjet  a ou  n'a  pas  les  conditions  requi- 
fes  & que  ces  Dignitez  ne  font  nullement 
héréditaires  , il  feroit  inutile  de  parler  de  leur 
fïtuation  prefente,  qui  change  tous  les  jours. 
Nous  donnerons  pourtant  à la  fin  de  ce  vol’i- 
me  le  nom  de  chacun  des  Souverains  Ecclq- 
fiafiiques  avec  une  notice  des  Etats  qu’ils  pot 
fédent.  • 

Oh  comprendra  aifément  le  Rang  des  Priri- 
ces  d’Allemagne  par  la  table  ci-jointe  , où  {p 
trouve  l’ordre  dans  lequel  ils  font  placez  darjs 
les  affemblées  de  l’Empire.  A , lignifie  Alter- 
nant. On  appelle  Alternantes  certaines  famil- 
les qui  ne  pouvant  convenir  , qui  d’entr’ellas 
auroit  le  Pas } fe  font  accordées  de  fe  précd- 


* On  appelle  Elus  ceux  qui  ■ont  d’eux-mêm  's 
toutes  les  qualitez.  requifes  pour  être  élus  par  l s 
•voyes  ordinaires  & canoniques. 

**  Les  Postulez  font  ceux  qui  n’ayant  pi  s 
l'âge  compétent , ou  étant  pourvus  de  quelque  ai  - 
tre  Bénéfice  incompatible  , eu  n’étant  pas  du  Chu  - 
pitre  de  l’Eglife  qui  doit  élire , ou  enfin  ayant  que  - 
que  autre  empêchement  qui  r endroit  1‘ élection  nu  - 
le , obtiennent  du  Pape  une  difpenfequi  le  s rend  Ca- 
pables d’être  Elus.  Cette  difpenfe  s’appelle  un  Bref 

d'Eligibilité. 
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der  Tune  l’autre  Alternativement.  C,  veut  di- 
re la  Concurrence , c’eft-à-dire  des  familles  qui 
difputent  pour  la  préfféance. 


ADDITION 

v 

L’HISTOIRE 

DE  LA  SUISSE, 

TOus  les  Cantons  n’étoient  pas  entrez 
dans  cette  querelle3les  troupes  de  Berne , 
de  Fribourg , & de  Soleure  s’étoient  pour 
la  plufpart  retirées  en  leurs  païs  avant  l’ac- 
_ . , tion.  Le  malheur  qu’y  eurent  les  Suijfes  fut 
dcsSuif- regar<^  comme  un  châtiment  de  n’avoir  pas 
l'es  avec  obfervé  le  traité  avec  toute  la  fidelité  qu'ils. 
JaFrâce.  dévoient.  François  I.  qui  avoit  fes  defleins  ,& 
qui  venoit  d’éprouver  l’intrépidité  de  cestrou- 

{>es,  cherchai  fe  les  attacher  par  unenouvel- 
e alliance.  Le  traité  contenoit  entr’autres  ar- 
ticles “ une  abolition  & un  oubli  de  toutes 
,,  hoftilitez,  inimitiez  , &c.  la  relaxation  des 
s, prifonniers  départ  &:  d’autre  fans  rançon  ; 
« la  libre  joiiilfance  de  toutes  les  Franchifes 
5,  accordées  par  les  Rois  de  France  au  Corps 
„ Helvétique.  On  y llipuloituneindemnifatiorv 
>,  en  argent  pour  les  fraix  que  les  Suijfes  avoient 
„ faits  au  fiége  de  Dijon , & en  Italie  ; Qu’au- 
„ cun  des  deux  peuples  ne  pourroit  donner  paf- 
fageni  troupes  pour  faire  la  guerre  à l’autre. 
s,  On  y regloit  auffi  le  fubfide  annuel  & afin 
de  limiter  les  explications  qu’on  eût  çu  fai- 
„ re  de  ce  traité  , chaque  Puiflfance  y déclara 
i,  un  certain  nombre  de  Souverains  & d’Amis 
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contre  lefquels  elle  ne  prétendoit  point  être  £c 
obligée  de  prendre  les  armes  , en  cas  qu'ils  cc 
vinlient  à être  en  guerre  avec  l’autre  Puiffan-  “ 

ce  contrariante Ce  traité  fut  figné  à Fribourg 

le  trentième  de  Novembre  iç  i6.  1516. 

La  France  n’épargna  ni  argent  ni  follicita-  Nou- 
tions  pour  les  porter  à une  alliance  encore  veau, 
plus  étroite  que  celle-là , & en  effet  cinq  ans  la™  Cceja 
après,  on  fit  un  nouveau  traité  , dans  lequel  Fr.ir.cc. 
après  s’être  réfervé  chacun  un  certain  nombre  • 
d’ Alliez, “contrelefquelsilsnes’engageoient££  * 'J 
point  de  prendre  les  armes , ils  s’obligeoient te 
de  fe  deftendre  mutuellement  ; Que  h le  Roi £C 
étoit  attaqué  en  (on  Royaume  de  France  ou  £C 
dans  fon  Duché  de  Milan , il  lui  feroit  libre  ££ 
de  lever  des  troupes  en  Suffi  pour  fon  fervi-  te 
ce  ; mais  qu’il  n’en  pourroit  pas  lever  plus  cc 
de  feize  mille  hommes , ni  moins  de  fix , fans £C 
une  permiflion  expreffe  du  Magillrat  des £C 
lieux.  On  y régla  la  folde , & les  termes  £t 
pour  la  payer  à ces  troupes  : Qu’en  cas  que  £C 
les  Suffis  fuffent  eux-mêmes  attaquez  & £f 

? qu’ils  fuffent  dans  une  impuiffance  réelle  de  £C 
b paffer  de  leur  monde,  le  Roi  leur  renvoyé- £C 
roit  le  corps  qu’il  auroit  à eux  , dès  qu’il £C 
fèroit  rappellé,  & outre  cela  leur  fourniroit £C 
un  fecours  de  deux  cenrs  hommes  armez  £C 
avec  douze  pièces  de  canon  , fçavoir  fix  de  £C 
gros  calibre  , 8c  fix  pièces  de  campagne  ; Que £t 
fi  au  lieu  des  deux  cens  hommes  , les  Sttffis  “ 
aimoient  mieux  avoir  ce  fècours  en  argent , £C 
le  Roi  leur  feroit  compter  à Lyon , de  trois  £C 
mois  en  trois  mois  , deux  mille  florins  tant <£ 
que  durerait  la  guerre.  Le  Roi  promit  de  tc 
plus  de  leur  payer  mille  francs  par  an  , pour  ££ 
chaque  Canton  , & la  moitié  des  fubfides- iC 
qu’iî  avoit  déjà  flipulez  pour  tout  le  corps,  ‘f 
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,,  Helvétique  en  commun  , &c.  Ce  traité 
devoit  durer  toute  la  vie  de  François  I , & en- 
core trois  ans  après  fa  mort.  Le  Canton  de 
Zurich  refiifa  d'entrer  dans  cette  Alliance. 
Zuingle  Zu!nZle  qui  en  qualité  de  Réformateur  avoir 
s'opoTe  beaucoup  d’authorité  parmi  eux  , les  en  dé- 
à cctrai- tourna  & leur  fît  comprendre,  qu’ils  vendoienr 
td*  le  fang  de  leurs  Alliez  & de  leurs  enfans  en 
permettant  ainfi  à l’étranger  de  tirer  de  leur 
pais  les  hommes  dont  il  auroitbefoin  pour  fes 
armées.  Zuingle  avoit  commencé  depuis  peir 
& prefque  dans  le  même  tems  que  Luther , à 
Sa  re-  condamner  l’Eglife  Romaine  & à prêcher  pu- 
fQrme-  bliquement  contre  les  abus.  Ce  fut  principale- 
jjij.  ment  en  i y ij.  qu’il  fe  donna  de  grands  mou- 
vemens  pour  faire  recevoir  fes  opinions.  On 
permit  à Bade  des  difputes  publiques  entre  les' 
deux  partis.  Le  Doéteur  Eckius , & Oecolampa- 
de , le  premier  Catholique  , le  fécond  Refor- 
mateur , firent  affaut  de  controverfe , & fè  re- 
tirèrent du  combat  fans  avoir  terraffé  leur  ad- 
verfaire.  Les  Bourgeois  de  Berne  ayant  com- 

, mencé  une  efpece  de  Réforme  dès  l’année 

1 5 M • j ^ 2 5 , & s’étant  adoriez  , par  le  droit  de  con- 
bourgeoifîe,  ceux  de  Fribourg  , de  Geneve , & 
de  Laufane , continuèrent  le  projet  de  la  Ré- 
formation. 

Au  commencement  de  l’année  1^28.  ils' 
mirent  la  chofe  en  délibération  dans  une  af- 
femblée  generale  que  Zuingle  avoit  eu  le  cret 
dit  de  faire  convoquer  , malgré  les  remon- 
trances de  l’Empereur  , des  quatre  Evêques 
de  Confiance , de  Bajle  , de  Laufane  & deSion, 
& des  8.  cantons  de  Lucerne  , d'Ury  , de  Suitz , 
d’Undervjal  , de  Zug  , de  Glaris  , de  Fribourg  , 
îk  de  Soleure.  Les  controverfes  furent  conti- 
nuées 3 la  Cour  de  Rome  perdit  fon  procès  ; la 
' -•  Refor- 
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Keformation  Zuinglienne  fut  introduite  à Ber- 
ne , bc  on  lignifia  aux  quatre  Evêques  qu’on 
renonçoit  à toute  obéïflance  envers  eux  quant 
at  Spirituel. 

Cela  ne  pouvoit  que  caufer  des  émotions 
populaires  & de  la  mefintclligence  entre  les 
Cantons , qui  pourtant  fe  calmèrent  fans  effu- 
fionde  fang.  Bâle  & Schafoufe  fuivirent  le  mê- 
me exemple.  Cette  divifion  de  fenti  mens  fur  Trou  - 
la  Religion  en  produifit  fur  les  affaires  du  gou-  bl  és  au 
vernement.  Cette  même  année  Confiance  ob-|ui*c  .^e 
tint  que  fes  Citoyens  auroient  droit  de  Çon-  v^ouc_  l“ 
bourgeoifie  à Berne  & à Zurich. 

Ce  qui  acheva  de  brouiller  enfemble  lès 
Cantons , ce  fut  l’imprudence  que  commirent 
les  habitans  d ’Underwald  , en  prenant  fous  leur 
proteélion  les  fujets  révoltez  du  Canton  de 
Berne.  Les  députez  de  Zurich  & ceux  de  Berne 
refuférent  de  fe  trouver  à la  Diète  avec  ceux 
d’Unâerwald , qu’ils  regardoient  comme  des 
Ennemis  déclarez  i on  les  réconcilia  enfin , & 
cette  querelle  fut  aiTbupie , à condition  que 
le  Canton  à’Underwald  reconnoîtroit  fa  fau- 
te , & ne  donneroit  plus  d’affiftance  aux  re- 
belles en  queition.  Les  Zuricquois  ne  fe  con- 
tentèrent pas  de  cet  accommodement  dont 
les  intereffez  paroiffoient  être  fatisfaits.  Plus  Guerres 
mutins  qu’eux  ils  coururent  aux  armes,  & feciv'|cs-  ^ 
préparèrent  à attaquer  les  cinq  Cantons  de  Lu-  1519. 
cerne  , A'Ury , de  Suitz.  , & d’Underwald  qui  fe 
voyant  les  plus  foibles  , eurent  la  prudence 
de  s’allier  avec  Ferdinand  Roi  de  Hongrie  qui 
fuccéda  enfuite  à fon  frere  l’Empereur  char- 
ge V.  foit  que  cet  appui  refroidît;  les  habitans  Accord» 
de  Zurich  , foit  par  quelque  autre  confédéra- 
tion, la  paix  1e  fit  prelque  auffi-tôt  à Cajfel  où  il 
jfut  decidéj  “ que  dans  les  Cantons  communs  “ 
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„ aux  deux  Religions , il  y auroit  liberté  de 
},  Confcience  i que  Ton  renonceroit  à l’allian- 
,,  ce  de  Ferdinand  & que  les  cinq  Cantons 
„ payeraient  aux  autres  quelque  chofe  des 
33  fraix  qu’on  avoit  déjà  faits  pour  la  guerre. 
Ligue  Les  Bourgeois  de  Berne  & de  Fribourg  eu- 
dé  la  rent  aufli  un  démêlé  avec  quelques  Nobles  de 
Cueille-  Savoye  qu’on  appella  la  ligue  de  la  Cueillere  , 

l^: ou  Lofftl-Bund.  L'origine  de  ce  nom  vient  de 

* J 3 °*  ce  que  ces  Gentilshommes  infultant  la  ville  de 
Geneve  que  les  Cantons  protegeoient , s’é- 
toient  vantez  de  les  manger  en  une  Cueillerée . 
Cette  menace  bizare  leur  avoit  même  paru  lî 

Îdaifante  qu’ils  portoient  tous  une  cueillere  à 
eur  chapeau.  Mais  les  deux  Cantons  rabbati-: 
rent  cette  vanité  & les  contraignirent  à dé- 
dommager Genève  des  pertes  qu’ils  luiavoient 
caufées  ; quoique  le  Duc  de  Savoye  cherchât  à 
appuyer  cete  ligue. 

Les  La  Suijfe  ne  demeura  pas  oifive  du  tems  de 
Troa-  la  ligue  de  Smalcalde  y elle  voulut  avoir  fa  part 
blés  re-  à une  alliance  de  laquelle  les  Proteilans  fai- 
mfcënr  f°ient  dépendre  la  fureté  de  leur  Religion.  Les 

- Cantons  de  Berne  &c  de  Zurich  fe  préparaient  à 

*5  3 fignaler  leur  zele  pour  cette  caufè , lorfque  les 
cinq  Cantons  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus  y 
lenouvellant  leurs  anciennes  querelles,  despa- 
rôles  on  en  vint  à de  véritables  hoftilitez.  Il  y 
eut  bien-tôt  une  aétion  où  ceux  de  Zurich  fu- 
rent défaits  &c  perdirent  quatre  cens  hommes. 
Zuingle  lui-même  voulant  faire  connoître  qu’il 
n’étoit  pas  moins  homme  de  main , qu’hom- 
me  de  tête  , & qu’il  fçavoit  auffi-bien  fe  fer- 
vir  de  l’Epée  que  de  la  Plume  , fe  fit  tuer  à la 
Mort  de  tête  d’un  bataillon  -,  &:  comme  il  eil  beau 
Zuingle  qu’un  homme  qui  a été  Chef  d’un  gros  parti , 
lur  tout  en  fait  de  Religion , ait  du  moins 
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après  (a  mort  quelque  chofe  de  miraculeux  y 
on  afliira  que  quelques  jeunes  gens  ayant  brû- 
lé fon  corps , le  feu  ne  pût  entamer  ion  cœur. 

Les  vainqueurs  craignant  que  quelque  revers 
ne  les  privât  du  fruit  de  leur  victoire , accor- 
dèrent facilement  la  paix  qu’on  leur  deman- 
da , & on  convint  que  les  deux  partis  ne  s’in- 
quiéteroient  point  les  uns  les  autres , fur  les 
matières  de  controverfe. 

Les  troubles  étant  appaifez,  ils  fongérent  à Genève 
protéger  la  ville  de  Genève  , que  le  Duc  dedcfeiv- 
Snvoye  tâchoit  de  s’aflujettir.  Elle  avoit  admis  due. 
quelques  difciples  de  Calvin , & même  em- 
brafle  univerfellement  fa  Réforme  , en  1534.  153  4/ 
Elle  s’étoittrès-étroitement  unie  aux  Cantons 
de  Berne  & de  Fribourg  , & elle  dût  à cette  af- 
fociation  fa  liberté.  Pendant  que  ce  Duc  étoit 
uniquement  occupé  du  projet  de  l’en  dépouil- 
ler , la  France  tomba  fur  lui  ; les  Bernois  le 
voyant  embarafle , le  depouillerent  lui-même 
de  Geix  , de  Thonon  , de  Terniére , & de  quel- Procréa 
ques  autres  lieux.  Le  Canton  de  Fribourg  ne  desüuifc 
s’oublia  point  8c  prit  fa  part  des  pais  que  la;^  C]°n~ 
Savoye  étoit  en  train  de  perdre.  Long-tems  Savoye- 
après  , & à force  de  négociation , il  le  fit  un 
accommodement , par  lequel  le  corps  Helve-  j 
tique  rendit  au  Duc  le  Pais  de  Geix  & tout  ce' 
qui  étoit  au  delà  du  Lac  de  Genève  & du  Rhô- 
ne y 8c  gardapar  conlèquent  le  Pais  de  Vuudt  r. 
la  Seigneurie  & le  Bailliage  de  Neuvis , 8c  les 
places  de  Vtvay  , de  Chillon  , &c.  à condition* 
que  dans  les  Bailliages  qu’ils  rendoient , la. 
Religion  demeureroit  au  même  état  8c  qivil 
n’y  poürroit  faire  aucun  changement  ; que  la. 
confédération  de  Geneve  avec  le  Canton  de 
Berne  frroit  confirmée  j & que  les  prétentions 
que  le  Duc  y croyoit  avoir  3 feroient  difeutées- 
à l’amiable-  Pendant 
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Capitu-  Pendant  ce  démêlé  les  Suffis  avoient  fait? 
lation  en  1 5 j z.  un  traité  qui  s'appella  la  Capitulation 
de  Mi-  je  j^uan  t pOUr  Ja  c.onfervation  de  ce  Duché  , 
Jan‘  & les  Cantons  alfemblez  l’avoient  renouvel- 
lée  avec  l'Empereur  Ferdinand  , à des  condi- 
tions fort  avantageufes  pour  leur  Republique.  ■ 
Crainte  Le  grand  pouvoir  des  Cantons  Reformez  &r 
dcsCan  le  zélé  qu'ils  témoignoient  pour  la  Réforme , 
ronsCa- firent  craindre  aux  Cantons  Catholiques  que 
l'on  n'entreprît  fur  leur  Religion.  Dans  cette 
vûë  les  cinq  Cantons  à fçavoir  Lucerne , Ury  , 
Suitz  , Underwald  & Zug  , firent  une  ligue  dé- 
fenfive  avec  le  Duc  de  Savoye , pour  le  main- 
tien de  la  Religion  Catholique  en  1577.  &rles 
autres  Cantons  fçavoir  Fribourg  & Soleure  ayant 
fbuhaité  d'y  être  compris , la  ligue  fut  renou- 
velle entre  le  Duc  & les  fept  Cantons , l'an 

1^88. 

Entre-  Le  Duc  de  Savoy e n'en  devint  que  plus  in- 
prifesdetraitable  envers  la  ville  de  Genève.  Pour  l'af 
la  Sa-  fujettir , il  voulut  joindre  le  droit  de  conquête 
voyefur^  celui  de  bienféance  , & comme  il  faloit  un 
prétexte  pour  1 attaquer , il  prit  celui-ci.  Les 
Genevois  après  avoir  fait  un  accord  avec  lui 
l’an  1 $69  j avoient  fait  dix  ans  après  uneaffo- 
ciation  avec  les  Cantons  de  Berne , & de  Soleu- 
re,  pour  leur  défence  réciproque  , & la  France 
y étoit  entrée.  Voilà  le  fujet  qui  porta  la  Sa- 

voye  à tâcher  d'enlever  Laufane  aux  Bernois  par 

ij  S?,  des  intelligences  qu’elle  s'y  ménagea.  Le  Can- 
ton mit  dans  fes intérêts  le  Roi  Très-Chrétien, 
qui  avoit  déjà  des  raifons  d'attaquer  la  Sa- 
voye , outre  l'engagement  dont  nous  venons 
de  parler.  Le  Monarque  ayant  déclaré  la  guer- 
re au  Duc  , Berne  le  féconda  vivement  & s’af* 
fujettit  tout  le  païs  de  Chablais.  On  eut  bien 
de  la  peine  à ménager  an  accommodement, 

le 
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Le  principal  Article  étoit  que  la  Savoye  re- 
nonceroit  une  fois  pour  toutes  , & de  la  ma- 
nière la  plus  pofitive , à toutes  fes  prétentions 
fur  la  ville  de  Genève  & la  reconnoîtroit  pour 
un  Etat  libre.  La  paix  de  Vervins  réconcilia  le  1 5 9S- 
Duc  de  Savoye  avec  Henri  IV.  & comme  par 
égard  pour  le  Pape  , la  ville  de  Geneve  n’y 

étoit  pas  expreffément  nommée , mais  feule- 

ment  comprife  fous  le  nom  des  Suffis  & de  1601. 
leurs  Alliez , le  Duc  de  Savoye  crut  la  pouvoir 
excepter  enfuite  du  traité.  Au  mois  de  Dé- 
cembre i6oz.  il  entreprit  la  fameufe  efcalade 
de  Genève  dont  nous  avons  parlé  ailleurs , * & 
qui  lui  réuflfit  fi  mal.  Le  mauvais  fuccès  de  fes 
efforts , 8c  l’appui  que  donnèrent  à cette  ville 

la  France  8c  (es  autres  protecteurs , découragé- 

rent  le  Duc  de  Savoye  , qui  accepta  l’année  160}. 
fuivante  des  conditions  de  paix  parmi  lefquel- 
les  il  y en  avoit  une  qui  aiiuroit  le  repos  8c  la 
liberté  des  Genevois. 

Les  Alliances  des  Suffis  avec  la  France  a_Allian- 
voient  été  exactement  renouvellées , depuis  la  sulfl'cs 
faute  que  Louis  XII.  avoit  faite  delesmécon-avec  la 
tenter.  Chaque  Roi  avoit  ftipulé  que  le  traité  France 
dureroit  toute  fa  vie  & même  avoit  marqué  rci]°u‘ 
quelques  années  au-delà,  mais  Henri  IV.envc  ces’' 
le  renouvellant  traita  pour  lui  & pour  la  vie 
de  fon  fucceffeur.  Ce  nouveau  traité  fe  fit  en 
i6oz.  Loiiisle  Grandie  renouvella  en  1 66}.  8c 
fans  entrer  dans  des  details  inutiles , on  peut 
dire  que  lesSuiffis  ont  joui  d’une  grande  tran- 
quilité  durant  le  dernier  fiécle. 

La  neutralité  qu’ils  ont  religieufement  ob- Les  Suif, 
fervée  fans  vouloir  prendre  aucune  part  auxfcs  ont 

querelles  ll 

1 neutra- 
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querelles  des  deux  Maifbns  d’ Autriche  & de 
Bourbon  , les  a garantis  des  troubles  qui  ont  fi 
long-tems  agite  l ‘Europe,  (^uand  ces  deux 
Puiffances  leur  ont  demande  des  troupes  en 
faveur  des  Alliances  qu’ils  avoient  avec  elles  , 
il  a paru  que  fi  le  corps  Helvétique  a panchc  en 
faveur  de  quelqu’un,  ç’aété  en  faveur  de  la 
France  qui  payoit  bien  ; au  lieu  que  l’Empire 
ne  donnant  prefque  rien  que  des  paroles,  n’en  a 
pas  tiré  les  mêmes  fecours.  Ainfi  le  proverbe 
a été  pleinement  juftifié  : peint  d‘ argent , point 
de  Suijfes.  L’Empire  a eu  beau  crier  que  ce 
qu’ils  donnoient  de  troupes  à la  France  , étoit 
une  infraction  de  leurs  anciens  Traitez  ; 1 ar- 
gent de  France  a produit  plus  d’effet  que  les  re- 
Sollici-  montrances  des  Allemands.  # 

tâtions'  Au  commencement  de  la  guerre  qui  s’ele- 
inutiles  va  pour  la  fucceffion  d’Efpagne  , 1 Empereur 
de  l’in»-  Léopold  , fit  ce  qu’il  put  pour  engager  les  Suijfes 
P?eU£  à retirer  ce  qu’ils  avoient  de  troupes  au  fervi- 
poÿ  ce  de  la  Maifon  de  Bourbon , & leur  repréfen- 

: — ta , qu’ils  ne  pouvoient  donner  fecours  a fes 

I7C0‘  Ennemis,  fans  violer  les  traitez  qu’ils  avoient 
avec  lui.  Les  troupes  ne  furent  point  retirées» 
8c  demeurèrent  dans  les  armees  du  Roi  com- 
me auparavant.  Ces  inftances  furent  redou- 
blées & S.  M.  Impériale  obtint  que  les  quatre 
* villes  Forejliéres  ioiiiroient  de  laneutralite.  Du- 
rant la  guerre  de  Bavière  , le  Lac  de  Confiance 
8c  le  Frickgaw  furent  auffi  déclarez  neutres. 
LesSuif-  Les  Cantons  Catholiques  ne  fe  contentèrent 
fes  fa-  pas  de  permettre  au  Roi  d 'Ejpagne  de  faire  des 
votifein  levées  dans  leur  pais  en  1701  ; mais  le  recon- 
Pmjip-  fjoiifant  pour  Souverain  du  Milanez. , ils  renou- 
ai— vellérent  avec  lui  la  capitulation  de  Milan , 8c 
I7°l-  en  faveur  des  nouveaux  avantages  quilsn  a- 

17°*'  v oient  pas  oublié  de  s’y  ménager  3 ils  s obli- 
gèrent 
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gèrent  de  le  fecourir  contre  tous  ceux  qui  le 
voudroient  troubler  dans  la  poffefTion  de  ce 
Duché  ; les  oppofitions  des  Cantons  Protêt 
tans  ne  purent  les  en  détourner  ; l'Empereur 
eut  beau  leur  en  faire  des  reproches  -,  en  vain 
Y Angleterre  & la  Hollande  s'interefferent  pour 
l'empêcher.  La  Maifon  à’ Autriche  en  marqua 
fon  refléntiment , emdeffendant  tout  commer- 
ce dans  les  pais  héréditaires , avec  la  Suijfe  : 

& en  engageant  même  leurs  voifins  dans  l’Em- 
pire à le  défendre  auflî  à leurs  Sujets.  Il  n'y 
eut  que  la  levée  du  fiége  à Turin  & l'évacua- 
tion du  Milanex.  qui  leur  pût  faire  changer  de 
fèntiment. 

Lorfque  le  Duc  de  Savoy e eut  abandonné  Crainte 
le  parti  de  la  France  pour  fe  rangera  celui  des  jicsSuifi- 
Alliez , fe  fentant  un  peu  vivement  preffé  parj£* 
cette  Couronne , il  rechercha  fort  l'amitié  des  ies  pro, 
Suiffes.  Ils  elïavérent  même , fur  tout  le  Can-grès  de 
ton  de  Berne  , de  procurer  line  neutralité  dans  laFrâcc, 
fes  Etats.  La  France  étoit  alors  en  état  de  fe 
faire  craindre  dans  la  Suabe , ils  regardoient  la 
Savoye  , dont  elle  fe  rendoit  la  maîtreffe»  ■* 
comme  le  rempart  de  leur  pais , & ils  n'étoient 
pas  fort  contens  de  fe  voir  ainfi  enveloperpeu 
à peu  par  les  armes  de  cette  Puiflance.  Leurs 
bons  offices  ne  produifirent  pourtant  aucun 
effet.  La  bataille  de  Hochftedt , & la  levée  du  fié- 
ge de  Turin  changèrent  la  feene  à leur  égard , 
il  ne  fut  plus  queffion  de  neutralité , & il  falut 
même  qu'ils  donnaient  des  troupes  au  Duc 
en  vertu  de  leurs  anciens  traitez. 

Quand  les  Cantons  Catholiques  virent  les  °f- 
mauvais  iuccès  qu'avoit  eus  la  France  en  Sua. 
be  , & en  Italie  , ils  fongérent  à le  rendre  les  dun0ll~ 
Entremetteurs  de  la  paix  & offrirent  leur  mé-  pour  la 
diation  pour  cela.  Il  paroit  qu’on  n'y  eut  pas  p.iixGc- 

beaucoup nculc*  ' 
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beaucoup  d’égard , & les  Alliez  fentoient  trop 
bien  leurs  avantages  , pour  n’en  pas  profiter. 
Les  Suijfes  tombèrent  peu  après  dans  un  cas  ou 
ils  eurent  eux-mêmes  befoin  de  Médiateurs.  Ce 
fut  dans  l’Affaire  de  l’Abbé  de  Saint-Gall,  con- 
tre les  Habitans  du  Togguenbourg , dont  nous  al- 
lons donner  le  détail  en  racourci. 

Affaire  Pour  bien  entendre  en  quoi  confiftoit  la  dif- 
dç  l’Ab-  ficulté  & le  point  de  cette  querelle , il  fautfça- 
Gaîl  & vo'r  auParavant  que  l’Abbé  de  Saint-Gall  efi: 
deTog-  Supérieur  d’une  Abbaye  de  Benediétins , fituée 

§en-  entre  le  lac  de  Confiance  & les  Cantons  de  Zu- 
ourg.  rich , & A’Appenzell.  Cet  Abbé  étoit  peu  de 
chofe  au  commencement , mais  dans  la  fuite 
il  devint  très-confidérable  & acquit  la  Souve- 
raineté d’un  pais  nommé  aujourd’hui  le  Patri- 
moine de  s.  Gall.  La  ville  de  ce  nom , & une 
bonne  partie  du  Canton  d ’Appenzell , lui  appar- 
tenoient , auffi-bien  que  la  Comté  de  Togguen- 
bourg  qu’il  avoit  achetée  à fort  bon  marché. 
La  ville  de  S.  Gall,  & les  Habitans  d’ Appenzell, 
ayant  racheté  leur  liberté , ont  depuis  vécu 
independans  de  cet  Abbé  , à qui  il  n’dt  de- 
meuré qu’un  afifez  beau  territoire  , avec  la 
Comté  de  Togguenbourg. 

Privilé-  Le  dernier  Comte  de  Togguenbourg  n’ayant 
gesde  la  point  d’enfans  , ni  même  d’heritiers  defafa- 
Comte^  miUe , & aimant  fes  fujets , leur  accorda  avant 
cuen-S  tlue  mourir  des  Privilèges  fi  grands  , qu’il 
les  rendit  prefque  un  peuple  libre.  Il  leur  don- 
na la  liberté  de  faire  des  Loix  Municipales  pour 
leur  propre  gouvernement  , de  choifir  leurs' 
Magiftrats  & autres  Officiers  , & d’entrer  en- 
femble  dans  une  aflociation  pour  le  maintien 
de  leurs  privilèges  qu’ils  jurèrent  de  détendre. 
Pour  plus  grande  fureté  3 il  trouva  bon  qu’ils 
entralfent  en  un-  traité  de  Conbourgeoifie 

avec 
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avec  le  Canton  de  Glaris , qui  devoit  les  foute- 
nir  en  cas  de  befoin.  Ces  reglemens  diminuè- 
rent tellement  la  Souveraineté  , que  fon  fuc- 
ceffeur  n’en  recueillit  gueres  que  le  droit  d’en 
tirer  les  revenus , qui  font  part  des  Droits  Ré- 
galiens , avec  le  pouvoir  d’obliger  fes  fujets  à 
Je  fervir  dans  fes  guerres.  Ce  Comte  après 
avoir  mis  fes  fujets  dans  cette  heureufe  fitua- 
tion,  mourut  l’an  1436.  8c  les  Comtes  de  Ra- 
re» lui  fuccedérent.  Ces  Reglemens  furent  exé- 
cutez , & le  traité  de  Conbourgeoifie  ligné 
& ratifié  par  les  Comtes  de  Rare n , qui  après 
en  avoir  joui  environ  trente  ans  , vendirent 
cette  Comté  à l’Abbé  de  Saint  Gall  3 à condi- 
tion qu’il  lailferoit  jouir  les  Togguenbourgeois  de 
tous  leurs  droits  8c  privilèges.  L’Abbé  foufcri- 
vit  à la  condition  ; mais  il  ne  tint  gueres  pa- 
_ rôle.  A peine  le$  eut -il  confirmez  8c  pris  pof- 
feffion  de  la  Souveraineté  , qu’il  tâcha  de  les 
abolir  , 8c  fes  fucceffeurs  ont  agi  par  les  mê- 
mes principes.  La  protection  des  Cantons  de 
Suitz  & de  Claris  avoir  retenu  les  Abbez  de  Saint 
Gall  pendant  long-tems  , & mis  à couvert  la 
liberté  du  Togguenbourg.  Mais  le  dernier  Abbé 
pouffa  les  chofes  plus  loin  que  fes  predecef-, 
leurs.  L’an  1701.  îzs  Togguenbourgeois  lui  ayant 
refufé  quelques  fervices  qu’il  en  exigeoit,  vou- 
lurent que  les  Cantons  de  Suitz  8c  de  Claris 
fuffent  arbitres  de  ce  différend , & fur  ce  qu’ils 
vouloient  encore  y ajouter  ceux  de  Zurich  8c 
de  Lucerne  , l’Abbé  prétendit  y ajouter  de  fbn 
côté  ceux  de  Berne  8c  de  Soleure.  Ces  Cantons 
auroient  été  favorables  à l’Abbé  qui  les  avoir 
mis  dans  fes  intérêts.  Comme  il  y a des  Pro- 
tellans  dans  cette  Comté , la  Religion  fe  trou- 
va mêlée  dans  cette  querelle.  Les  Catholiques 
qui  inclinoient  pour  TAbbé  ? propoférent  quel- 
ques 
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ques  expediens  pour  finir  la  difpute.  On  ne  les 
trouva  point  fuffifans.  Le  Canton  de  Berne  écri- 
vit à ce  Prélat  & propola  qu’il  laifiat  Tes  fujets 
<ians  la  paifiblejouïflance  de  leurs  droits , lans 
troubler  la  pofïeflîon  de  leurs  privilèges  , (fur 
tout  de  celui  d’établir  leurs  Magillrats  & de 
nommer  leurs  députez)  , de  finir  les  querelles 
au  plutôt  j d’accorder  aux  Protellans  l’exerci- 
ce public  de  la  Religion  , de  laifTer  la  colla- 
tion des  Bénéfices  aux  patrons , & aux  fonda- 
teurs. En  cas  de  refus  il  le  prioit  de  ne  pas 
trouver  mauvais  qu’on  lui  refiftât  ; 8c  rendît 
jultice  à fes  fujets.  Ceux-ci  aflurez  d’une  fi 
puiflante  protection , prirent  courage  & s’em- 
parèrent de  quelques  Châteaux  qui  apparte- 
noient  à l’Abbé,  defquels  ils  prévoyoient  qu’il 
pouvoit  fe  fervir  contr’eux.  Les  Catholiques 
trouvèrent  qu’on  avoit  traité  l’Abbé  trop  ca- 
valièrement. L’Abbé  de  fon  côté  perfuadé  que 
fon  parti  étoit  trop  foible  en  Suijfe  , pour  l’em- 
porter fur  fes  fujets , déclina  la  JurifdiCtion  des 
Cantons  8c  prétendit  qu’étant  Prince  de  l’Em- 
pire 8c  ayant  même  reçû  depuis  peu  l’invefti- 
ture  de  l’Empereur  , pour  le  Togguenbourg , 
c’étoit  à Sa  Majelté  Impériale  de  prononcer. 
L’Empereur  qui  ne  demandoit  pas  mieux  que 
cette  occafion  de  reprendre  quelque  autorité 
dans  la  Suijfe  , fit  faire  à ce  fujet  des  remon- 
trances aux  Cantons  de  Berne  8c  de  Zurich  ; 
mais  ceux-ci  lui  en  firent  à leur  tour  , fur  ce 

3u’il  fe  rr'loit  d’une  affaire , qui  ne  le  regar- 
oir  ' as , & le  prièrent  de  fe  fouvenir  que  de- 
puis la  Paix  de  Weftphalic  il  n’avoit  rien  à 
voir  dans  leur  Païs. 

L’Abbé  a bien  le  titre  de  Prince  de  l’Empi- 
re , mais  il  n’a  ni  voix , ni  féance  dans  les  Diè- 
tes , & cette  qualité  n’eft  qu’un  titre  honorai- 
re, 
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■eltt  fe.  La  difpute  s’échauffant  toujours  de  plus  en 
écri-  plus , on  apprit  que  l’Empire  deftinoit  une 
iijets  commiffion  Impériale  pour  la  regler . Les  Suffit 

fans  s’excuférent  de  la  recevoir , & les  Etats  écrivi- 
(lur  rent  en  même-tems  à l’Empire , que  s’agiffant 
fde  d’une  affaire  qui  regardoit  la  Suffi  unique- 
dles  ment , perfonne  ne  pouvoit  en  connoître  qu’elle, 

:rci-  fans  bleffer  la  Souveraineté  de  cet  Etat.  Ils 
il  la-  prioient  en  même-tems  l’Empire  de  confiderer 

îda-  que  la  guerre  où  il  étoit  engagé  avec  la  France 
pas  lui  donnoit  afTez  d’affaires , fans  en  aller  cher- 
idk  cher  de  nouvelles.  L’Empereur  enfin  fe  defifta 
e fi  de  cet  accommodement.  On  chercha  en  vain 
ni-  des  biais  pour  calmer  les  troubles  qui  augmen- 
rte-  toient  de  jour  en  jour. 

u’il  Enfin  l’an  1711.  l’Abbé  envoya  des  troupes 

ues  qu’il  avoit  levées  , & tâchant  de  réduire  les 

ca-  Togguenbourg eois  par  la  force  , rendit  encore 

,uC  plus  difficile  une  paix  à laquelle  les  Cantons 

jn-  afpiroient , & pour  laquelle  le  feul  Canton  de 

les  Fribeurg  avoit  déjà  dépenfé  plus  de  cent  mille 

n.  écus  en  négociations.  Celui  de  Berne  ne  tarda 

|j.  guéres  à fe  déclarer , & pour  fecourir  les  Tog- 

,,  guenbourgeois  qui  imploroient  fa  proteftion , fit 

j,  avancer  quelques  troupes.  Les  cinq  Cantons 

l(  Catholiques  de  leur  côté  s’emparèrent  de  la 

■g  Comté  ae  Bade  pour  empêcher  que  les  troupes 

de  Berne  & de  Zurich  fe  joigniffent.  Cette  dé- 
marche fut  regardée  comme  une  rupture  par 
» l’autre  parti , qui  déclara  auffi-tôt  qu’il  n’avoit 

pris  les  armes  que  pour  empêcher  l’oppreffion 
du  peuple  de  Togguenbourg.  Les  Cantons  Ca- 
tholiques , animez  peut-etre  par  le  Nonce  du 
Pape  > ne  fe  contentèrent  point  de  cette  dé- 
claration. Berne  tira  de  Geneue  fîx  cens  hom- 
mes d’élite , & pour  commencer  les  hollilitez, 
fc  joignit  à ceux  de  Zurich  & enleva  la  ville 

de 
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de  Weil,  Refidence  de  l’Abbé  dans  le  Turgm. 
Ils  fe  fai  firent  auffi  de  Millingue , de  Bremgar- 
ten  & de  Bade  même  dans  la  Comté  de  ce 
nom. 

Confe-  Il  fe  fit  un  projet  de  traité  à Amu , les  Dé- 
icnces  putez  de  Lucerne  & d’Uri  étoient  d’accord , 
q Aiau.  quanj  ies  autres  Catholiques  prirent  Seijfen 
Le  io.  clu^  aPpartenoit  aux  Bernois  & taillèrent  en  pié- 
jmllcj.jCes  deux  détachemens  des  Proteftans  ; mais 
ils  ne  triomphèrent  pas  long-tems  , les  Pro- 
tefians  tombèrent  fur  eux  avec  un  corps  de 
Combat  neuf  mille  hommes  à Wilmergue  , & leur  tue- 
dcVVil-  rent  deux  mille  hommes,  fans  en  avoir  perdu 
merguc.  félon  leur  calcul  que  cent , avec  quatre  cens 
blelfez.  Les  Cantons  de  Lucerne  & de  Zug  pri- 
rent encore  quelques  places , & il  fe  fit  quel- 
ques efcarmouches  de  peu  de  confequence  ; 
les  Cantons  s’accordèrent  enfin  entr’eux  à 
Amu  le  9.  d’Août.  L’Abbé  n’ayant  pas  voulu 
en  agréer  les  conditions  , s’en  exclut  de  lui- 
même.  Il  fe  trouva  encore  dans  le  païs  de 
Lucerne  quelques  mutins  qui  cherchoient  à re- 
commencer les  troubles  & le  Magiftrat  fut 
obligé  d’en  faire  punir  quelques-uns  pour  l’e- 
xemple. L’Abbé  voulut  enfuite  négocier  fort 
accommodement  ; maisfesDéputezavant  vou- 
lu traiter  en  qualité  de  membre  de  l’Empire  , 
la  contradiétion  qu’ils  trouvèrent  fur  cet  arti- 
Paixde  cle  rompit  la  négociation.  On  mit  enfin  le 
Ruf-  dernier  lceau  à la  paix  du  corps  Helvétique  à 
ch  au  Rofchau  en  1714.  & l’Abbé  auffi  intraitable 
1714.  que  jamais  , ne  voulant  accepter  aucune  con- 
dition , fe  retira , dit-on , dans  le  MiUnez. , où 
le  bon  Prélat  ne  fut  pas  long-tems , fans  fe  re- 
pentir d’avoir  eu  de  fi  grandes  vûés  qui  l’ont 
dépouillé  de  fon  petit  Etat. 

Louis  xiv.  non  content  d’avoir  renouvelle 

l’Allian- 
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l’Alliance  avec  les  Suffis  en  1 66$  , comme 
nous  l’avons  dit  cy-deflus , fit  encore  en  17 1 f. 

. un  autre  renouvellement  d’alliance  avec  les  17 
Cantons  Catholiques  8c  la  République  de  Vu- 
lois.  Le  cinquième  article  furprit  extrêmement 
les  Politiques.  Il  y eit  ftipulé  “que  file  Corps  tc 
Helvetiqua»,  ou  quelque  Canton , ou  Etat <ç 

Îarticulier,  étoit  attaqué  par  quelque  Puif- tc 
mce  étrangère  , ou  qu’il  fût  troublé  inte- cc 
rieurement , au  premier  cas  Sa  Majefté  les  cc 
aidera  de  les  forces , fuivant  que  la  neceffité  (C 
le  demandera , & dans  le  fécond  cas , com- <c 
me  ami , & allié  commun  , Sa  Majefté  ou  cc 
les  Rois  fes  fucceffeurs , employeront  fur  la  cc 
requifition  de  la  partie  moleftée  8c  grévée , cc 
toutes  fortes  d’Offices  amiables  pour  porter <c 
les  parties  à fe  rendre  une  juftice  recipro  fC 
que  ; & fi  cette  voye  n’avoit  pas  tout  l’effet te 
defiré , Sa  Majefté , ainfi  que  les  Rois  fes  lue-  tc 
ceffeurs , fans  rien  faire  qui  détruife  la  pre- te 
fente  Alliance  , 8c  au  contraire  pour  l’exe-  ‘e 
cuter  dans  fon  véritable  fens , employera  à tc 
lès  propres  dépens  les  forces  que  Dieu  lui  a cc 
miles  entre  les  mains , pour  obliger  l’agref  tc 
leur  de  rentrer  dans  les  réglés  preferites  par  (C 
les  Alliances  que  les  Cantons  8c  les  Alliez  <c 
ont  entr’eux.  Sa  Majefté  & les  Rois  fes  fuc-  tc 
celfeurs  fe  déclareront  garants  des  traitez  cc 
qui  pourront  fe  faire  entre  les  louables  Can- tc 
tons , fuppofé  que  Dieu  permît  qu’il  arrivât <f 
quelque  divifion  entr’eux.  “ 

Les  Cantons  Proteftans  furent  furpris  de  n’être 
pas  compris  dans  un  traité  où  la  France  ac- 
queroit  plus  d’authorité  en  Suffi,  qu’elle n’a^ . 
voit  jamais  pû  prétendre. 
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L’HISTOIRE 

DE  DANEMARCK*. 

LE  Roi  de Danemarck , ayant  conclu  ce 
traité  avec  la  Suede  , marcha  contre  la 
ville  de  Hambourg  , mais  les  Puilfances 
voifines  s’entremirent  pour  moyenner  l’accom- 
modement qui  fe  fit  aux  dépens  de  cette  ville. 
Elle  ne  fortit  d’affaires  qu’en  lui  donnant  une 
fomme  d’argent , pour  le  dédomager  des  fraix 
de  la  guerre. 

Sur  ces  entrefaites  il  furvint  de  la  mefintelli- 
gence  entre  le  Roi  de  Danemarck  & le  Duc 
de  Holfiein-Gottorp.  Les  Danois  prirent  cette  oc- 
cafion  pour  enlever  à ce  Duc  une  partie  de  fes 
Etats,  & en  1584.  ils  s’emparèrent  de  l'Ille 
de  Heiligenland.  L’année  d’auparavant  ils  s’é- 
toient  laifis  de  la  Seigneurie  de  Jev^rn  qui  ap- 
partient à la  Maifon  à!  Anhalt-Zerbft  $ ces  ini- 
mitiez  furent  afibupies  en  \6i9.  par  la  Média- 
tion de  l’Empereur  , de  l’Angleterre  , de  la 
Hollande , & des  autres  Souverains  qui  eurent 
part  au  traité  d 'Altena.  Par  cet  accord  le  Duc 
de-Holllein  fut  rétabli  dans  fon  pais , & la 
Maifon  d’Anhalt  rentra  en  poffeflxon  de  Je<vern 
àcertaines  conditions. 

En  TtfSrf.  le  Roi  de  Dannemarck  reprit  lès 
premières  prétentions  fur  la  ville  de  Hambourg , 
qui  fe  trouva  réduite  alors  à un  extrême  dan- 

- - gef» 
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ger,  à caufe  de  la  defunion  de  fes  habitans, 

& fur  tout  des  Magiflrats.  On  vint  pourtant  à 
bout  de  calmer  toutes  ces  allarmes  & les 
troubles  furent  appaifez  par  l’accord  de  ?mne~ 
berg.  En  1693.  la  Couronne  de  Danemarck , 

&:  la  Maifon  de  Luneboufg  , eurent  une  querelle 
au  fujetde  Ratzebourg , dont  les  Princes  de  cet- 
te Maifon  vouloient  relever  4es  fortifications. 
L’accommodement  fut  qu’ils  feraient  démolie 
ce  qu’on  en  avoit  déjà  élevé. 

Le  Duc  de  Holfiein-Gottorp  ayant  payé  le  tri- 
but à la  Nature , en  fa  mort  féma  de 

nouvelles  altercations.  La  Cour  de  Copenha- 
ghen  demanda  qu’on  lui  en  communiquât  le 
Tellement.  Elle  vouloit  “ que  l’ancienne  tc 
union  fût  renouvellée  ; que  l’on  congédiât cc 
les  troupes  Ducales  ; que  l’on  n’en  levât  point cC 
d'autres  fans  la  participation  ni  le  confente-  tc 
ment  du  Roi , & que  tous  les  travaux  des  tc 
Forts  &*des  Citadelles  fulfent  interrom-  ‘c 
pus.  tc 

La  Cour  de  Holfiein  ne  s’accommoda  point 
de  ces  prétentions  ; ce  qui  porta  le  D&nemarck 
à fe  faifir  par  force  des  Forts  de  Holmer  & de 
Sorcker,  & de  la  Forterelfe  de  c rempen , & à les 
rafer  aufli-tôt  qu’elle  les  eut  en  fon  pouvoir. 

La  médiation  de  l’Empereur  , de  l’Angleterre, 

& de  la  Suède  fut  caufe  qu’il  y eut  un  accom- 
dement  par  lequel  il  fut  réglé  que  les  troupes 
de  Gottorp  iraient  fervir  l’Empereur  en  Hongrie  ; 

& qu’il  n’en  ferait  point  levé  d’autres. 

On  croyoit  par-là  avoir  coupé  la  racine  du 
mal  : mais  on  fe  trompoit.'  Le  Da.nema.rck 
s’obftina  de  prétendre  qu’il  y avoit  entre  lui& 
le  Holfiein-Gottorp  une  communauté  récipro- 
que ; qui  même  s’étendoit  au  droit  d’armer. 

On  ne  poavoit  lui  palfer  cette  prétention  & 

» D ij  fur 
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fur  ces  entrefaites  Frédéric  Duc  de  Holfietn, 
époufà  en  iffp8.  la  Princefle  de  Suede  fille  aînée 
du  Roi.  Ce  dernier  engagé  à foutenir  les  inté- 
rêts de  fon  gendre , fit  fortir  de  wifmar  quel- 
ques troupes  pour  le  fecourir  , & lui  aider  à 
reparer  & à remplir  les  Forts  aufquels  le  Duc 
avoit  fait  travailler.  Les  troupes  Danoifes  com- 
mencèrent de  leur  côté  à fe  mettre  en  mouve- 
ment pour  faire  démolir  les  nouveaux  ouvra- 
ges. Les  Médiateurs  efiayerent  en  vain  de  pré- 
venir les  Hollilitez  ; car  après  la  mort  de 
Frede-  Chrifiian V.  Frédéric  IV.  fon  fils&  fonfuc- 
ric  IV.  cefïeur  cçntinua  dans  les  mêmes  principes , 
& non  content  de  faire  rafer  les  fortifications 
nouvellement  conllruites  , il  fe  rendit  maître 
du  Holflein , où  il  afliégea  & bombarda  Tonin- 
gue  i cette  ville  fut  dégagée  par  les  troupes 
du  Cercle  & par  celles  de  Suede.  La  flotte 
d’Angleterre  & celle  de  Hollande  allèrent  dans 
la  Mer  Baltique , & avec  le  fecours  4e  la  Sue- 
de , attaquèrent  le  Roi  de  Danemarck  même 
dans  fa  Capitale.  On  convint  enfin  des  condi- 
tions d’une  paix  qui  fut  conclue  à Trawendal 
le  1 8.  Août  1700.  Entr’autres  articles  il  y étoit 
llipulé  que  la  Maifon  de  Holfiein-Gottorp  au- 
roit  le  libre  & entier  pouvoir  > & ufage  du 
droit  d’armer  & de  lever  des  troupes , de  faire 
des  alliances , de  confmrire  des  Forts,  &c.  que 
cependant  aucune  des  deux  parties  contractan- 
tes ne  pourrait  faire  des  Forts  plus  près  que  de 
deux  mille  des  Forts  de  l’autre  partie  contrac- 
tante , ni  plus  près  que  d'un  mille  du  territoire 
de  ladite  autre  partie  ; qu’il  ferait  pavé  deux 
cens  foixante  mille  écus  au  Duc  par  le  Dane- 
marck ; que  la  convention  entre  la  Maifon  de 
Holftein  & le  Chapitre  & la  ville  de  Lubeck 
pour  la  fucceflion  de  cette  Maifon  à l'Evê- 
ché* 


Digitized  by 


Du  Danemarck.  Chap.I.  jç 
thé , demeurerait  en  Ton  entier  & en  toute  fa 
force. 

Le  payement  caufa  de  nouvelles  difficultez 
aufquelles  néanmoins  on  remedia  âuflî  bien 

2u'aux  diffentions  élevées  au  fujet  de  l'Evêché 
e Lubeck , lorfqu'en  1701.  Chrifiian  Au  gu  fie  fré- 
' re  du  Duc  de  Holftein-Gottorp  , fut  élu  Coadju- 
teur par  une  partie  des  Capitulaires , & Charte 
Prince  Héréditaire  de  Danemarck , par  une  au- 
tre partie.  Cette  double  Ele&ion  à la  Coadju- 
torerie  de  Lubeck,  penfa  caufer  de  grands  trou- 
bles après  la  mort  de  l'ancien  Evêque , arri- 
vée en  1705.  Chacun  des  deux  concurrens 
voulut  prendre  pofieflion , & la  Cour  de  Dane- 
marck v employa  la  force  pour  s'aflfurer  des 
fruits  de  l'Eleéfoon.  On  les  accorda  cependant 
enfemble  & pour  couper  court  aux  chicanes, 
on  réfolut  que  l'Adminillrateur  de  Hol/lein  de- 
meureroit Evêque , & que  le  Prince  de  Dane- 
marck recevroit  des  Anglois  une  fomme  d'ar- 
gent pour  fon  défiftement  ; comme  en  effet» 
en  1706.  il  évacua  ce  qu’il  en  pofTedoit  déjà. 

L'Année  précédente  le  Roi  de  Danemarck 
avoit  envoyé  des  Millionnaires  Proteftans  pour 
travailler  à la  converfion*des  Payens  & parti- 
culiérement de  ceux  de  Malabar  ; & le  luccès 
qu'eut  cette  entreprife  réligieufe  répondit  aux 
efpérances  de  ce  Monarque. 

Le  Danemarck  jouit  enfuite  d'une  profonde 
paix , & fes  troupes  ne  furent  plus  employées 
qu'au fervice  de  l'Empereur,  ou  des  Alliez  en 
Hongrie , en  Italie , dans  Y Empire  & aux  Païs- 
Bas , jufqu'à  ce  que  le  Roi  ayant  achevé  fbn 
voyage  de  Norvège  en  1704.  & celui  à? Italie, 
en  1708.  fe  trouvant  enfin  de  retour  dans  fon 
Royaume  en  170p.  fe  trouva  engagé  à décla- 
rer la  guerre  à la  Suède , qui  venoit  d’être  ré- 
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duite  aux  dernières  extrémitez  pas  la  perte  de 
la  bataille  de  Pultawa.  Cette  déclaration  fut 
une  des  fuites  de  la  conférence  qu’eurent  en- 
femble  à-  Berlin , les  Rois  de  Danemarck , de  Pt - 
logne  , èc  de  Prujfe.  L’efpérance  qui  portoit  le 
plus  Sa  Majefté  Danoife  à s’engager  dans  cette 
querelle , c’étoit  de  profiter  de  l’occafion , pour 
lb  relfaifir  de  quelques  places  dans  la  Schoone. 
En  effet , au  mois  de  Mars  1710.  Ce  Prince 
étoit  proche  d ’Helfingbottrg , prêt  à pouffer  fon 
expédition  aux  dépens  des  Suédois , qui  l’atta- 
querent  & eurent  le  bonheur  de  l’obliger  à 
repaffer  la  mer , après  avoir  perdu  près  de  huit 
mille  hommes.  Au  mois  d’Ottobre  de  la  mê- 
me année  il  y eut  un  combat  «aval  entre  ces 
deux  Nations , la  perte  fut  grande  de  part  & 
d’autre  ; mais  les  Suédois  perdirent  le  plus.  La 
conquête  du  Pais  de  Brême , l’aliénation  faite 
de  ce  Duché  en  faveur  du  Roi  d’ Angleterre , la 
part  que  les  Danois  ont  eue  à l’expulfion  des 
Suédois  hors  de  la  Pomeranie , font  des  faits  trop 
recens  pour  nous  y arrêter. 
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LA  Sereniffime  Maifon  d’OL  de  n bourg 
de  laquelle  font  le  Roi  de  Danemarck . 
& les  Ducs  de  Holftein-Gottorp  , Holfiein- 
Iloen  , &c.  eft  d’une  telle  ancienneté  qu’il  n’ell 
pas  étonnant  que  nous  n'ayons  rien  de  fort 
; . . clair 
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clair  fur  Son  origine.  Tout  ce  que  les  Généa- 
logistes en  ont  dit , eft  plutôt  un  recueil  de 
conjectures  vrai-femblables  , qu’une  connoifc 
lance  certaine  & appuyée  fur  des  monumens 
hiltoriques.  Hamelmam  lui-même  qui  en  a 
écrit  une  hiftoire  qui  n’ell  pas  à méprifer, 
avoue  de  bonne  foi  qu’il  n’elt  pas  fort  perfua- 
dé  de  tout  ce  qu’il  raporte  fur  la  foi  d’autrui 
touchant  l’origine  des  Ducs  d ‘Oldenbourg , qu’il 
fait  defcendre  des  enfans  de  Wittickind  , le 
Saxon  , & nommément  des  Comtes  de  RigeL 
heim.  Il  en  raporte  néanmoins  une  lifte  & une 
fucceflion  Suivie  jufqu’à  Frédéric , qui  futarrie- 
re-petit-fils  de  cet  Otton  à qui  on  dit  qu’un 
fpeétre  prefenta  une  corne  que  l’on  garde  en- 
core comme  une  antiquité  miraculeufe.  Mais 
il  ne  peut  s’empêcher  d’avertir  qu’il  ne  donne 
ce  qu’il  en  dit , que  comme  incertain , & que 
s’il  y avoit  eu  quelque  chofe  de  Solide  à dé- 
couvrir , Albert-Stade  & Crantzius , qui  ont  fait 
dé  prodigieufes  recherches  & qui  d’ailleurs 
avoient  beaucoup  de  zele  pour  la  glaire  de  la 
Maifon  à‘ Oldenbourg  , ne  l’ auroient  pas  laiffé 
échaper.  , • * 

Nous  ne  nous  arrêterons  donc  point  à ces 
antiquitez  peu  prouvées , & fans  nous  amufer 
à raconter  ce  que  les  anciens  hiftoriens  Ro- 
mains raportent  des  Cimbres  qui  font  les  Hol- 
fatiens  , nabitans  de  la  Cherjonefe  Cim  brique , 
* ni  ce  que  les  écrivains  du  moyen  âge  débi- 
tent des  Nordalbingiens , qui  font  les  mêmes  que 
les  Cimbres  : nous  paflcrons  tout  d’un  coup  à 

Elimar 

' * * 

* Les  anciens  appelaient  ainji  cette  pointe  de  ter- 
re quiefl  au  nord  de  1‘  Allemagne  , & qui  comprend 
le  Holflein , le  Slefuiick , lajutland , &c. 
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Eli  mar  fils  de  Hoyon  , Seigneur  de  Trife  , dçr 
fottenbourg  , & de  Mtmmenbourg  , & de  Rixa 
fille  de  Frédéric , Comte  d’ Oldenbourg , qui  mou- 
rut vers  l’an  1091.  Ce  fut  en  ce  Frédéric  que 
finit  la  première  Race  des  Comtes  à’ Oldenbourg. 
Elimar  fut  fon  fucceffeur  teftamentaire  préfé- 
rablement à Milon  Comte  d ’Al-venflebe  , qui 
étant  plus  proche  parent  de  Frédéric , fit  tous  les 
efforts  imaginables  pour  ne  la  pas  laiffer  écha- 
per  Cependant  le  légataire  l’emporta  & c’eft 
de  lui  que  defcend  cette  illuftre  poflerité  qui 
fleurit  depuis  tant  de  fiécles. 

Elimar  I.eutd  eux  fils  qui  formèrent  autant 
débranchés.  Elimar  II.  continua  celle  d’ OU 
denbourg,  & Jean  fon  frere  commença  celle 
de  Wildeshaufen , qui  s’éteignit  dans  le  quinzié- 
me fiécle.  On  tient  qu ‘Elimar  il.  eut  trois  fils 
à fçavoir , Christian  furnommé  le  Belli-. 
queux  , Henri  , & Otton  qui  étant  Prévôt  de 
l’Eglife  de  Brême  fe  chargea  de  la  tutelle  des 
fils  de  Chrifiian.  D’Henri  fortit  une  nouvelle 
branche  nommée  de  Brorkhufe , & qui  finit  en  la 

{•erfonne  de  Thomas  fon  petit  fils.  Quelques-uns 
ui  donnent  une  durfc  un  peu  plus  étendue  i 
mais  c’eft  un  point  de  critique  qui  n’a  point 
afTez  de  raport  avec  l’Etat  prefent  de  l’Europe, 
pour  cjue  nous  nous  attachions  à le  difcuter. 
Ils  prétendent  que  ce  même  Thomas  eut  un 
fils  qu’ils  appellent  Conrad.  Et  à ce  dernier  ils 
en  donnent  un , nommé  Henri , qu’ils  font  pere 
d’un  autre  Conrad,  dont  ils  placent  la  mort  en 
1358.  Ils  aflurent  que  celui-ci  ne  laiffa  qu’une 
fille  unique  nommée  Marguerite  , femme  de 
Jean  Comte  de  Diepholt , à qui  elle  apporta  la 
fucceffion  de  Brockhufe.  Peut-être  qu’ils  confon- 
dent ce  O vec  un  autre  Conrad  , fils  de 
Jean  .ndoit  du  même  Chrifiian 
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dont  nous  avons  parlé , & qui  fut  tué  en 
Si  nous  en  croyons  les  meilleurs  hiftoriens , il 
avoit  une  fille  nommée  Marguerite  qui  fut  ma- 
liée  à Jean  de  D iepholt. 

Christian  le  Belliqueux  continua  la  famil- 
le, & mourut  en  i \6-j.  laiflant  de  fon  maria-* 
ge  avec  Cunigonde  Comteffe  de  Lockum , Ch  ri  s- 
ti  an  II.  qui  fut  tué  en  i*i çz.  Maurice  qui 
vivoit  encore  en  1201.  & dont  le  petit  fils, 

Jean  X.  eut  de  fon  mariage  avec  Anne,  Com- 
telfe  à'Hoya , Jean  XI.  Ottcn  & Christian 
IV.  Le  premier  eut  pour  partage  Oldenbourg , 
dont  fes  defcendans  prirent  le  titre  ; ceux  de 
Chriflian  IV.  eurent  celui  de  Delmenborfi  , qui 
paflaà  fa  pofterité,  laquelle  fe  trouva  éteinte 
en  la  perfonne  de  Nicolas  Archevêque  de  Brê- 
me, mort  en  1435.  Adélaïde  foeur  unique  de  * 
ce  Prélat  raporta  la  lucceflion  de  cette  bran- 
che à Thierri  * à.’ Oldenbourg  Ion  époux  , dont 
je  parlerai  dans  la  fuite. 

Christian  V.  fils  de  Chriftian  IV.  avoit  en- 
gagé la  Comté  de  Delmenhorfl , à l’Eglife  de 
Breme  pour  fix  mille  marcs,  & l’an  1414.  il 
l’annéxa  entièrement  à l’Archevêché , à condi- 
tion que  fi  Nicolas  fon  fils  n’acquittoit  pas 
cette  fomme , & qu’il  fût  élû  par  le  Chapitre 
à l’Archevêché  , Delmenhorfl  demeureroit  à 
l’Eglife  à perpétuité.  Il  arriva  effectivement 
que  Nicolas  fut  élû.;  mais  il  ne  put  fe  mainte- 
nir dans  cette  dignité  contre  les  compétiteurs 
qu’il  y avoit.  Il  refigna  donc  en  faveur  de  Bau- 
douin Abbé  de  Lunebourg  , mais  à de  certaines 
conditions.  Celui-ci  ne  Tes  ayant  pas  exécu- 
tées , & Nicolas  ayant  vû  dans  un.  des  anciens 
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Pattes  de  famille  , qu'il  n'étoit  point  permis 
d'en  aliéner  les  biens , & que  par  confequent 
fon  pere  n'avoit  pû  tranliger  avec  l'Eglife  de 
Brême  ; il  calfa  ce  qui  avoit  été  fait , renouvella 
ce  Patte  héréditaire  , & ayant  affemblé  les 
JEtats  de  cette  Comté , il  déclara  nulle  la  do- 
nation de  fon  pere , & les  obligea  de  faire  hom- 
mage à lui  & à fon  beau-frere  Thierri  & Olden- 
bourg , qu'il  defigna  en  même-tems  pour  fon  fuc- 
celfeur.  n ' * 

Thierri  l'Heureux  , fe  fit  reconnoître  Souve- 
rain de  Delmenhcrfi  après  la  mort  de  Nicolas »* 
paya  les  dettes,  & éteignit  l’engagement..  Il 
étoit  arriére  petit  fils  de  Jean  X I.  dont  le  fils 
Conrad  1.  avoit  eu  trois  Princes  , à fçavoir, 
Con  r ad  II.  qui  avoit  formé  une  branche , la- 
4 quelle  après  la  mort  de  fon  fils  Maurice  , fe 
trouva  réduite  à deux  Princes  ; Gebhard  qui 
n'eut  point  de  Pofterité  ; & Chriflian  VI.  Ainfi 
ïfciem recueillit  enfin  toute  la  fuccefiïon , qu'il 
ralfembla  & dégagea  avec  tant  de  bonheur 
qu'on  le  fiirnomma  l ‘Heureux.  Sa  première 
femme  étant  morte , il  époufa  Edwige  de  Holf 
tein-Schauenbourg , & c’efi:  par  ce  mariage  que 
là  famille  acquit  la  fplendeur  & l'éclat  qui 
l'ont  depuis  difiinguée  entre  les  Maifons  Sou- 
veraines. * 

De  la  LaMaifon  deSchauenbourg àefcenduc d’Adol- 

Maifon  phe  de  Sandersleben  , créé  Comte  de  Schauen - 
de  Se  ha-  bourg  par  l'Empereur  Conrad  II.  en  1030.  avoit 
Sen”  long-tems  polfedé  le  Holftein.  Adolphe  VI.  1 un, 
bou‘s'  de  les  defcendans , fameux  par  la  vittoire  qu’il 
remporta  l'an  1117.  fur  les  Danois , & par  la 
retraite  dans  un  Couvent , laquelle  lui  fit  don- 
ner le  lurnom  d’ Adolphe  le  DéchauJJe  , avoit 
réuni  en  fa  perfonne  le  titre  de  Comte  de 
Holfiein,  & celui  de  Coratc  de  Schauenbeurg. 

Ses 
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Ses  deux  fils  Jean  I,  & Gérard  I.  avoient  for- 
m'é  deux  branches,  dont  la  première  s’éteignit 
en  la  perfonne  à.’ Adolphe  VIL  mort  en  1350. 

Tans  poilerité.  La  fécondé  fut  fubdivifée  en 
deux  autres  j Gérard  II.  fils  de  Gérard  1.  com- 
mença celle  de  Pinaeberg , & Henri  I.  fon  autre 
fils  ftit  tige  de  celle  de  Rendtbourg.  Celle  de 
Vinneberg  n’a  lùbfifté,  que  jufqu’àl’an  n^o.le 
dernier  Comte  de  Schauenbourg  & de  Pinaeberg , 

Otton  VI,  étant  mort  fans  lignée. 

La  branche  de  Rendsbourg  fembloit  pouvoir 
fe  promettre  un  accroilfement  confiderable 
fous  Gérard  V I.  Ce  Comte  fe  vit  en  même- 
tems  Duc  de  Slefujick.  Il  mourut  en  1404.  laif- 
fant  de  fon  mariage  avec  Catherine  de  Brunf- 
wick , fille  de  Magnus  Torquatus , deux  Princes, 
à fçavoir , Henri  III.  qui  fut  tué  devant  Plens- 
bourg  en  1427.  Adolphe  vin.  dont  l’alliance 
avec  Dorothée  de  Mansfeld  fut  fterile  , Gérard 
VIL  quinacquit  Pofthume , & dont  le  fils  fiat 
noyé  étant  encore  enfant  * & la  fille  fe  fit  Reli- 
gieufe.  Il  relloit  encore  une  fille  nommée  Ed- 
wige ; ce  fut  elle  qui  porta  les  droits  de  fa  Mai- 
fon  dont  elle  étoit  héritière , à fon  mari  Thierri 
d’Oldenbourg. 

De  leur  alliance  il  nacquit  trois  fils  , dont  Suite  de 
l’aîné  nommé  Christian  étant  parvenu  à Ja^brau- 
Co’uronne  de  Danemarck  , lailfa  à fes  freres^Q^ 
Gérard &Mauriçe,  toute  la  part  qu’il  pou-^cn_ 
voit  prétendre  à l’héritage  de  fes  Ancêtres,  bourg 
On  a vû  dans  le  chapitre  de  Danemarck , l’hif-  & de 
toire  de  Chrifiian  I.  & de  fes  enfans.  Ceux  de  pelmen 
Gérard  lurnommé  le  Belliqueux  , formèrent  lor“* 
la  branche  d 'Oldenbourg , & ceux  de  Maurice* 
firent  celle  de  Delmenhorjl  -,  mais  comme  il 
n’eut  c^u’un  fils , & deux  filles , & que  ce  fils 
mourut  même  avant  lui , cette  branche  de  Del- 

D vj  menhorfi 
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menhorjl  dura  peu,  & les  biens  qui  lui  avoient 
été  alignez,  retombèrent  dans  la  branche  d’Ol- 
denbourg. Jean  XVI.  arriére-petit-fils  de  Gé- 
rard le  Belliqueux , y ajouta  Yevern  8c  Kniphau- 
fen , & ce  fut  Ton  fils  Anthoine  Gonthier, 
dont  je  parierai  ailleurs  * qui  étant  mort , fans 
autres  enfans  qu'un  fils  naturel  , laifla  l*Sei- 
gneurie  d’Yevern  à Cbarle-Guillaume  d’Anhalt - 
Zerbfl , petit-fils  de  fa  foeur  Madeleine  d’Olden- 
bourg. Anthoine  fils  naturel  d’ Anthoine  Gonthier  r 
fut  légitimé  & fait  Comte  de  l’Empire.  Son 
partage  étoit  Vaxel  & Knyphaufen.  Le  Roi  de 
Danemark  lui  confia  le  Gouvernement  d’Ol- 
denbourg & de  Delmenhorfl  , qui  par  le  décès 
de  fon  pere  étoient  dévolus  à la  branche  Roya- 
le. Il  avoit  eu  de  fon  prémier  mariage  avec 
une  Comte (fe  de  Witgenftem  cinq  filles  ; du  fé- 
cond elt  né  en  itf8i.  Anthoine  , aujourd'hui 
Comte  d Oldenbourg  , quelques  mois  après  la. 
mort  de  fon  pere.  Il  n’a  qu’une  fille  née  en. 
Ï7 1 6.  revenons  à la  ligne  de  Danemarck. 

Branche  Christian  I.  eut  deux  fils  dont  l’aîné  Je  an 

Royale,  hérita  immédiatement  après  lui  les  couronnes 
de  Danemarck , de  Norvège  & de  Suède  fut 
pere  de  Christiern  II.  qui  par  fa  conduite- 
tirannique , entraîna  Jes  malheurs  de  la  Suede , 
& fe  perdit  lui-même.  Il  fut  détrôné  par  fes 
peuples  qui  mirent  en  la  place  fon  oncle  Fré- 
déric , fécond  fils  de  chrifiian  I.  C’ell  de  ce 
même  Frédéric  , que  defeendent  les  diverfes 
branches  de  Holjtein.  Il  mourut  en  1555.  lait- 
fant  trois  fils  à fçavoir  1 . Christian  III.  qui 
ldi  fucceda  aux  Couronnes  de  Danemarck  & 
de  Norvège  ■ celle  de  Suède  en  ayant  été  déta- 
chée 

* C i-dejfous  ckap.  XII.  pag. 
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:hée  par  la  valeur  de  Guflaue  Vafa  y.  2..  Jean. 

.’ Ancien  mort  fans  pofterité , & 3-  Adolphe 
duquel  eft"  defcenduë  la  Branche  de  Holfiein - 
j ottorp , de  laquelle  je  parlerai  ci-après.  Chrif- 
:ian  III.  mourut  en  1 ff*.  &eut  pour  fils 
Frédéric  II.  Roi  de  Danemank  & de  Nor- 
vège ; la  postérité  de  ce  Monarque  a pofledé 
ufqu’à  ce  jour  ces  deux  Couronnes  : 2. & Jean 
z jeune , ainfi  nommé  pour  ledirtinguer  de  ion 
>ncle.  Jean  le  Jeune , eut  pour  fon  partage  Sun- 
'erbourg.  U mourut  en  i6zz.  & fes  quatre  fils 
ormerent  autant  de  Branches.  Alexandre 
ut  tige  de  celle  de  Sunderbourg  ; Frédéric  de 
elle  de  Norbourg  3 Philippe  de  celle  de Glucs- 
ourg,  & Joachim  Ernest  de  celle  de  Ploen 
Alexandre  de  Sundtrbourg , eut  cinq  fils  donc 
ortirent  cinq  nouvelles  Branches  > à fçavoir 
1 e an  Christian  qui  forma  celle  de  Frantz.a~ 
ben  ; Alexandre  He n rj , celle  qu’on  appel- 
e la  Branche  Catholique ; Ernest  Gontier 
elle  d ’Auguftbourg  -,  Auguste  celle  de  Beeks» 
c Philippe  Louis  celle  de  Wtefenbourg. Nous 
irons  ici  quelqüe  chofe  de  ces  differentes  Bran- 
hes  en  particulier.. 

Je  an  le  Jeune  duquel  eft  defcenduè  la  Bran-Branche* 
he  de  Sunderbourg  , & les  autres  qui  en  font^c  ^ua* 
es  fubdivifions , étoit  un  Prince  d’une  fècon-j" 
ité  merveilleufe.  Il  prit  deux  alliances  qui  lui  & 
onnérent  vingt-trois  enfans.  En  15^4.  il  prit 
ofleflïon  de  la  Princi  pauté  de  Sunderbourg  dans 
: Slejwig , & de  celle  de  Ploen  dans  le  Pnlftein.. 

mourut  en  1^22.  Alexandre  devenu  l’aî- 
é de  lès  fils  après  la  mort  de  Chriftian  8c 
Ernefi , eut  d’un  feul  mariage  onze  enfans , 

:>nt  les  cinq  aînez  formèrent  autant  de  Bran- 
les, comme  nous  venons  de  le  dire.  Nous. 
immencerons  la  première  qui  eft  celle  defrantz-' 

fcANÏZBAGttEN.  jEANihaSittû*. 
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Jean  Christian  de  qui  felle  defcend  eue 
deux  filles  , à fçavoir  Dorothée  Augufte , qui  fut 
mariée  à George  III.  Landgrave  d eHeJfe-Darm- 
ftadt , & Chriftine  Elifabeth  mariée  à Jean  Er~ 
neft  Duc  àtSaxe-Weïmar  • & deux  fils  dont  l'aî- 
né mourut  à l’âge  de  dix  ans,  le  plus  jeune  fe 
nommoit  Chrittian  Adolphe  ; ce  dernier 
voyant  la  Principauté  de  Sunderbourg  chargée 
de  dettes  , la  céda  au  Roi  de  Danemarck , & 
fe  retira  dans  le  pais  de  Lawenbourg  où  il  éta- 
blit fa  réfidence  à Frantzhaghen.  Il  mourut  en 
170a  , & laifla  deux  fils  , le  troifiéme  étant 
mort  au  berceau.  Léopold  Chriflian  qui  étoit 
l'aîné  fervit  dans  les  armées  du  Roi  de  Dane- 
marck  , & ne  prit  point  d'Alliance.  U en  fut 
fans  doute  détourné  par  1»  paffion  que  lui  avoit 
donné  une  femme  nommée  Anne  Sophie  fille 
d’un  menuifier  de  da  Cour  de  Zell , laquelle 
avoit  abandonné  fop  mari.  Elle  le  fit  pere  de 
trois  fils  , que  l’on  n'a  pu  légitimer  , parce 
•que  leur  mere  n' étoit  pas  une  perfonne  libre. 
Ils  s'appellent  ChriJHan  Louis  né  en  1704.  Léo- 
pold Char  le  né  en  1705.  & Chrijlian  Adolphe  né 
en  i7o<f.  Leur  pere  mourut  à Hambourg  , ên 

1707.  Louis  Charle  Ion  frère  , époula  une 
fille  de  qualité  nommée  Anne  Dorothée  de  la 
Maifon  de  Winterfeld , il  en  eut  une  fille  & un 
fils  morts  au  berceau.  Ainfi  cette  branche  eft 
éteinte , par  le  décès  de  ce  Prince  , arrivé  en 

1708. % 

Dc  ]a  Alexandre  Henri  fécond  fils  d ’Alexan- 
Branche  dre  Duc  de  Sunderbourg  embrafla  la  Religion 
Cacho-  Catholique  Romaine  , & fervit  dans  les  ar- 
liifue.  mées  de  l'Empereur.  Il  mourut  en  Silefie  où  il 
avoit  fa  refidence  l’an  1667.  de  quatre  fils 
.qu'il  avoit  , l'aîné  nommé  Ferdinand  Léopold 
mourut  Doyen  du  Chapitre  de  Brejlaw  en 

I7°i» 
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X TOT.  ; Alexandre  Rodolphe  eft  Chanoine  de 
Bïeüau&  d’Olmutz  , George  Chriftian  fut  tué 
en  ig 9 i.  à la  bataille  de  Salankemen  , & le 
plus  jeune  de  tous  vécut  à peine  un  an  ; ainfi 
on  peut  regarder  dette  branche  comme  éteinte. 

Celle  d'AuGusTBouRGprendfon  nom  d’un  De  Ta 
Château  qu’ERNEST  Gontier  troifiéme  fils  Blanche 
& Alexandre  de  Sunderbourg  , fit  bâtir  dans  H fie 
<1  ’Alfen.  Ce  Prince  qui  mourut  en  X6S9.  avoitg^^ 
éu  de  (on  mariage  avec  Augufte  de  Holftein- 
Gluckfbourg  fille  du  Dde  Philippe  , j.  Frédéric 
qui  le  mefallia  en  époufant  la  fille  dJun  bar- 
bier de-  Kill , de  laquelle  il  n'eut  point  d'en- 
fans  5 il  fut  tué  en  i6^z  , à la  Bataille  à’En- 
ghien.  z.  Philippe  qui  mourut  devant  Stetin , 
étant  au  fervice  de  l’Eleéteur  de  Brandebourg. 

3.  Erneft  Augufte  qui  après  s 'être  fait  Catholi- 

3ue  Romain  ; & avoir  poftèdé  un  Canonicat 
ans  le  Chapitre  de  Cologne  , eft  rentré  dans  • 
J’Eglife  Luthérienne  qu'il  avoit  quittée.  4.  & 

Frédéric  Guillaume  * Prévôt  de  la  Cathédrale 
de  Hambourg  qui  mourut  en  1 7 1 4 1 & laifla  un 
fils  nommé  Chriftian  Augufte  , né  le  4.  d'Août  . 
1 696.  8c  deux  filles , à fçavoir  Charlotte  Marie  . 

& Loiiife  Sophie. 

La  Branche  de  Holstein  Beck.,  tire  fonLaBran- 
nom  d’une  terre  nommée  Beck  en  Weftphalie , fl1Cir C 
aflez  près  de  Hervorde.  Augufte  Philippe  qua-  . 
triéme  fils  d' Alexandre  de  Sunderbourg  , qui  la  Beck. 
pofTeda,  mourut  en  x 671.8c  lai  fia  de  fontroi- 
liéme  mariage  trois  fils  qui  font  à remarquer. 

, 1.  Augusiej 

« 

* Le  Chapitre  de  Hambourg  eft  Luthérien  ; les 
prebendes  ont  été  con  fermées  & font  regardées  com- 
me des  Dignité  z.  feculieres  qui  s'achettent , & qui 
xi obligent  point  au  Célibat. 
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j.  Auguste  ; z.  Louis  Frédéric  ; j.&An- 
thoime  Gonthihr*  Les  deux  derniers  vivent 
encore , l’un  eft  Gouverneur  Royal  en  Prude  > 
& a présentement  trois  fils  à fçavoir  Frédéric 
Guillaume  , né  en  1687  ; Char  le  Loiiis  , né  en 
z 6 90  j & Philippe  Guillaume  né  en  169$.  L’au- 
tre qui  fert  les  Provinces-Unies  en  qualité  de 
Lieutenant  Général  eft  Gouverneur  à’Ypres  3 il 
n’eft  point  encore  marié. 

Auguste  fils  aîné  d ‘Augujle  Philippe  prit 
fervice  dans  les  Armées  de  Brandebourg.  H n’a- 
voit  que  3 6.  ans  lorfqu’il  mourut  devant  Bonn , 
en  1689.  Frédéric  Guillaume  fon  fils  uni- 
que né  en  1 68  z.  eft  General  au  fervice  de  l’Em- 
pereur , & a embrafifé  la  Religion  Catholique 
Romaine.  Le  feul  fils  qu’ait  eu  ce  dernier  de 
fon  mariage  avec  une  Comtefle  de  Sanfrée  de 
la  Maifon  ülfnardt  en  Savoye , n’a  vécu  que 
trois  ans , & il  ne  lui  refte  que  deux  filles  qui 
font  encore  en  bas  âge.  m 

LaBranchedeHoLSTEiN  Wiesenbourg> 
Branche  tire  fon  Origine  de  Philippe  Louis  , cin- 
deVVie-  quiéme  fils  à’ Alexandre  Duc  de  Sunderbourg  * 
fén-  & fon  nom  lui  vient  de  Wiefenbourg  , Château 
bourg.  & Bailliage  qu’il  acheta  dans  la  Mifnie  -,  il 
mourut  en  1689.  il  avait  pris-trois  Alliances.. 
De  la  prëmiére  eft  née  une  fille  unique  nom- 
mée Dorothée  Elifabeth  * , qui  fut  mariée  en 
premières  noces  à George  Loiiis  Comte  de 
Sintzendorff , & en  fécond  lieu  à Louis  Comte 
de  Rabutin , Général  dans  les  armées  de  l’Em- 
pereur. Elle  a embralfe  la  Religion  Romaine  % 
& demeure  à Vienne  } du  fécond  mariage  de 

Philippu 

* C'e JP  ta  même  dont  il  ejï  tant  parlé  dans  le* 
lettres  du  Comte  deJ}uJfy-Rabtttinr 
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Philippe  Zcüis  , étoient fortis  i . Frédéric,  2, 
Charte  Loiiis , & 3 . Guillaume  Chriftian  ; les  deux 
derniers. font  morts  dans  le  célibat.  L'aîné  a 
époufé  Charlote  fille  de  Chriftian  dernier  Duc 
de  Lignits.  Il  a de  ce  mariage  un  fils  nommé 
Léopold  j ce  dernier  qui  vit  à Vienne  eft  de 
la  Religion  Romaine , & a époufé  la  veuve 
de  Jacque  Maurice  Prince  de  Lichtenftein.  Ils 
n’ont  eu  que  trois  filles  jufqu’à  prefent  à fça- 
voir  Thertfe  Marie  Anne  née  en  1715  , Marie 
Eleonor  , née  en  171  j.  & Marie  Félicité  née  en 
17  itf. 

On  le  louvient  de  ce  que  nous  avons  dit 
plus  haut , q\ï Alexandre  de  Sunderbourg  au- 
teur des  cinq  branches  précédentes  , avoit 
.trois  freres  à Içavoir  Frédéric , Philippe  , & Joa- 
chim Emeft  „ qui  formèrent  1^  trois  branches 
de  Nordbourg , de  Gluckfbourg , & de  Ploen.  Nous 
allons  maintenant  les  parcourir. 

Frédéric  de  qui  eft  defcenduë  celle  de  Nord-  De  I* 
bourg  , fut  marié  deux  fois  ; premièrement  Brandie 
avec  Julienne  fille  de  François  x Duc  de  Saxe  95  , 
La-wenbourg  , de  laquelle  il  n’eut  qu’un  fils 
nommé  Bogiflas  qui  mourut  dans  le  célibat.  Il 
époufaen  fécond  lieu  Eleonor  d’Anhalt  Zerbft, 
fille  du  Prince  Rodolphe . De  ce  mariage  naqui- 
rent I.  Elifabeth  Julienne , mariée  à Antoine  Ul- 
ric  Duc  de  WolffenbuteL  -,  2.  Dorothée  qui  ayant 
été  Abbeflé  de  Gandersheim  le  fit  enfuite  de 
la  Religion  Romaine  , & époufa  Chriftofle 
Comw  de  Rantz.au , ( ces  deux  Princeffes  ne 
vivent  plus  ) ; 3.  Chriftian  Augufte  Amiral 
d’Angleterre  , mort  en  1687.  & Rodolphe  Frédé- 
ric qui  s’allia  avec  Bibienne  de  Bromnitz. , fille 
du  Comte  Sigifmond  Sifroi.  Elle  étoit  veuve 
d’un  Seigneur  qui  lui  avoit  laiifé  de  grands 
biens  en  Sileüe.  Cette  branche  de  Nordbourg  eft 

aujourd’hui 
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aujourd’hui  réduite  à un  feul  Prince  leur  fils 
unique  nommé  Ernefi  Léopold  né  en  1685.  le- 
quel n’a  point  encore  pris  d’Alliance. 

De  ia  La  Branche  de  Glucksbourg  eft  iffue  de  Phi- 
Branche  lippe  , autre  fils  de  Jean  Duc  de  Sunderbourg , & 
de  frere  à* Alexandre.  Il  mourut  âgé  de  79.  ans  , 

Glucks-  en  igtj.  Entre  un  grand  nombre  d’enfans  que 
bou,g  Jui  donnq  Sophie  Edwige  de  Saxe-La-wenbourg  fil- 
le du  Duc  François  II.  le  plus  remarquable  eft 
Christian  qui  feul  eut  lignée.  Christian 
entra  deux  fois  dans  les  liens  du  Mariage  5 pre- 
mièrement avec  SibileUrfule  de  Brunfwtck  , fille 
du  Duc  Augufte.  Un  Prince  & une  Princefle 
qui  furent  les  feuls  fruits  de  cette  Alliance  ne 
vécurent  pas  l’année  entière.  De  ceux  qu’il  eue 
d’Agnes  Edwige , de  Holftein-Sunderbourg-Ploen  , 
fille  de  Joachim  Ernefi  , il  y en  a deux  qui  vi- 
vent encore  à fçavo ^Philippe  Ernefi , & Chrif- 
tian  Augufte.  Le  fécond  né  en  i<f8i.  fert  dans 
les  troupes  de  Danemarck  , & l’aîné  qui  a 
époufé  Chriftine  fille  du  Duc  chriftian , Duc  de 
Saxe  -Eifenberg  , a de  ce  mariage  une  fille 
nommée  Chriftine  Erneftine  , née  en  1^99.  & 
un  fils  nommé  Frédéric  né  en  1701.  Chiftian 
Frédéric  leur  autre  fils  né  en  1701.  mourut  aa 
commencement  de  l’année  fuivante. 

De  la  Avant  que  de  pafTer  à la  Branche  de  Gottorp , 
Branche  il  ne  nous  refte  plus  à parcourir  que  celle  de 
dePioen  Floen  , qui  a pour  tige  Joachim  Ernefi  autre  fils 
de  je  an  Duc  de  Sunderbourg  , & frere  d’ Alexan- 
dre. U mourut  en  1671,  biffant  trois  flis  qu’il 
faut  bien  remarquer,  à fçavoir  Jean  Adol- 
phe, Auguste  & Joachim  Ernest.  Le  pre- 
mier fut  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon 
t'ems  & mourut  en  1704.  Quatre  jours  dvant 
fa  mort  il  avoit  eu  le  chagrin  de  perdre  fon  fils 
unique  Adolphe-Augufie  , dont  le  feul  fils  Léo- 
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oîd-Augufie  , né  en  1701.  paya  le  tribut  à la 
ature  en  iyoiS'.  Auguste  frere  de  Jean  Adol - 
he  acquit  Nordbourg  , & prit  fèrvice  dans  les 
roupes  de  l’Eleéteur  de  Brandebourg.  Il  mou- 
ut  en  1699.  & Ton  fils  Joachim  Frédéric  hérita 
le  la  Principauté  de  Ploen  en  170 g , par  le  de- 
ès  de  Léopold  Augufie.  Joachim  Frédéric  n’a  que 
quatre  filles  ; Ton  frere  Chriftian  Charte  qui  îer- 
roit  dans  les  troupes  de  Prufe  mourut  en  i7o<r. 
oachim  Ernest  II.  leur  oncle  & le  plus  jeu- 
te  des  fils  de  Joachim  Ernefi  I.  eut  fa  réfidence  vvifck. 
* Rethwifch  dans  le  Holfiein  près  êiOldeflo.  Il  le 
it  de  la  Religion  Catholique  Romaine  dans 
es  Païs  Bas.  Son  mariage  avec  Ifabelle  Mar- 
uer'tte  Fxanfoife , fille  de  Ferdinand  Philippe  Mar- 
dis de  Wefterlo  & veuve  de  Maximilien  de  Me. 
ode  Baron  de  Petersham , y contribua  peut-être.  * 

1 mourût  à Madrid  en  1700.  Son  fils  unique  eft 
ean  Ernefi  Ferdinand , né  le  4.  Décembre.  Il  a 
ûivila  Religionde  Ton  père.  En  1704.  il  fut 
ait  Grand  d’Efpagne.  Il  poflede  le  Bailliage 
[e  Rethwifch  en  Holfiein , le  Marquifat  de  Wef- 
■rlo  près  de  Bruxelles , & vit  depuis  quelque 
emsàLubeck.  ‘ * * 


DE  LA 

B R A N C H E 

D E 

IOLSTEIN-GOTTORP. 

[L  faut  remonter  jufqil  à Adolphe  fils  de  Fré- 
déric I.  Roi  de  Danentarck  , pour  trouver  la 
tige  de  la  Branche  de  Gottorp.  Il  décéda  l’àn 
J 8 <5.  De  fon  mariage  avec  Chrifiine  fille  de 
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Philippe  Landgrave  de  Hefe , entr’autres  enfans 
étoient  nez  Frédéric  II  , Philippe,  Jean  Adolphe  t 
& Jean  Frédéric.  L'aîné  qui  lui  fucceda , ne 
poffeda  le  Duché  qu'un  an , & mourant  à l'âge 
de  19  ans  , il  eut  pour  fucceffeur  Philippe 
qui  mourut  d’une  hydropilîe  trois  ans  après. 
jean  Adolphe  avoit  été  fait  Archevêque  de  Brè- 
me en  1585.  & Evêque  de  Lubeck  l'année  fui- 
vante.  Lorfqu’il  fe  vit  héritier  de  fes  freres,  il 
refigna  ces  deux  Prélatures  , dont  Jean  Frédéric 
fut  enfuite  revêtu.  Il  prit  Alliance  avec  Au- 
gufta  de  Danemarck  , fille  de  Frédéric  II.  LA 
deux  plus  remarquables  entre  fes  enfans  furent 
Frédéric  III.  qui  fut  fon  fucceifeur  au  Du- 
ché de  Gottorp  en  16  \ 6 , Sc  Jean  qui  poffeda 
l’Evêché  de  Lubeck , après  la  mort  de  fon  oncle 
* arrivée  en  1 634.  Ce  dernier  époufa  Julie  Félicité 
fille  de  J ale  Frédéric  de  Wurtenberg , & eut  d’el- 
le deux  fils  qui  moururent  au  berceau  & un 
troifiéme , qui , devenu  imbécile , mourut  à 
Hambourg  l'an  \6%6. 

FredericIII.  obtint  parle  traité  de  Rofchild, 
conclu  en  la  Souveraineté  fur  le  Duché 

de  Slejwig.  rtmourut  l’année  fuivante  laifTant 
de  fon  mariage , avec  Marie  Eltfabeth  de  Saxe , 
fille  de  l’Eledeur  Jean  George  I.  huit  Princeffés 
& huit  Princes , dont  il  faut  principalement  re- 
marquer Christian-Albert  , .&  Auguste 
Frédéric. 

Le  premier  jouit  de  l'Evêché  de  Lubeck  de- 
puis l'an  i<>55  , jufqu’en  1 666.  Les  Danois  le 
dépouillèrent  du Holfiein  en  1675.  & il  y fut  ré- 
tabli en  1 67  9.  De  nouvelles  broüilleries , s’é- 
tant élevées  entre  lui  & cette  Couronne , il  fut 
encore  dépouillé  en  ïtf  83.  de  fes  Etats  qui  lui 
fùrent  rendus  en  1589.  Il  mourut  en  169*0  & 
eut  pour  fucceifeur  fon  fils  Frédéric  IV.  Ce 
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de  H o l s t e î • Chat  I.  yr 
jeune  Prince  s’attacha  à Charte  X1L  Roi  de  S«<r- 
de,  dont  il  époulà  fa  fœur  Edwige  Sophie.  Il  ac- 
compagna ce  Prince  dans  les  guerres  de  Po- 
logne.&c  fut  tué  à la  Bataille  deKliJfow  en  1701. 
Une  Iailfoit  qu’un  fils  unique  nomméCHARLE 
Frédéric  né  en  1700. 

Christian-Auguste  fon  frere  qui  étok 
Coadjuteur  de  Lubeck  depuis  un  an , prit  auflï- 
tôt  le  gouvernement  des  Etats  du  jeune  pupi-« 
le , & devint  Adminillrateur  du  Holftein-Got- 
torp  ; & puis  Evêque  de  Lubeck  en  170Ç.  Il  a 
époufé  Albertine  Frederica  de  Bade  Durlach,  fil- 
le de  Frédéric  le  Grand,  de  laquelle  il  a quatre 
filles  & cin^fils.  ‘ 

La  dernière  guerre  du  Danemarck  contre  la 
Suede , a été  très  funefte  au  Duché  de  Holjiein. 
Après  la  Bataille  de  Gadebufch  . Steinbock  qui 
commandoit  l’armée  Suédoife,  refolu  d’éloigner 
la  guerre  déjà  P orner ante , s’avança  vers  le  Holf- 
tein.  L’Adminiilrateur  lui  ouvrit  Toningue, dont 
le  fiege  coûta  cher  au  Danemarck:  La  refiltance 
qu’y  firent  les  Suédois  , ne  fervit  qu’à  prolon- 
ger les  majeurs  de  la  Province  , cependant 
ils  furent  accablez  par  Iç  nombre  & par  l’o- 
piniâtreté de  leurs  Ennemis  , & le  Roi  de  Do~ 
nemarck  qui  depuis  ce  tems-là  elt  demeuré 
maître  du  Holftein  , en  a tiré  tant  de  contribu- 
tions , que  ce  païs  l’un  des  plus  riches  de  la 
bafife  Allemagne  eft  entièrement  épuifé. 

..  Le  Duc  de  Holftein-Gottorp  d'aujourd’hui  avoit 
un  fort  parti  à Stockholme,  & il  aurok  %ccedéi 
à Charte  XII.  fi  des  raifons  de  Politique  n’a- 
voient  fait  préférer  la  fucceflion  graduelle  à la 
lineale.  A prefent  que  fes  efpérances  font  re- 
culées à cet  égard  , il  travaille  à fe  faire  refc 
tituer  fes  Etats , & cette  Rellitution  ell  diferéc 
jufqu’àla  paix  qui  calmera  les  troubles  du  Nord. 
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L’HISTOIRE 

DE  L’EMPl  RE. 

CHAPITRE  IL 

L’Empire  ne  jouit  pas  long-tems  de  cet- 
te Paix.  La  France  à qui  le  traité  de  wefi- 
phalie  avoit  donné  l'Alface  , commença 
à étendre  fes  droits  & à s’emparer  de  plufieurs 
lieux , fous  ombre  que  c’étoient  des  dépendan- 
ces de  ce  qui  lui  avoit  été  cédé.  Elle  affujettit 
les  dix  Villes  Impériales  d 'Atface  , auffi-bien 
que  quelques  Comtes  & autres  Seigneurs  qui 
avoient  été  jufqu’alors  fujets  immédiats  de 
l'Empire  -,  elle  chagrina  les  vaflaux  des  trois 
Evêchez  Metz. , Tout  & Verdun  ; elle  n’épargna 
pas  même  l’Eleéteur  Palatin , ni  celui  de  Treves 
qu’elle  dépouilla  de  quelques  places  confidé- 
rabltsqui  étoient  à fa  bien-féance.  Elle  s’em- 
Piifc  depara  enfin  de  Strasbourg  qui  ne  lui  coûta  pas  la 
boir*  mo>ndre'goutte de  fang.  V Allemagne  trouva 
au  bout  de  deux  ou  trois  ans , qu’elle  avoit  plus 
perdu  depuis  la  paix,  qu’elle  n’avoitfait  pen- 
dant laguerre. 

Trêve  L'Empereur  n’auroit  pas  mieux  demandé 
avec  la  que  d’entreprendre  quelque  chofe  pour  la  con- 
France.  Ovation  de  ce  qu’on  enlevoit  ainfi  à l'Empire  , 
mais  il  n’étoit  pas  enrétat.  La  guerre  qu’il  avoit 
avec  le  Turc  , demandoit  toutes  fes  forces. 
Ainfi  il  conclut  avec  la  France  une  trêve  de_ 
* • vingt 
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vingt  ans.  Les  Pranpois  qui  étoient  demeures 
en  poffeflion  de  ce  qu’ils  avoient  pris  , ne  per-  • 
dirent  point  de  tems , ils  employèrent  utile- 
ment celui  de  la  trêve  à mettre  Hun'mgue , Fort- 
Lovas  , Landau  , Sarloiiis , Mont-Royal , & d’au- 
tres places  > en  état  de  ne  pouvoir  pas  retom- 
ber fî-tôt  fous  la  puiffance  des  Allemands . 

Cependant  les  Turcs  donnoient  afTez  d’occu-  Guerre 
pation  à l’Empire  ;&  pour  reprendre  la  chofe  enti:c  . 
un  peu  plus  haut  , ces  Barbares  après  avoir 
long-tems  favorifé  en  fecret  Teckels  & les  Mé-  i£urc 
contens  de  Hongrie , avoient  celle  de  diflimuler 
& s’étoient  enfin  déclarez  ouvertement  pour 
eux.  La  trêve  de  vingt  ans  qui  avoit  été  con- 
clue l’an  touchoit  àfa  fin.  Ils  proclamè- 
rent donc  le  Comte  de  Teckels  Prince  de  la  Haute 
Hongrie.  Ils  refuférent  d’écouter  le  Comte  Al- 
bert de  Caprara  que  l’Empereur  avoit  envoyé  à 
Conftantinople  en  qualité  d*  Ambaflfadeur , pour 
y traiter  d’une  prolongation  delatrêve,àmoins 
que  Sa  Majellé  Impériale  ne  confentît  de  leur 
céder  OU  Raab  , ou  Comorre. 

Ces  propofitions  n’ayant  pas  été  goûtées  à siège  de 
Vienne , les  hoftilitez  commencèrent  de  part  & Vienne, 
d’autre  l’an  1^83.  L’armée^périale  s’appro-  ^TéTjT'- 
cha  d’abord  de  Neuhaufel  qu’elle  afïîégea  j 
mais  elle  y perdit  beaucoup  de  monde  , & les 
Turcs  s’ è tant  avancez  pour  fecourir  cette  place, 
les  Impériaux  furent  obligez  de  fe  retirer  fans 
avoir  rien  fait  ; &pourfuivis  par  les  Turcs , ils 
Virent  tailler  en  pièces  plusieurs  de  leurs  Régi- 
mens  pendant  la  retraite.  L’Infanterie  eut  bien 
de  la  peine  à gagner  Vienne.  La  confiernation 
fut  fi  grande  dans  cette  Capitale  , que  l’Empe- 
reur ne  s’y  croyant  pas  en  fureté  , fè  fauvaavec 
Ylmperatrice&cCa  Cour  à Lintz,  & de  là  à Paf- 
fw,  Le  Généra^  Stahrenberg  fut  laiffé  à vienne 

pour 
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pour  la  défendre  durant  le  fiége  dont  elle  cto  if 
menacée.  L’armée  Ottomane  où  le  Grand  Vifir 
& le  Kan  desr*m»rfrétoient  en  perfonne , ne 
tarda  guéres  à l’invertir , & à pouffer  les  atta- 
ques avec  toute  la  furie  polïible.  Mais  lors 
qu’ils  comptoient  de  l’avoir  réduite  à l’extré? 
Vienne  ’ ^ean  Sok'efcki  Rcù  de  Pologne  , les  Elec- 
dé!  i viée  teurs  de  Saxe  & de  Bavière  , avec  le  Duc  de  Lor- 
Dcfaite  raine  , attaquèrent  les  Turcs  fi  à propos , qu’ils 
des  en  firent  un  grand  carnage , & forcèrent  le  relie 
Turcs-  ^ prendre  la  fuite  en  laiffant  leur  bagage  , 
leur  artillerie  & leurs  munitions.  Le  Roi  de  Po- 
logne 8c  le  Duc  de  Lorraine  les  pourfuivirent  ; 
mais  le  Monarque  s’étant  trop  hafardé  avec  Tes 
Polonois , attaqua  les  Turcs , fut  battu , & penfa 
périr  dans  cette  aétion. 

Progrès  'Ce  malheur  fut  bien-tôt  réparé  par  la  vic- 
dcs  im-  toire  que  les  Impériaux  remportèrent  près  de 
periau x-Barcan  ,8c  qui  les  mit  en  poffeffion  de  Gran. 

1684.  L’année  fui  vante  ils  le  rendirent  maîtres  de 
Waitz.en8càe.  Vicegrad,  mais  ils  ne  purent  pren- 
dre Bude  qu’ils  avoient  afliégée.  Les  vivres  leur 
manquèrent , & ils  furent  obligez  de  fe  retirer 
avec  perte. 

• La  campagne  à»  1 6 8 y . leur  fut  plus  avanta- 

Suitc  dcfeu^e.  Pnrent  d’aflaut  Neuhaufel  ;&  dans 
leurs  vie  *a  Haute  Hongrie  ils  prirent  par  capitulation 
toircs.  Cafcbau , Eperies  & quelques  autres  places.  Le 
Bachà  du  Grand  Waradin  venoit  de  faire  arrêter 
Teckeli.  Ce  coup  avoit  tellement  découragé  les 
troupes  de  ce  Comte  , qui  étoient  en  garnifon  * 
dans  ces  places , qu’elles  ne  firent  qu’une  légè- 
re refiftance.  Les  Turcs  qui  s’apperçurent  bien- 
tôt de  la  faute  qu’ils  avoient  faite  , remirent 
d’abord  Teckeli  en  liberté  , mais  cela  ne  leur 
rendit  point  les  places  qu’ils  avoient  déjà  per- 
dues. 

L’année 
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Chapitre  II.  7^ 

L’année  d’après  l’armée  Impériale  emporta  — — — - 
d’affaut  l’importante  ville  de  après  un  1 
fiége  très-meurtrier.  Et  la  viétoire  qu’elle  rem-  1687. 
porta  l’an  fuivant  fur  les  Turcs  près  de  Mohatz , 
affaiblit  fi  fort  les  Infidelles , qu’ils  ne  purent 
s’oppofer  à*l a prife  d ’Erla  * dans  la  Haute  Hors-  ' 
grie  , ni  empêcher  que  la  Principauté  de  Tran - 
fi l-v mie  fe  donnât  à l ‘Empereur. 

Van  168%.  les  Impériaux  prirent  Stulweijfen-  "TéiTT 
bourg  par  accord , & Belgrade  l’épée  à la  main  ; 
en  1689.  ils  prirent  Sigeth , & en  1690.  ils  fe  l6y0*. 
rendirent  maîtres  de  Canifcha  , mais  les  Turcs 
rentrèrent  dans  Belgrade.  Les  Chrétiens  eurent 
quelques  defavantages  fous  le  Général  Heufler 
enTranftlvanie , & faus  le  Colonel  Strajfer  en 
Albanie.  Les  Turcs  encouragez  par  ces  fuccès  , 
fe  difpofoient  à réparer  leurs  pertes , ils  avoient 
déjà  affiégé  Efeck,  mais  un  ftratagême  donc 
ufa  le  Duc  de  Cray  , les  obligea  de  lever  le  fié-  ' 
ge.  L’an  1 69 1 . le  Prince  Louis  de  Bade  défit  leur  1691. 
armée  près  de  Salanckemen.  L’année  d’après  le 
Grand  Waradin  fe  rendit  aux  Impériaux  par  ca-  _____ 
pitulation  , & Giula  eut  le  même  fort  en  1 169  5 . 

L’année  fuivante  fut  fatale  aux  Impériaux  qui 
perdirent  quelques  places.  Le  Général  FfcVér/*»*  Défaite 
qui  avoit  un  corps  de  fept  à huit  mille  hom-^y|t£. 
mes  près  de  Lugos  f , fut  attaqué  par  les  Turcs ranL 
qui  hachèrent  en  pièces  tous  les  Chrétiens  qu’ils 
trouvèrent,  vétérani  y périt , & lailTa  à tout 
l’Empire  un  vrai  regret  de  fa  perte.  Les  deux: 
armées  ennemies  fe  joignirent  en  1696.  près 
d ’Ollafch.  Sultan  Admet  y étoit  en  perfonne , 

& 


*Ou  Agria. 

f II  y a Lugos  en  Efpagne , & Lugos  en  Hongr’t 
fur  la  même  rivière  dont  Tanefvjar  tire  fn  nom» 
Tome  VU.  E 
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& fa  préfence  anima  tellement  fesfoldats  qu’ils 
fe  battirent  en  défefperez.  U y eut  un  très-  grand 
nombre  de  morts  de  part  & d’autre.  Les  Turcs 
voyant  enfin  que  tous  les  efforts  qu’ils  faifoient 
ne  tétabliffoient  point  leurs  affaires , & que 
les  avantages  qu’ils  remportoient  4e  tems  en 
tems  fur  les  Chrétiens  , n'empêchoient  point 
que  ceux-ci  ne  leur  enlevaffent  toujours  quel- 
que ville  , commencèrent  à le  la  fier  de  la  guer- 
re. Ils  avoient  affemblé  une  armée  de  tout  ce 

3u’ils  avoient  pu  ramaffer  de  monde , à deffein 
e tenter  un  dernier  effort.  Une  partie  de  leurs 
Victoire  troupes  avoit  déjà  paffé  la  Teijf,  les  autres  s’a- 
EuP'  e vanÇ°ient  pour  la  paffer  aufli , & les  joindre. 
“C 1 'Le  Prince  Eugène  de  Saueye  à la  tête  d’un  corps 
A’ Impériaux , attaqua  les  Barbares  avec  tant  de 
vigueur , qu’ après  une  courte  réfillance , il  mit 
en  déroute  ceux  qui  étoient  déjà  arrivez.  La 
plupart  d’entre  eux  furent  partez  au  fil  dç  l’é- 
, pée  , les  autres  fe  noyèrent  dans  la  Teijf , & on 
croit  que  cette  a&ion  fut  fatale  à plus  de  tren- 
te mille  Turcs.  Bagage , artillerie , vivres , tout 
tomba  au  pouvoir  des  Impériaux.  Cette  défaite 
où  le  Sultan  venoit  de  perdre  l’élite  de  fes 
troupes  , le  porta  à demander  la  paix.  Le  trai- 
té en  fut  ligne  à Carlowitz  entre  lui , l’ Empereur , 
la  Pologne  , la  Republique  de  Venife  , & le  Czar. 
Le  Roi  à?  Angleterre  & Etats  Généraux  en  fu- 

Paix  de  rent  lf  s Médiateurs.  Par  le  traité  où  les  intérêts 
Carlo-  de  {‘Empereur  furent  reglez  , ii  demeura  maî- 
vvltz-  tre  de  la  Tranfilvanie  , de  Gran  , de  Neuhaufel , 
i699'  de  Bude , de  Stulweijfenbourg  , de  Sigeth , de  Cd~ 
nifcba  , à'Ejfeck,  de  Peterivaradin  , de  Ciula,  du 
Grand-Waradin  , &c.  & de  la  Comté  de  * Bath. 

Les 

, * C’efi  un  pays  jitué  entre  la  Teijf  & le  Danube, 
on  l’appelle  aujfi  Batzka. 
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Xes  Turcs  eurent  Belgrade  , Terne fwar  ,&  ce  qui 
en  dépend.  Lippa . Lugos , Caranfebes , le  Petit 
Canif  ch  a , Chonad,  Sablia , Botfohé , & Bezkercck 
dévoient  aufli  leur  demeurer  ; mais  après  que 
les  fortifications  en  feroient  démolies.  La  navi- 
gation des  trois  rivières , Maros , la  Teijf,  & la 
Save  , devoit  être  également  libre  aux  deux 
Nations.  Il  fut  aufli  réglé  qu'aucun  des  deux 
Empires  ne  donneroitni  fecours , ni  protection 
aux  rebelles  de  l’autre , &c. 

Nous  avons  rapporté  tout  de  fuite  le  fuccès 
de  cette  guerre  ; nous  reviendrons  à préfent  fur 
nos  pas , pour  voir  la  part  qu’eut  l 'Empire  dans 
la  guerre  de  1^8  8.  Dès  l’an  i58ç.  Charle  Elec-  D nié- 
teurPaLimzétant  mort  fans  pollerité  , la  Du-JeLPoui: 
cheffe  à' Orléans  fa  foeur  prétendit  hériter  de  fa  [ eïlVon. 
fuccefiion,  quant  aux  biens  allodiaux.  Elle  de  t’E- 
foûtenoit  que  la  renonciation  qu’on  avoit  exi-leélcur 
gée  d’elle  dans  le  tems  defon  mariage  , avoit  Pantin, 
été  en  faveur  des  defcendans  de  l’Eleéteur  Char - 
le-Loiiis  fon  père  ; mais  que  s’agiffant  alors  d’u- 
ne autre  ligne  , fa  renonciation  ne  pouvoit  lui 
être  préjudiciable  5 ainfi  elle  demandoit  d’être 
mife  en  poflèffion  des  Fiefs  * féminins  ; & fur 

ce 

* On  appelle  Biefs  fejninins  ceux  au/quels  une 
Trinceffe  peut  fucceder.  A confiderer  la  nature  des 
Biefs  O*  les  Loix  feudales  que  nous  ont  laiffées  les 
Lombards  , les  femmes  font  généralement  exclues 
des  Fiefs  ; & Maximilien  fe  fervit  de  ce  droit  pour 
déclarer  Loiiis  XII.  Roi  de  France  incapable  de  fuc- 
ceder au  Duché  de  Milan  , parce  qu’il  n*y  préten- 
dait que  du  chef  de  fa  mère  : mais  cependant  les 
Fiefs  féminins  étoient  déjà  introduits  , car  Henri 
VI.  qui  voulait  rendre  l’Empire  héréditaire  dans  fi 
maifon , tâcha  de  gagner  l’amitié  de  quelques  Brin - 

E ij  ’ ces 
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ce  principe  elle  vouloit  avoir  la  Principauté  de 
Simmeren , & la  part  que  la  Maifon  Palatine 
poftedede  la  Comté  de  Sponheim. 

On  voulut  d’abord  s’en  rapporter  à la  déci- 
lîon  du  Pape  Innocent  XI.  mais  il  arriva  un  inci- 
dent qui  brouilla  la  France  avec  le  Pontife. 
Cette  Couronne  avoit  tâché  de  faire  tomber 
l’Ele&orat  de  Cologne  au  Cardinal  de  Furfien - 
b erg  , après  la  mort  de  PEle&eur  Maximilien- 
Henri.  Le  Pape  loin  d’approuver  la  population 
de  ce  Cardinal , la  cafta  , & confirma  celle  du 
Prince  Jofeph  Clement  de  Bavière.  Louis  XIV.  mé- 
content de  cette  conduite  du  Pape  , refufa  de 
le  reconoître  pour  arbitre  à caufe  de  fa  partia- 
lité & de  fon  dévouement  à la  Maifon  d’ Autri- 
che. Il  refolut  auflî-tôt  de  foûtenir  par  les  ar- 
mes le  droit  du  Cardinal  de  Furfienberg  à l'Ar- 
chevêché de  Cologne,  & de  tirer  en  même  tems 
railon  des  prétentions  delaDuchefle  d’Orléans 
lur  le  Palatinat. 

Il  fe  trouva  même  desPolitiques  qui  fe  figu- 
rèrent que  la  France  jaloufe  des  progrès  que 
l’Empire  faifoit  contre  les  Turcs , étoit  bien-aife 
d’empêcher  un  agrandiflement  exceflïf.  Mais 

fans 

ces  de  l’Empire  , en  établijfant  que  les  femmes  pour- 
raient fucceder  dans  les  Principauté z & autres 
Souverainetez  de  l'Empire,  il  y eut  pourtant  des 
fortes  de  Principautez  qu’on  en  excepta  : par  exem- 
ple celles  aufquelles  efi  attachée  la  Dignité  d'Elec- 
teur,  Ô'c.  delà  vient  cette  dijlinction  de  Fiefs  maf- 
culins  & féminins.  Fridericl.  dans  faÇonflitution 
de  i ç ç <c.  déclara  que  fi  le  Duc  d’Autriche  venoit a 
mourir  fans  pofterité  mâle  , fa  fille  aînée  fuccede- 
roit  à ce  Duché.  Il  y a plufieurs  Principautez  de  cet - 
te  nature  en  Allemagne, 
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fans  nous  arrêter  aux  reflexions  vrayes  ou  fauf- 
fes  que  Ton  fit  alors  , dans  le  tems  qu’on  s’y 
attendoit  le  moins  , les  'François  s’emparèrent 
de  Kaïferflauter , de  Spire , de  Wormes , fans  au- 
cune refiftance. Une  forte  armée  commandée 
par  le  Dauphin,  fit  le  fiége  de  Philipsbonrg. 
Mayence  , Franckendal , Manbeim  , Heidelberg, 
Hailbron , furent  prifes  fans  beaucoup  de  peine. 

Les  François  fe  rendirent  maîtres  de  beaucoup 
d’autres  lieux  moins  confidérables , & foura- 
gérent  la  Suibe  8c  la  Franconie , fans  y trouver 
la  moindre  oppofition.  Les  Electeurs  de  Baviè- 
re 8c  de  Saxe  ayant  formé  une  armée  de  leurs 
troupes , réfolurent  enfin  d’arrêter  les  progrès 
des  François  , reprirent  Hailbron , 8c  les  obligè- 
rent de  fortir  de  la  Franconie  8c  de  la  Suabe. 

L’an  1 6 89.  les  François  furent  battus  près  de  l6gy 
NujfS  ; l’Elefteur  de  Brandebourg  s’étant  rendu 
maître  de  cette  ville  , de  Kaiferswerth  , 8c  de 
Bonn  , Rbinberg  capitula  & reçut  garnifon 
Impériale  , de  manière  que  les  François  éva- 
cuèrent entièrement  l’Ele&orat  de  Cologne, 

D’un  autre  côté  , les  Elefteurs  d£  Bavière  8c  de 
Saxe  aidez  du  Duc  de  Lorraine,  reprirent  Mayen- 
ce que  les  François  avoient  fait  fortifier  , 8c  qui 
ne  fe  rendit  aux  Alliez  qu’après  une  longue  & 
vigoureufe  réfillance.  Spire , Wormes , Heidelberg, 
Franckendal , Manbeim  furent  abandonnées  par 
les  François  qui  y mirent  le  feu  avant  que  d’en 
fortir. 

L’an  1690.  [‘Empereur  fit  élire  fon  fils  aîné 

Jofeph  Roi  des  Romains  , à Augsbourg , 8c  conti-  1^9°» 
nua  la  guerre  contre  la  France.  Il  y eut  peu  d’é- 
venemens  remarquables , jufqu’a  ce  qu’enfin 
les  deux  PuiflTances  également  lafles  de  la  guer- 
re, firent  la  paix  à Ryfwick  par  la  médiation  de 
la  Suède  l’an  1 697. 

E iij  L’an 
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paix  de  Par  ce  traité  la  France  garda  Francfort  8c  ce 
Ritvvik  quelle  avoit  pris  en  Alface.  En  échange  elle 
l697  ~ rendit  au  Duc  de  Lorraine  les  Duchez  de  Lorrai- 
ne 8c  de  Bar,  en  fe  refervant  Longui  8c  Sarlouis  , 
elle  rendit  auffi  Bitfcb  8c  Hombourg  après  en 
avoir  démoli  les  fortifications.  Philisbourg  8c  le 
fort  de  Kebl  furent  relHtuez  à l’Empire , 8c  la 
Maifon  d’Autriche  recouvra  Brifac  8c  Fribourg. 
L’Elçdteur  de  Treves  rentra  en  pofTeffion  de  fa 
Capitale  & du  fort  Saint  Martin.  Dînant  fut 
rendu  à l’Eleéteur  de  Cologne  -.  Gemersheim  8c  le 
Pays  de  Velden  à la  Maifon  Palatine  , le  Duché 
de  Deux  Ponts  à la  Couronne  de  Suède , la  Com- 
té de  Montbéliard  à la  Maifon  de  Wirtenberg  avec 
les  terres  8c  places  qu'elle  pofféde  en  Franche- 
Comté  ; 8c  la  France  s’obligea  de  démolir  Mont- 
royal , Neufiat , Brifac , le  fort  du  Rhin  près  de 
Strasbourg,  8c  la  fortereffe  près  d ’Huningue.^ 
Article  Mais  la  France  fit  inferer  dans  ce  traité  ua 
Jjtigeux article  de  Religion,  qui  fut  regardé  comme 
Traite  une  Pomme  de  difeorde  pour  les  Princes  d’Al- 
lemagne. Il  fut  ftipulé  que  dans  les  lieux  à ren- 
dre, la  Religion  feroit  confervée  fur  le  même 
pied  qu’elle  s’y  trouvoit  établie  au  tems  du 
traité.  Or  la  France  avoit  fait,  dans  les  lieux  où 
elle  avoit  été  maîtrefie  , beaucoup  de  change- 
mens  contraires  au  reglement  porté  dans  le  de- 
cret de  ici*,  ou  aux  a&es  de  la  reftitution  du 
falatinat.  Comme  cet  article  n’étoit  nulle- 
ment conforme  au  traité  de  Weftphalie  qui  eft 
une  des  loix  fondamentales  de  l’Empire  , plu- 
fieurs  Etats  en  murmurèrent , mais  il  étoit  trop 
tard  , 8c  la  chofe  étoit  fans  remède. 

On  accufa  un  Miniltre  Allemand , qui  fut  em- 
ployé à ce  traité  , d’avoir  fait  paffer  cet  arti- 
cle dans  la  vûë  d’en  être  recompenfe  par  un 
Chapeau  de  Cardinal.  Quoi  qu’il  enfoit^ce 
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fut  un  fuj  et  de  difeorde  dans  les  Diètes  de  l 'Em- 
pire , &le  Palatinat  fut  la  proye  des  defordres 
quecet  article  y avoit  caufez. 

Les  Proteftans  y furent  troublez  dans  l’exer- Protcf- 
cice  de  leur  Religion  par  les  Catholiques  qui  tans  in. 
prirent  fujet  de  la  de  fe  fervir  de  leurs  Eglifes  ‘luttez 
bc  même  de  les  en  dépouiller  entièrement.  On 
travailla  à plufieurs  reprifes  pour  remédier  à 1UC> 
ces  defordres.  Les  Princes  Proteftans  envoyè- 
rent une  députation  à l'Eleéteur  Palatin , & mê- 
me la  guerre  étant  furvenuë  enfuite  , ils  pré- 
tendirent que  la  France  ayant  enfraint  elle-mê- 
me le  traité  de  Ryfwick , {‘Empire  n’étoit  plus 
obligé  d’obferver  cet  article,  & qu'on  pouvoit 
dorénavant  s'en  tenir  à ce  qui  avoit  été  réglé 
à Munfter.  La  Cour  de  Prujfe  agit  plus  efficace- 
ment que  les  autres  , en  prenant  la  refolution 
d'ufer  de  reprefailles  dans  fes  Etats , & d'y  in- 
troduire l'ufage  des  Eglifes  en  commun  *dan$ 
celles  qu’on  avoit  Iaiffées  aux  Catholiques. 

On  prit  enfin  une  refolution  fur  cette  affaire  l’an  Acom- 
1705.  & on  décida  que  les  trois  Religions  re-  mode- 
çuës  dans  le  Palatinat , principalement  dans  le  [avcuiT' 
Haut-Bailliage  de  Germersheim  , joüiroient  de  pi0_ 
la  liberté  de  confcience  : que  toute  perfonne  teltans 
qui  auroit  l’age  de  diferetion,  pourroit  embraf-  du  Pala- 
fer  & profefier  librement  celle  des  trois  qu’el-  “nat* 
le  voudroit^que  les  Proteftans  ne  feroient  point 

obligez 

* Ay  a en  Allemagne  beaucoup  de  lieux  oh  les 
Catholiques  & les  Proteftans  ont  des  Eglifes  com- 
munes. Chacun  des  deux  partis  a fes  heures 
pour  y faire  le  fervice  à fa  manière . Ainfi  le 
Dimanche  il  y a fucce(ftvement  le  Prône  & le 
Friche  dan  s la  même  Chaire.  Cet  ufage  eft  appelle 
le  Simultaneum. 

E iiij 


Digitized  by  Google 


S»  Be  i’Empuî 

obligez  de  fuivre  les  ufages  des  Catholiques 
d’obferver  leurs  jours  de  fêtes , de  préfenter  les 
armes , ou  de  s’agenouiller  devant  le  St.  Sa- 
crement;qu’ils  feroient  feulement  tenus  d’ôter 
leur  chapeau  ; que  l’ufage  des  Eglifesen  com- 
mun , qui  avoit  été  établi  depuis  peu , feroic 
aboli  ; que  les  revenus  desEglifes  feroient  em- 
ployez en  général , félon  que  l’adminiftration 
en  avoit  été  réglée  en  i58  j.  jufqu’à  ce  que  la 
Diète  eût  entièrement  décidé  de  ce  différend  j 
que  le  produit  de  ces  revenus  feroit  partagé  en 
lept  parties  égales , dont  deux  feroient  pour  les 
Catholiques  , & les  cinq  autres  pour  les  Re- 
formez s & que  les  Luthériens  joüiroient  de  ce 
qu’ils  avoient  eu  en  i<?i4. 

Ces  derniers  ne  furent  pas  contens  de  ce 
partage  Ils  avoient  eu  fort  peu  de  chofe  en 
i 2. 4.  & s’étoient  beaucoup  multipliez  depuis 
ce  tems-là  ; ils  vouloient  donc  que  les  Réfor- 
mez leur  fiffent  leur  part  meilleure,  mais  ceux- 
ci  s’en  excuférent , & leur  firent  entendre 
qu’outre  qu’ils  ne  leur  dévoient  rien , ils  n’a- 
voient  rien  de  trop  pour  eux. 

La  prétention  que  la  Ducheffe  d'Orléans  for- 
inoit  fur  la  fucceffion  du  Palatinat , & qui  avoit 
caufé  la  guerre  précédente , fut  enfin  terminée 
par  le  Pape  qui  adjugea  le  tout  à l’Eleéteur  Pa- 
latin , & n’affigna  pour  tout  à la  Ducheffe  d’Or- 
leans  que  trois  cens  mille  Scudi  Romains  une 
fois  payez.  Sur  ces  entrefaites  la  guerre  re- 
commença entre  Y Empereur , Y Angleterre  & la 
Hollande  d’une  part , & la  France  de  l’autre , au 
fujet  de  la  fucceffion  d ‘Efpagne.  L’Empire  n’avoit 
prefque  point  d’intérêt  dans  cette  querelle , fi 
ce  n’eft  par  rapport  au  Duché  de  Milan  que  la 
France  avoit  pris  en  poffeffion  pour  le  Duc 
AY  Anjou  j bien  que  ce  foit  un  Fief  de  Y Empire. 
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Il  y avoit  encore  un  autre  prétexte,  à fçàvoir 
l’alliance  que  les  Ducs  de  Savoye  & de  Man- 
toué  avoient  faite  avec  la  franco  contre  l' Empe- 
reur dont  ils  étoient  vaflaux.  L’Empereur  n’ou- 
blia rien  pour  intereffer  l’ Empire  en  fa  faveur  , 

& engagea  les  Cercles  l’un  après  l’autre  à épou- 
fer  cette  querelle. 

Les  trois  qui  étoient  le  plus  expolèz  , à fça-  Ligue 
voir  celui  du  Haut-Rhin,  celui  de  Fr anconie , des  Cet- 
te celui  d eSuabe,  firent  entre  eux  une  ligue  def-  clcs 
fenfive.  Le  Duc  de  Bavière  y voulut  auffi  être  1701. 
compris  ; mais  comme  il  avoit  déjà  reconnu 
le  Duc  à’ Anjou  pour  Roi  d ’Efpagne  , il  leur  fut 
fufped , & ils  ne  donnèrent  point  dans  les  fen- 
timens  qu’il  eut  voulu  leur  infpirer.  Ces  trois 
Cercles  adhérèrent  à l’alliance  faite  entre  Y Em- 


pereur , Y Angleterre  & la  Hollande  , qui  les  invi- 
tèrent à y entrer.  Tout  le  relie  de  Y Empire  fui- 
vit  cet  exemple,  & après  beaucoup  de  mou- 
vemens  qu’on  fe  donna  pour  le  porter  à pren- 
dre quelque  réfblution , il  fut  conclu  qu’on  lè- 
verait une  armée  de  cent  vingt  mille  hommes 
qui  n’a  jamais  exillé  que  dans  l’écrit  qui  en  fut 
drelfé  alors. 

* Le  Duc  de  Bavière-  & celui  de  Woljfenbutel 
déclarèrent  qu’ils  vouloient  demeurerneutres.de  Bavrê 
Le  premier  prenoit  intérêt  à la  dellinée  de  fon  rc  &'  de 
neveu  le  Roi  Philippe  qui  lui  avoit  de  plus  con-V  Vol  in- 
firmé le  Gouvernement  des  Pays-Bas  Efpagnols.  ^ute^ 

Le  fécond  gagné  par  lespenlions  de  la  France 
faifoit  des  levées  au  demis  de  lès  forces..  Mais  êc> 

les  troupes  qu’il  venoit  de  lever  , furent  invef- 
ties  par  celles  d ’Hanover  » & contraintes  de  lèr- 
vir  dans  les  armées  Impériales. 

L’Empereur  fit  enfuite  des  déclarations  fou- 
droyantes contre  les  Ducs  de  Savoy e & de  Man- 
tmé ; mais  ellesne furent  pas  généralement  ap- 

* L v prouvées 
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prouvées  des  Etats  de  l’Empire,  parcé  que  Sa 
Ma j elle  Impériale  les  avoit  faites  fans  la  parti- 
cipation des  Collèges , fans  même  confulter 
celui  des  Electeurs. 

L’îAcc-  Comme  l’Eleéleur  de  Cologne  avoit  reçu 
tcui  de  dans  fes  places  des  garnifons  Franpoifes  fous  le 
nom  de  troupes  du  Cercle  de  Bourgogne  , les 
déclaré  troupes  auxiliaires  de  Hollande  commandées 
pour  la  par  le  Prince  àeNaffau-Ujingen  , allèrent  pour 
fiance-  les  en  déloger , & s’emparèrent  de  Kaiferf- 
VL'erth,  de  Rhinberg,  & même  en  l’année  1705. 
elles  entrèrent  dans  Bonn.  Les  Iran  f ois  fevetixé- 
rent  alors  à Liège. 

1701.  Son  frère  l’Eletteur  de  Bavière  fous  prétexte 

de  la  neutralité  qu’il  avoit  déclaré  de  vouloir 
obferver , demeura  quelque  tems  dans  l’inac- 
tion , jufqu’à  ce  qu’enfin  il  attaqua  la  ville 
A’ulmen  1701.  & prit  enfuite  Biberac  & Me- 
mtogue , fous  prétexte  qu^il  vouloit  alfurer  ces 
villes  contre  lefquelles  il  avoit , difoit-il , ap- 
pris qu’on  avoit  formé  un  delfein.  Après  l’exé- 
cution de  ce  projet , il  envoya  vers  le  Rhin  un 
détachement  de  douze  mille  hommes , & lors 
qu’il  s’étoit  avancé  jufqu’à  Waldshut , il  parut 
vers  Huningue  un  corps  de  troupes  Franfoifei 
qui  cherchoit  à paiferle  Rhin*  Elles  s’empare- 
ront de  Neubcurg  ; & le  Prince  Louis  de  Bade 
étant  venu  pour  s’oppolèr  à leurs  deffeins , il  y 
eut  une  a&ion  auprès  de  Fridlinghen  où  les 
allemands  perdirent  trois  mille  hommes.  On 
fut  perluadé  que  le  Général  s’y  étoit  trop  mé- 
nagé , & il  ne  put  rétablir  la  réputation.  Il 
raflèmbla  fon  monde  pour  avoir  la  revanche 
des  Iran  pots  qui  ne  lui  en  donnèrent  pas  l’occa- 
fion  ; car  ils  repayèrent  le  Rhm , fe  plaignant 
fort  des  Bavarois  qui  ne  les  avoienc  pas  bien 
fécondez. 

. . ' Les 
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Les  Allemands  n’étoient  pas  plus  contens 
du  Duc  de  Bavière  ; le  Roi  des  Romains  ne 
pouvoit  lui  pardonner  les  foins  qu’il  s’étoit 
donnez  pour  empêcher  le  fié ge  de  Landau  qu’il 
prit  cependant  , malgré  toutes  les  mefures 
qu’on  avoit  prifes  pour  détourner  ce  coup.  Le 
Duc  de  Lorraine  avoit  été  obligé  de  laiffer  oc- 
cuper Ion  Païs  par  les  François , qui  d’un  autre 
côté  fourageoient  le  Duché  de  Juliers , & s’é- 
toient  rendus  maîtres  du  Païs  fitué  le  long  de 
la  Mofelle , aufli  bien  que  des  villes  de  Treves 
& de  Trarbach.  _____ 

Au  commencement  de  l’année  1703.  le  Duc  17°}. 
de  Bavière  fe  fai  fit  de  Neubourg  fur  le  Danube , 

Jes  François  prirent  le  fort  de  Kehl  près  de 
Strasbourg  , 8c  les  Bavarois  étanttombez  furie 
Comte  de  Schlick  qui  avoit  un  corps  de  troupes 
Autrichiennes  le  traitèrent  affez  mal.  Us  eu- 
rent une  autre  rencontre  à Schmiedmuhl , où  un 
détachement  de  l’armée  de  Stirum  ne  fut  pas 
plus  épargné  ; le  Prince  d ‘Ansbach  y périt.  Us 
s’emparèrent  enfuite  de  Ratisbonne,  & rempli- 
rent d’effroi  les  Minitires  des  Princes  de  l’Em- 
pire , qui  travail loient  depuis  un  an  & demi  à 
obtenir  que  çe  lieu  , deftiné  à leur  affemblée, 
fût  du  moins  déclaré  neutre.  Le  premier  Com- 
miffaire  de  l’Empereur  fe  fauva  delà  ville,  & 
l’Eleéleur  garda  ces  Miniflres  qui  furent  obli- 
gez d’admettre  le  fien  dans  leurs  délibérations,  ’ 
comme  s’il  eût  été  l’un  des  Princes  les  plus 
affectionnez  à l’Empire. 

L’EleCteur  fe  rendit  enfuite  dans  le  Tirol , & 
après  une  marche  fort  rapide  prit  la  ville  d ‘lnf- 
fruck  ; mais  les  Païfans  s’attroupèrent  8c  obli- 
gèrent les  Bavarois  de  fortir  du  Païs  avec  au- 
tant de  promptitude  qu’ils  y étoient  entrez. 

Ils  gardèrent  pourtant  la  ville  de  Kuffltin  8t 
' E vjj  après 
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après  avoir  joint  le  fecours  qui  leur  vint  iîA\- 
face  par  la  Forêt  Noire  fous  la  conduite  de  ViU 
lars , ils  battirent  à Hochftedt  l'armée  Impéria- 
le commandée  par  le  Comte  de  Stirum , le  Prin- 
ce Loiiis  de  Bade  » & le  Lord  Marlboroug  ; le 
Comte  de  Stirum  mourut  huit  jours  après  de 
fes  bleffures.  Ils  prirent  enfuite  Augsbourg  8c 
Kempten  ; la  première  de  ces  villes  paya  de 
rudes  contributions.  Les  Allemands  perdirent 
dans  le  même  tems  en  Alface , Brifac  8c  Lan- 
dau. 

Ce  n’étoit  pas  la  feule  inquiétude  qu’eût 
l'Empereur.  Ragotzi , chef  des  Mécontens  de 
Hongrie  avoit  été  arrêté  l’année  précédente , 8c 
s'étant  échapé  de  prifon  5 avoit  été  condamné 
à mort  par  contumace.  Cette  fentence  n'avoit 
fervi  qu’à  l’aigrir , qu’à  le  porter  aifx  dernières 
extrémitez  & à lui  infpirer  une  haine  impla- 
cable contre  l’Empereur  8c  la  Maifon  à! Au- 
triche ~ 

La  Campagne  fuivantetira  l’Empire  de  I’ex- 
' trême  danger  où  il  étoit.  L’ Angleterre  8c  la 
Hollande  perfuadées  par  les  prenantes  follici- 
tations  rie  l’Elefteur  Palatin  8c  par  les  bons 
offices  du  Lord  Marlboroug  , fe  réfolurent  à en- 
voyer un  puilfant  fecours  en  Allemagne  & fur 
tout  en  Suabe , où  jufqu’alors  le  Duc  de  Baviè- 
re étoit  maître  de  la  campagne.  Le  mal  preC 
foit  d’autant  plus  que  l’Empire  étoit  attaqué 
plus  près  du  coeur , & il  n’y  avoit  qu'un  rémé- 
de  prompt  & efficace  qui  pût  le  fauver.  On  dit 
que  le  Prince  Loiiis  de  Bade  fut  le  premier  à en 
montrer  la  néceflité  , malgré  la  jaloufie  fi  na- 
turelle aux  Généraux  , qui  fouvent  aiment 
mieux  rifquer  les  Villes  8c  les  Provinces  de 
l’Etat  qu’ils  fervent , que  de  partager  le  com- 
mandement avec  un  autre* 

Oi> 
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On  j>rit  toutes  les  méfures  néceflaires  pour 
tenir  fecrettes  les  vûës  qu’on  avoit  à cet  égard. 

On  fit  de  grands  préparatifs  fur  la  Mofelle  com- 
me fi  on  eût  cherche  à entamer  la  France  de 
ce  côté.  Les  troupes  Angloifès  & Hollandoifes 
défilèrent  vers  cet  endroit , & une  grande  par- 
tie étoit  déjà  arrivée  fur  le  Rhin  , avant  que 
l’ennemi  comprît  leur  marche. 

De  là  elles  fe  jettérent  dans  la  Suabe  , où  Progrès- 
l’Eleéteur  de  Bavière  étoit  revenu , après  s’être  A'“*. 
rendu  maître  de  Paffau.  Il  venoit  de  recevoir  ICX*" 
un  renfort  , que  les  François  lui  avoient  en- 
voyé par  la  Forêt-Noire  aufli-tôt  qu’ils  avoient 
eu  nouvelles  de  l’approche  des  troupes  Auxi- 
liaires des  Alliez.  Schellenberg  , lieu  proche 
de  Donawerht , étoit  occupé  par  quelque  mille 
hommes  de  troupes  choifiesqui  l’avoient  auffi 
bien  fortifié  que  le  tems  l’avoit  pû  permettre, 
le  Prince  Loiiis  de  Bade  & le  Lord  Marlboroug 

réfolurent  de  l’attaquer  & de  s’en  faire  une » 

porte  pour  pénétrer  dans  la  Bavière.  L’aélion  i7°4* 
fut  vive  -,  mais  les  Alliez  y remportèrent  la 
viétoire  ; les  Ennemis  abandonnèrent  le  porte 
& le  pont  ayant  été  rompu  , quantité  d’en- 
tr’eux  fe  noyèrent  dans  le  Danube,  Ils  aban- 
donnèrent auflî  Donawerht.  On  les  charta  du 


partage  du  Rhinr  & les  Alliez  commencèrent 
a mettre  tout  le  Païs  à feu  & àfang  jufqu’aux 
portes  de  Munick.  On  avoit  crû  que  l’Ele&eur 


chercheroit  à fauver  fon  païs  , en  changeant 
départi.  On  fut  trompé,  ce  Prince  fe  retira 
fous  Augibourg , y attendit  les  troupes  Auxiliai- 
res que  le  Comte  de  Tallard  avoit  ordre  de  lui 
mener , & fe  réfolut  à tout,  ce  qui  pourrait  lui 
arriver. 

' Cependant  le  Lord  Marlboroug  avoit  fait  fai-L’tlec- 
js  des  propofitions  à cet  Electeur  pat  le  Comte  teut  de: 
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Bavière  d cWiratiflaw,  cette  négociation  traina  jufqu’à 
demeu-  l'arrivée  du  Comte  de  Tallard,  8c  alors  l’Elec- 
rtj  teur  ce  fia  de  fe  contraindre  & déclara  qu'il 
fr  c aPerfirt0^  dans  f°n  attachement  au  parti  Fran- 
ânCC‘  çois.  Le  Prince  Eugène  de  Savoye  s’étant  appro- 
ché avec  un  corps  a (fez  confidérable , le  Lord 
Marlboroug  s'aboucha  avec  lui , ils  joignirent 
enfuite  leurs  troupes.  L'armée  Françoife  8c 
Bavaroife  marchoit  du  côté  de  Lawingen  8c 
Bataille  Di/i»g*»,Ies  Alliez  la  joignirent  près  de  Hochftedt 
deHochoù  fe  donna  le  treiziéme  d' Août  cette  bataille 
lledt.  fi  funefte  à la  France  8c  plus  encore  à l’Eleéteur 
de  Bavière.  Les  débris  de  leur  armée  affaiblie 
de  plus  de  vingt-deux  mille  hommes  ne  pu- 
rent tenir  la  campagne,  ils  abandonnèrent  leurs 
conquêtes , la  Bavière  & la  Suabe. 

L’Eleéteur  pafia  dans  les  Pats-Bas  8c  lai  (Ta  le 
gouvernement  de  Tes  Provinces  à l'Eleétrice. 
Cette  Princefle  fit  au  mois  de  Novembre  un 
traité  avec  le  Roi  des  Romains  qui  étoit  alors 
devant  Landau  , 8c  convint  avec  Jui  que  les 
villes  de  Kufjlein  , de  Pajfau , 8c  toutes  les  pla- 
ces fortes  de  Bavière  feraient  livrées  à Sa  Ma- 
jefté  Impériale , & que  les  nouvelles  fortifica- 
tions de  Munich  feraient  rafées  ; que  la  Régence 
du  Païs  ferait  laiffée  à l'Empereur  ; que  l'Elec- 
trice  pourrait  demeurer  à Munich  auffi  long- 
tems  qu’il  lui  plairait , & que  les  revenus  du 
Bailliage  de  Munich  lui  feraient  affignez  pour 
fon  entretien. 

Après  cette  bataille , l'armée  viéfarieufe  fe 
partagea.  Un  corps  commandé  par  le  Général 
Thungen  reprit  Ulm  fur  les  Bavarois , un  autre 
corps  alla  devant  Landau , dont  le  Roi  des  Ro-  » 
mains  commanda  le  fiége.  Treves  » Trarbach* 

* . , 8c c.  furent  reprifes» 

T i!o  u-  L'Armée  de  l’Empereur  n’agiffoit  pas  avea 
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k même  fùccès  dans  la  Hongrie.  Les  troubles  bîcs  de 
Y avoient  recommencé , & le  mal  devenoit  de  Hou- 
jour  en  jour  plus  à craindre.  Ragotzi,  Berezini , g de. 
Efierhazi  ,&  Caroli, Seigneurs  Hongrois,  avoient 
aflèmblé  des  troupes  & ravageoient  les  fron- 
tières de  Moriwie  , Y Autriche  & la  Transylva- 
nie. Les  environs  de  vienne  n’etoient  pas  à cou- 
vert de  leurs  hollilitez,  ils  entrèrent  dans  le 
Parc  & mirent  le  feu  à une  des  maifons  de 
plaifance  de  l'Empereur.  Ils  eflayérent  plu- 
sieurs fois  de  fe  rendre  maîtres  de  * Sopron. 
L'Angleterre  & la  Hollande  employèrent  leurs 

bons  offices  pour  ménager  un  accommode- 

ment  entre  l’Empereur  & les  Mécontens.  L’Elec-  1704- 
teur  Palatin  qui  étoit  alors  à Vienne  y travail- 
la avec  chaleur  ; mais  leurs  propofitions  étoient 
fi  éloignées  de  ce  que  l’Empereur  avoit  envie 
de  leur  accorder , que  le  traité  ne  fe  pût  con- 
clure. Ils  demandoient  entr’autres  chofesque 
l'on  procédât  à une  nouvelle  élection  j qu’on 
rétablît  leurs  anciens  privilèges  , fur  tout  le  • 
droit  que  donne  à la  nation  Hongroife  le  Roi 
f André  il.  dans  fa  Déclaration  de  mi. 

Qu’on 

« 

* Cette  Ville  , comme  prefque  toute  scelle  s de  Hon- 
grie , a deux  noms , à [(avoir,  Sopron  &Oede- 
ne  bourg  } les  Géographes  fe  fervent  de  T un  ou  de 
Vautre  , comme  il  leur  plaît.  Mais  ceux  qui  en  font 
deux  Villes  differentes  fe  trompent.  Lorfque  les  Turcs, 
t'oient  maîtres  de  Bade,  Sopron  étoit  la  capitale  des : 
Chrétiens  dans  la  baffe  Hongrie.  Cette  place  e fi  pe- 
tite ; mais  fort  peuplée  & bien  fortifiée. 

f Ce  Monarque  renouvellant  dans  cette  Décla- 
ration les  Privilèges  que  le  Saint  Roi  Etienne  avoir 
accordez  au  Royaume  , confient , pour  empêcher 
qu’ajucun  de  fes  fucce/feuu  n’oiè  y donner  lat 

moindre 
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Qu’on  chaflat  les  Jéfuites  hors  du  Royaume*' 
&c.  Ces  demandes  leur  ayant  été  refufées  » 
les  holhlitez  recommencèrent  plus  que  jamais, 
& les  Mécontens  furent  battus  en  deux  rencon- 
tres , vers  la  fin  de  cette  Campagne & prin- 
cipalement à la  journée  de  Tirnau. 

Joseph.  L’Empereur  Léopold  mourut  le  5 . de  Mai , l’an 
1705.  i7of.  & eut  pour  fucceflfeur  Joseph  fon  fils 
aîné.  Les  Allemands  avoient  déjà  conçu  do 

frandes  efperances  de  fon  Régne.  La  partie 
toit  faite  pour  commencer  la  Campagne  fur 
la  Mofelle  , s’emparer  de  la  Lorraine  & penetrer 
par-là  dans  les  Provinces  de  France.  Le  Lord 
Marlboroug  fe  rendit  à l’armée  de  bonne  heure, 
mais  le  projet  échoua , parce  qu’il  ne  fut  pas 
fécondé  à tems  par  le  Prince  Loiiis  de  Bade. 
On  ne  fçait  s’il  y eut  autant  d’impoflibilité  que 
de  jaloufie.  Mais  comme  les  ennemis  mena- 
çoient  la  Citadelle  de  Liège  , le  Lord  s’en  re- 
tourna & laifia  là  le  projet.  Les  François  ne 
, tardèrent  gueres  à fe  rendre  maîtres  d e Trêves. 
L’armée  de  l’Empire  ne  fit  rien  de  fort  confide- 
rable  cette  année,  finon  qu’elle  força  les  lignes 

des 

moindre  atteinte , que  fi  lui  ou  quelqu’un  do 
fés  fuccefTeurs  , en  quelque  tems  que  ce  foit* 
veut  s’oppofer  à l’execution  de  ees  Privilèges, 
il  foit  permis  en  vertu  de  cette  Déclaration, 
aux  fujets  des  Rois  de  Hongrie  prefens  & fu- 
turs , de  refifter  & de  fe  deffenare  fans  pou- 
voir être  traitez  de  rebelles.  Loiiis  Roi  de  Hon- 
grie & de  Bologne  & Mathias  Corvin  , les  deux 
plus  paijfans  Rois  qui  ayent  porté  la  Couronne  de 
Hongrie , ont  confirmé  ce  Privilège.  Les  derniers  Rois 
de  la  Maifon  d'Autriche  Vont  aboli  & ont  rendu  lu 
_ Couronne  héréditaire , 
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des  François , après  quoi  elle  reprit  Drufenheim 
& Haguenau 

Le  nouvel  Empereur  eflaya  de  faire  un  ac- 
commodement avec  les  Mécontens  de  Hon- 
grie , mais  perfonne  ne  voulant  rabattre  de  fes 

Î détentions  , on  ne  pût  venir  à bout  de  finir 
es  troubles.  Le  Général  Httfier  battit  près  de 
Bude , le  Comte  Caroli  qui  lui  abandonna  ten- 
tes & bagages.  Herbeville  ne  fut  pas  moins 
heureux  contre  Ragotz.i  en  Tranfilvanie.  . 

Vers  la  fin  de  cette  année  les  Païfans  dejt7GU- 
l’Ele&orat  de  Bavière  portez  au  defefpoir  par 
la  rigueur  qu’exerçoient  contre  eux  les  Com- 
miflaires  de  Sa  Majelié  Impériale , déterrèrent 
leurs  armes  quils  av oient  enfouies,  lorfqu'on 
avoit  voulu  les  defarmer , & commencèrent 

un  tumulte  qui  pouvoit  avoir  des  fuites.  On  ne  _ « 

perdit  point  de  tems  pour  étouffer  cette  Sedi-  »7o6. 
tion.  Dès  le  commencement  de  l'année  fui- 
vante , on  en  tua  quelques  milliers , on  prit  les 
plus  mutins  que  l'on  fit  pendre  , & on  pré- 
vint ainfi  l'embrafement  que  leur  révolte  alloit 
caufer. 

Le  premier  de  Mai  l'Empereur  fit  à Vienne LcsEIec 
la  cérémonie  de  mettre  au  Ban  de  l'Empire icur?, de 
les  Electeurs  de  Cologne  & de  Bavière.  Le  decret ^av(|^te 
de  leur  Profcription  eft  datté  du  iy.  d'Avril,  Coj0_ 
il  les  privoit  du  titre  & de  la  dignité  d'Elec-^ne  an 
teurs,  &c.  On  recommença  alors,  mais  en  Bande 
vain , de  tenter  un  accommodement  avec  les 
Mécontens  de  Hongrie.  D’un  autre  côté  les 
François  dégagèrent  le  Fort  Louis  que  les  Impé- 
riaux avoient  afïiégé  & reprirent  Drufenheim  & 
Haguenau.  Cette  dernière  place  quoique  mal 
fortifiée  leur  coûta  près  de  deux  mille  hom- 
mes ; mais  ce  qu’il  y eut  de  plus  fâcheux , c’eft 
qu’ils  y trouvèrent  une  parfaitement  belle  Ar- 
tillerie* 
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tillerie , dont  ils  fe  fervirent  pour  rechâlfer  le» 
Allemands  au-delà  du  Rhin.  Cette  perte  fie 
murmurer  plufieurs  Princes  qui  fe  plaignoient 
qu’on  eût  mis  cette  artillerie  dans  une  ville  fî 
peu  capable  d’être  deffendue  , & il  fembloie 
qu’on  ne  Yy  eût  tranfportée  que  pour  la  livrer 
aux  François.  Cela  caufa  de  violens  foupçons 
contre  le  Prince  Loüis  de  Bade  & le  Comte  de 
Triefen  Grand  Maître  de  l’Artillerie  , mais  ils 
ne  vécurent  pas  long-tems  après.  Il  fe  trouva 
pourtant  beaucoup  de  perfonnes  qui  difcul- 
poient  le  Prince , & comme  après  la  mort  les 
affaires  de  l’Empire  furent  encore  plus  mal 
conduites  qu’elles  ne  l’avoient  été  ae  fon  vi- 
vant , ceux-mêmes  qui  l’avoient  blâmé  , fu- 
rent les  prémiers  à le  jurtifier  & à le  regretter. 

L’invafion  que  le  Roi  de  Suède  fit  en  Saxe  au 
mois  de  Septembre  de  la  même  année , répan- 
dit une  allarme  univerfelle  dans  l’Empire. 
Mais  comme  ces  frayeurs  n’eurent  point  de 
fuite  j nous  remettons  d’en  parler  dans  le  cha- 
pitre de  Pologne.  Avant  que  de  quitter  Y Alle- 
magne , ce  Monarque  fit  un  traité  avec  l’Em- 
pereur par  lequel  Sa  Majefté  Impériale  pro- 
mettoit  de  rendre  aux  Proteftans  les  Eglifes 
qui  leur  avoient  été  ôtées  contre  le  traité  de 
Wefiphalie  , & de  remedier  à d’autres  griefs  de 
Religion.  Elle  accordoit  de  plus  qu’on  bâti— 
roit  fix  nouveaux  Temples  ; à fçavoir  à Sagan > 
à Treifladt , à Hirfchberg , à Landshut„  à Militfch  » 
& à Tefchen.  L’Empereur  lui  promit  encore  de 
confirmer  j lorfqu’il  en  feroit  requis  d’une  ma- 
niéré convenable  , l’accord  fait  entre  la  Mai- 
fon  de  Holftein-Gottorp  & l’ Evêché  de  Lubeck  ; 
de  confirmer  à cette  maifon  le  droit  de  * Pri- 

■ mogent- 

* Ceft  un  droit  par  lequel  un  Prince  •venant  à 

mourir * 
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ftmemture.  De  Ton  côté  le  Roi  de  Sue  de  s’obli- 
geoit  de  paffer  dans  la  Sïlefie  fans  fouler  cette 
Province , comme  en  effet  il  y pafia  l’année 
d’après  en  fortant  de  Saxe  , pour  entrer  dans 
la  Pologne , & ce  fut  durant  cette  marche  qu’il 
fit  rouer  & écarteler  k malheureux  Patkul , 
malgré  toutes  les  prières  dont  on  ufa  pour 
fléchir  fa  févérité. 

Les  affaires  de  l’Empire  alloient  fort  mal  Avanta- 
fur  le  Rhin  , les  François  profitant  du  mauvais 
état  des  Impériaux  forcèrent  leurs  Lignes, çois  fuc 
chafférent  le  peu  de  garnifons  qu’ils  trouvé-  fc  Rhin, 
rent  dans  les  places , tirèrent  d’horribles  con- 
tributions, &lpenétrérent  jufque  dans  la  Suahe , 

& le  Wurtemberg.  On  craignit  même  qu’ils  ne 
fe  jettaffent  dans  la  Bavière  & ne  fe  joignirent 
aux  fujets  de  l’Eletteur , avec  lefquels  ils  au- 
roient  pu  rejetter  l’Empire  dans  le  même  em- 
baras,  où  il  étoit  avant  laviétoire  d eHochfiedt. 

Il  n’y  a point  à douter  que  ce  ne  fût  leur  def- 
fein  ; mais  ils  furent  obligez  de  s’en  retourner 
au  fecours  de  leur  Patrie,  où  les  Alliez  s’étoient 
avancez  jufqu’à  Toulon  , & cette  entra^rife  que 
les  François  regardèrent  comme  une  témérité, 
fauva  l’Empire  parla  diverhon  qu’elle  fit. 

Après 

I 

mourir , fon  fils  aîné  fuccede  a toutes  les  parties  de 
la  fuccejfton  & a [cul  la  Supériorité  Territoriale. 

Les  Cadets  n'héritent  que  d'une  Penfion  capable  de 
les  entretenir  félon  leur  naijfance.  Cette  penfion  eft 
ordinairement  réglée  par  les  traitez,  de  chaque  fa- 
mille .drileft  rare  qu’on  y change  rien.  Il  y en* 
eu  ce  droit  efi  établi , & d’autres  oie  il  ne  l’e fi  pas . 

Les  Cadets  au  refie  portent  les  Armes  & le  Titre  de 
la  Maifon , comme  le  Souverain  , & c’efi  a quoi  il- 
faut  p rendre  garde. 
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Le  M i V^e  4‘  Janv*er  Recette  année , le  Marggra- 
grave^iê  v'e  BarreM  avoit  pris  le  commandement  de: 
Barreur  l’armée  Impériale;  mais  il  eut  fi  peu  de  bon- 
com-  heur  qu'il  s'en  démit  bientôt  entre  les  mains  de  ' 

"lande  l'Electeur  à’Hanover  , qui  efpéroit  d’agir  plus 
efficacement  que  lui. 

l’Em-C  Cependant  les  Hongrois  occupoient  les  meil- 
I>ire.  leures  troupes  de  l'Empereur  , à qui  il  n'en 
L'Elcc-  reftoit  pas  allez  fur  le  Rhin,  pour  entreprendre 
teur  quelque  chofe  de  confidérable.  Ragotzi s’étoit 
vertu?**3”1  Proclamer  Prince  de  Tranfilvanie , par 
fucccde. ceux  defon  parti,  & on  avoit  publié  de  fa 
part  l'interregne  en  Hongrie.  En  vain  l’Empe- 
reur fe  flatoit  d’être  à la  veille  de  conclurre  un 
accommodement  avec  les  Mécontens  j on  le 
négocioit  àTimau-,  Ragotzi  indiqua  une  affem- 
blée  à Cafchau  & lors  qu’au  commencement 
de  l'année  fuivante,  l’Empereur  convoqua  la 
Diette  à Presbourg , Ragot  zi  de  fon  côté  défen- 
dit, fur  peine  de  mort,  à tous  les  Hongrois  de 
s'y  trouver 

Guerre  L'Empereur  eut  encore  fur  les  bras  une  autre 
contte  affaire  qui  l'embaraffa  moins.  Sa  Majelté  ayant 
le  l apc-  remarqué  dans  le  Pape  Clement  XI.  une  ex- 
trême partialité  pour  la  France , fe  fai  fit  de 
Comachio  qu'il  prétendit  être  un  fief  de  l'Em- 
pire , au  lieu  que  le  Pontife  pretendoit  qu’il 
relevât  de  l'Etat  de  l’Eglifè.  Ce  dernier  réfolut 
d’en  tirer  raifon  par  les  armes , 8c  comptoit  fur 
l’appui  de  la  France  & des  Cantons  Catholi- 
ques de  la  SuifTe.  Mais  ne  voyant  rien  venir  de 
ce  côté  , il  fit  des  levées  dans  l'Etat. de  l'Egli- 
fe  , 8c  ouvrit  le  fameux  trefor  de  Sixte-Quint , 
que  l’on  garde  dans  le  Château-Saint-Ange 
pour  les  dernieres  nécefïitez  de  l’Eglifè.  Cet 
appareil  fe  fit  avec  plus  de  dépenfe  8c  de  fafte 

que 
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que  d’utilité.  Le  Pape  remarqua  facilement  ■ . 

qu’il  ne  pouvoit  que  fe  perdre,  en  s’embar-  17°8' 
quant  plus  loin  dans  cette  querelle.  On  con-  Traité 
vint  d’une  trêve  , il  conÜntit  de  congédier  fes  >-mre 
troupes  , de  reconnoître  Charte  frere  de  l’Em-  l’Empe- 
pereur  pour  Roi  d ’Efpagne,  de  lui  accorder  j*Up  ^ 
en  cette  qualité  l’inveltiture  de  Naples,  de  don-  C a£,e'' 
ner  aux  Troupes  Impériales  le  paffage  libre 
pour  aller  dans  ce  Royaume  , de  donner  les 
quartiers  d’hiver  à quinze  mille  Allemands 
dans  l’Etat  de  l’Eglife , & de  fournir  dix  mille 
écus  de  contribution,.  L’Empereur  ne  fe  défai- 
lit  point  de  Comachio,  jufqu’à  ce  que  ce  diffé- 
rend foit  fini  par  les  voyes  de  droit. 

La  même  année  le  Duc  de  Mantouë  fut  mis  p10f_ 
au  Ban  de  l’Empire.  Mais  fa  mort  qui  arriva  criptien 
prefque  dans  le  même  tems  lui  épargna  les  du  Duc 
chagrins  auxquels  il  ne  pouvoit  manquer  d’ê-  '^c  Man- 
tre  ex^ofé  par  la  perte  de  tout  fon  pais.  toue* 

Le  Général  Heifier  battit  Ragot  zi  à Trenfchin , Maria- 
& le  Roi  Charte  III.  époufa  la  Princefle  JE  lifa-  g « du 
beth  Chijline  de  Woljfenbutel , après  qu’elle  eut  R°i 
fait  abjuration  du  Lutheranifme  entre  les  mains 
de  l’Archevêque  de  Mayence.  Elle  fut  menée 
à Vienne  & de  là  à Barcelone  où  fon  Epoux  l’at-  Portu- 
tendoit.  gai. 

Le  Roi  de  Portugal  qui  depuis  long- tems 
avoitquité  le  parti  du  Roi  Philippe  , pour  pren- 
dre celui  des  Alliez  , époufa  l’Archiducheffe 
Marianne  fœur  de  l’Empereur.  Ce  fut  encore 
la  même  année  cpi’il  fut  accordé  que  le  Roi  de 
Boheme  en  qualité  d’Eleéteurauroit  dorénavant 
féance  & voix  délibérative  à la  Diète  de  Ra- 
tisbonne  , au  lieu  qu’il  ne  jouïffoit  de  fon  rang 
d’Ele&eur  que  dans  les  cas  d’une  Election 
d’Empereur. 

i.a  ville  de  Hambourg  fut  déchirée  par  les  Jrou" 

Façons. blts<1' 
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Ham-  Faétions.  La  divifion  s’étant  mife  entre  le  Se- 
touig.  nat  8c  labourgeoifie  , ce  ne  fut  plus  dans  cette 
grande  ville  que  trouble  & que  confufion.  Les 
Princes  du  Cercle  noi*nérent  des  commiffai- 
res  pour  remédier  à ce  defordre  , 8c  mirent 
une  forte  garnifon , qui  contribua  beaucoup  à 
hâter  l’accommodement.  Tout  s’appaifa  en- 
fin , on  punit  quelques  boute-feux,  & on  con- 
damna à une  prifon  perpétuelle  Krumholtz.  prê- 
tre Luthérien  qui  avoit  beaucoup  contribué  à 
cette  émeute. par  fes  fermons  féditieux. 

Au  commencement  de  l’année  170^.  l’Em- 

I/C9*  pereurfitde  nouveaux  efforts  pour  rendre  le 
calme  à la  Hongrie  ; mais  1 Xagotù  les  rendit 
inutiles.  L’Armee  dellinée  contre  la  France 
s’aifembla  lur  le  Rhin  fous  le  commandement 
de  l’Eleéteur  d’ Hancver . Ce  Prince  avoit  en- 
vie d’attaquer  les  Ennemis  qui  étoient  aux  en- 
virons AeLauterEourg , 8c  pour  les  atfoibtir  par 
la  diverfion  , il  avoit  envoyé  le  Général  Merci 
avec  un  détachement  du  coté  de  Fribourg.  Mais 
ce  dernier  ayant  été  défait , l’armée  qui  s’é- 
toit  avancée  jufqu’à  Muckenflurm  , après  avoir 
été  quelquetems  vis-a-visde  l’armée  ennemie, 
fe  féparapour  aller  en  quartiers  d’hiver. 

— - L’année  1710,  ne  fut  pas  plus  heureufe  pour 

L*7iO‘  pEmpirCj  malgré  les  mouvemens  que  l’Em- 
pereur fe  donna  pour  mettre  l’armée  en  meil- 
leur état.  Il  promit  d’envoyer  onze  mille  hom- 
mes fur  le  Haut  Rhin&c  de  contribuer  pour  fa 
part  un  million  d’écus  à la  Caiffe  militaire.  Le 
Duc  à’Hanover  trouva  néanmoins  les  troupes 
fi  peu  en  état  d’agir , qu’il  quitta  le  comman- 
dement fous  pretexte  que  les  troubles  qui  s’é- 
levoientdans  labafTe  Allemagne  demandoient 
fa  prefence  dans  fes  Etats. 

A j Le  Baron  de  Krajfaw  qui  ramenoit  de  To~ 
mcsdans  ^ lnane 
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hgne  un  corps  de  Suédois  ayant  traverfé  les  [a  pa(fc 
Etats  du  Roi  de  Prujfe , étoit  revenu  en  Vomira,-  siXe. 
nie , & Ton  étoit  inquiet  dans  les  Provinces 
voifines  fur  l'ufage  qu'il  feroit  des  troupes  qu'il 
avoit  avec  lui.  On  craignoit  qu'il  ne  fe  jettât 
dans  la  Saxe  , ou  ne  voulût  retourner  en  Po- 
logne , ce  qui  ne  fe  pouvoir  faire  fans  troubler 
la  Paix  de  l'Empire  ; tous  les  Princes  n’étant 
pas  d’humeur  à donner  le  pafiage  à des  trou- 
pes qui  ne  portoient  point  de  provifions  , ni 
d’argent  pour  en  acheter  , quoiqu’elles  en  euf- 
fent  alfez  retiré  du  pillage  des  Egliles  de  Po- 
logne. 

Ce  fut  alors  que  les  Etats  voifins  s'adres- 
sent à Sa  Maiellé  Impériale  , pour  obtenir 
qu'elle  s’employât  à procurer  une  neutralité 
pour  les  Provinces  que  les  Puiffances  qui  é- 
toienten  guerre  pofledoient  alors  en  Allema- 
gne. On  craignoit  que  le  Roi  de  Pologne  qui  ve- 
noit  de  rentrer  dans  fes  Etats  , n’envoyât  une 
armée  contre  le  Baron  de  Krajfa-w  ; d'ailleurs 
la  guerre  s’allumant  de  plus  en  plus  dans  ces 
Provinces  , il  feroit  infailliblement  arrivé  que 
les  Princes  voifins  auroient  rappellé  les  trou- 
pes qu’ils  avoient  alors  à la  folde  d' Angleterre 
& de  Hollande , en  Flandres  & en  Italie.  & qu'ils 
en  auroient  eu  befoin  eux-mêmes  pour  la  fu- 
reté de  leurs  Païs.  L'Empereur  s’employa  en 
effet  pour  procurer  la  neutralité  fouhaitée , 

& le  traité  en  fut  conclu  malgré  la  Sueète  , qui 

Ï>rotefta  contre  les  mefures  qu’on  prenoit  pour 
ui  lier  les  mains.  Il  fut  meme  réfolu  qu’on 
affembleroit  un  corps  pour  maintenir  la  Neu- 
tralité. Quelques  Régimens  de  l’Empereur  & 
de  l'Ele&eur  Palatin  fe  mirent  en  marche 
pour  fe  rendre  en  Silefie,  mais  cela  n'eut  point 
defuite , le  corps  ne  fut  point  affemblé  & 

toutes 
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toutes  les  réfolutions  pour  lefquelles  on  s’étoit 
donné  tant  de  peine  , aboutirent  à rien , com- 
me nous  le  dirons  ailleurs. 

Mort  Les  Mécontens  de  Hongrie  furent  maltraitez 
de  i Eir.-en  plufîeurs  aétions , & leurs  affaires commen- 
Jofcph-  S'°’ent:  ® prendre  un  mauvais  train  , lorfque 

* l'Empereur  mourut  le  17.  Avril  17 11.  fans 

1711.  avoir  eu  la  farisfaétion  de  les  foumettre  entiè- 
rement. Peu  de  tems  après  fa  mort , fe s trou- 
pes en  obligèrent  la  plus  grande  partie  à met- 
tre les  armes  bas , près  de  Cafchau.  Plufieurs 
d'entr’eux  acceptèrent  l'Amniffie  qu’on  leur 
offroit.  Ragotzi , BerezimÂc  quelques  autres  fe 
retinrent  en  Pologne  & ne  voulurent  point  en- 
tendre parler  d'accommodement. 

Affem-  L’affemblée  pour  l’Eleétion  d’un  nouvel  Em- 
b‘ce  dCpereur  £jt  convoquée  à Francfort  le  10.  de  Jtiil- 


Franc 
fort , 
pour 
l'Elec- 
tion de 
Chailc 
VI  Em 
pereur. 
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et , mais  elle  ne  commença  que  le  io.  d’ Août. 
I.es  Elefteurs  de  Mayence  & de  Trêves  & le 
Palatin  s'y  trouvèrent  en  perfonne,  les  au- 
tres y affilièrent  par  leurs  Minillres.  Ceux  de 
Bavière  & de  Cologne  demandèrent  d’y  être 
admis , ce  qui  leur  fut  refufé. 

L'Abbé  d ’Albani  neveu  du  Pape  tâcha  d'y 
être  admis  & prétendit  même  le  pas  fur  les 
Electeurs  en  qualité  de  Nonce  Extraordinaire  3 
ce  qu’il  ne  put  obtenir.  Les  Electeurs  donnè- 
rent enfin  leurs  fuffrages  le  n.  d’Oétobre  en 
Charle faveur  de  Chakie  frere  du  dernier  Empe- 


VI. 


pereur.  Il  y eut  quelque  difficulté  à régler  la 
capitulation  qu'il  devoit  jurer  à fon  Couronne- 
ment. Ce  Prince  n'étant  pas  content  de  celle 
de  fon  Père  Léopold.  & de  fon  Frere  Jofeph , il 
fouhaita  qu’on  y fit  quelques  changemens , &: 
protefta  même  qu'il  aimeroit  mieux  renoncer 
à la  Couronne  Impériale,  que  de  l’accepter  en 
promettant  des  conditions  qu’il  ne  vouloit  pas 

tenir. 
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tenir.  Tout  fut  enfin  réglé  à fa  fatisfaélion  , & 
il  partit  de  Catalogne  pour  fe  rendre  en  Allema- 
gne 8c  y recevoir  la  Couronne  qui  lui  étoit  dé- 
cernée. U arriva  à Francfort  le  1 9.  de  Décem- 
bre & fut  couronné  le  n.  avec  les  folemnitez 
ordinaires  , fans  qu'il  arrivât  le  moindre  dé- 
fordre. 

Il  fembloit  que  les  Ennemis  dûffent  profiter 
de  l'état  où  le  trouvoit  alors  l'Allemagne. 

Pour  prévenir  leurs  efforts , le  Prince  Eugène  de 
Savoye  fit  faire  le  ferment  de  fidélité  aux  trou- 
pes dans  les  lignes  d ‘Etlingen  & exhorta  les 
Princes  de  l’Empire  à envoyer  au  plutôt  leurs 
contingens.  Il  porta  enfuite  l'armée  au  Camp 
de  Muckenflurm  8c  y laiffa  le  Duc  de  Wirten- 
berg , pour  commander  en  fon  abfence.  Ainfî 
les  menaces  des  Er an fois  n’eurent  point  d’effet 
8c  l’Empire  ne  reçut  aucun  préjudice  de  l’ab- 
fence  de  fon  chef.  Les  Cercles  d ‘Allemagne  £ 

renouvelèrent  leur  traité  avec  Y Angleterre  8c 
la  Hollande , on  s’y  ’ promit  de  nouveau  de 
s'affilier  mutuellement  & de  ne  point  mettre 
bas  les  armes  qu'on  n’eût  obtenu  une  entière 
fatisfaélion  à tous  les  Alliez.  On  s'obligea 
d’employer  la  force  des  armes  pour  procurer 
à l’Empire  une  Barrière  Réelle  qui  devoit  être 
YAlface , le  Sundgau  , le  Brisgau  , 8c  les  trois 
Evêchez , Metz. , Toul  8c  Verdun  & de  ne  point  _ 
faire  la  paix  féparément  les. uns  des  autres.  1 7 1 2-- 

Le  Congrès  û’Utrecht  qui  s’affembla  l’an  fui-  Deman- 
vant  fembloit  devoir  rendre  la  Paix  à l'Euro- d«  de 
pe.  Les  troubles  avoient  recommencé  dans  la  Empc- 
Bajfe  Allemagne , comme  nous  le  dirons  dansât  II 
le  chapitre  de  Sue  de  ; mais  il  y avoit  apparen-paixd’U 
ce  que  fil’Occident&  le  Midi  étoient une  foistrccht. 
pacifiez , il  feroit  aifé  decalmer  le  Nord.  L’Em- 
pereur mécontent  des  conditions  que  Y Angle- 

Tome  VII.  F terre 
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terre  vouloit  procurer  à la  France  , aima  mïcuX 
' ne  point  ligner  le  traité  & porter  feul  tout  le 
fardeau  de  la  guerre  que  de  lé  relâcher  de  fes 
Prétentions.  Les  demandes  fpécifiques  qui 
avoient  été  faites  en  ion  nom , & au  nom  de 
l’Empire,  confirtoient  en  IV.  articles.  I.  Que 
la  France  rendît  tout  ce  que  l’Empire  & la 
Maifon  d’Autriche  avoient  cédé  à cette  Cou- 
ronne par  les  traitez  de  Munjler  , de  Nimcgue , 
& de  Ryfwick  , ou  autrement  ; Que  le  Duc  de 
Lorraine  fût  rétabli  dans  toutes  les  terres  &c. 
avec  la  ceflàtion  de  toute  obligation  féodale , 
homage,&rva(TeIage.  II.  Que  la  France  ren- 
dît tous  les  Royaumes  & Places  en  Efpagne , 
en  Italie  & dans  les  Pais-Bas  , & tout  le  relie 
de  la  Monarchie  Efpagnole  comme  elle  étoic 
polfedée  par  Charle  1 1.  Le  troilîéme  article  de- 
mandoit  que  l’on  donnât  fatisfa&ion  aux  Al- 
liez  de  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  -,  & 
le  quatrième  que  tous  les  domages  faits  aux 
autres  amis  , Etats  , valfaux  , & fujets  de 
l’Empire  fulfent  réparez. 

Conti-  Les  Alliez  ayant  fait  la  Paix  avec  la  France , 
ruation  fans  fe  vouloir  obliger  de  procurera  l’Empe- 
dc  u reur  une  fatisfaélion  fur  ces  demandes  , ce 
u'r[a  Monarque  continua  la  guerre  avec  leS  Cercles 
ftance.  aflociez,  pour  obtenir  de  lâ  France  une  Bar- 
rière Réelle  le  long  du  Rhin. 

Dans  le  tems  même  que  l’on  traitoit  à 
TJtrecht , l’Empire  déterminé  àpoulfer  la  guerre 
avec  vigueur , avoit  refolu  de  fournir  un  mil- 
lion de  florins , qui  néanmoins  ne  furent  point 
comptez.  L’Empereur  vouloit  renforcer  con- 
-,  fl durablement  fes  troupes  qu’il  avoit  fur  le 

, Rhin  , on  preffa  les  Etats  de  l’Empire  d'en- 
voyer leurs  contingens  de  bonne  heure  &: 
complets , & comme  le  Prince  Lugene  étoic 
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alors  dans  les  Païs-Bas , le  Duc  de  Wirtenberg 
prit  le  commandement  de  l’armée  8c  marcha 
vers  Philtpsbourg , où  il  palfa  le  Rhin.  A fon  ap- 
proche les  Fr  an fois  fe  retirèrent  dans  leurs  lignes 
de  Lauterbourg  où  il  n’étoit  pas  aifé  de  les  atta- 
quer. Outre  que  l’Armée  Impériale  étoit  af- 
faiblie j parce  qu’il  en  avoit  falu  détacher  * 
quelques  Régimens  qui  étoient  allez  renforcer 
l’armée  de  France  après  la  réparation  des  An - 
glois.  On  étoit  déjà  allez  près  des  lignes  8c  ou 
comptoit  d’y  furprendre  l’Ennemi , qui  ne  fe 
deiioit  point  du  delfein  des  Allemands,  Iorf 
que  quelques  Régimens  d’infanterie  ayant  pris 
leurs  camarades  pour  les  ennemis  , firent  feu 
fur  eux  , fans  attendre  l’ordre  du  Général. 

Cette  méprife  mit  l’armée  en  une  telle  confu- 
fion  , que  chacun  prit  la  fuite , fans  que  ni 
l’autorité  du  Prince  Alexandre  de  Wirtenberg 
qui  commandoit , ni  les  efforts  de  la  cavalerie , 
fulfent  capables  de  faire  rentrer  les  (bldats  dans 
leurs  rangs.  Cette  funefte  décharge  mit  l’alla- 
me  parmi  les  François  8c  l’entreprile  concertée 
échoira.  Les  Impériaux  repalférent  le  Rhin  & re- 
gagnèrent leurs  lignes.  Les  François  demeurè- 
rent où  ils  étoient  8c  il  ne  fe  paffa  rien  de  plus. 

Le  Commandement  de  l’Armée  fit  naître  D'*pu- 
quelques  difficultez  au  fujet  de  la  Religion, 

Ceft  l’ufageque  les  Officiers  Généraux  loient  mande-T 
pris  également  des  deux  Religions , 8c  parce  ment  de 
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que  le  Prince  Alexandre  de  wirtenberg  q 
alors  Général  d§  l’Empire  profefloit 
gion  Catholique,  les  Proteftans  déc 
que  cet  exemple  ne  tireroit  point  à confequence. 

L’Empereur  voyant  qu’il  n’avoit  point  dei/Em_ 
pofterité , voulut  prévenir  les  troubles  que  pou-  perçu  r 
voit  caufer  la  fuccelfion , s’il  venoit  à mourir  fa 
fans  enfans.  A cet  effet  il  déclara  fon  héritière  £ucccf* 
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l’Archiducfieffe  fille  aînée  de  l’Empereur  Jo- 
feph.  Il  fe  rendit  enluite  à Eresbourg  où  il  re- 
çût l’hommage  de  la  nation  Hongroife  & fut 
couronné  le  1 1.  de  Mai. 

Il  s’appliqua  enfuite  à trouver  les  moyens 
de  continuer  la  guerre  contre  la  France  -,  les 
efforts  qu’il  fit  pour  cela  auroienteu  d’heureux 
fuccès , s’il  eût  été  mieux  fécondé  des  Etats  de 
l’Empire  ; mais  il  s’en  falut  bien  qu’ils  lui  tinf- 
fent  les  fecours  d’hommes  & d’argent  qu’ils 
lui  avoient  fait  efpérer.  La  plûpart  même  fe 
difpenférent  d’envoyer  leur  contingent  ordi- 
naire : De  forte  que  lors  qu’au  commence- 
ment de  la  Campagne  de  17x3.  le  Prince  Eu- 
gène voulut  prendre  le  commandement  de  l’ar- 
mée fur  le  Rhin , il  ne  trouva  rien  de  prêt.  Les 
Troupes  Impériales  qui  dévoient  venir  de  Ca- 
talogne auroientpû  remplacer  ce  qui  manquoir, 
mais  les  vaiffeaux  Anglois  qui  les  dévoient 
tranfporter  fe  firent  long-tems  attendre.  On 
eût  dit  que  l’on  retardoit  exprès  leur  retour  , 
pour  mettre  l’Empire  dans  la  néceffité  d’ac- 
corder promptement  à la  France  tout  ce  qu’el- 
le fouhaittoit.  Cette  Couronne  profita  de  ces 
conjonctures,  fes  troupes  prirent  Landau,  paf- 
férent  le  Rhin,  s’emparèrent  de  Fribourg  , 8c 
prirent  leurs  quartiers  d’hiver  aux  environs  de 
cette  place.  Le  Maréchal  de  Villars  qui  les 
commandoit  s’aboucha  avec  le  Prince  Eugè- 
ne qui  de  tems  en  tems  rendoit  compte  de  fes 
conférences  à l’alfemblée  de^’Empire  , & re- 
préfentoit  toujours  que  le  plus  für  moyen  pour 
obtenir  une  bonne  paix  étoit  de  continuer  la 
guerre  avec  vigueur.  Cependant  l’évenement 
répondoit  mal  à fes  efpérances  , & les  efforts 
de  l’Empire  n’arrêtoient  point  Iesprogrès  de 
la  France.  Ces  deux  Généraux  ayant  enfin  été 
. . decla- 
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déclarez  Plénipotentiaires  pour  traiter , s’af- 
femblérent  à Rafiadt&c  y convinrent  des  préli-  Traitez 
minaires  de  la  Paix  ou  pour  fondement  dud^Ral- 
traité  à faire , on  établit  les  traitez  de  Wefipha- 
lie , de  Nimegue  & de  Ryfwyck.  L'Empereur a 
communiqua  ces  Préliminaires  à la  Diète  & 1714- 
fouhaitaque  tous  les  Princes  de  l’Empire , qui: 
avoient  des  intérêts  à difcuter  avec  la  France  , 
envoyaient  des  Plénipotentiaires  à Bade  où  le 
grand  ouvrage  de  la  Paix  fe  devoir  conclurre  ; 
ou  bien  qu’ils  lui  donnaient  pouvoir  de  con- 
clura pour  eux.  La  réfolution  de  la  Diète  fut 
que  l’on  donneroit  à l’Empereur  le  plein  pou- 
voir de  traiter  pour  l’Empire.  Les  Proteftans 
délirèrent  que  dans  le  traité  à faire  5 on  expli- 
quât que  le  IV.  Article  du  traité  de  Ryfwyck 
ne  devoit  point  déroger  au  traité  de  Munfler, 
mais  que  dans  les  affaires  de  Religion,  onfe  de- 
voit conformer  à ce  dernier.  Les  Etats  Catholi- 
ques s’oppoférent  à cette  déclaration.  S.  M.  Im- 
périale n’y  fit  guéres  d’attention , & malgré 
tous  les  mouvemens  que  fe  donnèrent  les  Puif 
fances  qui  fuivent  la  Religion  Reformée , com- 
me Prujfe  , Hejfe-Caffel  , Hejfe-Darmfiat , &c. 
l’explication  qu’ils  fouhaitoient  ne  fut  point 
inferée  dans  le  traité  , qui  fut  tel  que  nous 
l’avons  rapporté  dans  le  fécond  volume , au 
Chapitre  de  la  France. 

En  1715.  LeMiniftre  Impérial  à Conftanti- Guerre 
nople  donna  avis  que  les  Turcs  faifoient  de  avec  les 
grands  préparatifs  de  guerre  5 & la  même  an-  Turcs, 
née  il  vint  à Vienne  un  Aga  Turc  à qui  le  Prin-  “I7  ’ 

ce  Eugène  dans  une  audience  qu’il  lui  donna  , 
déclara  nettement  que , fi  on  ne  pouvoit  ter- 
miner à l’amiable  les  différends  qui  étoient  en- 
tre le  Sultan  & la  Republique  de  Venife , Sa 
Majelté  Impériale  ne  pourrait  fe  difpenfer  de 
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prendre  le  parti  des  Vénitiens.  Les  Turcs  quf 
vouloient  reconquérir  la  Morée,  auroientbicn 
voulu  que  l’Empereur  ne  s’en  fut  point  mêfé  , 
& c’étoit  pour  éviter  une  rupture  avec  lui , 
que  l’Aga  etoit  venu  à Vienne.  L’Empereurqui 
voyoit  cependant  que  les  Turcs  cherchoient  à 
l’amufer  , fit  de  grands  préparatifs  pour  la 
guerre  de  Hongrie  qu'il  avoit  réfoluë  en  cas 

Sue  l’on  ne  pût  autrement  venir  à bout  de  les 
efarmer. 

Progrès  D’un  autre  côté  le  Vifir  avoit  fait  au  Miniftre 
& Vie  Impérial  quelques  propofitions  & tâché  de 
iurTes  ^ 'intimider  par  des  menaces.  Ainfi  tout  s’a- 
Tuus  cheminoit  a une  rupture.  L’Empereur  fe  refo- 

lut  enfin  de  figner  avec  les  Vénitiens  une  ligue 

j 7 ib.  deftènfive  contre  les  Turcs  , & les  troupes  de 
l’Empire  fe  mirent  en  marche  vers  la  frontière 
de  Hongrie. 

Les  hoftilitez  commencèrent  peu  après.  Le 
Général  Lejfelholtz,  chafla  de  Mifiraz/itza  fur  la 
Szve  les  Turcs  qui  regardèrent  cette  démar- 
che comme  une  déclaration  de  guerre.  Cette 
même  année  fut  heureufe  pour  l’Empereur  par 
la  joye  que  caufa  à Vienne  la  naiilance  d’un 
Archiduc  d 'Autriche  ; mais  cette  joye  dura 
peu.  Ce  Prince  né  le  r g.  d’ Avril  mourut  le  4. 
de  Novembre  fuivant. 

L’Armée  Ottomane  s'étant  avancée  jufque 
fur  les  terres  de  l’Empereur  entre  Petenvaradin 
& Carlowitz , le  Prince  Eugène  lui  livra  batail- 
le le  f . de  Juillet , mit  l’Infanterie  des  Turcs 
en  déroute  & renverfa  leur  Cavalerie , après 
une  a&ion  très-fanglante  où  le  Grand  Vifir  pé- 
rit avec  dix  Baflas.  Les  Chrétiens  prirent  1 70. 
Pièces  de  Canon,  la  Caiffe  militaire  & tout  le 
bagage  des  Turcs.  L’armée  viélorieufe  entre- 
prit enfuite  le  fiége  de  Temtsmur  dont  la  Ca- 
pitulation 
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pitulation  fut  lignée  le  1 3 . d’Oétobre , & le 
Prince  Eugene  après  avoir  remis  cette  ville  en 
état  de  défenfe , fit  entrer  fes  troupes  en  quar- 
ticrs-d’hiver. 

Elles  ne  demeurèrent  pas  pour  cela  tout-à- 
fait  en  inaétion.  Le  Comte  de  Steinvile  Gou- 
verneur de  Tranjilvanie  fit  enlever  par  un  Parti 
le  fameux  Mauro  Cordato  Hofpodar  de  WaU- 
quie  dans  la  capitale  de  cette  Province.  Il  y 
eut  aulïi  entre  les  parties  des  deux  Nations 
quelques  rencontres  où  l'avantage  fut  tantôt 
pour  les  Chrétiens  & tantôt  pour  les  Barbares. 

Les  opérations  de  la  Campagne  fuivante~^£c  de 
commencèrent  par  le  fiége  de  Belgrade  dont^  sra' 

la  circonvallationfè  fit  le  io.  de  Juin.  Le  — 

dura  jufqu’au  15.  d’Août  que  les  Turcs  ayant  17l7‘ 
tenté  le  fecours  de  la  place  , attaquèrent  l’ar- 
mée Chrétienne  qui  remporta  fur  eux  une  nou- 
velle Victoire  , leur  prit  1 3 1 Canons  de  Bron- 
ze , 37.  Mortiers,  5 Drapeaux  & 9.  Queues 
de  cheval  ; le  combat  dura  cinq  heures , & la 
place  capitula  le  17.  Après  cette  importante 
Conquête  la  Porte  fit  tenter  à la  Cour  de  Vien- 
ne des  propofitions  de  Paix  , mais  les  Infidel- 
les  n’étoient  point  encore  affez  humiliez , pour 
en  venir  au  point  où  l’Empereur  les  vouloit.  ^ 
Le  Congrès  s’alfembla  l’année  fui  vante  à Paf-  17  18. 
farovjitz  où  après  divers  évenemens  dont  la  "pa'tê. 
mémoire  eft  encore  trop  récente  pour  en  faire  PaAf* 
ici  un  détail , on  convint  des  Articles  luivans'ovvl 
par  la  Médiation  de  Y Angleterre  & de  la  Hol- 
lande : Que  la  Riviere  té' A lu  ta  depuis  l'endroit 
où  elle  fort  de  Tranfilvanie  , jufqu’à  fon  entrée 
dans  le  Danube  , fer  oit  la  feparation  des  deux 
Empires  de  ce  côté.  Que  Temeswar , Belgrade , 

Ù"  Semendria , & généralement  les  villes  & Paît 
que  l'Empereur  avoit  conquis  durant  cetie  guerre 
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lui  demeureraient  •,  Que  les  prifonniers  feroicnt  ren - 
dus  de  fart  & d’autre  ; Que  les  Hongrois  Ragotzi , 
Berezini  , & autres  ennemis  réfugiez  en  Tur- 
quie feroient  éloignez  des  Frontières  ; Que  cette, 
trêve  durer  oit  vingt-cinq  ans  , &c. 

Ce  traité  fi  aefavantageux  aux  Turcs  ne 
laiflera  pas  de  fubfifier , & félon  toutes  les  ap- 
parences, ils  ne  fe  relèveront  pas  fi-tôt  de  leurs 
pertes.  Nous  avons  déjà  marqué  ailleurs  la 
part  que  l’Empereur  à eue  au  traité  de  la  Qua- 
druple Alliance  & à quoi  il  avoit  confenti  en 
faveur  de  la  Paix  avec  1 ’Efpagne , l’évenement 
nous  apprendra  fi  Sa  Majelîé  Catholique  a bien 
ou  mal  fait  de  le  refufer. 


CHAPITRE  III. 

DE  LA  MAISON  D’AUTRICHE. 

SonOri-  T L y a bien  de  la  diverfité  dans  les  fentimens 
ginc.  J.  des  Auteurs  qui  ont  voulu  nous  donner  une 
véritable  Généalogie  de  la  Maifon  Archiducale 
d’ Autriche.  Les  plus  habiles  s’accordent 
néanmoins  à trouver  fon  origine  dans  * Ar~ 
thembaut , & dans  fon  fils  Leuttefie , l’un  & l’au- 
tre Maire  du  Palais  fous  les  Rois  de  France  Clo- 
vis II.  & Clotaire  III. 

Leur  pollerité  acquit  de  grands  biens  & des 
Terres  confiderables  en  Al/ace  & dans  les  Pro- 
vinces voifines.  Entre  leurs  defcendans  , on 
ÎUta-  trouve  Wernier  fils  de  Ratapon  qui  prenoitdans 
ton.  fes  Titres  celui  de  Comte  de  Habtlurg.  Ce  fut 
VVer-  un 

*ju*. 

* Mezerai  l’appelle  Erchinoald , d’autres  E$- 
«jmboldus , d’autres  Erchenbaldus. 
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un  des  plus  dangereux  ennemis  qu'eût  l’Em- 
pereur Henri  IV.  Cette  inimitié  n’a  pas  empê- 
ché les  Ecrivains  de  ce  tems-là  de  parler  de 
lui  avec  éloge.  Il  eft  le  Fondateur  du  fameux 
Monaftere  de  Mure.  Parmi  fes  defcendans.  Al-  Albert 
bert  furnommé  le  Riche  porta  le  titre  de*c®“ic^c 
Landgrave  d’ Al face  & après  la  mort  du  Com- 
te  Ulric  de  Lentzbourg  , l’Empereur  Frédéric  I. 
lui  donna  Uthdorf&c  quelques  autres  terres  de 
la  Comté  de  Baden.  Il  fortifia  Waldshudt  qui 
n’étoit  encore  qu’un  village  ; & en  fit  une  vil- 
le , après  quoi  il  partit  pour  la  Terre  Sainte  , 
où  il  fervit  les  Empereurs  Frédéric  & Henri , 
contre  les  Sarrafins.  ^ 

Après  fa  mort , Rodolphe  fon  fils  lui  fuc-  1199/ 
céda  & obtint  d’Otto»  IV.  Suckingen  & L*«/-RodoL- 
fenbourg  avec  les Senechauflees  d’Uri,  deS«//x,,,HE- 
& d ’Underwald.  11  le  démit  de  ces  dernières  à 
la  priere  d’Henri  fils  de  Frédéric  II.  & eut  en 
échange  la  Comté  de  Rheinfeld.  * Il  laifla  deux 
fils  Albert  furnommé  le  Sage  & Rodolphe.  Albert 
Le  premier  hérita  le  Landgraviat  d’ Al  face , & le  Sage, 
la  plûpart  des  biens  fituez  dans  1 ’Argaw  Con- 
trée de  la  Suiffe.  L’autre  eut  en  partage  Lauf- 
fenbourg  & la  Prévôté  du  Monaltere  de  Sec~ 
kingen. 

De  ce  Rodolphe  fortit  la  ligne  de  Laufenbourg 
qui  fe  partagea  enfuite  en  celles  de  Lattffeft- 
bourg  & de  Kybourg  -,  l’une  & l’autre  s 'éteignit 
dans  le  quinziéme  fiécle. 

Revenons  à Albert . Il  gouverna  fon  Païs  » 
avec  une  fageffe  qui  lui  gagna  tous  les  cœurs , 

& rendit  de  grands  Services  à Frédéric  11.  en 
Italie.  Il  fit  enfuite  un  voyage  en  Terre  Sainte 

pour 

j 

* Ct  Rodolphe  mourut  en  1131. 
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pour  y fervir  dans  l’armée  Chrétienne  contre 
les  Turcs  & y mourut.  Rodolphe  Ton  fils 
Rodol-  jetta  je$  premiers  fondemens  de  cette  gran- 
- — ■ — deur  prodigieufe  où  fa  pofterité  s’eft  élevée. 

8*  La  maniéré  dont  il  fetira  de  la. guerre  qu’il  eut 
contre  les  Evêques  de  Strasbourg  8c  de  Baie  „ 
contre  les  Seigneurs  de  Ratijbonne  8c  quelques 
autres  , lui  acquit  tant  de  réputation  que  les 
trois  Cantons  d‘Uri  , Suitz,  , & Underwald  fe 
donnèrent  à lui  & le  prirent  pour  le  Conferva- 
teur  de  leur  Païs  , de  même  que  les  villes  de 
Zurich  8c  Frybourg  dans  le  Brifga-w  , 8c  Ottocare 
Roi  de  Boheme  lui  conféra  la  Dignité  de  Grand 
Maître  de  fqn  Hôcel.  Il  profita  encore  des 
trois  Comtez  de  Kybourg  de  Lentzhourg  , & de 
Baden,  par  la  mort  de  fon  Coufin  Hartman  8c 
fa  femme  lui  apporta  Ortemberg , & la  valée 
d ’Albrefi  en  Al  face. 

Il  efle'lu  Dans  l’interregne  qui  avoit  déjà  duré  long. 
Empc-  tems  , les  Electeurs  de  l’Empire  ne  pouvoient 
Icur  s’accorder  fur  le  choix  de  l’Empereur  qu’ils 
12.7s.  dévoient  élire’.  L’Etat  de  l’Allemagne  deman- 
doit  un  chef,  d’un  courage  inébranlable  , 8c 
d’une  expérience  confommée  dans  le  métier 
de  la  guerre.  Wernier  Electeur  de  Mayence  pro- 
posa enfin  le  Comte  Rodolphe  de  Habjbourg  ; ce 
nom  réunit  fans  peine  tous  les  fuffrages  ; 8c  les 
Electeurs  de  Saxe  8c  de  Brandebourg  convin- 
rent de  prendre  chacun  une  des  Filles  de  Rodol- 
phe en  mariage.  Ainfi  ce  Prince  fut  élevé  à la 
Dignité  Impériale  8c  en  même  tems  fortifié 
par  de  puilfantes  alliances.  Un  bonheur  fi  peu 
attendu  ne  pouvoit  arriver  à perfonne  qui  fçut 
mieux  le  foûtenir.  Il  y avoit  quelque-tems 
qu'Ottocare  Roi  de  Boheme  dont  nous  avons  dé- 
jà parlé  , profitant  de  l’extinftion  des  deux 
maifons  Souveraines  de  Snobe  8c  d‘ Autriche , 

après 
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«près  la  mort  de  Conradin  & de  Frédéric,  que 
Charle  d’Anjou  Roi  de  Naples  avoit  fait  dé- 
capiter , s’étoit  failî  de  ces  deux  Etats , qu’il 
prétendoit  lui  appartenir  à caufe  de  Marguerite 
d’Autriche  fa  femme. 

Les  troubles  qui  avoient  agité  Y Allemagne  i[  £c'fa;t 
n’avoient  pas  permis  d’obliger  ce  Roi  à en  re-  Otioca- 
cevoir  du  moins  l’invelliture  des  Empereurs  ; rc- 
Rodolphe  fit  plus  que  de  l’y  obliger,  car  il  le 
contraignit  de  fe  démettre  de  la  Suabe  en  fa- 
veur de  Rodolphe  fon  fécond  fils  , & même  de 
prendre  l’inveltiture  pour  le  Royaume  de  Bohê- 
me. Ottocare  fe  figura  que  c’étoit  un  deshon- 
neur pour  lui  de  donner  publiquement  des 
marques  de  fourmilion  à Rodolphe  qui  avoit  été 
à fon  fervice  , & à fes  gages.  Il  demanda  que 
la  cérémonie  fe  fît  dans  la  tenté  même  de 
l’Empereur , ce  qui  lui  fut  accordé  ; mais  Ro- 
d.lphe  avoit  fait  dilpoferla  tente  de  manière 
que  quand  Ottocare  fut  à genoux , les  côtez 
de  la  tente  fè  levèrent  tout  à coup , & lailfe- 
rent  voir  de  toutes  parts  le  Roi  de  Boheme  dans 
cette  potture  humiliante.  Ce  trait  le  perça  au 
vif,  & fa  femme  l’aigriflant  encore  par  fes 
reproches  ambitieux  , il  retradta  l’homma- 

Î;e  qu’il  venoit  de  jurer  entre  les  mains  de 
'Empereur  , & s’engagea  malheureufement 
dans  une  guerre  contre  Rodolphe  qui  le  tua  dans 

un  combat.  

Ottocare  avoit  été  foutenu  affez  vifblement  1178. 
par  Henri  de  Bavière  5 ce  Duc  eût  payé  cher  les 
fecours  qu’il  lui  avoit  donnez  , s’il  n’eût  pris 
le  parti  d’adoucir  l’Empereur , à qui  il  rendit 
fans  argent  Weitz. , Lintz. , Steyr&c  quelques  au- 
tres lieux  fituez  fur  YEns  dans  Y Autriche , le£ 
quels  lui  avoient  été  engagez.  Rodolphe  gou- 
verna Y Allemagne  avec  beaucoup  de  fagelfe , 

F vj  il 
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il  la  nétoya  de  quantité  de  retraites  à voleurs  , 
fortifia  les  villes  à’Eflinghen  , Reklinghen , He  'tU 
bron , &c.  avant  lui  on  s’étoit  toujours  fervi  de 
la  Langue  Latine  dans  les  Contrats  & dans 
les  procès  ; il  ordonna  qu’en  ces  occafions  on 
fe  ferviroit  àl’avenir  de  la  langue  Allemande  , 
afin  que  perfonne  ne  pût  fe  plaindre  qu’on 
l’eût  trompé  dans  une  langue  étrangère.  Mais 
il  ne  fit  pas  grand  bien  à l’Empire  ducôté  de 
l’Italie  , en  ce  qu’il  abandonna  au  Pape  Ni- 
tolus  III.  la  Romagne  y Boulogne,  & l'Exarchat 
de  Rauenne  qui  relevoientde  l’Empire.  Quel- 
ques Souverainetez  particulières  d’Italie  où 
les  Empereurs  en voy oient  alors  des  Magif- 
trats  , obtinrent  de  lui  pour  une  fomme  d’ar- 
gent une  indépendance  abfoluë , de  forte  qu’el- 
les furent  affranchies  de  toute  la  fupériorité 
.territoriale  que  l’Empire  pouvoit  y avoir.  Il 
mourut  enfin , après  avoir  eu  le  chagrin  d’ap- 
prendre que  les  Etats  affemblez  avoient  re- 
fufè  de  couronner  de  fon  vivant  Albert  fon 
fils  à qui  il  eût  bien  voulu  alTurer  la  Dignité 
Impériale. 

Après  la  mort  de  Rodolphe  , fon  fils  n’épar- 
gna rien  pour  lui  fucceder  , mais  l’Archevê- 
que de  Mayence  agit  en  faveur  de  fon  Coufin 
Adolphe  Comte  de  Najfau  qui  fut  préféré.  Le 
nouvel  Empereur  n’ayant  pas  pour  ce  Prélat 
toute  la  complaifance  à laquelle  il  s’étoit  at- 
tendu , le  fit  bien-tôt  repentir  de  i’Eleétion  & 
fe  repentit  lui -même  de  l’avoir  fi  mal  mena*- 
gé  ; car  l’Eleéteur  prit  le  paxti  d ‘Albert  & y 
attirant  quelques  Electeurs , fit  procéder  à une 
fécondé  Eleaion  en  fa  faveur  , ce  qui  caufa 
une  guerre  très-lànglante. 

Les  deux  Empereurs  voulurent  décider  par 
une  bataille  à qui  des  deux  demeureroit  l’Em- 
pire. 


« 
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pire.  Adolphe  qui  la  donna  temerairement  fans 
attendrefon  infanterie,  la  perdit  & fut  tué  delà 
propre  main  de  ion  compétiteur.  Ce  fut  ainfi 
quJALBERT  fe  vit  afïis  fur  le  Trône  de  fon  père. 

L’Elefteur  de  Mayence  aufli  peu  content  de  n.9s," 
lui  qu’il  l’avoit  été  d ‘Adolphe  à caufe  de  quel- 
ques Péages  fur  le  Rhin  , voulut  le  traiter  de 
la  même  manière  i il  eut  même  la  hardie/Te 
un  jour  qu’ils  chafioient  enfemble  , de  lui  di- 
re, Que  quand  il  'uoudroit , il  n’avoit  qu’à  fouffLer 
dans  fon  Cor  de  chajfe  & qu’il  en  f croit  fortir  un 
autre  Empereur.  Il  prit  auffi  des  melures  avec 

Rodolphe  Ele&eur  Palatin  pour  détrôner  Al- 

bert , mais  ce  Prince  le  prévint  lui  & le  parti  ijoj. 
qu’il  s’étoit  déjà  fait , & le  contraignit  de  par- 
ler fur  un  autre  ton. 

Cet  Empereur  augmenta  extrêmement  fes 
pais  héréditaires.  Il  fe  fervit  de  tout  prétexte 
pour  obliger  l’Abbé  de  Murbach  à lui  céder 
Lucerne  , celui  d’ brterlacken  lui  abandonna  Un- 
terfeven  , Oberhoffen  8c  Grimmewald . L’Abbef- 
lè  de  Sickinghen  , lui  céda  Glaris.  Les  Com- 
tes de  Wiltshoffen  & de  Rottenbourg  lui  facrifié- 
rent  leurs  Comtez , de  même  que  les  Seigneurs 
de  Volhaufen , Entlibacb,  8>c  Rufweil.  Quantité 
d’autres  Prélats  , Comtes  , & Seigneurs  ne 

}>urent  faire  autrement  que  de  le  prendre  pour 
eur  Prote&eur , ou  même  pour  leur  Souve- 
rain. Il  étoit  enfin  parvenu  à mettre  la  Cou 

ronne  de  Boheme  dans  fa  famille,  &ilavoit  13°^* 
engagé  les  Etats  de  ce  Royaume  à la  donner  à 
fon  fils  Rodolphe  , mais  ce  Prince  étant  mort 
fans  enfans  , le  fceptre  de  Boheme  paffa  en 
d’autres  mains.  Pour  le  confoler  de  ce  qu’il 
ll’avoit  pû  réuflir  à dépouiller  Frédéric  le  Mor~ 
du , * du  Marggraviat  de  Mifnie  ,11  fit  une  en- 
treprit 

* Voyez,  le  Chapitre  de  la  Saxe, 
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treprife  fur  les  trois  cantons  d'Uri,  de  Suitz  &r 
d’Underwald  , qui  ne  lui  réüflît  pas  mieux , il 
tâcha  d'abord  de  les  engager  par  de  belles 
promelfes  à quitter  d'eux-mêmes  le  droit 
qu'ils  avoient  d'être  des  Etats  immédiats  de 
l'Empire , pour  fe  foumettre  à laMaifon  d'Au- 
triche. Ils  rejetterent  cette  propolîtion  , réfo- 
lus  de  garder  leur  liberté  & demandèrent  que 
l'Empereur  leur  envoyât  fuivant  la  coutume  , 
des  Sénéchaux  qui  les  gouvernaient  félon  les 
loix  de  i'Empire.  On  leur  donna  au  contraire 
des  Gouverneurs  qui  traittérent  ces  peuples 
avec  la  dernière  violence  fanségardpour  leurs 
Privilèges  -,  jufques-là  qu'un  de  ces  Gouver- 
neurs eut  l'infolence  de  faire  mettre  fon  cha- 
peau au  bout  d’une  perche  & d'ordonner  qu'on 
rendît  à ce  chapeau  les  mêmes  honneurs  qu’à 
fa  jperfonne.  Ces  trois  Cantons  fe  liguèrent 
enlemble  & fecoüérent  le  joug  odieux  que 
l’on  commençoit  à leur  impofér.  De  là  vin- 
rent ces  Alliances  dans  lelquelles  entrèrent 
tous  les  Cantons  de  la  SuilTe , & c’eft  ainfi  que 
la  Maifon  d’Autriche  perdit  toute  fon  authori- 
té  dans  ce  Pais  , pour  avoir  voulu  la  porter 
au-delà  de  les  juftes  bornes. 

Albert  fit  un  accord  avec  le  Roi  de  France 
fbilippe  le  Bel  au  fujet  des  frontières  de  leurs 
Etats.  On  plaça  , dit-on  , une  colonne  de 
bronze  à l’orient  de  la  Meufe  pour  les  mar- 
quer, mais  comme  on  s'en  fervoit  pourfavo- 
rifer  l'opinion  qui  donne  à la  France  tout  ce 

3ui  eft  entre  elle  & le  Rhin  , elle  fut  ôtée 
ans  la  fuite.  Ce  fut  en  vertu  de  Cet  accord 
qu'il  ne  voulut  point  fe  mêler  des  différends 
qu'eut  ce  Roi  avec  le  Pape  Boniface , quoique 
ce  Pape  l’en  follicitât  avec  beaucoup  d’em- 
prelfenacnt , & lui  donnât  en  propre  tout  ce 

qu'il 
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«[u’il  pourrait  conquérir  fur  ion  ennemi. 

Il  y a des  Ecrivains  qui  aifürent  qu’Albert 
n’étoit  pas  éloigné  d’y  coniéntir  ii  ce  Pontife 
eût  voulu  lui  accorder  ce  qu’il  demandoit , 
c’elt  à fçavoir  de  rendre  l’Empire  héréditaire 
dans  fa  famille.  On  l’a  aulli  accufé  d’avoir 
" aliéné  à la  France  le  peu  de  droits  qui  relloit 
encore  à l’Empire  fur  l’ancien  Royaume  à’Ar- 
le  -,  maisd’autres  le  jullifienten  foutenant  qu’il 
ne  Et  que  confirmer  les  conceiTions  que  cette 
Couronne  avoit  obtenues  de  Rodolphe.  Il  fut 
enfin  aflfaifiné  par  le  Duc  Je/»»  fils  de  fon  frere 
Rodolphe.  Ce  jeune  Prince  au  defelpoir  de  ne 
pouvoir  obtenir  la  rellitution  du  Duché  de 
Sunbe  que  l’Empereur  fon  oncle  avoit  admi- 
niftré  en  qualité  de  fon  tuteur , l’attaqua  dans 
un  champ  où  l’on  a bâti  depuis  le  Monaftére 
de  Koningsfeld. 

Le  Duc  Frédéric  Ion  fils  aîné  eut  d’abord 
bien  de  la  peine  à venir  à bout  de  fes  fujets 
(bulevez  ; il  eut  pourtant  enfin  le  bonheur  de 
les  mettre  à la  raifon.  Il  déclara  enfuite  la  1 3 , 
guerre  à ornw-Duc  d e Bavière  qui  avoit  eu  part  Fïudï-. 
a leur  révolté  , celui-ci  prit  Neubourg  fur  17»»  , Rie  le 
de  fon  côté  Frédéric  fe  rendit  maître  de  Riedt  & B-'»11- 
de  la  Citadelle.  Il  tenta  enfuite  le  fiege  de 
Schardinghen  , quoiqu’inutilement.  Leur  que- 
relle enfin  s’accommoda. 

Après  la  mort  de  l’Empereur  Henri  VII.  le 
Duc  Frédéric  mit  tout  en  ulage  pour  lui  fuccé- 
der  » quelques  Electeurs  lui  donnoient  leur 
voix , mais  les  autres  fe  déclarèrent  en  faveur 
de  Loiiis  de  Bavière.  Les  deux  Compétiteurs 
remirent  la  décifion  de  cette  querelle  au  fort 
d’une  bataille  que  Frédéric  perdit , faute  d’a- 
voir attendu  les  troupes  que  le  Duc  Léopold 
fon  frere  lui  amenoir  ; il  fut  fait  prifonnier 
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& apres  avoir  langui  long-tems  dans  cette 
captivité  , il  n’en  fortit  qu’après  avoir  renon- 
cé à Tes  prétentions  fur  l'Empire.  Il  fut  mê- 
me , dit-on  , accordé  qu’en  cas  qu’un  Prince 
de  Bavière  , & un  à’ Autriche  fe  trouvaient 
concurrents  , & avec  un  nombre  égal  de  fuf- 
frages  , le  dernier  cederoit  à l’autre.  D’au- 
tres difent  , qu’en  ce  cas  ils  dévoient  regner 
enfemble. 

Le  Duc  Henri , frere  de  Frédéric  , qui  a voit 
été  fait  prifonnier  de  Jean  Roi  de  Bohême  dans 
cette  même  Bataille  , fut  obligé  de  payer 
trente  mille  florins  d’or  pour  fa  rançon , outre 
la  ceflïon  qu’il  falut  faire  à la  Couronne  de 
Bohême  de  la  ville  de  Znaïm  en  Moravie  que 
Ja  Maifon  d’Autriche  avoit  pofledée  jufqu’a- 
lors  à titre  d’hypotheque.  Elle  fut  auflî  forcée 
d’engager  Altenhejfen  , Lejfendal  , Lavant  & 
Neumarck  à l’Archevêque  de  Saltzbourg  pour 
les  avances  qu’il  avoit  faites  à Frédéric.  Ce 
Duc  mourut  l’an  1330.  Léopold  fon  frere  qui 
l’avoit  devancé  dès  l’an  1327-  efi  célébré  pac 
fa  fidelité  envers  un  chacun  & par  la  bataille 
qu’il  perdit  contre  les  Suiflfes  l’an  1 3 1 ? . : 

Otton  leur  frere  prit  les  armes  contre 
l’Empereur  Louis , mais  cette  guerre  fut  bien- 
tôt étouffée , & l’Empereur  fe  réconcilia  avec 
lui  de  fi  bonne  foi  qu’il  le  mit  en  poffeflion  de 
Brifac  , de  Neubourg  fur  le  Rhin , de.  Schajfoufc 
& de  Rheinfeld.  Et  même  après  la  mort  de 
Meinhard  Duc  de  Carinthie  , Otton  & fes  frè- 
res recûrent  de  la  libéralité  de  Loiiis , les  Du- 
chez  de  Stirie , de  Carinthie  , & de  Carniolt 
qui  relièrent  vacans  de  la  même  maniéré. 
Mais  ces  trois  frères  & deux  autres,àfçavoir  les  v 
Ducs  Rodolphe  & Henri  f moururent  fans  laififer 
de  pofterité. 

Le 
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le  plus  jeune  de  tous  Albert  furnommé 
le  Sage  fut  le  feul  qui  eut  lignée.  Il  y eut  une 
rude  guerre  entre  lui  & les  Suijfes.  Ceux  de 
Zurich  avoient  fait  prifonnier  fon  parent  le 
Comte  Jean  de  Habsbourg  ; ils  avoient  rafé  le 
Château  de  Rappersweil  dont  Jean  portoit  le 
nom , & n’avoient  point  fait  difficulté  d’ ad- 
mettre les  Habitans  de  Lucerne  dans  leur  con- 
bourgeoifie.  Les  Suijfes  démolirent  le  Châ- 
teau de  Habsbourg,  s'emparèrent  de  Glaris  Sc 
de  Zug  , de  manière  que  ces  Cantons  ne  pu- 
rent être  détachez  de  la  ligue  qui  afluroit  leur 
liberté. 

L’Empereur  Charle  IV.  crut  avoir  trouvé  un 
accommodement,  en  propofant  au  Duc  Au- 
triche de  permettre  que  les  Cantons  de  Lucer- 
ne , de  Zug  & de  Glaris , qui  apportoient  le  plus 
grand  obrtacle  à la  paix  , dépendirent  immé- 
diatement de  l’Empire  & qu’en  échange  il  lui 
donneroit  quelques  autres  Païs.  Le  Duc  re- 
jetta  bien  loin  cette  offre  ; & fit  reponfe  à 
l’Empereur  n"  avait  point  de  Pais  a.  vendre , 
qu’il  étoit  prêt  au  contraire  à en  acheter  de  l’Em- 
pereur. Il  fe  brouilla  auffi  avec  les  Vénitiens  i 
mais  ils  ne  tardèrent  pas  long-tems  à s’accor- 
der. Il  abandonna  entièrement  la  ville  de  Fri- 
bourg après  en  avoir  enlevé  ce  que  les  habitans 
avoient  de  meilleur  ; ce  qui  fit  qu’ils  fe  don- 
nèrent au  Duc  de  Savoye , dont  pourtant  ils  fc 
détachèrent  enfuite,  pour  entrer  dans  le  Corps 
HelveSq  ue. 

Son  fils  Rodolphe  le  Spirituel  apporta  à la 
Maifon  d’Autriche  îa  Comté  de  Tirai  que  lui 
donna  Marguerite  Maultafch.  Quelques-uns  ont 
dit  qu’elle  fut  fa  femme  ; mais  ils  fe  trompent. 
Après  la  mort  d ‘Ulrich  dernier  Comte  de  Fer - 
rete  en  Alface , il  en  obtint  la  fucceffion  de  l’E- 
fêquedeBale.  Fre- 


Albert. 
le  Sage. 


1 3 S °- 
Rodol- 
l’HE  IV. 
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Fredi-  Frédéric  fon  autre  fils  furnommé  le  Ma» 
*ic  IIL  enif^uc  fut  maflacré  à la  charte  par  le  Baron 
i jéi  de Fottendorff dont  il  entretenoit  la  femme.  Les 
Albert  deux  autres  à fçavoir  Albert  à * la  Trejfe  8c 
_ NI.  Leopol  d le  Bon  partagèrent  entr’eux  les  Etats 

ïoldIII  Ma^on  à' Autriche. 

Albert  eut  du  commencement  l'Autriche , la 
Stirie  & la  Carinthie  : le  partage  de  Léopold  fut 
le  Landgraviat  d ’Alftce  , la  Principauté  de 
Suabe , le  Marggraviat  de  Burgaw , & quelques 
autres  places  ntuées  fur  le  Rhin  &danslaSuifTe. 
Mais  long-tems  après  , Léopold  fe  voyant  un 
grand  nombre  d’enfans  engagea  fon  frere  à fe 
contenter  de  l'Autriche  & à lui  abandonner  le 
refte  de  fes  Etats. 

•—r — De  ces  deux  Princes  fortirent  deux  Bran- 
°*  ches  qui  prirent  le  nom  l’une  d’ Autriche, 
l’autre  du  Tirol.  Nous  parlerons  d’abord 
de  la  première  comme  étant  celle  qui  dura  le 
ri%R|T  mo^ns'  Le  Duc  Albert  & la.  Trefle  auteur  de  la 
Tidfc  ^Sne  Autrichienne  fut  obligé  d’en  venir  à une 
guerre  ouverte  contre  le  Comte  de  Schaum- 
bourg  , qui  refufoit  de  le  reconnoître  pour  fon 
Seigneur  Territorial.  Il  lui  enleva  Peurbach- 
& Lœvjenjlein , & comme  fi  ce  Comte  n’eût 
pas  été  encore  aflez  puni  de  fa  rébellion  , les 
arbitres  qui  furent  choifis  pour  terminer  ce  dif- 
férend , trouvèrent  fa  caufe  fi  mauvaife , qu’ils 
l’obligèrent  à céder  au  Duc  Altergow  , avec  le 
Lac  voifin  J Pichtenftein  & Neuhauff,  outre 
cela  encore  à payer  une  amende  en  argent. 

Enfuite  furvinrent  les  démêlez  entre  ce  Duc 
& les  Vénitiens , mais  cette  querelle  dura  peu. 

Il 

* Il  fut  ainfi  appelle  parce  qu'il  portoit  fes  che- 
veux trejfex.. 
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Il  eut  encore  une  autre  concertation  avec  la 
Maifon  de  Bavière  , au  fujet  des  prétentions 
qu’elleformoit  furie  Trol.  L’accord  fut  qu’el- 
le céderoit  au  Duc  à! Autriche  fes  droits  fur 
cette  Comté  , qu’elle  lui  abandonnent  les 
places  de  Schlojsberg  , Landeck  & Matreyc , & 

3ue  ce  dernier  rendroit  à la  Bavière  Schar- 
inghen  , Kuffftein  & Kizbuchel , à quoi  il  ajou- 
teroit  une  fomme  de  cent  & feize  mille  Florins 
d’or. 

Ce  Duc  étant  mort,  fon  fils  Albert  IV , Albert 
qui  lui  fuccéda , fit  un  voyage  en  Terre  Sainte,  W. 
od  il  reçût  l’Ordre  de  Chevalerie.  Après  fon 
retour  il  voulut  tirer  fatisfaétion  de  Proccpe 
Marggrave  de  Moravie  , qui  avoic  pris  le  tems 
de  fon  abfence  pour  envoyer  fa  cavalerie  faire 
des  courfes  dans  l’ Autriche . Albert  lui  adiégea 

Zn  ùm  , mais  Proape  ne  fçachant  comment  fe 

tirer  autrement  du  péril  qui  le  menaçoit , fit  1434. 
donner  à fon  ennemi  un  poilon  dont  il  mourut 
peu-après,  & fa  mort  fit  lever  le  fiége.  Al- Albert 
bert  fonfilsétoit  encore  enfant.  Sa  tutelle  V* 
défunit  fes  confins,  les  chofes néanmoins  s’ac- 


commodèrent à l’amiable.  Ce  Prince  parve- 
nu à l’âge  de  Majorité , époufa  Elifdbeth , fille 
de  l’Empereur  Sigifmond,  laquelle  lui  apporta 
les  Royaumes-  dé  Hongrie  & de  Boheme  , & 
après  la  mort  de  fon  Beau-pére  il  fut  élu  Em- 
pereur. Il  jouit  peu  de  cette  dignité , une  ma- 
ladie caufee  par  un  excès  de  melon  l’emporta. 
LTmperatrice  acoucha  d’un  Prince  pofthume 

3uifut  nommé  Ladislas  , & l’Empereur  F^-Ladis- 
eric  III.  fon  coufin  germain  fe  chargea  de  fa  las  Roi 
Tutelle.  Le  jeune  enfant  fut  heureux  d’être  dcBihe- 
tombé  en  de  u bonnes  mains , & il  eût  couru  de 
grands  rifques  fans  la  fidelité  avec  laquelle  * 
ion  tuteur  ménagea  fes  intérêts.  Car  il  y avoit 

à 
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à peine  quatre  mois  qu’il  avoit  été  couronné 
Roi  de  Bohême  de  Hongrie , lorfque  les  prin- 
cipaux Seigneurs  de  ce  dernier  Royaume  , en- 
tre lefquels  étoit  le  fameux  Hunniade  , jugè- 
rent que  les  tems  difficiles , & les  périls  aux- 

3uels  leur  païs  étoit  expofé  par  les  entreprifes 
es  Turcs  , demandoient  un  Roi  d’un  âge  & 
d’une  bravoure  à pouvoir  gouverner  par  foi- 
même  j & déférèrent  la  Couronne  à Ladijfas 
Roi  de  Pologne , qui  en  jouit  jufqu’à  la  funelte 
bataille  de  Warne. 

>445*  Les  Etats  de  Bohême  voulurent  fuivre  cet 
exemple , & offrirent  le  fceptre  de  ce  Royau- 
me au  Duc  Albert  de  Bavière  , qui  le  refula 
généreufement , de  forte  qu’il  fut  confervé  à 
Ladifias. 

Les  Hongrois , après  la  mort  du  Roi  de  Po- 
logne , avoient  ardemment  fouhaité  d’avoir 
leur  jeune  Roi  parmi  eux  & ne  l’avoient  pû. 
obtenir  de  l’Empereur  , qui  fous  prétexte  de 
fa  Tutelle  le  gardoit  toujours  à fa  Cour  & re- 
tenoit  la  Couronne  & les  ornemens  qui  fer- 
vent au  facre  des  Rois  de  Hongrie.  Voyant  en- 
fin qu’on  ne  fongeoit  point  à leur  accorder  leur 
demande  , ils  fe  foulevérent  contre  Frédéric 
qui  vit  en  un  même-tems  la  Hongrie  , la  Bohê- 
me & l’ Autriche  révoltées  contre  lui.  Sur  ces 
entrefaites  le  Roi  Ladifias  mourut  empoifon- 
- né  , comme  l’on  croit , foit  par  les  HuJJïtes , 
145  j*  * foit  par  une  maîtreffe  qu’il  avoit  congédiée  > 
depuis  qu’il  s’étoit  fiancé  avec  Madeleine  de 
France , fille  de  Charle  VII.  La  branche  Autri- 
chienne finit  avec  lui. 

Celle 

* La  fetfe  de  Jean  Hujf  brûlé  au  Concile  de 
Confiance. 
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Celle  de  Tirol  defcendde  Léopold,  le  Bon , Branche 
frere  d’Albert  III.  Ce  Prince  eut  toujours  unûuTi- 
bonheur  extraordinaire , & trouva  moyen  d’a- 
grandir  confidérablement  Tes  Etats.  Le  Com-  POLp  jc 
te  Ego»  lui  vendit  Fribourg  dans  le  Brifgau , Bon. 
poiir  la  fomme  de  douze  mille  Ducats.  Il  eut  ~776Ï7 
auffi  du  Comte  Albert  de  Wardenberg  la  Com-  1 

té  de  Pludentz.  l’an  1375.  & trois  ans  après  le 
Comte  Rodolphe  de  Montfort  le  mit  en  polfef- 
lïon  de  Veldkirchen  : l’Evêque  de  Baie  lui  remit 
le  petit  Bâle  , pour  fa  fureté  de  trente  mille 
Ducats  qu’il  lui  avoit  prêtez  dans  les  befoins 
de  la  guerre  que  ce  Prélat  eut  à foûtenir  contre 
quelques  Etats  de  fon  voifinage.  L’Empereur 
Vencejlas  lui  engagea  la  Prévôté  de  Haguenau , 

& la  Republique  de  Venife  lui  abandonna  Tre- 
'vife  , Beluno  , Seravalle  , Cenada  , & autres 
lieux  circonvoifins  , bien  qu’il  fût  enfuite  dans 
l’obligation  de  tranfporter  à François Carrario , 

Prince  de  Padoué , la  Souveraineté  des  places 
qu’il  avoit euës des  Vénitiens , pourcent  qua- 
tre-vingt mille  Ducats.  Le  plaifir  que  devoit 
lui  caufer  l’idée  agréable  d’un  fi  valte  agran- 
dilfement  fut  détruit  par  le  mauvais  fuccès 
qu’eut  fon  entreprife  contre  les  Su  ffis.  Il  fe 
porta  à leur  faire  la  guerre  poulfé  par  les  ma- 
gnifiques efpérances  que  lui  donna  le  Baron 
a’Ochfenfiirn  * qui  s’étoit  vanté  de  lui  faire  fer- 
rvir  â fouper  cette  poignée  de  Patfans  tous  rôtis  com- 
me une  accolade  de  lapereaux  , mais  l’effet  ne 
répondit  pas  à fes  paroles.  Ces  Païfans  fi  mé- 
prifez  prirent  fi  bien  leurs  mefures  & profitè- 
rent fi  nabilement  des  avantages  du  lieu  où  ils 
combattirent  près  de  Sempach , qu’ils  rempor- 
tèrent une  vi&oire  fignalée. 

Le 

* Iront  de  Bœuf. 
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»-  Le  Duc  Léopold , deux  autres  Princes , neuf 

Comtes,  dix-fept  Barons,  quantité  de  Gen- 
tils-hommes , & deux  mille  loldats  périrent 
dans  cette  bataille.  Les  Suiffes  perdirent  à pei- 
ne deux  cents  hommes.  Son  fils  aîné  le  Duc 
s,  Guillaume  étoit  promis  avec  la  Princefle 
r AUMF  Edwige  , fille  de  Loiiis  Roi  de  Hongrie  & de  Po- 
l’ Ambi-  l°Zne  ; les  Polonois  s’oppoférent  à ce  mariage 
ticux.  & la  firent  époufer  à Jagellon  Duc  de  Lithuanie 
afin  d'incorporer  ces  deux  Etats  par  cette  Al- 
liance. Guillaume  frullrédece  Mariage,  &r 
de  la  Couronne  fur  laquelle  il  faifoit  fonds  , 
n’en  eut  rien  que  le  nom  A‘ Ambitieux  que  lui 
attirèrent  les  brigues  qu’il  avoit  faites  inutile- 
ment pour  y parvenir.  Il  mourut  fans  enfans 
en  i4o<?. 

~"Q'g  - Après  fon  décès  , fon  Païs  fut  partagé  en- 
Ljq  ' trc  les  trois  freres.  Le  Duc  Léopold  dit  le  Su - 
pold  le  perbe  , hérita  de  la  Principauté  de  Suabe , le 
Superbe  Marquifat  de  Burgou , le  Landgraviat  d’Alface , 
le  Brifgau  & 1 ’Ergau  , avec  quelques  lifieres 
avec  la  Suiffe.  Le  Duc  Ernest  dit  de  Fer , 
eut  la  Stirie  , la  Carinthie  & la  Carniole.  Fré- 
déric l’aïné,  furnommé  à la  Poche  vuide  eut 
m le  Tirai. 

1411.  Léopold  ayant  fait  fermer  une  ouverture 
qu’il  avoit  à la  jambe  , mourut  fans  avoir  laif^ 
fé  de  pofterité,  & fes  deux  freres  diviférent' 
entr’eux  fa  fucceffion , & formèrent  deux  bran- 
ches de  la  Maifon  d’ Autriche,  à fçavoir  la  bran- 
che de  Stirie  & celle  de  Tirai.  La  derniere 
prend  fon  origine  en  la  perfonne  de  Frede- 
j)c  ja  ri c l’Ancien. 

■branche  Ce  Prince  s’attira  bien  des  chagrins  pour 
dcTirol.  s’être  mêlé  des  affaires  de  Jean  XXIII.  dépofé 
ruM*:  'au  Concile  de  Confiance.  L’Empereur  Sigifmond 
cicn  J’prÛ  cette  affaire  fi  à cœur  qu’il  le  mit  au  ban 
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de  l’Empire , déchargea  Tes  fujets  du  ferment 
de  fidelité  , & pour  comble  de  malheur  , ani- 
ma contre  lui  les  Suijfes  qui  ne  demandoient 
pas  mieux  que  de  profiter  de  fes  dépouilles. 

Ils  luienléverent  la  Comté  de  Ky bourg  , Brem- 
garten , Bade  , Mellinghen  , la  Comté  de  Aore , 

Surfée  , & quelques  places  le  long  de  la  Ryjf. 

Ils  lui  prirent  encore  outre  cela  Zofinghen.Ar- 
hourg  , Axone  , LentzJbourg  , & Bruck. 

L’Empereur  de  fon  côté  fe  faifit  de  Stein , de 
Diffenhoven  & d eFrauenfeld,  Scbafoufe  fe  'déta- 
cha de  lui  & recommença  à jouir  des  libertés 
des  Villes  Impériales.  Fribourg  enBrifgaw, 

Neuenbourg  fur  le  Rhin  , BJminfeld  , Seckinghen , 

& quantité  d’autres  villeIRbandonnérent.  Il 
mnéchitSigifmond  qu’à  force  d’argent,  moyen- 
nant quoi  une  partie  des  villes  qu’on  lui  avoir 
prifes  lui  fut  rendue.  Il  ne  pût  néanmoins  ré- 
duire Schafoufe  ni  regagner  celles  que  les  Suijfes 
s’étoient  appropriées  , & ce  fut  autant  de  per- 
du pour  lur. 

En  récompenfe  il  réiifTit  mieux  à faire  ren- 
trer dans  le  devoir  quelques-uns  de  fes  princi- 

{>aux  VafTaux  qui  s’étoient  foulevez  contre 
ui.  Leur  révolté  même  lui  valut  la  Seigneurie 
de  Stein,  Ritteln , Griejf , & autres  qu’il  con- 
fifqua. 

Après  fa  mort  le  gouvernement  de  fes  Etats  — — 
pafTaà  fon  fils  Si  gis  mon  d.  La  partie  de  l'Au-1 43  9* 
triche  qu’avoitpofïedéeLADisiAsRoi  de Hon~ . 
grie  & de  Bohême  fut  partagée  eqjre  l’Empe- 
reur Frédéric  III.  Albert  fon  frere , & Sigifmond 
leur  coufin.  Ce  dernier  eut  la  Haute  Carinthie , 
qui  confine  au  Tirol.  Frédéric  eut  la  Baffe  Au- 
triche , excepté  Vienne  qu’ils  poffédérent  en 
commun.  Les  Païs  fîtuez  le  long  de  1 ’Ens  échu- 
rent au  Duc  Albert, 
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La  guerre  qu’il  eut  contre  les  Suiffes  lui  fut 
très-fatale , il  lui  en  coûta  Winterthurn , Frauen- 
feld  , Diejfenhofen  , & quelques  autres  lieux 
moins  confidérables  qu’il  fut  forcé  de  leur  cé- 
der. Il  engagea  à Charle  Duc  de  Bourgogne  la 
Comté  de  Ferrete  pour  cent  mille  florins  de 
l’Empire  , & s’en  étant  dans  la  fuite  repenti , 
il  fit  une  ligue  avec  l’Empereur  Frédéric  , Louis 
XI.  Roi  de  France  & les  Suiffes , contre  le  Duc 
de  Bourgogne,  Ces  derniers  le  firent  rentrer  dans 
cette  Comté  j à condition  qu’il  leur  y accor- 
yderoit  la  liberté  de  paffage.  Pierre- Hagenbach, 
qui  y commandoit  de  la  part  du  Duc  eut  la 
tête  tranchée.  Sigtfmond  n’ayant  aucun  fruit  de 
fes  deux  mariages  adopta  Maximilien  fils  aîné 
de  l’Empereur  Frédéric  , & n’attendit  point 
même  à lui  refigner  fes  Etats  que  la  mort  l’en 
vînt  priver,  il  l’y  inftala  de  fon  vivant  & fe 
contenta  d’une  penfion  qu’il  fe  referva.  Ainfî 

la  ligue  du  Tirol  fut  éteinte  par  fa  mort,  qui 

1496.  arriva  l’an  1496. 

Lâ  ligne  Celle  deStirie  a pour  tige  le  Duc  Ernest  , 
Ernest6 ^re7e  Fret^eric  1’- Ancien,  ait  de  Fer,  ainfî  nom- 

de  Fer.  me  à caiife  de  fa  conftitution  forte  & robulfe. 
Ce  fut  un  Prince  paifible  dont  la  vie  n’eut  rien 
de  remarquable.  Il  mourut  âgé  de  quarante- 
fept  ans , & laiffa  deux  fils  , fçavoir  Frede- 

* ric  III.  & Albert  le  Prodigue,  ainfî  nommé, 

Aibpbt  à caufe  des  grandes  & énormes  dépenfes  qu’il 
le  pro-  faifoit.  L’elprit  vif  & remuant  d 'Albert  donna 
digue,  delenfîble»  chagrins  à fon  frere,  qui  étant  de- 
venu Empereur  le  mit  au  Ban  de  l’Empire.  On 
r ^ a même  attribué  au  poifon  fa  mort  qui  arriva 
l’an  i4<?3.  Il  n’eut  point  d’enfans. 

^RÏDm  Son  ^rere  dont  nous  venons  de  parler 
le  Paci  *ut  aPPe^  àJ’Empire  après  la  mort  A1  Albert 
II.  & eut  beaucoup  à fouffrir  de  fes  parens  & 

de 
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de  fesfujets.  L'Autriche  foûtenuë  par  lesEtacs 
de  Hongrie,  fe  révolta  contre  lui.  * L'Archi- 
duc Sigifmond  Ton  coufin  Zk  Albert  fon  propre 
frère  le  jettérent  dans  de-  grands  embaras, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit.  Le  partage  de 
la  fucceffion  de  Ladijlas  leur  coufin  nefe  fit 
qu'après  de  vives  contellations.  M cthias  Roi 
de  Hongrie  , fut  un  voifin  bien  dangereux  pour 
lui.  Ce  Prince  étoit  outré  de  ce  que  l’Empe- 
reur lui  avoit  refufé  fa  fille  Cunégonde , qu'il 
demandoit  en  mariage , & de  ce  qu’il  avoit 
donné  à Ladijlas,  fils  de  Cajimir  IV.  Roi  de  Po- 
logne , l’invelliture  de  la  Bohême  fur  laquelle 
Mathias  formoit  des  prétentions.  Pour  fe  van- 
ger  de  ce  double  affront , ilrélolutd'ôter  [‘Au- 
triche à l'Empereur  & la  conquit  effective- 

ment.  En  recompenfe  la  Comté  de  Ciili  lui  fut  1455. 
dévolue  par  le  décès  d 'Ulric  , dernier  Comte 
de  Cilli , de  même  que  la  Comté  de  Gortz  ** 
dont  le  Comte  Leonard  le  mit  en  poffeffion , 
même  de  fon  vivant,  parce  qu'il  n’avoit  point 
d’enfans  mâles  qui  pulTent  en  hériter.  Il  ra- 
quita  les  places  que  Frédéric  le  Beau  avoit  en- 
gagées à l’Archevêque  de  Saltzbourg.  Le  Duc 

Albert 

\ 

• N » 

* L'Auteur  que  nous  fuivons  ici  ejl  du  fenti- 
ment  de  ceux  qui  attribuent  l’Ereclion  de  l'Autri- 
che en  Archiduché  a Frédéric  III.  quoique  beau- 
coup d’autres  ne  la  mettent  que  fous  Maximilien 
f m fils.  C‘ ejl  une  Epoque  incertaine  & il  y a des 
authoritez  pour  l'attribuer  d cinq  Empereurs  diffé- 
rents. 1 

**  il  y en  a qui  croyent  que  cette  acyuifition  de 
Gortz , z>  il  le  fituée  au  Nord  d'Aquilee  , vers  le 
Golphe  Adriatique  , ne  fe  fit  que  fous  Maximi- 
lien I.  t.  . . 

Tome  VII.  ' G 
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Albert  de  Bavière  , qui  ne  l'avoit  pas"  confulté 
pour  époufer  cetre  même  Princefle  qui  avoit 
été  refufée  au  Roi  de  Hongrie  , ne  le  confulta 
pas  davantage  pour  s’emparer  de  la  ville  de 
Ratisbonne  5 mais  Frédéric  l’ayant  menacé  du 
Ban  de  l’Empire  s’il  ne  fe  defiftoit  de  cette 
ufurpation  , il  fut  forcé  d’évacuer  cette  ville 
& de  lui  rendre  fes  privilèges  de  ville  Impé- 
riale. Il  obligea  Charle  le  Belliqueux  Duc  de 
Bourgogne  de  lever  le  liège  de  Neujf  : mais  lors- 
que le  Roi  de  France  Loiiis  XII.  lui  fit  propofer 
d’attaquer  ce  Duc  , tous  deux  dans  lemême- 
tems , & départager  fon  Païs  entr’eux,  ü lui 
renvoya  fon  Ambalfadeur , après  lui  avoir  ra- 
conté cette  Fable. 

„ Deux  jeunes  gens  qui  dévoient  à leur  Hô- 
„ te  , lui  vendirent  la  peau  d’un  grand  Ours 
„ qu’ils  avoient  vû  dans  une  forêt  voiline. 
3,  Pour  tenir  parolle  , ils  allèrent  l’attendre 
„ l’un  & l’autre  bien  refolus  de  ne  pas  rentrer 
„ au  logis  fans  rapporter  fa  dépouillé.  L’Ours 
„ parut  3 l’un  des  chalfeurs  gagna  d’abord  le 
,,  fommet  d’un  arbre } fon  camarade  feul  & 
3,  fort  effrayé  fit  le  mort.  L’Ours  le  flaira  & le 
,,  prenant  en  effet  pour  un  cadavre  palfa  fon 
„ chemin.  Celui  qui  étoit  au  haut  de  l’arbre 
3,  le  voyant  alfez  éloigné  , defeendit  8c  de- 
j,  manda  à l’autre  ce  que  l’Ours  lui  avoit  dit, 
„ j’ai  vû  , ajoûta-t’il , qu’il  te  parloit  à l’o- 
„ reille.  Il  me  difoit , répondit  l’autre , de  ne 
„ jamais  vendre  la  peau  d’un  Ours  j qu’on  ne 
« l’ait  déjà  tué. 

Ce  fut  cet  Empereur  qui  donna  à la  Maifon 
d’Autriche  dont  il  étoit,  la  prérogative  d’AR- 
chiduchÉ  ; jufques-là  les  Princes  de  cette  fa- 
mille n’avoient  eu  que  le  titre  de  Ducs.  Un 
jour  qu’il  avoit  trop  mangé  de  Melon  & bû 
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de  l’eau  par  deffus,  il  fe  fentit  frappé  d’une  1 495- 
maladie  dont  il  mourut  peu  de  tems  après.  <£& 

Il  avoit  fait  élire  Maximilien  fon  fils  , RoîMaxi- 
des  Romains.  Ce  Prince  n’avoit  donné  d’a-MIjIEI< 
bord  que  de  fort  petites  efperances.  Ilpouvoit 
à peine  parler  dillin&ement  à neuf  ans , & te- 
moignoit  une  extrême  répugnance  pour  tout 
ce  qu’on  lui  enfeignoit.  C’étoit  la  faute  de 
Pierre  Englebert  fon  précepteur  qui  Pavoit  dé- 
goûté de  l’étude  & des  fciences  par  les  pédan- 
teries inudles  dont  il  le  fatiguoit.  Le  tems 
montra  bien  que  le  maître  étoit  plus  à blâmer 
que  fon  éleve,  puifque  Maximilien  devint  dans 
la  fuite  un  des  plus  éloquents  | & des  plus 
fçavans  Princes  de  l’Univers. 

Après  la  mort  de  Mathias  Roi  de  Hongrie, 
l’Empereur  fit  revenir  à la  Maifon  à' Autriche 
ce  quelle  avoit  perdu > & ce  fut  un  des  articles 
de  l’accord  qu’il  fit  arec  Ladijlas  fucceffeurdc 
Mathias. 

La  liberté  du  Corps  Helvétique  étoit  fi  fo- 
ndement établie,  qu’il  y avoit  ae  l’impruden- 
ce à la  vouloir  entamer.  Maximilien  en  auroit 
dû  être  détourné  par  le  mauvais  fuccès  de  tes 
Ancêtres  : cependant  comme  la  Maifon  d’Au- 
triche fe  refout  moins  facilement  que  les  au- 
tres à renoncer  entièrement  aux  Païs  qu’elle 
a une  fois  poffédez  , l’Empereur  eflaya  fes 
forces  contre  cette  Republique  & fon  entre- 
prit eut  la  rtüffite  qu’il  en  devoit  raifonna- 

blement 

"}"  Outre  fa  langue  naturelle , il  farloit  élégam- 
ment Latin , François  & Italien , & toutes  les  fois 

Îu'il  fe  fouvenoit  d’Englebert , il  difoit  : Si  ce  bon 
lomme  vivoit  encore , je  lui  aprendrois  com- 
ment il  faut  élever  la  jeuneffe. 
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blement  attendre.  C’eft-à-dire  , qu'il  lui  en 
t coûta  Turgau , qu’il  fut  obligé  de  leur  remet- 
1501.  tre  à certaines  conditions.  Bàle  & Schafoufe 
furent  incorporées  dans  les  Cantons.  Peu  s’en 
falut  qué  Confiance  ne  fît  la  même'chofe  , & 
il  n y eut  que  le  Corps  des  Pefcheurs^  qui  fut 
caule  que  cette  ville  demeura  attachée’  à l’Em- 
pire. 

La  mort  du  Duc  George  de  Bavière  excita 
une  difpute  , entre  fon  Gendre  Robert,  Comte 
Palatin  ( dont  la  femme  étoit  inftituée  héritiè- 
re univerfelle  des  biens  & Etats  du  Duc  fon 
pere  qui  avoir  déclaré  que  c’étoit  fa  derniere 
volonté  ) , & Albert  de  Bavière  qui  prétendoit 
à cette  fuccelfion  en  qualité  de  plus  proche 
parent.  Maximilien  dont  la  fœur  avoit  époufé 
Albert , chercha  d’abord  à terminer  ce  différend 
à l’amiable , offrit  au  Comte  palatin  un  tiers 
des  Païs  que  le  Duc  George  avoit  lailTez , à 
condition  qu’il  fe  délîlleroit  de  fes  prétentions 
fur  le  relie.  Celui-ci  comptant  fur  l’appui  des 
Couronnes  de  France  & de  Bohême  , rejetta  la 
propofition  & donna  lieu  à une  guerre  , où 
l’Empereur  prit  le  parti  de  fon  beau-frere.  L’ar- 
mée de  Bohême  fut  battue  , & le  Duc  établi 
dans  les  Païs  contellez , defquels  on  détacha 
néanmoins  quelques  Seigneuries , dix-fept , tant 
Villes  que  Châteaux , le  * droit  de  Protection 

fur 

* Ce  droit  de  TroteHion  efi  fort  different  du  Pa- 
tronage. Car  les  Patrons  ont  droit  de  prefentation , 
au  lieu  que  les  Protecteurs  n’ont  pas  ce  droit.  Les 
' Abbayes  étant  devenues  très-riches , donnèrent  des 
penfions  annuelles  a des  Princes  capables  de  les  pro- 
téger aux  Cours  des  Empereurs  ou  des  Rois , & c’efi 
l’origine  des  Abbex.  commendataircs.  Ces  Abbez. 

étant 
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fur  lesEvêchez  de  Saltzbourg  & de  Pajfau , quel- 
ques forêts,  cent  mille  florins  comptant  & dix 
mille  en  grains  , avec  quittance  abfoluë  de 
toutes  les  dettes  que  la  Maifon  d 'Autriche  pou- 
voit  avoir  contractées  envers  la  Maifon  de  Ba- 


vière. 


Maximilien  entra  dans  la  ligue  de  Cambrai  ijotf. 
contre  les  Vénitiens.  Les  commencemens  lui 


furent  très- avantageux  ; car  après  que  les  Fran- 
çois eurent  battu  Tannée  de  la  République  à 
Ghierra  d’Adda  , il  profita  de  la  confirmation 
où  elle  étoit , prit  fans  coup  ferir , Verone , Brefice, 
Bergtme  , Padoué  , Vicenze , Lodi,  8c  quelques 
places  encore  mieux  fortifiées.  Les  Vénitiens 
fongérent  même  à lui  abandonner  tout  l’Etat 
de  Terre-Ferme , & offroient  cinquante  mille 
ducats  tous  les  ans  pour  être  fous  la  proteftion 
de  l’Empire.  L’Empereur  fit  une  grande  faute 
de  refufer  une  offre  fi  avantageufe  : car  comme 
dans  la  fuite  il  ne  poulfa  point  cette  guerre  avec 
toute  la  vigueur  qu’il  falloit , les  Vénitiens  re- 
vinrent de  leur  effroi  ; reprirent  Padou'é  , & le 
remirent  en  état  de  réparer  leurs  malheurs  paf- 
fez.  Le  refte  de  la  guerre  s’étant  fait  avec  des 
avantages  affez  balancez , aboutit  enfin  à une 
paix  que  procurèrent  la  France  & l’Efpagne  , à 
condition  qu’excepté  Riva  & Roveredo , l’Em- 
pereur rendroittout  aux  Vénitiens,  qui  en  échan- 


ge 


étant  pour  la  plupart  des  Princes  cadets  qui  atti- 
raient à eux  tous  les  biens  du  Bénéfice , les  Monafle- 
res  fe  choifirent  des  Protecteurs  ou  Conservateurs 
differens  de  leurs  Abbez..  Les  Eglifes  Cathédrales 
firent  de  même  , (fi'  comme  cette  forte  de  protection 
efifort  utile  , il  ne  faut  pas  s' étonner  que  les  Princes 
la  recherchent  avec  empreffement. 
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ge  lui  payeroient  la  fomme  de  deux  cens  mille 
ducats , dont  la  France  lui  compteroit  la  moi- 
tié & la  République  l'autre. 

Si  Rodolphe  avoit  jette  les  premiers  fonde- 
mèns  de  cette  prodigieufe  grandeur  où  la  Mai- 
fon  d'Autriche  s’eftelevée,  on  peut  dire  qu'elle 
a les  plus  grandes  obligations  à Maximilien. 
Car  par  Ton  mariage  avec  Marie  fille  de  Charte 
le  Hardi , il  lui  procura  le  Duché  de  Bourgogne , 
avec  les  prétentions  fur  les  Fats-Bas , dont  elle 
étoit  héritière  ; & par  celui  de  Ton  fils  Pkilippe 
avec  Jeanne  fille  de  Ferdinand  le  Catholiaue  Sc 
à’ifabelle  , il  lui  affura  toute  La  Monarchie  d’Ef. 
pagne.  Il  fit  aufli  tous  fes  efforts  pour  lui  affurer 
l'Eleétorat  ; mais  le  College  des  Elefteurs  ne 
voulut  jamais  y confentir.  Il  mourut , après 
avoir  furvécu  environ  quinze  ans  à fon  fils  Phi- 
lippe , dont  les  deux  fils  Charle  & Ferdinand  par- 
tagèrent fa  fucceflion.  charle  eut  1 ’Efpagne  & 
tout  ce  qui  en  dépend  avec  les  Provinces  des 
Taïs-Bas.  Ferdinand  eut  les  Pais  que  la  Mai  fon 
& Autriche  poffede  en  Allemagne , avec  le  Du- 
ché de  Wirtenberg.  Ces  deux  freres  formèrent 
deux  branches  que  l'on  diftingua  par  le  nom 
des  païs  qui  leur  étoient  tombez  en  partage. 
La  pofterité  de  Charle  s’appella  la  branche  Es- 
pagnole , & les  defeendans  de  Ferdinand  font  ce 
qu’on  appelle  la  ligne  Allemande. 

Il  feroit  inutile  de  nous  étendre  ici  beau- 
coup fur  la  vie  de  Charle.  Ce  détail  regarde 
l’hidoire  d'Efpagne  dont  il  fut  Roi  dès  l'âge  de 
feize  ans.  Mais  une  chofe  qui  mérité  d’être 
remarquée  , c'eft  que  l’année  d’auparavant  il 
avoit  acheté  de  George  Duc  de  Saxe  , fon  droit 
fur  la  Frife  & fur  Groningue  pour  la  fomme  de 
cent  cinquante  mille  florins  d'or  , & fe  les 
dtoit  foumifes  par  ce  moyen.  Quelque  tems 
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après  Henri  Comte  Palatin  & Evêque  A’Utrecht  i j 17. 
lui  céda  les  deux  Provinces  à'Utrecbt  & d ’0ver~  1 52.8. 
ïjfel  , & vers  le  même  tems  Cbarle  Duc  de 
Gueldret  étant  décédé , fon  Duché  & la  Comté 
de  Zutphen  furent  incorporées  au  relie  des 
Païs-Bas.  

La  mort  de  Sforce  fit  revenir  à l’Empire  le  1 5 j j . 

Milanois  qui  en  ell  un  chef.  Char  le  invellit 

Philippe  II.  fon  fils  de  la  Seigneurie  de  Sienne  t j. 

comme  d’un  Fief  Impérial , il  lui  avoit  déjà 
donné  la  polfeifion  de  la  ville  de  Cambrai  à ti- 
tre de  Châtelain  Héréditaire.  Sa  pofterité  mâle 
a manqué  dans  la  perfonne  de  Charle  11.  Roi 
d’Efpagne  , dont  la  fuccdfion  coûte  tant  de 
fang  à l’Europe. 

1 ER  DI  n AN  » auteur  de  la  Branche  d'Allema-  Branche 
gne  époufa  Anne  fille  de  Ladijlas , Roi  de  Hon-  d'Ailc- 
g rie , de  de  Bohême.  Le  Roi  Louis  frere  de  cette  magne. 
Princelfe  ayant  péri  à la  malheureufè  journée 
de  Mchacs  , fes  deux  Couronnes  pafférent  à 
Ferdinand.  Les  Turcs  néanmoins  s’emparèrent  Qan 
d’une  grande  partie  de  la  Hongrie  , & entr’au- 
tres  de  Bude  , d’ Albe-Royale , 4 & de  Gran. 

Ulric  Duc  de  Wirtenberg  avoit  été  Obligé  de 
quitter  fes  Etats , de  pafTer  le  Rhin , & de  faire 
fa  réfidence  à Montbéliar.  Les  Princes  , & Sei- 
gneurs , qui  s’étoient  liguez  contre  lui  à caufe 
•de  quelques  vexations  un  peu  violentes  qu’il 
faifoit  à fes  fujets , lui  avoient  enlevé  tout  le 
Pais  de  delà  le  Rhin.  Ce  Prince  aidé  de  Phi- 
lippe Landgrave  de  Hejfe  rentra  dans  fes  Etats  , 
qu’il  reconquit  après  la  viéloire  que  fes  trou- 
pes remportèrent  fur  douze  cens  Impériaux  à _____ 
Lauffen.  La  même  année  la  Paix  termina  ce  Le  1 j . 

dijSfe-  Mai: 

1 5 î 4- 

4 Nom  l'appelions  ailleurs  Stuhlweiffenbourg. 
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différend  par  la  Médiation  du  Duc  de  Saxe.  Il 
fut  ftipulé  entr’autres  chofes,  „ que  le  Duc 
,,  Ulric  jouirait  paifiblement  lui , & fes  dcfcen- 
„ dans  mâles , du  Duché  de  Wirtenberg  ; que 
»,  pour  fa  perfonne  , il  ne  dépendrait  que  «le 
»,  l'Empire  immédiatement , mais  qu’à  l’ave- 
„ nir  fon  païs  ferait  un  fief  mouvant  de  la  Mai- 
»,  fon  d’Autriche  , dont  il  de  voit  relever; 
„ qu’en  cas  que  la  pofterité  mâle  d ‘XJlric  vînt 
»,  a manquer,  ce  fief  feroit  dévolu  aux  Prin- 
„ ces  de  la  Maifon  d’Autriche  , qui  alors  le 
»,  tiendraient  comme  fief  immédiat  de  l'Em- 

» pire-  » 

Charle  v.  engagea  les  Etats  de  l’Empire  à 
Ferai-  élire  Ferdinand  Roi  des  Romains , il  n’y  eut 
”anJ  1 que  l’Eleéieur  de  Saxe  & la  ligue  de  Smalcalde 
J j44-  qui  s’y  oppofa.  Ils  le  reconnurent  néanmoins  à 
la  fin  pour  tel  , après  l’accommodement  qui 
fe  fit  à Scbweinfortt 

Durant  la  guerre  de  Smalcalde  l’Eleéteur 
Jean  Frédéric  Duc  de  Saxe  ayant  été  mis  au 
Ban  de  l’Empire , vaincu,  & fait  prifonnier  à 
la  bataille  de Muhlhaufen .Ferdinand forma  des 
prétentions  fur  les  villes  d’Eilenbourg , Leifihigk, 
Colditz  & quelques  autres , qu’il  foutenoit  ap- 
partenir à la  Couronne  de  Bohême  -,  mais  cette 
affaire  fut  terminée  à l’amiable , & l’Eleéfeur 
Maurice  qui  avoit  l’Eleéforat  de  Saxe  depuis 
la  prife  de  Ion  coufin  Jean  Frédéric , céda  auRoi 
des  Romains  pour  cette  prétention  le  Duché 
de  Sagan.  Ferdinand  s’empara  de  Confiance 
fous  pretexte  que  cette  ville  avoit  refufé  de 
recevoir  l’ Intérim  , c’eft-à-dire  , le  reglement 
que  Charle  v.  avoit  commandé  qu’on  obfervât 
dans  l’Empire  , en  attendant  que  les  troubles 
caufez  par  la  différence  des  Religions  fuffent 
appaifez  par  la  décifion  du  Concile  futur  ; 

Confia »- 
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Confiance  ce  (Ta  ainfi  d’être  une  ville  Impériale 

& perdit  Tes  privilèges.  Ce  Prince  racheta  la  ijjs/ 
Prévôté  de  Magnat*  & le  Marquifat  de  Burgau 
qui  étoient  engagez,  celle-ci  à la  Maifon  Elec- 
torale Palatine , & l’autre  à l’Evêque  à'Augs- 
bourg.  Ce  qu’il  fit  en  qualité  d’Empereur  n’en- 
tre point  dans  le  deffeinde  ce  Chapitre  où  nous 
ne  nous  propofons  de  traiter  que  ce  qui  re- 
garde la  Maifon  d'Autriche  en  particulier.  D’ail- 
leurs cela  a été  traité  dans  le  Chapitre  II.  de 

ce  volume.  

Ferdinand  lailfa  en  mourant  trois  fils , à fça-  1 5 s 9- 
voir  Maximilien  , Ferdinand,  & Charle,  Le Ul” 
premier  eut  les  deux  Royaumes  de  Hongrie  & i*08’ 
de  Bohême  avec  l’ Autriche  Le  fécond  eut  le 
Tirol  avec  Y Avant- Autriche . Le  troifiéme  eut 
la  Stirie  , la  Carinthie  & la  Carniole.  Le  fécond, 
à fçavoir  Ferdinand  fe  méfallia  & époufa  Phi- 
litote  Velfer  ÜAusbourg  , de  laquelle  il  eut  deux 
fils  Charle  & André  , qui  furent  exclus  de  la 
fucceffion  à caufe  de  l’inégalité  du  mariage, 
dont  ils  étoient  fortis.  On  lé  contenta  de  don- 
ner à Charle  le  Marquifat  de  Burgau  , & fon 
frere  fe  jetta  dans  l’Etat  Eccléfiallique  qui  lui 
procura  l’Evêché  de  Confiance  & le  Chapeau 
de  Cardinal.  Maximilien  & Charle  formé- 
rent  deux  autres  branches , à fçavoir  celle  de  xl- 
Bohême  & celle  de  Stirie.  nimcu 

Le  premier  avoit  été  élu  Roi  des  Romains 
du  vivant  de  fon  pere.  La  guerre  qu’il  eut  à 
foutenir  contre  Soliman  le  Magnifique  , & sélim 
IL  lui  fit  honneur.  Les  Turcs  à la  vérité  prirent 
d’afiaut  la  fortereflè  de  Sighet  après  un  fiége 
fort  opiniâtre  , mais  l’Empereur  s’en  dédoma- 
gea  dans  la  Haute  Hongrie  où  Lazare  Schvcendi 
le  rendit  maître  de  Zathmar , de  Tokai  de 
plufieurs  autres  places  fur  la  Teijf,  qu’il  garda 
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par  le  traité  de  Paix.  Ce  Prince  gouverna  X Al- 
lemagne avec  beaucoup  de  douceur.  Il  eut  la 
condefcendance  d’accorder  à la  NoblefFe  A’ Au- 
triche la  liberté  de  confcience , & blâma  hau- 
tement la  cruauté  de  fon  gendre  Charte  IX . 
Roi  de  France  qui  avoit  fait  faire  le  mafiacre 
de  la  Saint  Barthelemi.  Il  étoit  fort  éloigné  des 
maximes  violentes  de  ceux,  qui  veulent  forcer 
les  confciences.  Peu  s’en  falut  qu’il  ne  fût  Roi 
de  Pologne  après  qu 'Henri  eut  quitté  cette  Cou- 
ronne , pour  prendre  celle  de  France  qui  lui 
étoit  échue  par  la  mort  de  Charte  IX.  fon  fre- 
- re  aîné.  Une  partie  du  Sénat  lui  avoit  donné 
fon  fuffrage , mais  il  y eut  un  parti  plus  fort 
dans  la  nobleffe  Polonoife  à qui  la  trop  gran- 
de puiffance  d’un  Empereur  Roi  de  Hongrie  8c 
de  Bohême  fît  faire  des  reflexions.  Etienne  Ba- 

tort  en  profita  , 8c  Maximilien  n’en  eut  que  la 

157 6.  fauffe  efperance.  Il  mourut  à la  Diète  d ’Augj- 
bourg.  Il  y avoit  déjà  quelque-tems  qu’il  étoit 
incommodé  de  battemens  de  cœur  que  quel- 

3ues-uns  ont  attribué  aux  effets  du  poilon  qu’ils 
ifent  lui  avoir  été  donné  par  le  Cardinal  de 
Grawvelle. 

Albçrr.  L’un  de  fes  fils  , nommé  Albert  , avoit 
d’abord  embraffé  l’Etat  Eccléfiallique  , mais 
après  avoir  obtenu  le  Chapeau  de  Cardinal , il 
changea  de  lèntiment , prit  difpenfe  du  Pape, 
&r*s’allia  avec  ifabelle  fille  de  Philippe'!!.  Roi 
A’Efpagne  , laquelle  lui  apporta  pour  dot  les 
Puis-Bas.  Ce  mariage  fut  llerile  , & Albert 
mourut  l’an  i6zi.  l'autre  nommé  Maximilien 
fut  Grand  Maître  de  l’Ordre  Teutonique.  Ro- 
dolphe 8c  Mathias fefuccedérent  à l’Empire. 
Rodolphe  II.  aimoit  la  Chimie  , la  tranf 
Rodo!-  mutation  des  Métaux , la  Peinture  8c  lesbeaux 
phe  II.  Arts.  L’application  qu’il  ydonnoit  nuifoit  fou-*- 

vent 
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vent  à celle  quil  auroit  dû  apporter  aux  affai- 
res de  l’Empire.  Il  fut  malheureux  dans  la 
guerre  qu’il  fit  aux  Turcs  qui  lui  prirent  la  for- 
tereffe  du  Raab , Erla  , & Canife  ; & défirent 
l’armée  Chrétienne  près  d’Erla.  Il  gagna  à la 
vérité  les  villes  de  Gran  & d ‘Albe-Royale  ; mais 

il  ne  pût  s’y  maintenir  , & fans  l’habileté  du 

Comte  de  Schuartz.enberg  , qui  reprit  Raab  par  1599. 
un  ilratagême , cette  ville  n’auroit  pû  être  re- 
prife.  Etant  à Prague  il  fit  un  changement  dans 
l’accord  qui  avoit  été  fait  entre  la  Maifon 
d'Autriche  & celle  de  Wirtenberg  , & régla  que 
le  Duc  de  ce  nom , ne  feroit  point  tenu  de  re- 
lever de  l’Autriche  pour  fes  Etats , mais  queiî 
fa  famille  venoit  à manquer  d’héritiers  mâles, 
fon  Duché  pafferoit  aux  Archiducs.  Il  accor- 
da le  libre  exercice  de  la  Religion  Proteftante 
aux  lujets  de  la  couronne  de  Bohême  à la  priere 
de  l’Eleéteur  de  Saxe.  D’un  autre  côté , il  abo- 
lit à Vienne  la  Confeflïon  d‘  Ausbourg.  jLe  der- 
nier Duc  de  Clenjes  étant  décédé  fans  lignée , 
fa  fucceffion  fut  difputée  par  les  Maifons  de 
Saxe  , de  Brandebourg , de  Neubourg , & par  quel- 
ques autres.  Rodolphe  fongea  à profiter  de  cette 
concurrence  & prenant  en  fequeftre  les  Etats 
du  feu  Duc,  il  envoya ijuliers l’Archiduc  Léo- 
pold, qui  s’en  rendit  maître  ; mais  la  Hollande 
& l’Angleterre  qui  prevoyoient  le  deffein  de 
Rodolphe , en  chalîérent  Léopold,  &:  y établirent 
TEleéteur  de  Brandebourg  & le  Duc  dt. Neubourg, 
quoique  Rodolphe  & leConfeil  Impérial  l’ad- 
jugeafïent  à la  Maifon  de  Saxe. 

Il  eut  bien  à fouffrir  de  la  conduite  de  Ma- 
thias. Ce  Prince  s’étoit  mis  en  tête  que  Rodol- 
phe qui  ne  s’étoit  point  marié,  & n’av«>it  que 
des  enfans  naturels,  le vouloit  fruftrer^de  l'a 
fucceffion  & lui  fublfituer  fes  deux  neveux 

G vj  perdi- 
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j 608.  Ferdinand  & Léopold.  Pour  le  prévenir  , il  le 

força  de  lui  ceder  Y Autriche  & la  Hongrie  , & 

16,,.  non  content  d’en  avoir  tant  obtenu , il  fe  fit 
~ l6ll  encore  donner  enfuite  la  Bohême  & tous  les 
Païs  qui  en  dépendent.  Rodolphe  laiffa  en  mou- 
rant un  trefor  eftimé  dix-fept  millions  , qui 
confirtoit  en  or  , en  argent , & en  pierreries. 
Quelque-tems  avant  la  mort  , il  ne  laillbit 
approcher  de  fa  perfonne  que  les  Officiers 
dont  il  fe  fervoit  tous  les  jours , il  fe  tenoit 
enfermé  dans  le  Château  de  Prague  ; on  croit 
que  cette  foiblelfe  lui  vint  d’une  predi&ion 
du  célébré  Ticho-Brahé  qui  l’avoit  averti  de 
fe  deffier  des  embûches  de  fon  meilleur  ami. 

Son  frere  Mathias  ne  lui  eut  pas  plûtôt 
llarhiàsfuccedé  à l’Empire  qu’il  fe  brouilla  avec  le 
. Turc  pour  la  Tranfilvanie.  Mais  ils  conclurent 
enfuite  une  trêve  de  vingt  ans.  Les  troubles 
de  Bohême  commencèrent  de  fon  tems  , mais 

il  n’en  vit  point  la  fin.  On  croit  que  fes  neveux 

1618.  Ferdinand  & Maximilien  contribuèrent  à fa 
mort  par  le  chagrin  qu’ils  lui  donnèrent , en 
lui  enlevant  fon  Miniftre  & favori  le  Cardinal 
Clefel,  à caufe  qu’il  s’oppofoità  leurs  fenrimens 
fur  les  affaires  de  Boheme  : la  branche  de  Bohê- 
me finit  avec  ce  Prince  & fa  fucceflion  paffa  à 
la  branche  de  Styrie  de  laquelle  nous  allons 
parler. 

Branche  Nous  avons  déjà  dit  que  Charle  fils  de  Fer - 
de  Sky-  dinand  I.  avoit  eu  pour  fa  part  des  Etats  de  fon 
i:c>  pere  la  Styrie , la  Carinthie  & la  Carniole.  C'éto ît 
un  Prince  infirme  dont  il  y a peu  de  chofes  à 
dire.  Il  permit  aux  Proteftans  de  fes  Etats  l’exer- 
cice de  leur  Religion , & leur  confirma  encore 
cette  permiffion  moyennant  une  grofTefomme 
d’argent  qu’il  tira  d’eux. 

Entr’autresenfans  qu’il  IaifTa,  il  n’y  eut  que 
' Fekdi- 
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Ferdinand  & Léopold  qui  eurent  lignée, 

& formèrent  les  deux  lignes  que  l’on  diltin- 
gua  par  les  noms  de  vienne  & d’infpruck.  La 
derniere  finit  avec  l’Archiduc  Sigifmond  Fran- 
fois  fils  de  Léopold.  Suivons  celle  de  Vienne. 

Ferdinand  avoit  des  talens  extraordinai- 
res,  jamais  Prince  n’eut  plus  de  zele  pour  fa  Fct(fr- 
Religion.  Dans  un  voyage  qu’il  fit  en  Italie  é tant nand  il 
encore  jeune,  il  voiia  devant  l’Image  de  notre  16 
Dame  de  Lorette d’exterminer  Phérefie  dans  fes 
Païs  Héréditaires  , & il  n’oublia  rien  dans  la 
fuite  pour  accomplir  fon  vœu.  Dès  le  commen- 
cement du  dix-feptiéme  fiécle  , il  révoqua  les 
Privilèges  que  fon  pere  avoit  accordez  aux 
Protellans  de  Styrie.  Il  eut  enfuite  quelques  dé- 
mêlez au  fujet  des  Ufquoques  * dont  nous  par- 
lons ailleurs  plus  amplement.  Il  avoit  été  élû 
Roi  de  Hongrie  & de  Bohême  du  vivant  de  Ma-  1 '7\ 
thias , & fes  oncles  Maximilien  & Albert  n’ayant 
point  d’enfans  y avoient  confenti.  On  a déjà 
vu  dans  le  Chapitre  qui  traite  de  l’Empire  en 
général , les  fuites  qu’eut  l’entreprife  des  Bohé- 
miens qui  avoient  élu  l’Ele&eur  Palatin  pour 
Roi , & ce  qu’il  en  coûta  à ce  Princepour  avoir 
accepté  leurs  offres.  Ferdinand  laifïa  l’Empire  16)7. 
à fon  fils  Ferdinand  qu’il  avoit  fait  élire  Roi 
des  Romains  un  an  auparavant.  Ce  Prince  con-  ^trdj* 
tinua  avec  beaucoup  de  malheur  la  guerre  de 
Suède  jufqu’à  la  Paix  de  Wefiphalie  qui  rendit U ’ 
le  calme  à l’Europe.  Il  avoit  un  fils  auffi  nom- 
mé Ferdinand,  qu’il  avoit  eu  la  précaution 
de  faire  couronner  Roi  de  Hongrie  & de  Bohême 
& enfuite  Roi  des  Romains,  mais  il  ne  vécut 
pas  allez  pour  être  Empereur  5 Philippe  Au - 

* Voyez,  le  II.  Vol.  page  37^. 
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gstftin  ,8>C  Maximilien  Thomas  .étoient  morts  au 
berceau  5 ainfi  Léopold  reçût  la  Couronne  de 
Hongrie , Tan  1 6 5 5 . celle  de  Bohême  l'année  fui- 
.vante  , & fut  élu  Empereur  le  n.  Juillet  de 
l'an  x <^5  8.  fon  Régné  long  & marqué  par  des 
évenemens  fameux , fait  une  partie  effentielle 
de  l'hiltoire  d'Allemagne  -,  & pour  éviter  les 
répétitions  inutiles  , nous  nous  contenterons 
de  dire  ici  que  Léopold  lailfa  deux  fils , Jofeph  8c 
Charte.  Il  fit  élire  l’aîné  Roi  de  Hongrie  en  Dé- 
cembre 1^87.  & Roi  des  Romains  en  Janvier 
1690.'  La  mort  de  Charte  II.  Roi  d’Efpagne  ne 
fut  pas  plutôt  fçuë  à Vienne  , que  l’Empereur 
fans  s’arrêter  au  Te  dament  fur  lequel  la  Fran- 
ce fondoit  le  Droit  de  Philippe  de  France , Bue 
d'Anjou  , petit  fils  de  Louis  XIV.  déclara  Char- 
te, Roi  d 'Efpagne.  Lccpeld  mourut  dans  la  dou- 
ce efperance  que  Jofeph  & fa  polferité  auroient 
l'Empire , & que  Charte  & fes  defeendans  for- 
meroient  une  nouvelle  branche  Efpagnole. 
Joseph  lui  fuccéda  , mais  le  feul  Prince  qu'il 
avoic  eu  de  fon  mariage  n’ayant  pas  vécu  un 
an  , fa  mort  arrivée  en  1711.  a rappellé  d'Ef- 
pagne  fon  frère  Char  le  qui  difpute  encore 
usuellement  cette  fucceflion. 

Toute  cette  augufte  famille  fe  trouve  au- 
jourd’hui renfermée  dans  la  feule  perfonne  de 
l'Empereur  Charte  VI.  L'Archiduc  Lcopold , dont 
la  naiiTance  avoitcaufé  tant  de  joye,  a été  pleu- 
ré la  même  année. 

Les  Etats  héréditaires  de  la  Wlaifonà' Autri- 
che font  les  Royaumes  de  Hongrie  & de  Bohê- 
me , autrefois  éleSifs  , mais  cette  Eleéfion 
n’eif  plus  qu'une  alfemblée  des  Etats  pour  re- 
connaître le  nouveau  Monarque,  & demander 
la  confirmation  de  ce  qui  leur  refte  encore 
de  leurs  anciens  Privilèges.  La  Hongrie  n'eft 
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pas  fi  foumife  qu'il  n’y  refte  encore  un  parti 
qu’on  appelle  les  Mécontens  , dont  le  Turc 
entretient  toujours  les  efperances.  Leurs  Ma- 
nifelles  éloquens , ou  plûtôt  les  fervices  qu’en 
ont  attendus  pour  une  diverfion  utile  les  Puif- 
Tances  en  guerre  contre  la  Maifon  d’Autriche , 
leur  ont  louvent  procuré  des  fublîdes  qui  les 
ont  foutenus  depuis  long-tems.  Et  tant  que 
les  noms  de  Ragotzi,  de  Berezini , d’Efierhazi 
& tant  d’autres  retentiront  dans  le  monde  , la 
Cour  de  Vienne  aura  toujours  à craindre  les 
foulevemens  d’un  peuple  idolâtre  de  Ta  li- 
berté. 

Outre  ces  deux  Royaumes , la  Maifon  d’Au- 
triche poflfede  le  Royaume  de  Naples , les  Du- 
chez  de  Milan  , & de  Mantoue  , l’Archiduché 
d'Autriche  , les  Duchez  de  Styrie  , de  Carinthie 
& de  Car  ni  oie , avec  le  Tirai  pris  dans  toute  Ton 
éternué.  Le  Marquifat  de  Burgow , leLandgra- 
viat  de  Nellembourg  , le  Brifgau  , YOrtnau , les 
Villes  Foreftieres  & quelques  autres  petits  pais 
de  Suabe. 

Si  l’Empereur  d’aujourd’hui  a des  enfans 
pour  lui  fuccéder , il  y a bien  de  l’apparence 
que  l’Empire  demeurera  dansfaMaifon,&que 
l’héritier  de  les  Païs  héréditaires  le  fera  de  la 
dignité  Impériale.  Il  y a plufieurs  raifonspour 
le  croire.  Depuis  que  l’Empire  elt  dans  cette 
famille , tous  les  documens  les  plus  précieux  , 
les  Archives  les  plus  importantes  de  l’Empire, 
appartiennent  en  propre  à la  Maifon  d’Autri- 
che. En  fécond  lieu  , il  eft  de  l’intérêt  de  Y Al- 
lemagne que  la  Hongrie  {oit  à un  Prince  capa- 
ble d’armer  un  grand  nombre  de  Provinces  en 
fa  faveur  ; fans  quoi  cette  digue  qui  feule  arrê- 
te les  Inondations  du  Turc,  venant  à êtreren- 
verfée  , expoferoit  la  partie  méridionale  de 
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l'Allemagne  à une  fubmerfion  inévitable.  Or 
il  n'y  a qu'un  Empereur  qui,ait  aflêz,  de  crédit 
& de  forces  pour  la  detfendre  efficacement  conr 
tre  ces  barbares. 


CHAPITRE  IV. 

LES  MAISONS  ELECTORALES 
de  Bavière  & Palatine. 

LA  grande  liaifon  que  met  entre  les  deux 
familles  Electorales  de  Bavière  & Pa- 
latine, la  proximité  du  fang , & plus 
encore  le  raport  néceffaire  qui  fe  rencontre  en- 
tre les  differentes  révolutions  qui  leur  font  ar- 
rivées , font  des  raifons  fuffifantes  pour  les 
réunir  enfemble  dans  ce  chapitre.  Sans  vou- 
loir faire  ici  une  recherche  inutile  de  ce  que 
les  Annales  ont  rapporté  des  anciens  Dues  ou 
Rois  de  Bavière,  il  fuffit  de  fçavoir  qu'un  des 
premiers  dont  la  mémoire  nous  ait  été  con- 
servée, a été  Theodon  de  la  Maifon  à’AgU 
lofing  qui  florifloit  vers  l'an  508,  & mourut 
en  5 1 1 . 

Tassillon  un  des  Princes  de  fon  fang  & : 
l’héritier  de  fes  Etats , regnoit  en  Bavière , lors- 
que Charlemagne  en  entreprit  la  conquête  ; fon 
inflexibilité , & la  refiftance  qu'il  oppofa  à ce 
Héros , lui  coûta  la  liberté  j quoiqu'ils  euffenc 
époufé  les  deux  fœurs  , charle  traita  Tajftllor» 
en  fujet  & l’enferma  dansun  Monaflére. Théo- 
don  fon  fils  s’étant  jetté  dans  un  Couvent , la 
Bavière  parta  en  une  autre  famille.  On  remar- 
que entre  les  principaux  Seigneurs  de  Bavière 
Lui  p ol  d ou  Léopold  , qui  l'an  5108.  périt 
dans  un  combat  contre  les  Hongrois.  Il  etoit 
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de  la  famille  de  Wittelsbach  , & c’eft  de 
lui  qu’ell  foitie  la  Maifon  dont  nous  allons  par- 
ler. Nous  ne  nous  arrêterons  point  à un  détail 
fec  & inutile  de  fimples  noms , pour  donner 
une  fuite  de  fes  defcendans , ceci  appartient  à 
Mertieurs  les  Genealogiftes.  Il  vaut  mieux  que 
nous  partions  tout  d’un  coup  à Otton  le  Grand  9^?? 
Comte  de  Wittelsbach  , qui  ayant  rendu  d’irn-^”1*' 
portans  fervices  à l’Empereur  Frédéric  I.  profita  bacïi- 
du  reflèntiment  que  ce  Prince  garda  à Henri 
le  Lion , & fut  invefti  des  Etats  ae  ce  Duc  que 
Sa  Majerté  Impériale  avoit  mis  au  Ban  de 
l’Empire.  Frédéric  avoit  trop  fenti  combien  une 
Puifiance  , telle  qu’étoit  celle  du  Duc  de  Ba- 
vière , étoit  à craindre  en  cas  de  rupture , pour 
lailfer  enfemble  toutes  les  Provinces  qui  la 
compofoient.  Il  les  divifa  entre  ceux  qui  l’a- 
voient  bien  fervi , & en  donnant  le  Duché  de 
Bavière  à o tton , il  en  détacha  la  ville  de  Ratis- 
bonne  dont  il  fit  une  ville  Impériale } la  Styrie , 
le  Tirol,  & la  Comté  de  Goritz , qu’il  érigea  en 
autant  de  fiefs  immédiats  de  l’Empire  & dont  il 
gratifia  ceux  de  la  fidélité  defquels  il  fe  croyoit 
alluré.  Les  grandes  obligations  qu’ avoit  le  Duc  - 
à l’Empereur  ne  lui  permirent  pas  de  s’oppofer 
à ce  démembrement  -,  il  y fouferivit  , & fe 
contenta  de  remplacer  ces  pertes  delà  Bavière 
par  d’autres  acquifitions  qu’il  fit  après  la  mort 
ae  ceux  qui  avoient  quelques  terres  à fa  bien- 
féance.  Il  fit  bâtir  Kelheim  , & commença  la  - - -, 
ville  de  Landshut  ; mais  fa  mort  arrivée  l’an  118  J* 
1183.  interrompit  fes  defleins. 

Il  eut  pour  fuccefleur  Lours  fon  fils  uni-  ?•. 
que  , qui  accrut  fon  héritage  des  Etats  des  L°U1S* 
Comtes  de  R« èdebourg  de  Kirchberg  & de  Voh- 
bourg , des  Etats  de  fon  coufin  Otton  de  Wit- 
telsbach qui  avoit  a (Tartiné  l’Empereur  Fhiiip- 
. 1 ’ t»  . 
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pe.Sc  de  la  Comté  d 'Andechs , dont  le  Marggra- 
ve  avoit  été  complice  de  ce  meurtre.  L'Em- 
pereur Otton  I V.  lui  donna  la  Seigneurie  de 
Wehringhen  & Conrad  Evêque  de  Ratisbonne  lui 
vendit  quelques  places,  parmi  lefquelles  é- 
toient  Fontenbaufen  Koningswerd , Werd , & Teijf- 
bach.  Louis  fit  bâtir  Landau  fur  Vlfer  & fit  en- 
tourer Braunau  d’une  muraille.  Il  aggrandit 
auffi  la  ville  de  Dingelfingen  , & lors  qu ‘Henri 
Comte  Palatin  fils  du  Duc  Henri  le  Lion  fut 
_mis  au  Ban  de  l’Empire , Louis  ménagea  telle- 
ment la  faveur  où  il  étoit  auprès  de  Frédéric  1 1. 
que  cet  Empereur  l’invertit  du  Palatinat , quoi- 
qu’il foit  vrai  de  dire  que  cette  conceflion  lui 
fut  plus  funefte  qu’avantageufe  Car  étant  par- 
ti pour  aller  prendre  pofleffion  de  fes  nouveaux 
Etats , il  trouva  les  milices  armées  qui  le  firent 
prifonnier  , & il  ne  put  racheter  fa  liberté 
qu’en  payant  une  très- riche  rançon. 

Ce  malheur  fut  en  quelque  forte  réparé  par 
la  ceflion  que  l’Evêque  de  Wormes  lui  fit  de  la 
ville  & du  château  de  Heidelberg  , & de  la 
Comté  de  Stolbühel.  Il  eut  aufli  plus  de  bon- 
heur dans  les  guerres  qu’il  eut  à foutenir  contre 
l’Archevêque  de  Saltzbourg , l’Evêque  de  Ratif- 
bonne , & quelques  Etats  du  voifinage.  Il  parta 
en  Egypte  durant  la  Croifade  que  Louis  I X.  Roi 
de  France  commandoit.  Un  Boufon  qu’il  avoit 
à fa  Cour , un  jour  qu’il  l’agaçoit  pour  fe  diver- 
tir, lui  enfonça  un  couteau  dans  le  flanc,  dont  il 
'mourut.  D’autres  veulent  que  ce  fut  Frédéric 
1 1.  qui  le  fit  artafliner , d’autres  prétendent 
que  ce  fut  Henri  qui  s’étoit  révolté  contre 
l’Empereur  fon  pere. 

SonfilsOï  t o n,  furnommé  l’itlujlre , épou- 
fa  Agnes  héritière  d’Henri  Comte  Palatin  j & 
par  ce  mariage  il  acheva  d'acquérir  le  Palati- 
nat 
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nat  à fa  famille.  Il  annexa  au  Duché  de  Ba- 
vière les  Bailliages  de  Mofsbach , Sintzbeim , l'Ab- 
baye de  Lorfch , quelques-uns  y ajoutent  Brau- 
bach  & la  moitié  de  la  Comté  de  Catzenelnbo- 
ghen.  Il  annexa  au  Palatinat  les  Comtez  de 
Neubonrg  , Schardingen , Bogen  , Phalei , Waffer- 
bourg  & Gruenbacb  avec  les  Seigneuries  de  Wind- 
berg  , d’Hobenvard , & de  Pleinding  qui  dépen- 
doient  autrefois  de  l'Abbaye  de  Saint  Emeran 
à Ratisbonne  , & qu’il  reçût  de  l'Empereur 
Conrad  I V. 

Il  fe  brouilla  avec  Henri  Roi  des  Romains , 
fécond  fils  de  l'Empereur  Frédéric , fur  ce  que 
ce  Prince  ne  vouloit  pas  permettre  qu 'Otton  de 
Bavière  marquât  aux  Etats  de  Ion  Pais  la  ville 
de  Ratisbonne  pouqjf’y  aflembler.  Henri  pré- 
tendoit  que  cela  nefe  pouvoit  faire  fans  don- 
ner atteinte  à la  liberté  que  Frédéric  I.  avoit 
donnée  à cette  ville.  Ils  s'accordent  néan- 
moins , on  convint  qu ‘Otton  y pourroit  tenir 
les  Etats  de  Bavière , 8c  que  cela  ne  préjudicie- 
roit  point  à la  liberté  de  Ratisbonne , contre 
laquelle  cette  alfemblée  ne  tireroit  point  à 
conféquence. 

Durant  les  troubles  que  caufa  la  méfintel- 
gence  de  Frédéric  II.  8c  de  Grégoire  I X.  le  Duc 
de  Bavière  fe  jetta  d'abord  dans  les  intérêts  du 
Pape  ; mais  il  reconnut  enfuite  qu'il  n' avoit 
pas  choifi  le  meilleur  parti , 8c  il  fe  racommo- 
da  avec  le  Chef  légitimé  de  l'Empire.  Il  lui 
conferva  depuis  cette  réconciliation , un  atta- 
chement inviolable , qu'il  continua  à fon  fils 
Conrad  I V.  La  mort  d 'otton  arriva  l’an  1 3. 

Ses  deux  fils  L o u 1 s le  Severe  & Henri 
partagèrent  la  Bavière  entr’eux.  L’un  eut  le 
Palatinat  8c  la  Hante  Bavière , l’autre  eut  la 
Bajfe  Bavière.  La  Poftérité  d'Henri  s’éteignit  en 
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i 340.  dans  la  perfonne  du  Duc  Jean  ; ainfi  fans 
nous  y arrêter , nous  fuivrons  le  fil  de  la  Bran- 
che aînée  de  laquelle  font  defcenduës  les  Mai- 
fons  qui  fubfilient  aujourd'hui. 

III.  Louis  avoir  àpeine  joui  trois  ans  des  Etats 
Louis  le  que  Ton  Pere  luiavoit  laiflez , qu’un  des  plus 
Scvcrc.  affreux  évenemens  vint  empoifonner  toute  la 
douceur  de  fa  vie.  Il  avoit  époufé  Marie  Du-, 
cheffe  de  Brabant.  Cette  Princefle  donna  un 
jour  deux  lettres  à porter , l’une  pour  Ton  Ma- 
ri , l’autre  pour  un  Seigneur  Raugrave,  * Celui 
qu’elle  en  aveit  chargé  ne  fçavoit  ni  lire  ni 
écrire  5 mais  on  lui  avoit  fait  remarquer  que 
celle  qui  étoit  pour  le  Duc  étoit  cachetée 
de  rouge,  & l’autre  de  noir.  Le  Porteur  fè 
trompa  pourtant  & donjia  au  Duc  celle  qui 
n’étoit  pas  pour  lui.  Ce  Prince  l’ouvrit  & y 
trouvant  des  expreflîons  ambiguës  les  expliqua 
toutes  à fomlefavantage.  Il  fe  mit  en  tête  que  la 
DuchelTe  étoit  infidelle  ; cette  aflfreufe  idée 
lui  troubla  tellement  l’efprit  que  , fans  rien 
examiner  davantage , le  porteur  de  la  lettre 
fut  d’abord renverfé  mort  àfes  pieds.  La  fureur 
de  Frédéric  ne  fe  contenta  point  de  cette  victi- 
me , il  s’immola  lui-même  de  fa  propre  main 

le  Raugrave  qui  lui  étoit  fufpeâ:  & une  fille 

1136.  d’honneur  de  la  Ducheffe.  La  PrincefTe  mêma 
finit  fa  vie  par  la  main  du  Bourreau  , & fà 
Gouvernante  fut  précipitée  du  haut  d’une  tour. 
Cette  aétion  lui  eût  fait  donner  le  titre  de 
Barbare  , plutôt  que  celui  de  Sévere  , ( d’au- 
tant plus  que  l’infortunée  Marie  fe  trouva  très- 
innocente,  & qu’il  n’y  eut  que  de  l’impruden- 
ce 


* Nous  avons  déjà  parlé  des  Raugraves , dans 
tjc  volume. 
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ce  dans  fa  conduite,  ) fi  les  tranfports  involon- 
taires de  la  jaloufie  n’euffent  un  peu  adouci  ce 
que  cette  vengeance  avoit  d'horrible.  Ce  fut 
au  relie  la  feule  tache  d’une  vie  affez  lon- 
gue & d’un  régné  de  quarante  & un  an. 

Avant  lui  les  chemins  n’étoient  point  fûrs,  Alban- 
ie moindre  Gentilhomme  s’ingeroit  de  mettre  ce  du 
des  impofitions  fut  tout  ce  qui  pafloit  proche  Rhin, 
de  fon  Chateau.  C’étoit  autant  de  petits  ti- 
rans  dont  Louis  netoya  fes  Etats.  Il  entra  pour 
cet  effet  dans  la  Confédération  du  Rhin  -,  c’eit 
ainfi  qu’on  appelloitune  alliance  que  les  villes 
de  Mayence  , Wormes , Spire , Francfort  , ÔCC.  a- 
voient  faite  entr’elles  , pour  être  plus  en  état 
de  rémédier  à ces  defordres.  L’exemple  de 
Louis  engagea  les  Electeurs  de  Mayence , de 
Cologne  & de  Trêves,  & un  grand  nombre  d’au- 
tres Prélats  , Princes , & Etats  de  l’Empire  à y 
entrer  , & à prendre  les  mêmes  mefures  pour 
rétablir  la  tranquilité  publique. 

Ottocare  Roi  de  Bohême  s’étoit  emparé  de 
Schardinghen , de  Neubourg  & de  Ried , qui  après 
la  mort  du  Marggrave  Herman  de  Bade  Duc 
d’ Autriche  dévoient  revenir  à laMaifon  de  Ba- 
vière. Henri  de  Bavière  cpT Ottocare  en  avoit 
fruftré , fe  crut  afifez  fort  avec  le  fecours  de 
Lo'ùis  pour  fe  faire  rendre  juftice.  Ils  attaquè- 
rent le  Roi  de  Bohême , le  défirent  à Muhldorff , 

& l’obligèrent  à rendre  ce  qu’il  avoit  ufurpé, 

& à céder  de  plus  Schuttenhoff.  Ce  Monarque 
leur  en  marqua  fon  dépit  en  conteftant  à la 
Maifon  de  Bavière  la  dignité  Electorale  qu’il 
prétendoit  être  attachée  à Y^utriche  dont  il 
s’étoit  rendu  maître  : la  chofe  fut  examinée  à 
la  Diète  de  l’Empire  , l’Empereur  Rodolphe 

Ërononça  en  faveur  des  Ducs  de  Bavière  & 

:ur  confirma  i’Ele&orat.  Loiiis  fut  reconnoif- 
■ - fant 
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fant  de  cette  jullice  qu’on  lui  avoit  rendue  , & 
rendit  à Rodolphe  de  grands  fervices  contre  Ot- 
tocare  8c  les  autres  Ennemis  de  l’Empire. 

Après  la  mort  du  Comte  de  Mofsbourg , I’in- 
vertiture  des  fiefs  Impériaux  qu’il  avoit  pofle-*- 
dez , fut  donnée  au  Duc  de  Bavière,  qui  d’ail- 
leurs augmenta  confiderablementfes  Etats.  Les 
Maifons  de  Land sb erg  , de  Wilsbourg  , de  Hagen , 
de  Landau  , de  Henchau  , de  Murnau  , d‘El~ 
♦ brecbtskircben  , de  Lubenau  , de  Dorneberg , de 

Hadmarfperg, s’éteignirent , & ce  qu’elles  pofle- 
doient  fut  joint  aux  Etats  de  Bavière  &r  du 
Palatinat  dont  les  Ducs  y rentrèrent  comme 
dans  autant  de  fiefs  qui  leur  ètoit  dévolus. 
Loüis  acheta  la  Comté  de  Rotfenek  du  Comte 
de  ce  nom  , 8c  celle  de  Murach  du  Comte 
CiOrtberg. 

Otton  fon  pere  avoit  prêté  quelques  fommes 
à Conrad  I V.  Roi  des  Romains  , & s’étoit  fait 
donner  pour  fureté  Donawerth,  Lawingen.Hochf- 
tedt  , Marenghen  , Schongau , Pettingau  8c  quel- 
ques autre  Villes.  Louis  les  acheta  de  l’infor- 
tuné Conradin  fon  neveu , fils  de  Conrad  , qui 
lui  céda  encore  de  plus  les  fiefs  de  Bamberg  , 
comme  le  Château  deHobnftein,  lajurifdi&ion 
de  Herjlbrucb , de  Vilfeek,  d’ Auerbach , de  Pagens , 
& de  Velden.  Il  fit  auffi  bâtir  les  forterefifes  de 
Tridberg  , 8c  de  Geyesberg  , pour  tenir  les  villes 
d’Ausbourg  8c  de  Ratisbonne  dans  le  relpett. 
Les  habitans  de  Ratisbonne  le  trouvoient  fi  ref- 
ferrez  par  ce  dernier  château  qu’ils  en  obtin- 
rent la  démolition  à force  d’argent  8c  de  prié— 
12.^4.  res«  Louis  mourut  âgé  de  foixante&r  cinq  ans  , 
en  ii  i?4.  & lailfa  deux  fils  , Rodolphe  le 
Begue  8c  Louis.  Du  premier  font  defcendus  les 
Electeurs  Palatins  ; l’autre  eft  la  tige  des  Elec- 
teurs de  Bavière , qui  font  à prefent  deux  mai- 
fons 
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fons  diitinCtes  : nousles  allons  maintenant  par- 
courir fèparément  en  commençant  par  l’aînèe. 

MAISON  ELECTORALE 

DES 

COMTES  PALATINS 

DU  RHIN. 

LA  vie  de  Rodolphe  ne  fut  qu’une  fuite  IV. 
continuelle  de  malheurs , dont  il  ne  de-  Rodol 
voitfe  prendre  quà  fa  conduite.  L’en-  Phc> 
têtement  avec  lequel  il  pet '-(la  dans  le  parti 
d ‘Adolphe  compétiteur  de  PE.  nereur  Albert , 
lui  attira  les  premiers  chagrins,  U ’a  ligue  qu’il 
fit  avec  l’Eleéteur  de  Mayence  pour  rtrôner  ce 
Prince,  l’expolaenfuite  à fon  relfentim^t.  Al- 
bert triompha  de  tous  les  obllacles,  & Rv  ’.olphe 
ne  l’appaila  qu’en  lui  donnant  ce  que  fo\  'èrç 
avoitachetté  de  Conradin,  outre  une  fbfrtmè 
d’argent.  Les  dettes  qu’il  avoit  contractées  fu- 
rent caufe  qu’on  lui  ota  Padminillration  de  la 
Haute  Bavière  , & la  tutelle  de  fon  frère  Louis 
laquelle  il  avoit  ôtée  à fa  mère.  Ce  pays  fut 
mis  en  fequeltre  jufqu’à  ce  que  ces  dettes  fut 
fent  payées. 

Apres  la  mort  de  l’Empereur  Henri  VH.  les 
fufltagesfe  trouvèrent  partagez  entre  Frédéric 
le  Bel  Duc  à' Autriche , & Louis  de  Bavière.  Le 
fuflrage  du  Comte  Palatin  devoit  naturelle- 
ment être  en  faveur  de  fon  frère  ; mais  il  ètoit 
de  la  deftinèe  de  Rodolphe  de  prendre  toûjours, 
en  fait  d’éleètions  , le  parti  qui  lui  convenoit 
lemoins.il  s’oppofa  au  choix  qui  appelloit 
lohis  à l’Empire,  Loiiis  le  dépouilla  de  fes  Etats, 
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& le  réduifit  à fe  retirer  en  Angleterre  où  il 
mourut  Tan  1315». 

Adolphe  fon  fils  aîné  ne  fe  trouva  pas  d'hu- 
meur de  fecharger  du  gouvernement  d’un  pays 
que  fon  père  lui  laifïoit  en  fi  mauvais  état.  Ce 
Prince  aima  mieux  mener  une  vie  paifible , & 
abdiqua  en  faveur  de  fon  frère  Rodolphe.  Cette 
Rodol-  demiflîon  lui  fit  donner  le  lurnom  de  fimple. 
phe  la- L’Empereur  LoiiisIV. s’accorda  avec  fes  neveux 
v aigle.  ^QUr  ]e  p3rtage  ^ ieurs  Etats.  Le  traité  s’en  fit 
a Pavie.  Nous  n’entrerons  point  dans  une  en- 
nuyeufe  énumération  de  villes  & de  Bailliages, 
qui  ne  fait  rien  à l’hiltoire  moderne , il  fuffit  de 
dire  que  les  fils  de  Rodolphe  eurent  un  pays  dont 
ils  eurent  tout-à-fait  lieu  d’être  contens  , auflï 
bien  que  de  la  conduite  de  ÏEmpereur  qui  ne 
carda  point  pour  eux  les  chagrins  fi  fiineltes  à 
leur  père. 

VH-  Après  la  mort  de  Rodolphe  arrivée  l’an  1 3 y 3. 

leRoux  a Dignité  Electorale  paffa  à Robert  fon  frère 
' qui  y fut  maintenu  par  l’Empereur  Charle  IV, 
éc  par  le  Collège  des  Electeurs , contre  les  pré- 
tentions d ‘Etienne  Duc  de  Bavière.  Il  fit  quel- 
ques nouvelles  acquifitions  dont  il  accrut  fes 
Etats,  & mourut  en  13  90. 

VIII.  Alors  la  fucceflion  reVint  à Robert  II.  fils 
Robert  d’ Adolphe  le  Simple.  Il  réiinit  au  Haut-Palatinat 

If quelques  places  qui  en  avoient  été  détachées 

du  tems  de  fes  oncles  en  faveur  de  la  Couron- 
ne de  Bohême , mais  fa  plus  importante  acqui- 
fition,ce  fut  la  Comté  de  Deux  Ponts.  Ilmourut 
en  13^8.  & laiffa  fes  Etats  à fon  fils  unique 
Robert  III. 

Selon  la  coutume  de  ce  tems-là  qui  étoit  de 
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IX. 


#3*  donner  à chaque  Prince  un  furnom  tiré  de  fes 
.^^“fqualitez  bonnes  ou  mauvaifes  , Robert  III. 
2ourcuxcllt  trüis  farnoms  qui  reviennent  au  même. 
* Les 
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tes  Hiftoriens  Latins  l’appellent  le  Rigoureux.  ■ ••  -» 

D’autres  l’appellent  le  Juftinien , les  Ecrivains  1 } ?8* 
Allemands  l’appellent  Clemm , c’eft-â-dire  ce- 
lui qui  pince.  Les  Etats  de  Y Empire  laflez  des  dé- 
bauches de  l'Empereur  Venceflas  l’ayant  dépo- 
fé  , élurent  Robert  Comte  Palatin. 

Ce  Prince  juftifia  dès  les  premiers  jours  de  j;  c(j. 
fon  empire  le  choix  de  ceux  quil’avoient  élevé  fcmpe_ 
à cette  Dignité.  Mais  il  trouva  bien  de  la  diffi-  reur. 
culté  à s’affermir  fur  le  Trône  Impérial.  Quel-  ,4-0. 
ques  Princes  d’ Allemagne  tenoient  encore  à 
Venceflas , par  l’amitié  qu’ils  avoient  portée  à 
Charle  IV.  fon  père.  Les  Etats  à' Italie  & fur 
tout  le  Milanex. , étoient  abfolument  contrai- 
res à fon  élection.  Il  tâcha  en  vain  de  réduire 
le  Duc  de  Milan  qui  remporta  fur  lui  une  vic- 
toire complette. 

Revenu  en  Allemagne  il  ne  fongea  plus  qu’à 
remettre  le  bon  ordre  dans  l’ Empire , & à ac- 
croître fa  Maifon.  Il  achetta  la  Comté  de  Sim- 
m e r e n , & lè  fit  donner  unepartie  de  la  Com- 
té de  Sponheim  à caufedu  mariage  de  fon  fils 
aîné  qui  avoit  époufé  l’héritiére  de  cette  Mai- 
fon. La  mort  de  Gérard  dernier  Comte  de  Kir  ch-  Le  1 8. 
herg  le  mit  en  pofTeffion  de  cette  Comté.  Il  Mai. 
mourut  enfin  en  1410.  H1**! 

Ses  quatre  fils  partagèrent  entre  eux  fes 
Etats.  Ils  s’appelloient  Louis  furnommé  le 
Barbu  , Jean  , Etienne  & Otton.  Louis  a 
continué  la  Branche  Eleélorale  Palatine.  D’E- 
tienne  font  venues  les  Branches  de  Simm  e- 
ren,  de  Neubourg,  deSuLTZBACH,deDEUx 
Ponts  , deBiRKENFELos&de  Veldents. 

Jean  eutfix  enfans  dont  cinq  moururent  en 
bas  âge.  Christophle  fut  Roi  AeDanemarck, 
ou  plutôt  des  trois  Couronnes  du  Nord , par  le 
droit  qu’y  avoit  fon  ayeuie  Marie  Ducheflë  de 

Tome  VU.  H Poméranie  * 
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Fomeranie,  petite  fille  de  Waldemar III.  Ce  Prin- 
ce mourut  fans  enfans.  De  trois  fils  qu’eut  Ot- 
ton  , l’aîné  de  même  nom  que  lui , décéda 
fanspoiterité,  les  deux  autres  Robert  & Albert 
furent  Evêques , l’un  de  Ratijbonne , l’autre  de 
Strasbourg.  La  Branche  de  l’aîné  manqua  par 
la  mort  de  l’EleCteur  Otton  Henri  l’an  155^. 
Parcourons  fes  defcendans  avant  que  de  parler 
de  ceux  d ‘Etienne. 

. Louis  le  Barbu  ne  fit  rien  de  fort  remarqua- 
is* C ^e-  ^ s’abandonna  aux  gens  d’Eglife  , qui  fe 
at  ‘ rendirent  tellement  maîtres  de  fon  efprit, qu’ils 
l’auroient  entièrement  dépouillé  de  tous  fes 
biens , à force  de  donations  indifcrettes , fi  fon 
Confeil , du  confentemcnt  de  fa  femme  , ne 
fe  fût  faifi  de  l’adminiitration  de  fes  biens , & 
ne  l’eût  interdit.  Il  mourut  en  1439.  & laifla 
trois  fils  Louis,  Frédéric  & Robert.  Le 
dernier  fut  Electeur  de  Cologne. 

XI.  L’aîné  furnommé  le  doux  rechalfa  en  France 
Ji9ius  quelques  maraudeurs  qui  s’étoient  jettez  dans 
Doux  ^’^face  »'  fous  la  conduite  de  Louis  Dauphin  qui 

fut  enfuit e Louis  XI.  Roi  de  France.  Il  achetta 
Meckmulh  du  Comte  de  Hohenlohe , & mourut  à 
la  fleur  de  fon  âge  en  1449.  ' 

XII.  Frederi  c fon  frère  luifuccédadanslaDigni- 

Ficderic  t£  Electorale , quoiqu’il  eût  un  fils  nommé  Fhi- 
I- V1C  lippe.  Mais  ce  Prince  n’ayant  qu’un  an  lors  qu’il 
. perdit  ion  pere,  ion  oncle  prit  toujours  laqua- 

x449.  lité  d’EleCteur  à tout  hazard  , & convint  en- 
fuite  qu’il  la  garderait  toute  fa  vie , mais  en 
recompenfe  il  promit  de  ne  fe  point  marier , 8c 
qu’ainii  l’EleCtoratavec  tous  les  Etats  retour- 
neraient à Philippe.  Il  ne  tint  pas  exactement 
parole  quant  au  mariage , car  il  époufa  dans  la 
fuite  Claire  de  Tettinchen  & 3e  Wertheim  , de  la- 
quelle font  fortis  les  Comtes  de  Loe-wenfiein. 

Cet 
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Cet  Ele&eur  gouverna  avec  une  prudence 
confommée,  & le  fit  une  réputation  immortel- 
le. Il  ajouta  à les  Etats  la  Comté  de  Loewenf- 
uin  qu’il  achetta  du  dernier  Comte  de  ce  nom, 

& celle  de  Lutzelftein  qu’il  reprit  fur  ceux  qui 
la  polfedoient,  parce  qu’oubliant  qu’ils  étoient 
fes  vaflaux  , ils  avoient  ofé  prendre  les  armes 
contre  lui:  Il  leur  ôta  encore  le  Bailliage  de  , 
Boxberg  qu’il  annexa  au  Palatinat. 

Le  Pape  Pie  il.  ayant  depofé  Thierri  Arche- 
vêque de  Mayence,  8c  conleré  cette  Dignité  à 
Adolphe  de  NxJJ'au  , Frédéric  fe  déclara  en  faveur 
de  Thierri , fans  avoir  égard  à la  proteftion 
que  l'Empereur  8c  quelques  Etats  de  l'Empire 
donnoient  à Adolphe.  Thierri  lui  engagea  un  cer- 
tain nombre  de  villes  & de  villages , pour  la 
fomme  de  cent  mille  florins  qu’il  avoit  em- 
pruntée de  lui.  L’Evêque  de Metx., le  Marggrave 
Charle  de  Bade , 8c  le  Comte  Ulric  deW’rtenberg, 
qui  favorifoient  le  nouveau  Prélat , s’étant  jet- 
tez  fur  les  Etats  de  l’Eletteur  Palatin  , furent  fi 
malheureux  dans  cette  expédition,  que  Frédé- 
ric les  défit  dans  une  bataille , & les  fit  tous  I46i< 
trois  prifonniers.  Il  ne  leur  rendit  la  liberté 
qu’à  des  conditions  très-mortifiantes.  Il  les 
obligea  de  lui  céder  quelques  places  qui  I’ac- 
commodoient , de  lui  payer  cent  mille  florins 
& de  lui  donner  des  villes  en  gage  pour  la  fu- 
reté de  cette  fomme.  Le  Comte  de  Leininghen 

3ui  s’étoit  fourré  dans  cette  querelle , fut  puni 
e la  même  manière  , & Louis  le  Noir  eut  de- 
quoi  fe  repentir  d’avoir  pris  les  interets  de 
l'Empereur  contre  lui.  Cet  heureux  fuccès  ren- 
dit le  vainqueur  fi  relpeftable  à fes  voifins , que 
quoique  Y Empereur  le  mît  au  Ban  Ae  l'Empire  ,, 
il  ne  le  trouva  perfonne  qui  ofat  fe  charger  de 

l’exécution.  Il  mourut  l’an  i47<f.  ; . * 

- H ij  II 
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XIII-  Il  eut  pour  fuccefleur  fon  neveu  Philippe 
fhilipe  l’Ingenu  qui  fut  auffi  malheureux  que  fon  oncle 
’ingtnu avoit  été  fortuné.  Il  elt  vrai  qu’il  achetta  la 
'1476.  ville  de  We ingardh  du  Marquis  de  Bade , & que 
le  Bailliage  de  Mofsbach  avec  la  ville  de  Neu- 
marck , lui  vinrent  par  la  mort  du  Comte  Pala- 
tin Otton  ; mais  il  eut  le  malheur  de  perdre  une 
partie  de  fon  pays  dans  la  guerre  qui  defola  la 
Bavière  , & dont  voici  quelle  fut  l’occafion. 

George  Duc  de  Bavière  furnommé  le  Riche  , 
avoit  marié  Elifabeth{, a fille  à Robert  fils  de  Phi- 
lippe , & n’ayant  aucun  enfant  male , il  avoit 
difpofé  par  un  teftament  de  tout  fon  pays  en 
faveur  de  fa  fille , à titre  de  dot.  Albert  Duc  de 
Bavière  fon  plus  proche  collateral , s’y  oppofa, 
& prétendit  que  la  fucceflion  féodale  lui  ap- 
partenoit.  L’Empereur  Maximilien  s’en  mêla  , 
& voulut  les  accommoder  par  des  voyes  de 
douceur.  A cedeffeinil  prdpofa  de  divifer  les 
Etats  de  George  en  trois  parties , dont  deux  tiers 
fèroient  donnez  â fon  gendre  qui  s’en  conten- 
teroit  pour  la  dot  de  fa  femme,  & renonceroit 
en  même  te  ms  à toutes  les  prétentions  que  la 
Maifon  Palatine  avoit  formées  jufques-là  fur  la 
Bavière  , &r  qu’on  donneroit  le  relie  à Albert. 

Ce  partage  ne  plut  point  à Robert  qui  s’étant 
muni  de  la  protection  des  deux  Couronnes  de 
France  & de  Bohême  , prit  enfin  le  parti  de  con- 
ferver  par  la  guerre  ce  qu’on  lui  difputoit.  Ma. 
ximilien  embraffa  les  intérêts  d’Albert,  & mit 
Robert  & i'Eleéteur  Philippe  au  Bande  l’Empire. 

Durant  cette  guerre  la  fortune  fembla balan- 
cer quelque tems  entre  les  deux  partis,  mais 
enfin  elle  fe  déclara  contre  les  Palatins.  Les  fe- 
cours  que  la  France  leur  avoit  fait  efpérer , ne 
vinrent  point , & ceux  que  la  Bohême  fournit  en 
effet , furent  battus.  Robert  & Elisabeth  mouru- 
i;  . -,  renc 
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rent  ou  de  ladiflfenterie , ou  du  poifon , car  les 
Hilloriens  font  partagez  fur  la  caufe  de  leur 
mort  ; & les  Etats  voifins  fe  jettérent  fur  le  Pa- 
latinat,8c  en  enlevèrent  chacun  leur  part.  Il  n’y 
eut  que  le  Marquis  de  Bade  qui  ne  voulut  point 
fe  mêler  de  cette  querelle.  C’eft  de  cetems-là 
que  les  Landgraves  de  Hejfe  poflfédent  Caub , 
Hombourg  an  der  hohe  , Umfladt » Rheinheim  , 
Schonberg , Odernheim  , Stem  , & Bickenbach.  Le 
Duc  de  I Vtrtemberg  prit  pour  fa  part  Neufladt 
fur  la  Kocher , Weinfberg  , Maulbron  , Meckmuhl, 
Kintlingen , low  ,8c  Larve nfletn.  Albert  Duc  de 
Bavière  s’empara  8‘Ingolftadt , le  Comte  Pala- 
tin de  Deux  Ponts , de  Landsberg  , de  Mofcheln  , 

8c  de  quelques  autres  lieux  que  l’Eleéteur  Fré- 
déric lui  avoit  pris.  Le  Comte  de  Leiningen  fe 
relfaifit  de  quelques  châteaux  de  l’autre  cô- 
té du  Rhin , dont  les  ancêtres  avoient  été  dé- 
pouillez par  ce  même  Electeur.  La  ville  de  Nu- 
remberg s’appropria  Altorff,  Lauffen , Herfpruch, 

8c  Velden  8c  quelques  autres  lieux.  Cette  que- 
relle fut  enfin  accommodée,  8c  Albert  donna 
aux  enfans  de  Robert  quelques  villes  pour  leur 
fubfiftance  ; Neubourg  8c  Hochjledt  furent  dans 
leur  partage;  il  demeura  maître  du  relie,  ex- 
cepté ce  que  les  autres  Puilfances  en  avoient 
démembré,  comme  nous  venons  de  le  dire. 

Philippe  mourut  l’an  1 508. 

Son  fils  Louis  le  Pacifique  lui  fuccéda.Lui  8c  3CJX- 
fon  frère  Frédéric  s’accommodèrent  avec  la  vil-  poi'c  c 
le  de  Nuremberg  pour  les  places  que  leur  père 
avoit  perdues  pendant  la  guerre  de  Bavière  ; — * 
la  Regence  de  Nuremberg  leur  remit  le  château  1 
de  Heinsberg  8c  le  monaftére  de  Gnadenberg 
pour  la  fomme  de  trente-deux  mille  florins  ; 8c 
garda  pour  elle  Lauffen  , Herfpruch , 8c  Altorff 
avec  quelques  châteaux  & villages  qu’elle  oc- 
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cupoit  alors.  F ranpois  de  Sickingen  ayant  inlulté 
l’Ele&eur  àeTnvesen  içi?.  Louis  prit  les  ar- 
mes pour  Richard , & afTiégea  l’aggreflêur  dans 
fon  château  de  Landflul.  Sickingen  bleffe  mor- 
tellement durant  le  fiége  , fe  rendit  , & Luther 
perdit  en  lui  une  des  plus  grandes  reflources  de 
fon  parti.  ufa  d’une  extrême  modération 
à l’endroit  des  Proteftans  qui  vivoient  dans  les 
Etats.  Perfonne  n’y  fut  inquietté  pour  caufe  de 
Religion  , & même  dans  quelques  lieux  du 
Haut  Palatinat  il  fouflfrit  le  libre  exercice  de  la 


-»rV  nouvelle  Réformation. 

Frédéric  Son  frère  Frédéric  lui  fucceda  dans  laDi- 
31.  le  fj-  gnité  d’Ele&eur.  Il  avoir  toùjours  été  attaché 
gc.  à la  perfonne  de  Cbarle-Quint  .\orYque.  ce  Mo- 

"1544.  narquen’étoit encore qu’ Archiduc  à’ Autriche  i 

il  a voit  vécu  quelque  teins  à fa  Cour5  & I a- 
voit  accompagné  c ans  fes  voyages.  Le  tems  ni 
le  changement  de  eurs  fortunes  n altéra  point 
leur  amitié , &r  Y Empereur  trouva,  dans  Frédéric 
un  ami  zélé  qui  lui  rendit  d’importans  fervices 
. . dans  les  affaires  à! Allemagne.  En  lui  donnant 
l’inveftiturede  la  Dignité  Eledorale , il  ordon- 
bcIiTu-)  -na  que  fes  armes  feroient  à 1 avenir  chargées 
ri  al  d ins  d’une  pièce  honorable,  à fçavoir  du  Globe  lm- 
les  ai-  perial , tant  pour  lui , que  pour  ceux  qui  lui  luc- 
mes  de  céderoient  à l’Ele&orat.  Guillaume  Duc  de  Ba- 
rEleÏT  'viere  voulut  en  vain  lui  difputer  cette  qualité  , 
larin  fe  fondant  fur  quelques  anciens  paftes  defa- 
mille.  Charle  v.  décida  la  conteftation  en  fa- 
veur de  Frédéric ' . & le  foûtintdans  la  poflelïion 

par  fon  autorité.  "-1  , 

r II  eut  la  même  douceur  que  fon  frère  pour 
les Proteilans.  Auffi-tôt  qu’il  je  vit  Elefteur, 
il  fongea  à introduire  la  confeflion  d A“Z5°°ur£ 
dans  fes  Etats  ; mais  la  guerre  d eSmalcalde  & 
la  viftoire  de  Y Empereur , dérangèrent  les  pro- 
t.  - t f jets* 
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jets.  Il  s'attira  la  difgrace  de  l’ Empereur  pour 
avoir  donné  contre  lui  du  fecours  au  Duc  de 
Wirtenberg , en  vertu  d'une  alliance  défenfive 
qu'ils  avoiententre  eux.  Mais  ilappaifaC^r/e 
en  acceptant  Y Intérim.  Il  décéda  enfin  fans  au- 
tre héritier  qu’OTTON  Henri  Ton  neveu,  fils 
aîné  de.R06erf.Ce  nouvel  Electeur  bannit  entié-  ^VI. 
rement  la  Religion  Catholique  de  les  Etats  Hou^Ie 
qu'il  gouverna  afifez  paifiblement.  Mais  fa  re-  Magna_ 
gencene  fut  que  de  trois  ans.  Ni  lui  ni  fonfré-  nime. 
re  Philippe  le  Belliqueux  qüi  défendit  Vienne 
contre  les  Turcs  l'an  1 52?.  n'ayant  point  eu  de 
pollerité  , &tous  deux  étant  les  derniers  défi  (fueuXtl~ 
cendans  de  Louis  le  Barbu , l'Ele&orat  & lePa- 
latinat  échurent  à la  Branche  de  Simmeren. 

Le  Duché  de  Neubourg  & SultzJbach,  tombèrent 
à Wolfgang  Comte  Palatin  de  la  Branche 
de  Deux  Ponts.  LesBailliages  deLautrecht&c  de 
Veldentz  furent  donnez  à Robert  Comte  Pa- 
latin de  cette  même  Branche  & oncle  de  Wolf- 
gang. La  Comté  de  Lutzelftein  avec  la  ville  de 
Trarbach  furent  le  partage  de  GeorgeJean 
fils  du  même  Robert. 


BRANCHE  DE  SIMMEREN. 


ON  a déjà  vû  qu’ Etienne  troifiéme  fils  de  Ro- 
bert le  Rigoureux  , eft  auteur  des  Branches  ^ia"c‘ic 
de  Simmeren,  de  Neubourg  , de  Sultz-^Cic^' 
bach  , de  Deux  Ponts  , deBiRKENFELD, 

& de  Veldentz.  Nous  allons  examiner  la 
première.  Etienne  époula  Anne  fille  du  der- 
nier Comte  de  Veldentz. , laquelle  ne  lui  appor- 
ta pas  feulement  cette  Comté , mais  encore 
deux  cinquièmes  de  la  Comté  de  Sponheim.  Il 
mourut  en  1444.  SclailTa  deux  fils  qui  formé- 
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Frcdcricrent  autant  de  Branches  5 l’aîné  Frédéric 
r 1444  continua  celle  de  Simmeren  , & Louis  com- 
mença celle  de  Deux  Ponts.  Frédéric  vécut  juf- 
qu’à  l’an  1480.  & lai  (Ta  cinq  fils  dont  l’aîné 
Jean  lui  fuccéda.  Les  quatre  autres  prirent  la 
foutanne. 

Jean  le  Jean  I.  ou  le  Vieux  fut  un  Prince  doux  & 
vieux,  paifible.  Dans  cetems  de  troubles  où  chacun 
’i48~  ^*e  î6110'1  ^ur  Ie  P*l***n*t , & en  emportoit  fa 
4 ' pièce  , il  fut  le  feul  qui  ne  voulut  pas  profiter 
des  dépouilles  de  l’Eleéteur  , mais  le  même 
amour  de  la  paix  l’empêcha  de  prendre  fa  dé- 
Jean  le  fenfe.  Après  fa  mort  arrivée  en  1509.  Je  an  le 
jeune  jeune  fon  fils  lui  fuccéda  , & fe  fit  eitimer  par 
' 1509.  fon  équité  & par  fon  definterelfement.  U ne 
prit  aucun  parti  dans  les  troubles  de  Religion, 
& les  Luthériens  lui  comptèrent  fon  inaélion 
pour  une  vertu.  Il  mourut  en  1 5 Ç7.  & eut  pour 
lucceffeur  fon  fils  aîné  Frédéric  furnommé  le 
Fieux. 

™ Il  y avoit  deux  ans  qu’il  gouvernoit,  lorfque 

Titderic  ^ mort  de  l’Eleéteur  Otton  Henri  le  revêtit  de 
III.  ic  la  Dignité Ele&orale  , à laquelle  il  rejoignit  la 
Pi  ux.  Principauté  de  StmmerM,  & la  part  que  la  Bran- 
’~ïjyj7  che  Palatine  qui  venoit  de  s’éteindre , avoit 
eue  à la  Comté  de  Sponheim.  Il  embraffa  la  Re- 
ligion Reformée , & s’y  attacha  fi  fermement , 
que  tous  les  efforts  de  l’Empereur  Ferdinand 
J.  ne  purent  l’en  diffuader.  Ce  Monarque  eût 
voulu  qu’il  fût  rentré  dans  la  Religion  Catho- 
lique , ou  qu’il  eût  embraffé  la  Luthérienne. 
Il  vouloit  le  contraindre  à opter  ou  à perdre  la 
qualité  d’Eleéteur  , qui  devoit  être  donnée  à 
celui  de  fes  enfans  qui  feroit  plus  prompt  à 
obéir  aux  ordres  de  Y Empereur. 

Frédéric  fans  s’émouvoir  de  ces  menaces, 
perfifta  dans  fa  croyance,  & donna  du  fecours 

aux 
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aux  Proteftans  François  avec  qui  il  s’étoit  allié. 
Frankendal  qui  n’étoit  alors  qu'un  monaflére , Oi  igine 
fur  metamorphofé  en  une  ville  qu'il  peup  a JC  la 
des  Flamands  chaffez  de  leur  patrie  à caufe  de  p . - 
leur  Religion.  C’eft  fans  doute  cette  conduite e 
qui  lui  a valu  le  furnom  de  Pieux.  Après  fa 
mort  qui  arriva  fan  1576".  Louis  fon  fils  aîné  Loii.s  le 
qui  lui  fuccéda  à l’Eleiiorat , fut  lui  nommé  le  facile. 
Facile  .peut-être  parce  qu’il  abandonna  le  Cal - 
'vinifme  pour  fè  faire  Luthérien.  Son  frère  Jean- 
Cafimirperfilla  dans  cette  Religion , & la  Prin- 
cipauté d sLauteren  que  fon  père  lui  avoit  don- 
née , devint  le  refuge  des  Minières  Reformez 
que  fon  frère  l’Eleèteur  chafloit  de  fes  Etats. 

Loüis  le  Facile  étant  mort  en  1 5 83 . & n’ayant  XIX. 
laiflTé  qu’un  fils  nommé  Frédéric  , âgé  de  Fiedctic 
feptans,  avoit  nommé  Jean-Cafimir  pour  en1^* 
être  le  tuteur , mais  à caufe  de  la  différence 
de  leurs  fentimens  en  matière  de  Religion , il 
lui  afîocia  quelques-uns  de  fes  Confeillers,  fans 
le  confentement  defquels  il  ne  pouvoit  rien 
ilatuer  fur  le  Gouvernement  Eccléfiaftique. 

L’oncle  s’embarraffa  peu  de  cette  difpofition., 
il  prétendit  que  la  tutelle  appartenoit  àlui  feul 

{>ar  la  Bulle  d’or  5 & fit  élever  fon  Pupile  dans 
es  fentimens  des  Reformez  pour  lefquels  le 
jeune  Electeur  fut  enfuite  fort  zélé.  Dès  qu’il 
eut  le  pouvoir  en  main  , il  établit  une  étroite 
correfpondance  avec  la  Reine  d 'Angleterre  , les 
Frauinces-Vnies  & leSi  Huguenots  de  France  : & 
contribua  beaucoup  à affermir  cette  union  qui 
prit  le  nom  d ‘Evangélique.  Ces  démarchés  lui 
attirèrent  la  haine  de  l'a  Maifon  à’ Autriche  ; du 
relie  il  gouverna  paifiblement.  Manheim  qui 
n’avoit  été  jùfques-là  qu’un  village  , devint 
une  ville  qu’il  fit  fortifier.  Il  mourut  l’an  imo. 

De  fon  mariage  avec  Loiiife  julienne  fille  de  . 

H V Guillaume 
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XX  Guillaume  Prince  A’ Or  ange , il  laifla  deux  fils  , 
îredcric  Frédéric  V.  qui  lui  fuccéda  , & Louis  Phi- 

lippe  qui  eut  pour  fon  appanage  Simmeren  avec 

1610.  Lautem  :mais  ce  dernier  lui  lut  ôté  après  la 
paix  de  weftphalie , & revint  à la  Branche  Elec- 
torale. Loüis-Philippe  mort  en  i.tf  5 5 . laifla  un 
fils  Lodis-Henri-Maurice  qui  décéda  fans  pofle- 
’ rité  l'an  1 6 7 3 . Après  fa  mort  la  Principauté  de 
Simmeren  revint  à l’Elefteur. 

Frédéric  V.  époilfa  Elifabeth  fille  de  Jacque  I. 
Roi  de  la  Grande  Bretagne.  Il  s’oppofa  au  defc 
iein  qu’avoit  Philippe-Cbrifiophle  Evêque  de  Spi- 
re , de  fortifier  Udenheim  qui  a été  enluite  nom- 
mé Philipsbourg  , & fit  détruire  les  travaux  qui 
étoient  déjà  commencez. 

^ 8 Le  Royaume  de  Bohème  s’étant  révolté  con- 
1 ' tre  l’Empereur  Ferdinand  IL  fe  choifit  pour  Rot  v 
Frédéric  qui  fe  laifla  éblouir  par  l’efperance  de 
regner , & féduire  par  l’ambition  de  l’Eleétrice 
qui  eût  bien  voulu  , dit-on, avoir  un  mari  cou- 
ronné comme  l’étoit  fon  père.  Le  Prince  Mau- 
rice à'Orange  , le  Duc  de  Bouillon , & Lotit  s Ca- 
merarius  lui  mirent  fi  bien  ce  deflêin  dans  la  tê- 
te , qu’il  accepta  la  Couronne  contrele  fenti- 
rnent  du  Roi  d ‘Angleterre  fon  beau-père , de 
l’Eleéteurde  Saxe  , & de  fes  autres  amis  qui 
tâchèrent  de  l’en  détourner.  Cette  Couronne 
fut  pour  fa  famille  uneboëte  de  Pandore  ; tous 
les  malheutsen  fortirent.  Après  la  déroute  de 
fon  armée  proche  la  ville  de  Prague  , il  n’en 
fut  pas  quitte  pour  une  fimple  abdication  de  la 
Bohême , les  Efpagnols  fe  jettétent  fur  le  Palaei- 
nat , & y occupèrent  la  plupart  des  meilleu- 
res villes.  Makimilien  Duc  de  Bavière  voulut 
aufli  en  avoir  fa  part , & prit  Heidelberg . Ce  fut 
en  cet  e occafionque  la  riche  Bibliothèque  qui 
v étoit , alla  groflir  celle  du  Vatican , ayant  eré 
»*  1 envoyée 
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envoyée  au  Pape  comme  un  préfent  dont  les 
vainqueurs  le  régalèrent.  L'Elcéleur  Frédéric 
lui-même  fut  mis  au  Ban  de  [’tmpire , & dé- 
pouillé de  la  Dignité  Electorale  , du  Haut  Fa~ 
latinat  & de  la  Comté  de  Cham  dont  le  Duc 
Maximilien  de  Bavière  fut  revêtu  malgré  les  vi- 
ves oppofitions  qu’y  apportèrent  les  Electeurs 
de  Saxe  & de  Brandebourg.  Frédéric  tombé  de  (î 
haut  fe  retira  en  Hollande  ; les  progrès  de  Gufia- 
ve  Adolphe  Roi  de  Suède  contre  1*. Empire  , firent 
naître  dans  le  cœur  du  Comte  Palatin  une  es- 
pérance de  rentrer  dans  fes  Etats , mais  la  mort 
du  Roi  arrivée  l’an  16  $z.  ladetruifit.  Il  le  Sui- 
vit la  même  année,  & laiffaàfon fils  Charle 
Louis  la  fufée  à demêler. 

Ce  Prince  ne  pouvoit  Succéder  dans  un  tems  XXL 
plus  malheureux.  Son  père  étoit  proferit  ; lui  Charle- 
& toute  fa  famille  étoient  exclus  du  traité  de  Loûû. 
Prague.  Sa  feule  refiource  fut  de  s’attacher  à la  ^31. 
France  & à la  Suede.  La  première  de  ces  deux 
Couronnes  avoit , dit-on  , des  liaifons  fecret- 
tes  avec  le  Duc  Maximilien  de  Bavière , qui  ne 
lui  permettoient  pas  de  faire  de  grands  efforts 
pour  Charle-Loiiis.  Après  la  mort  du  Duc  Ber- 
nard de  Saxe -Weimar , [c  Palatin  ayant  recueilli  i(^.~ 
quelque  argenc  des  Anglais . traverfoit  la  Fran- 
ce pour  fe  rendre  en  Allemagne  & rejoindre 
l’armée  de  ce  Duc , laquelle  poflfedoit  encore 
Brifach , Fribourg , Saverne , Benfeld  & les  villes 
Forefiiéres , le  Roi  de  France  le  fit  arrêter  & l’en- 
voya au  Château  de  Vincennes.  Il  y fut  detenu 
jufqu’à  ce  que  le  traité  de  la  France  avec  les 
troupes  du  Duc  de  Weimar  fut  achevé  ; enfuite 
de  quoi  il  fut  relâché  fur  les  prefiantes  Sollici- 
tations de  la  Cour  de  Suede  & de  celle  Ü Angle- 
terre. Les  Impériaux  lui  Surprirent  la  fortetefle 
de  Meppe  qu’il  avoit  achertée  des  Hollandais. 
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■ Hafsfeld  leur  Général  le  battit  près  de  Flothe , Si 
fit  prifonnier  le  Comte  Robert , & lui  même  U 
eut  bien  de  la  peine  à éviter  le  même  fort.  • 

La  paix  de  Weftphalie  calma  enfin  tous  les 
troubles,  & lui  rendit  le  Bas  Palatinat  avec  la 
Dignité  Electorale , & le  titre  de  Grand  Tré- 
forier  de  l’Empire.  Comme  les  Espagnols  s’é- 
toient  rendus  maîtres  de  Frahckendal , on  lui 
évacua  Hailbronn  pour  fa  fureté  , jufqu'à  la  ref. 
titution  de  cette  place.  Il  rendit  enfuite  Hait- 
bronn  à l’Empire,  après  que  les  Efpagnols  furent 
fortis  de  Franckendal , 8c  mis  en  pofleflion  de 
Befanpon  qui  étoit  auparavant  une  ville  libre  8c 
Impériale. 

L'année  précédente  Jean  Philippe  Elefteurde 
Mayence  avoit  ufé  du  droit  de  rétrait  qui  lui 
avoit  été  accordé  par  la  paix  de  Weftphalie  fur 
\eRergJtraJfc.  Ce  pays  qui  avoit  été  autrefois 
engagé  à la  Maifon  Palatine  , fut  rachetté  8c 
réuni  à l’Archevêché  de  Mayence.  L’Eleéteur 
Palatin  échangea  aufli  quelques  lieux  pour  le 
Bailliage  de  Schaumbourg  avec  fes  dépendan- 
ces , parce  qu’il  étoit  fort  près  de  Heidelberg  , 
& par  confequent  dans  une  fituation plus  com- 
mode pour  lui. 

L’an  4.  (on  coufin  Loiiis Philippe  fut  obli- 
gé de  lui  ceder  la  Principauté  de  Lauteren  • 8c 
Fan  i<fS7.  après  la  mort  de  l’Empereur  Ferdi- 
nand III,  l’Eleéteur  de  Bavière  8c  lui  fe  dépu- 
tèrent le  Vicariat  de  l’Empire  pendant  l’Interre- 
gne.  Il  eut  aufli  quelques  demêlez  avec  l’Elec- 
teur de  Mayence  8c  quelques  autres  Princes  , 
pour  le  droit  de  Wildfang  *.  Mais  la  France  8c 

la 

* Le  Wildfangiat  en  Allemagne  ejlun  droit  qu’a 
le  Souverain  du  lieu , de  fucceder  en  cas  de  mort 

aux 
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la  Suède  ayant  été  choifies  pour  arbitres  , les 
accommodèrent  à Hailbronn. 

L année  1673.  Loûis-Henri-Maurice  de  Sim- ' 
mer  en  étant  mort  fans  pofterité  , Charle-Loüis 

? rétendit  que  fes  biens  fui  étoient  acquis  ; mais 
Electeur  de  Mayence  en  vouloit  excepter  Boc- 
kelheim  qu’il foûtenoit  lui  être  dévolu  par  droit 
de  reverfion.  Ce  fut  le  fujet  d’un  nouveau  pro- 
cès , & pour  les  mettre  d’accord  , l ‘Empereur 
prit  ce  Bailliage  en  fequeltre. 

La  guerre  que  Loiiis  XIV.  déclara  à h Hollan- 
de , fut  fatale  a l’Eleéteur  Palatin  : quoique  ce 
Prince  eût  cherché  d’abord  à demeurer  neutre, 
les  troupes  Franfoifes  fe  jettérent  dans  fon  pays. 
On  lui  prit  Cermersheim , & lors  qu’il  voulut 
demander  raifon  de  ces  hoftilitez  au  Générai 
des  troupes  qui  les  exerçoient,  le  Marquis  de 
Rochefort  lui  fit  dire  oyi  étant  au  feruice  du  plus 
grand  Roi  du  monde  , il  ne  rendott  compte  qu'a  lui 
de  fes  aélions. 

% La  Cour  de  France  lui  promit  bien  farisfac- 
tion;  maiscommeon  ne  la  lui  devoit  donner 
qu  après  que  la  guerre  de  Hollande  (eroit  finie , 
il  fe  détermina  a fe  jetter  dans  le  parti  des  Al- 
liez. 

Après  la  déroute  des  Allemands  à Sintz.heim , 
le  Maréchal  deTurenne entra  dans  le  Palatinat 
où  il  fit  de  fi  grands  ravages , que  l’Elefteur 
au  defèfpoirle  fitappeller  en  duel;  mai sTuren- 

nt 

aux  etrangers  quinlont  point  de  maître  qui  les  re- 
clame , aux  bâtards  & aux  Vagabonds,  dans  tous 
les  biens  meubles  ou  immeubles  fans  exception , 
quand  ils  n'en  ont  pas  difpofé  par  un  tejlament  légi- 
timé. il  fuccede  aujfi  par  ce  même  droit  à tous  ceux 
qui  meurent  fans  héritiers. 
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ne  s’en  excufa  avec  beaucoup  de  civilité.  La 
prifede  Philisbourg  en  1676.  &c  la  paix  qui  le 
conclut  à Nimegue  deux  ans  après , délivrèrent 
le  Palatinat  des  armées  Franfoifes.  Ce  fut  au 
relie  à l’occalion  de  cette  guerre , que  l’Elec- 
teur Palatin  recommença  à jouir  etfe&ivement 
de  la  prérogative  de  Condireéteur  du  Cercle 
du  Haut  Rhin  , elle  lui  fut  rendue  à la  Diette  de 
ce  Cercle  à Friedberg  l’an  1673. 

Il  mourutl’an  i^Bo.il avoitépoufé Chariot- 
N de  Hejfe-Cajfel  dont  il  eut  Charle  fon  fuccefc 
feur,  & Charlotte-Elifabeth  qui  fut  mariée  à Phi~ 
lippe  Duc  d ‘Orléans  frère  unique  du  Roi  Loiiis 
Xl'S.  Ce  mariage  de  l’Eleéteur  & de  Charlotte  de 
Hejfe  ne  fut  pas  d’ailleurs  fort  heureux,  il  n’at- 
tendit pas  après  la  mort  de  cette  Eleétrice  à 
celebrer  de  fécondés  noces , & quoiqu’elle  flic 
• pleine  de  vie , il  époula  Marie-Loiiife  Baronne 

de  Degenfeld  de  laquelle  il  eut  quelques  enfans 
qu’on  qualifie  du  titre  de  Raugraves , titre  d’u- 
ne famille  éteinte  depuis  long-tems 
Charle  fon  fuccefleur  fut  un  Prince  aimable 
3CXII-  par  fa  bonté  & par  fa  douceur  ; mais  les  per- 
e‘  fonnes  qui  avoient  été  chargées  de  fon  éduca- 
1680.  tion  , abuférent  extrêmement  de  ces  vertus  , 
le  retinrent  long-tems  dans  une  dépendance 
qui  lui  fit  tort.  En  i<î7i- ilavoitépouleG«»//e£. 
mine  Princelfe  de  Danemarck , de  laquelle  il 
n’eut  point  d’enfans.  A fa  mort  qui  arriva  l’an 
' itfStf.  l’Eleéloratéchut  àPHix.ippE  Guillau- 
me Comte  de  Neubouro  dont  nous  allonsmain- 
lenant  examiner  les  ancêtres. 
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BRANCHE  DE  NEVBOVRG 

* 

Qui  eft  la  Famille  Electorale  Palatine 
d'aujourd'hui.  . 

t 

ON  a déjà  vu  qu  'Etienne  Comte  Palatin  Branche 
eut  deux  fils,  fçavoir  Frtdcri  de  Sbnme-  de  Neu- 
■ren,  & Louis  furnommé/*  Noir  qui  eut  en  pat-^ourS' 
tage  Deux  Ponts.  Du  premier  eftfortie  la  ligne 
dont  nous  venons  de  voir  l’extinélion , du  fé- 
cond eft  venue  la  Maifonde  Deux  Ponts  qui  s'eft 
encore  partagée  enplufieurs  autres  Branches 
que  nous  examinerons  en  leur  rang. 

L’humeur inquiette  de  Louis  ieNoir  IuiLoiiisIc 
fit  prendre  beaucoup  de  part  dans  les  troubles  Noir. 

3üi  s’élevèrent  dans  Y Empire , lorfque  Thierri 
’lfenbourg  & Adolphe  de  Nxjfaufe  difputérent 
l’Archevêché  de  Mayence.  Louis  embrafla  le 
; parti  Adolphe,  &c  lui  fournit  la  ville  de  Mayen- 
■ ce  qui  tenoit  encore  pour  Thierri  que  le  Pape 
.avoir  rejetté parce  qu’il  avoir  négligé  de  faire 
-venir  les  Bulles.  hJlsûsLoüis  le  trouva  mal  d’a- 
ivoir  rendu  ce  fervice  au  nouvel  Electeur.  Fré- 
déric le  'victorieux  qui  étoit  du  parti  contraire  , 
l’attaqua,  lui  enleva  quelques  villes,  & le 
..contraignit  à lui  demander  grâce  , comme 
nousl  avons  dit  ci-delfus*.  Il  mourut  en  148?» 

Son  fils  Gaspar  s’étant  fait  mutiler  par  un  ca- 
.pnee  de  dévotion  , fit  croire  avec  juftice  qu’il 
-âvoit  le  cerveau  troublé  ,.cequi  donna  lieu  à 
«le  faire  enfermer  dans  un  lieu  où  il  mourut. 
AtEXANDREle  fécond  fils  fucceda , & gouver- A1 
na  jufques  à l’an  i$I4.  qu’il  mourut  & Iaiffad»*3*1' 

* Voyez, page  14 jj. 
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trois  fils,  à fçavoir,  Louis  qui  lui  lucceda* 
George  & Robert  qu’il  avoit  dellinez  à l'é- 
* tat  Ecclefiaftique. 

tteVd  Ro^ert  après  la  mort  de  Ton  aîné  qui  mourut 

dcntz.  fort  jeune  & ne  laifla  qu’un  fils  âgé  ae  fix  ans  , 
fe  maria  & fut  autheur  de  la  Branche  de  Vel- 
dentz  qui  a fini  l’an  en  la  perfonne  de 
Léopold.  Louis.  Sa  fuccefïion  ell  encore  à préfenc 
une  matière  de  procès  entre  les  diverfes  bran- 
ches de  la  Maifon  d eDeux  Ponts  , & n’etl  point 
décidée  en  faveur  d’aucune. 

Loiüstf-  Louis  de  qui  ell  fortiela  Maifon  de  Deux 
gc  de  1 [fonts , fe  fit  de  la  Religion  Proteftante  , & la 
Eranchefit  recevoir  dans  lès  Etats.  A fa  mort  arrivée 
de  Deux  l’an  i fon  fils,  comme  nous  venons  de  le 
?,°  -ts  dire,  étoit  encore  enfant.  Le  jeune  Wolf- 
d ’hu i° UroAN®fut  élevé  dans  les  fentimens  de  fon  père 
VVoIf-  pour  iefquels  il  fe  montra  foft  zélé  dans  la  fui- 
gang.  te  ; mais  fon  zélé  ne  put  le  porter  à fe  mêler  de 
la  guerre  de  Smalcalde , ni  des  troubles  que 
Maurice  Electeur  de  Saxe  & quelques  autres 
Princes  Proteftans  , excitèrent  contre  ['Empe- 
reur. Ilreçutde  la  libéralité  de  l’Eleéleur  Pala- 
tin Otton  Henri  „ la  Principauté  de  Neubourg  , & 
Sultzbaeh , & mourut  l’an  iftfp.en  Fraweoùü 
étoit  allé  mener  une  puilfante  armée  pour  fe^ 
courir  les  Proteftans.  Cinq  fils  qu’il  avoit  laif- 
fez  , firent  autant  de  Branches  dont  la  troifié- 
me  & la  quatrième  furent  d’abord  éteintes. 

L’aîné  Philippe  Louiscommença  celle  de  . 
Keub  our  g.  Le  fécond  nommé  Je  a n dit  le  Jeu- 
ne forma.  celle  de  Deux  Ponts  , & le  cinquiè- 
me, à fçavoir  ChARtE  fut  tige  de  celle  de 
Birckenfeld.  Nous  fuivrons  celle  de  l’aîné 
qui  ell  de  Neubourg. 

Loiiis-  Louis  Philippe  de  Neubourg  fûtunzélé  Pro 

Phuipe.  ççftanj , gç  vécut  avec  une  fage  œconomie. 

Après 


P Al  A T I N E.  Chap.  IV. 

Après  la  mort  de  l’Ele&eur  Frédéric  IV  il  re" 
chercha  la  tutelle  du  jeune  Ele&eur  en  qualité 
du  plus  proche  collateral  ; mais  le  Comte  Pa- 
latin Jean  de  Deux  Fonts  fon  frère  lui  étoit  pré- 
féré par  le  teftament , parce  qu'il  étoit  de  la 
Religion  Reformée.  Le  dernier  Duc  de  Juliers , 
de  Cie've s 8c  de  Mons  étant  mort  en  1609.  Louis 
Philippe  fit  valoir  les  droits  de  fa  femme,  8c 
s'empara  de  la  fucceffion  conjointement  avec 
l'Eleéteur  de  Brandebourg  , 8c  en  chaffa  l’Ar- 
chiduc Léopold  qui  s’étoit  rendu  maître  de  la 
forterelfe  de  Juliers,  fous  prétexte  de  mettre  cet 
héritage  en  fequeftre,  jufqu’à  ce  qu'on  eût  déci- 
dé à qui  il  appartenoit.  La  France  , Y Angleterre, 

& la  Hollande  qui  avoient  aidé  au  Comte  Pala- 
tin à s'en  faifir , lui  aidèrent  à le  conferver. 

Mais  cette  acquisition  fut  l’occafion  de  fa  mort. 

Un  démêlé  qui  furvint  entre  lui  8c  l'Eleéteur  de 
Brandebourg  lui  fit  naître  le  defifein  de  terminer 
ce  différend  par  un  mariage  entre  fon  fils  Wolf- 
g/tng  Guillaume,  Sc  la  fille  de  l'Eleéteur.  A ce 
deffein  il  envoya  ce  jeune  Prince  à cleves , d’oû 
il  revint  fans  avoir  rien  avancé , étant  au  con- 
traire fort  dégoûté  de  ce  mariage , 8c  avec  des 
fentimens  bien  differens  fur  la  Religion  qu'il 
quitta  peu  après  pourembrafferla  Catholique. 

Philippe  Loiiis  en  conçut  un  fi  violent  chagrin , 
qu’il  y fuccomba  8c  mourut  l’an  KS14.  Outre 
Wolfgang  Guillaume, il  laiffadeux  autres  fils,  Au- 
guste  8c  Jean  Frédéric.  Le  dernier  mourut  fans 
enfans.  Le  fécond  eft  Autheur  de  la  Branche  de 
Suitzbach  dont  nousparlerons  dans  la  fuite. 

L’aîné  par  qui  fe  continua  celle  de  Neubourg,  Augufte 
fe  brouilla  avec  l’Eleéteur  de  Brandebourg  au 
fil  jet  du  pays  de  Cleves  8c  de  Juliers  qu'ils  pofi- 
fedoient  en  commun.  Celui-ci  s'étant  rendu 
maître  de  Juliers,  l’autre  s’empara  de  DuJfeL 
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dorp  ; le  Brandebourg  étoit  protégé  par  les  Pro- 
vinces-Unies  ; & l’Efpagne  étoit  pour  le  Palatin. 
Ils  évitoient  tous  d’en  venir  a une  rupture  ; 
mais  chacun  cherchoit  à prévenir  l’autre  & à fe 
faifir  des  places  qui  l’accommodoient  le  mieux. 
Les  Hollandois  occupèrent  Rees.Emmeric,  Buric, 
Orfoi,  Gennappe , &c.  pendant  que  Spinola  Géné- 
ral des  Efpagnols  s’affuroit  de  Wefel. Les  Etats 
Généraux  qui  prévirent  que  ce  polie  ouvriroit 
leur  pays  aux  Efpagnols , longèrent  à le  leur  ôter 
par  un  accommodement  provifionnel  entre  les 
parties  intereffées.  On  convint  “ que  le  pays 
,,  feroit  partagé  : que  le  Brandebourg  auroit  le 
,,  Duché  de  Cleues , les  Comtez  de  la  Marck  & 
,,  de  Rawensberg  avec  la  Seigneurie  de  Ravenf- 
„ tein  : que  le  Comte  Palatin  de  Neubourg  au- 
„ roit  les  Duchez  de  Juliers  & de  Mons  ; que  les 
,,  garnifons  étrangères  n’en  fortiroient  point , 
j,  & que  chacun  garderoit  ce  qu’il  avoit  occu- 
,,  pé  pendant  les  troubles. 

Lors  que  l’EleéteurPalatinFrf^ertf  F.  fut  m§f 
au  Bande  l ‘Empire , & que  la  Dignité  Electo- 
rale dont  il  fut  dépouillé , fut  transférée  à Ma- 
ximilien , le  Comte  Palatin  protelta  contre  cet- 
te préférence  , & foûtint  qu’on  n’avoit  pas  pu 
en  frultrer  le  plus  proche  collateral  ; mais  la 
Cour  Impériale  fit  peu  d’attention  à (a  protelta- 
tion. 

L’an  i tfii.  le  Marquis  de  Spinola  furprit  Ju- 
liers où  il  y avoit  eu  garnifon  Hollandoife,  & y 
en  mit  une  Efpagnole.  Le  Palatin  n’eut  pas  de 
quoi  s’en  réjouir,  ce  changement  ne  1èr  vit  qu’à 
faire  fourager  encore  davantage  ce  pays  pen- 
dant la  guerre  A‘ Allemagne.  Wolfgang  Guillaume 
yYm;  mourut  l’an  1^3.  & eut  pour  iùccefièur  fora 
Gh  'U  ^ s un!Clue  Philippe  Guillaume  àqui  Juliers  fut  en- 
“ au  fin  évacué  en  vertu  du  traité  des  Pirenées  ; 8c 

fur 
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fur  ce  qu'il  fe  plaignoit  de  l’inégalité  du  parta- 
ge , l'Eleéteur  de  Brandebourg  lui  céda  la  Sei- 
gneurie de  Razienfiein. 

Lors  que  Jean  Cafimir  abdiqua  la  Couronne 
de  Pologne  , Philippe  Guillaume  n'épargna  rien 
pour  fe  la  procurer.  Les  depenfes  qu’il  fit  pour 
cela  furent  inutiles , & la  Noblefie  Polcnoife  ai- 
ma mieux  fe  lbûmectre  à Michel  Wifnowiski. 

La  gue>  re  de  i a 7 1.  fut  très-funefie  aux  pays 
de  Julien  & de  Mon  s.  Mais  la  paix  de  Nimé- 
gue  leu%  rendit  la  tranquilité  pour  quelque 
terns. 

L’Eleéieur  charte  étant  mort , Philippe  Guil- 
laume s’empara  de  toute  fa  fucceflîon  fans  fe 
foucier  des  prétentions  que  formoient  le  Com- 
te Palatin  de  Vtldentz.,  & le  Duc  Philippe  d’ Or- 
léans. L'un  fbûtenoit  que  l’héritage  lui  appar- 
tenoit  parce  qu’il  étoit  plus  proche  parent  du 
feu  Electeur  d'un  degré  , mais  la  lucceflîon 
lineale  l’emporta  fur  la  graduelle  à cet  égard. 

Le  Duc  d'Orléans  ne  difputoit  point  la  Di- 
gnité Electorale  au  fuccelfeur , mais  il  foûte- 
noit  qu'on  ne  pouvoir  fans  injuftice  refufer  à la 
Duchefié  fon  époufe , fœur  du  dernier  Electeur, 
les  biens  allodiaux  dont  elle  étoit  l’héritiére  lé- 
gitimé. L'Empire  n’avoit  garde  de  décider 
en  pareil  cas  en  faveur  d’unfrére  de  Lotit  s xiv. 
le  Prince  du  monde  quife  fervoit  le  plus  de  fes 
droits. 

Le  Pape  qu’on  avoit  nommé  pour  fur-arbi- 
tre de  ce  différend  touchant  la  Duchefié  d'Or- 
leans , étoit  Innocent  XI.  le  plus  paflionné  Pape 
& l'ennemi  le  plus  dangereux  qu'eût  le  Roi , 
il  eût  été  étonnant  qu’il  lui  eût  été  favorable 
en  une  telle  occafion.  Aufli  ne  s’arrêta  - 1 - on 

{>as  beaucoup  à fa  décifion  , & la  rupture  avec 
'Empire  étant  furvenuë , comme  nous  le  di- 
. fons 
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fons  ailleurs , les  Etats  de  l'Eleéteur  fouflfrî- 
rent  plus  qu'ils  n’auroient  peut-être  fait  fans 
cette  matière  de  reffentiment.  Le  Palatinat 
lui  fut  enlevé.  Philippe  - Guillaume  ne  vit  point 
la  fin  de  cette  guerre,  & mourutl’an  1690. 
Jean1"*  Jean -Guillaume  l’aîné  de  fes  fils,  ob- 
Guilîau  t‘nt  Par  lapaix  dtRyfvjick  le  repos  fineceffaire 
inc.  à les  Etats  ; mais  la  mort  du  Roi  d ‘Efpagne 
ayant  rallumé  la  guerre , il  fut  expofé  de  nou- 
veau , comme  les  autres  PuifTances , aux  longs 
XXV.  malheurs  qui  ont  defolé  l’ Europe . 1^  mourut 
Ciiarlc-fans  enfans  le  8.  Juin  17ns.  Charle-Phi- 
Phihpe.  L 1 PPE  fon  frère  lui  a fuccedé.  Ce  Prince  né 
le  4.  de  Novembre  \66\.  n'a  point  d'héritiers 
mâles  ; fes  deux  frères  font  l’un  l'Archevêque 
de  Saltsbourg  , & l’autre  Eleéteur  de  Trêves  du 
10.  de  Février  17  i<f.  Ce  dernier  eft  outre  cela 
Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique. 

Etau;  de  Les  Etats  de  l’Eleéteur  Palatin  font  les 
la  Mai- Bailliages  de  Heidelberg  ( cette  ville  étoitau- 
fon  j IcCfrefois  laRefidence  des  Electeurs)  de Mofsbach, 
Pa.atinc  Bretten , ces  trois  Bailliages  font  compris 
fous  le  nom  de  Chrifchgaw.  Les  Bailliages  de 
Boxberg , d ‘Ultzberg  , de  Neuftadt , de  Germerf- 
htim , de  Lautern , d‘Altzei , d'Oppenbeim  , de 
Creutzenach , de  Stromberg  ,de  B acharach  , de 
Simmeren  , & de  Kirchberg.  Le  Duché  de  Mo» s , 
où  eft  Duffeldorp  Refidence  de  feu  l'Eleéleur. 
Le  Duché  de  Julien  , où  eft  Julien.  Aix-la- 
Chapelle  , ville  fi  fameufe  par  fes  eaux  miné- 
rales, y eft  enclavée  , mais  elle  n'en  dépend 
pas , & c'eft  une  ville  Impériale.  La  Seigneurie 
de  Ravoenjlein  fur  la  Meufe , entre  Grave  fie 
Bois-le-Duc , appartient  auffi  à cet  Electeur. 
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\ÜT  Olfgang  Guillaume  ayeulde  l’Elec-  .. 

W teur  Palatin  d'aujourd’hui , avoit  deux^jj^” 
frères , à fçavoir , Auguste  qui  eut  pour  ap-bach. 
panage  Sultzbach  , & Jean-Fredcric  qui  eut 
Hilpoftein.  Le  dernier  vit  mourir  tous  fesenfans 
avant  lui.  Augufte  forma  une  Branche  qui  fub- 
fîlte  encore  aujourd’hui,  & mourut  l’an  1 6}  z. 
Christian  Auguste  fon  fils  fut  le  leul  qui 
eut  pollerité.  Il  quitta  la  Religion  Proteltante 
pour  embraflferla  Catholique  , & décéda  l’an 
1708.  âgé  de  86.  ans.  Il  ne  lui  reftoit  plus  de  fils 
que  Théodore  aujourd’hui  Comte  Palatin  de 
Sultzbach.  Ce  Prince  né  le  14.  Février  itffy.a 
encore  deux  fils.  L’aîné  Jo  s e p h-C  h a r l e-É  m a- 
nuel  qui  doit  lui  fucceder , elt  né  le  z.  No- 
vembre i<fp4.  & a eu  de  fon  mariage  avec  So- 
phie Augufte  fille  de  Charle  Phi lippe  Electeur  Pa- 
latin , Char le-Fran pois  néle  17.  Mars  1718.  Jean 
Chrift'tan  fécond  fils  de  Théodore  elt  né  le  z$. 
Janvier  1700.  & n’eft  pas  encore  marié. 

Les  Etats  de  cette  Maifon  font  Suhzbach  pe- 
tite Principauté. 


BRANCHES  de  DEUX  PONTS, 
de  Landsberg  & de  Kleebourg. 

JE  an  furnommé  le  Vieux  , frère  de  Philippe-  Maifon 
Louis  de  Neubourg , & deuxième  fils  de  Wolf-  df  Deux 
gang,  eut  pour  fon  partage  des  biens  paternels , c°sEt’a  $ 
Deux  Ponts  , dont  le  nom  palfa  à la  polie-3 
rité.  Ce  Prince  aimoit  l’étude  , & s’étoit  fort 
appliqué  particuliérement  à la  Géographie.  Il 
quitta  l’Eglife  Luthérienne  pour  la  Reformée, 

& mourut  en  160  f.  les  trois  fils  qu’il  lailfa,for- 
j.  . mérent 


rJ 

/ 

* 

a 

I 


Digitized  by  Google 


j <8  De  la  Maison 

merent  autant  de  branches  , qui  fe  reduilent 
maintenant  à une.  Jean  II.  ou  le  Jeune  con- 
tinua celle  de  Deux  Ponts.  Son  zele  pour  la 
Religion  Réformée  le  fit  préférer  au  Duc  de 
Neubourg  , quand  il  fut  queltion  de  la  Tutelle 
du  jeune  Electeur  Frédéric  V.  mais  il  changea 
de  parti  & fe  fit  Luthérien.  Il  s'embarqua  mê- 
me âffez  avant  dans  la  ligue  de  Leipjtck , qui 
loin  de  lui  être  avantageule , ne  fervit  qu’à  le 
faire  dépouiller  de  fes  Etats.  Il  mourut  dans 
cette  trille  fituation , & laiffa  un  fils  nommé 
Frédéric  qui  rentra  dans  fes  biens  par  la  paix 
de  Weftpbalie  , & qui  n’ayant  laide  que  trois 
Princeffes  en  \66i.  eut  pour  héritier  le  Com- 
te Palatin  de  la  fécondé  branche  nommée  de 
Landsberg.  . 

Maifou  FredericCasimir  de Landsberg  fécond 
dcLandsfils  de  Jeun  le  Vieux  de  Deux  Ponts  , ajouta  à 
berg.  fon  petit  Etat  la  Seigneurie  de  Montfort  en  Bour- 
gogne , par  fon  Alliance  avec  Amélie  fille  du 
Prince  Guillaume  d'Orange.  Ce  fut-là  qu’il  fe 
retira  prefque  tout  le  tems  que  durèrent  les 
troubles  de  l’Allemagne.  Après  fa  mort  arri- 
vée l’an  fon  fils  Frédéric  Louis  lui 

fuccéda.  Ce  Prince  s’étoit  fait  naturalifer  Fran- 
çois pour  s’affurer  la  Seigneurie  de  Montfort.  Il 
vendit  aulfi  au  Comte  de  Neubourg  pour  cent 
mille  florins,  les  prétentions  qu’il  avoit  fur  la 
fucceflion  de  cléves  & de  Juliers , du  chef  de 
fon  Ayeule  Madeleine  fœur  du  dernier  Duc  de 
Clé'ves.  Il  fuccéda  au  Comte  Palatin  de  Deux 
Ponts , mort  fans  héritiers , & gouverna  fes  Etats 
affez  long-tems , jufqu’à  ce  qu’enfin  il  s’en  dé- 
mit en  faveur  de  fon  fils  Guillaume  Loürs. 
Mais  ce  jeune  Prince  étant  mort  peu  de  tems 
après  fans  laifier  d’enfans  , Frédéric  Louis  reprit 
lé  gouvernement , & eut  beaucoup  à fouflfrir 
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aufujet  des  réünionsque  la  France  faifoit  alors. 

Il  mourut  enfin  Tan  1 6 8 1 . & la  Maifon  de  Deux 
Ponts  fe  trouva  alors  réduite  à la  feule  branche 
de  Kleebourg. 

JeanCasimir  troifiéme  fils  de  Jean  le  Vieux  Bran- 
avoit  eu  Kleebourg  pour  fon  partage.  Ceche  de 
Prince  s’étant  attaché  à la  Suède  & rendu  con-  Klec- 
fiderable  par  fa  bravoure , engagea  le  Roi  Char-  k°UIS‘ 
le  XI.  & lui  donner  en  mariage  fa  fœur  Catheri- 
ne , de  laquelle  il  eut  Charle  Gustave  8c 
Adolphe  Jean.  Le  premier  fuccéd  a à la  Cou- 
ronne de  Suède  après  l’abdication  de  Chrtfline, 

& fon  Hiftoire  appartient  à celle  de  ce  Royau- 
me. Adolphe  Jean  fon  frerequi  mourut  en  1689. 
eut  deux  fils,  Adolphe  Jean  , & Gustave 
Samuel  , dont  l’uneft  décédé  en  1701  , le  fé- 
cond vs’ert  fait  de  la  Religion  Catholique  & a 
pris  pofleflîon  du  Duché  de  Deux  Ponts  l’an 
1718.  après  la  mort  de  Charle  XII.  Roi  de  Suède. 

Ce  Prince  efl  né  le  2.  Avril  1670.  & a époufé 
à Strasbourg  l’an  1707.  Dorothée  fille  de  Léopold 
Louis  de  Veldentz. 

Les  Etats  du  Duc  de  Deux  Ponts  confiftent  SesEtats 
en  cinq  Bailliages  , à fçavoir  de  Deux  Ponts  ou 
Zweybruck  , de  Lichtenberg  , de  Meijfenheim  , de 
Landsberg , & de  Neuchâtel. 

MAISON  DE  BIRCKENFELD. 

CHarle  de  BrRCKENFELD  troifiéme  filsMaifon 
de  Wolfgang-tnt  pour  fa  part  cette  moitié 
de  la  Comté  de  Sponheim  qui  appartenoit  à la  ken*c  d 
Maifon  Palatine  , & où  fe  trouve  la  ville  de 
Bi  rckenfeld.  Il  mourut  l’an  1600.  & laifla 
trois  fils  , George  Guillaume  , Frédéric, 

8c  Chriftian.  Le  premier  qui  prit  le  titre  de  Birc- 
kenfeld  mourut  l’an  1 669.  & laifla  un  fils  nom- 
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mé  Charle  Otton  qui  ayant  époufé  une 
Comtefle  d ‘Hohenlohe  en  eut  Charle  Guillaume 
qui  mourut  au  berceau , & deux  Princeflès  qui 
vivent  encore  dans  le  célibat.  Charleotton  mou- 
rut en  1671 , fans  autre  pollérité. 

Frédéric  apres  s’ètre  dilfingué  dans  les 
armées  mourut  en  i6z*.  fans  avoir  été  ma- 
r é. 

Christian  prit  le  titre  de  * Bifchweiler, 
que  Jean  IJ.  de  Deux  Ponts  fon  beau  pere  lui 
avoit  donné.  Il  fe  difflngua  dans  les  troupes 
durant  la  guerre  qui  affligea  l'Allemagne  pen- 
dant trente  ans  ; & fut  un  de  ceux  qui  s'ac- 
commodèrent avec  l’Empereur  par  le  traité 
de  Prague.  Il  mourut  l’an  16^4.  & lailladeux 
fils,  àfçavoirCH  ristian  II.&Jean  Charle. 
Le  premier  , qui  étoit  Luthérien , eft  mort  en 
1717.  âgé  de  80.  ans  & a lailféun  fils  nommé 
Christian  III.  né  le  7-  Novembre  1674.  le- 
quel n'eft  pas  encore  marié.  Chrifiian  II.  hé- 
rita de  fon  coufin  Charle  Otton  le  titre  & fès 
Etats  deBiRCKENFELD.  Après  la  mort  du  der- 
nier Comte  de  Rapolftem  dont  il  avoit  époufé 
la  fille  en  fécondés  nôces , le  Roi  de  France 
lui  donna  Rapolftein  , Hoheneck  , & Geroldfeck 
comme  un  fief  de  la  Couronne  de  France,  par- 
ce que  ces  biens  étoient  fituez  en  Alface , & le 
récompenfa  ainfi  de  fes  fervices  militaires.  Il 
acheta  auffl  Berckheim  du  Duc  de  Montaufier. 
Jean  Charle  fécond  fils  de  Chrifiian  I.  mourut 

en 

* En  latin  Epifcopi  Villa,  il  ne  faut  pas  la  con~ 
fondre  avec  Bufweiler  qui  en  eft  fort  voifin  &• 
appartient  aux  Comtes  de  Hanau.  Bifchweiler 
au  rt fie  a été  donné  a la  Couronne  de  Suède  l’an 
1*99. 
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en  1704.  ils’étoit  fignalé  dans  les  troupes  de 
Suède  8c  dans  celles  des  Provinces -Unie s.  Il  a 
laifle  trois  fils , à fçavoir  Frede  ri  c-Be  r n ar d, 
né  en  1697.  Jean  né  le  ^4.  Mai  1698.  &c  Guil- 
laume né  le  4.  Janvier  170t.  Ces  trois  Prin- 
ces font  actuellement  à l'Academie  de  Hejfe- 
Caffel. 

MAISON  ELECTORALE  DE  BAVIERE. 

» 

IL  faut  fe  fouvenir  ici  de  ce  que  nous  avons  I7Q4.  ' 
déjà  dit  que  Loiiis  le  Severe  eut  deux  fils , que  Son  ori- 
l’aîné  Rodolphe  fut  Electeur  Palatin , & que  le  g ne. 
fécond  fut  Loiiis  Duc  de  Bavière  , 8c  enfuite 
Empereur.  C’eft  de  ce  fécond  que  defcend  la  Loin®* 

maifon  Electorale  de  Bavière  d'aujourd'hui.  

Waldemar  EleCteur  de  Brandebourg  étant  de-  ijit. 
cédé  fans  héritiers  l'an  1511.  & l'EleCtorat  fe 
trouvant  dévolu  à l'Empire , Loiiis  crut  en  pou- 
voir difpofer  en  faveur  de  fon  fils  aîné  de  mê- 
me nom  que  lui  ; mais  l'avidité  gâta  tout.  Il 
voulut  s'approprier  encore  la  Marche  de  Bran- 
debourg , dont  les  Ducs  de  Pomeranie  préten- 
doient  la  réunion  comme  d’un  Etat  qu’on 
avoit  détaché  de  leur  Duché.  Il  demanda  de 

Î>lus  qu’on  reconnût  la  Seigneurie  féodale  de 
a Principauté  de  Stetin.  De  là  vint  cette  fan- 
glante  guerre  entre  les  Electeurs  de  Brande- 
bourg 8c  les  Ducs  de  Pomeranie , qui  ne  fut  enfin 
affoupie  qu’en  151p.  par  le  traité  de  Grim. 
L’Empereur  dégagé  de  fon  premier  mariage 
par  le  décès  de  l’Impératrice  Béatrix , prit  une 
nouvelle  Alliance  avec  Marguerite  fille  de  Guil- 
laume Comte  4e  Hollande  8c  de  Zelande.  La 
mort  de  fes  Beaux-Freres  le  mit  en  pofleffion 
des  Comtez  de  Hollande  , de  Zelande  , 8c  de 
Hainaut , auffi  bien  que  de  la  Wefifrife.  Jean  de 
Tome  VII.  I Bavière 
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Bavière  ayant  payé  le  dernier  tribut  à la  natu- 
re l’an  1340.  Louis  s’empara  aufli-tôt  de  la 
Bajfe  Bavière  , fans  s’arrêter  aux  prétentions  de 
fes  neveux , fils  de  Rodolphe.  Il  s’accommoda 
néanmoins  eniuite  avec  eux  pour  leur  Droit, 
& leur  donna  en  échange  ce  qu’on  a depuis 
appellé  le  Haut  Palatinat.  Il  iembla  que  la 
fortune  prefentoit  à cé  Prince  une  nouvelle  oc- 
cafion  d’agrandir  fa  famille.  Marguerite  de 
Maultafch  s’étoit  fait  entièrement  feparer  de 
fon  mari  qui  étoit  fils  de  Jean  Roi  de  Bohême. 
Elle  avoit  pris  pour  prétexte,  vrai  ou  faux , que 
ce  Prince  étoit  impuiflant  , & avoit  l’efprit 
égaré.  Elle  étoit  héritière  de  la  Comté  de  Ti- 
rol.  Louïs  la  fit  époùfer  à fon  fils  l’EleCteur  de 
Brandebourg.  Les  Comtes  de  Hirfchberg  , de 
' Graifsbach , de  Lechgcmunde , de  Canfpcrg  8c  d ’Ef- 
chenbach  , 8c  les  Seigneurs  de  Weilheim  & de 
Maffenhaufen  étant  décedez  fans  héritiers  ; Louis 
profita  de  ces  occafions , 8c  annexa  leurs  biens 
à la  Bavière.  Ces  profpéritez  furent  troublées 
par  les  intrigues  du  Pape  , qui  feus  prétexte 
qu’il  y avoir  eu  une  contradiction  entre  les 
Electeurs  , dans  l’EleCtion  qui  avoit  déféré  la 
couronne  Impériale  à Louis  de  Bavière  , préten- 
dit qu’il  n’avoit  pas  dû  exercer  les  droits 
d’Empereur  , mais  qu’il  devoir  attendre  que 
Sa  Sainteté  eût  décide.  Chacun  Içait  les  vifions 
chimériques  du  fiége  de  Rome  fur  les  Couron- 
nes &:  principalement  fur  celle  de  l’Empire  , 
que  les  Papes  regardent  comme  un  fief  mou» 
vant  de  leur  Tniare.  Les  Miniftres  de  Rome 
firent  jouer  tant  de  machines  , que  quelques 
, membres  de  l’Empire  appelèrent  Charle  fils  de 
. Jean  Roi  de  Bohème , mais  ce  Prince  ne  joiiic 
fw  eu-  en  cette  dignité  qu’après  la  mort  de 

tans.  Louis  de  Bavière  qui  fut  empoifonné  par  Jean- 
ne 
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ne  A' Autriche  dans  un  repas  magnifique  qu'il  1361. 
lui  donnoit.  Loiiis  fon  fils  aîné  eut  le  même 
fort  & Marguerite  de  Maultafch  l’empoilonna. 

Le  fils  qu’elle  avoit  eu  de  lui,  Mainard,  Comte 
AeTirol  , lui  ayant  reproché  ce  crime,  périt 
comme  fon  pere  & fon  ayeul.  Cette  indigne 
Princelfe  s’étant  ainfi  défaite  de  fon  mari  & de 
fon  fils  , donna  les  biens  doqt  elle  étoit  héri- 
tière , à Rodolphe  , Duc  A' Autriche.  Ce  fut  la 
fource  de  cette  fanglante  guerre  , qui  s’alluma 
entre  les  Maifons  de  Bavière  & A' Autriche  & 
qui  fe  termina  enfin  l’an  1 $69.  Il  fut  alors  ré- 
glé que  Kutr.buhel  , Kuffftein  & Rattenberg  de- 
meureroient  à la  Maifon  de  Bavière  à laquelle 
l’ Autriche  devoir  outre  cela  payer  la  fomme  de 
cent  feize  mille  Ducats  , moyennant  quoi  le 
relie  de  la  fucceflîon  lui  étoit  cédé. 

Loiiis  1‘  Ancien  fils  aîné  de  l'Empereur  Loiiis  Loili* 
de  Bavière  s’étoit  demis  de  l’Eleélorat  de  Bran-  An" 
debourg  l’an  1 3 ? r . en  faveur  d’un  de  fes  freres,  l0 üjs 
nommé  Loiirs  Romain  : ce  dernier  étant  mort  Romain 
fans  enfans , Otton  le  plus  jeune  de  fes  freres  Octon. 
après  avoir  joui  lépt  ans  de  cette  dignité  , fut  . 
forcé  de  la  remettre  à l’Empereur  Charle  IV. 
pour  deux  cens  mille  florins  d’or.  Guillaume 
un  autre  de  leurs  freres  qui  étoit  Comte  de 
Hollande , étant  devenu  furieux  & infenfé , Al-  , , 

be  rt  fon  frere  lui  fut  fublïitué  & eut  la  Hollan- 
de , la  Weftfrife , la  Zelande  & le  Hainaut.  Guil- 
laume fils  A‘ Albert  n’eut  point  d’autres  héri- 
tiers que  Jaqueline  qui  difpofa  de  cette  ri- 
che luccelfion  en  faveur  de  Philippe  Ig  Bon, 

Duc  de  Bourgogne.  ' ! 

‘ Tous  ces  Prinées  , excepté  Loiiis  l’Ancien , 
étoient  nez  de  Marguerite  de  Hollande.  Loiiis 
V Ancien  & Eti  enne  furnommé  le  Bouclé  étaient  p! £nnc . 
du  premier  lit.  Loiiis  étant  mort,  comme^®011' 
~!i  I ij  nous 
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i 347.  nous  l’avons  déjà  dit  , par  le  poifon  que  lui 
donna  Marguerite  de  Maultafch  , fans  laiffer 
d’autre  pofterité  que  Mainard  qui  le  fuivit  d’af- 
fez  près  , Etienne  lui  fucceda  8c  mourut 
après  avoir  gouverné  18.  ans.  Les  trois  fils 
qu’il  avoit  eus  de  fon  fécond  mariage , à fça- 
Etienne  voir  Etienne  le  Jeune  , Frédéric  , 8c  Jean, 
le  Jeune  vécurent  douze  ans  fans  vouloir  partager  leur 
Frede-  tien  ; 8c  dans  la  funelte  guerre  qui  s’éleva  en- 
tic, Jean  tre  jes  princes  8c  les  villes  de  l’Empire , ils  fe 
fecoururent  l’un  l’autre  avec  beaucoup  de  fide- 
lité 8c  d’union.  Ce  ne  fut  qu’en  1389.  que 
Jean  , le  plus  jeune  des  trois , demanda  à par- 
tager. La  divifion  fe  fit  de  maniéré  qu ‘Etienne 
eut  Ingolftat , pour  capitale  de  fes  Etats  , Fré- 
déric eut  de  même  Landshut , 8c  le  partage  du 
Duc  Jean  fut  Munich.  Nous  n’ en t ferons  point 
dans  le  détail  ennuyeux  de  toutes  les  villes  8c 
des  villages , qui  entrèrent  dans  ces  trois  parts. 
Il  fuffit  de  remarquer  qu’il  fe  forma  alors  trois 
branches  de  la  Maifon  de  Bavière  ; celle  d ‘In~ 
goldftat , celle  de  Landshut , 8c  celle  de  Munich. 
Nous  dirons  un  mot  des  deux  premières,  parce 
qu’elles  manquèrent  bien- tôt  après. 

Bran-  Etienne  le  Jeune  , Duc  de  Bavière  , de  la 
clic  branche  d ‘Ingeljladt  n’eut  qu’un  Prince  & une 
n. * , ®°l* Princeffe  8c  mourut  en  1413.  la  Princeffe  Eli- 
“adt*  faheth  fa  fille  fut  mariée  à Charte  VI.  Roi  de 
France.  Le  Prince  nommé  Loiiis  le  Barbu  gou- 
verna jufqu’en  1441.  qu’il  abdiqua  en  faveur 
de  fon  fils  unique  Loiiis  le  BoJJ'u,  8c  mourut 
Tan  1447.  fon  fils  étoit  décédé  deux  ans  aupa- 
ravant. 

Bran-  Frédéric  Duc  de  Landshut  , mourut  l’an 
che  de  13^3.  8c  eut  pour  fuccelfeur  Henri  le  Riche , 
Landî-  qUi  décédant  en  1440.  laiffa  Loüis  le  Riche. 
lut'  Ce  dernier  eut  pour  fils  George  le  Riche , qui 

ne 
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ne  laifla  qu'une  fille  nommée  Elifabeth,  mariée 
à Robert  fils  de  l'Ele&eur  Palatin  Philippe^ Reve- 
nons maintenant  à la  troifiéme  branche  qui  eft 
celle  de  l’Eleéteur  d'aujourd’hui. 

Jean  Duc  de  Munich  eft  loué  par  les  hifto-  Suite  de 
riens  à caufe  de  fa  douceur  &:  de  fa  modéra-  Elc- 
tion.  Il  mourut  en  1391.  & laifla  deux  fils  Er-  <qoiaic/ 
nell  &c  Guillaume.  Le  dernier  vécut  jufqu’à  l'an- 
née 1 43  p.  & les  deux  fils  qu’il  avoit  moururent 
prefque  auflï-tôt. 

Ernest  n’eut  qu'un  fils  dont  les  amours  luiErneft. 
cauférent  bien  des  chagrins.  Albert  ( c’eft  le  Amours 
nom  de  ce  Prince)  devint  amoureux  àJ  Agnès,  r A ' 
fille  d’un  Barbier  d’Ausbourg.  Il  avoit  eulaDcrr* 
foiblefle  de  lui  faire  une  promelïe  de  mariage, 

& bien-tôt  on  la  vit  former  des  efperances 
conformes  aux  promefles  de  fon  amant.  Ernefl 
après  avoir  en  vain  effayé  toutes  les  voyes  de 
douceur  & de  rigueur  $>our  détourner  Ion  fils 
d’une  alliance  fi  difproportionnée  , & ayant 
appris  au* Agnès  prenoit  publiquement  le  titre 
de  Ducheffe  de  Bavière  , ne  trouva  point  de 

{dus  court  moyen  d’en  guérir  fon  fils,  que  de 
a faire  noyer  dans  le  Danube.  L'amour  de  ce 
Prince  éclata  d’abord  en  regrets  5 mais  ils  fu- 
rent courts.  Et  peut-être  la  facilité  avec  laquelle 
il  pardonna  ce  tour , à ceux  qui  en  avoient  don- 
né le  confeil  au  Duc  fon  pere , fut  caufe  qu'on 
lui  donna  le  furnom  de  Bon. 

Il  fucceda  à fon  pere  l’an  1 43  8 . & fa  condui-  Albert, 
te  fit  voir  que  cette  paffion  n'avoit  été  qu’une 
legereté  de  jeuneffe.  La  génerofité  qui  parut 
dans  fes  aéf ions,  l’amour  qu’il  portoit  aux  fça- 
vans  dont  il  fut  le  protetteur,  firent  aifément 
oublier  cette  foiblefle.  Les  Etats  de  Bohême 
après  la  mort  de  l’Empereur  Albert  il,  qui  n'a- 
voit laiifé  qu’un  Prince  encore  jeune , voulurent 
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mettre  cette  couronne  fur  la  tête  d’Albert  de 
Bavière.  Sa  grandeur  d’ame  ne  lui  permit  pas 
de  l'accepter , il  confeilla  au  contraire  aux11 
Bohémiens  de  demeurer  fidellement  attachez  à 
Jean,  Ladiflas.  Après  fa  mort  fes  trois  fils  , Jean, 
Sigif-  Sigismond,&  Albert  gouvernèrent  fes  Etats 
moivi,  en  commun.  Mais  l'aîné  étant  mort  en  1473. 
Aibert.  fans  porter,  le  fécond  renonça  à fa  part  en 
faveur  du  troifiéme , & ne  fe  referva  que  Gru- 
nevald,  Mentzinghen , & Narnhoff , avec  une 
penfion  viagère.  Il  reftoit  encore  deux  autres 
fils,  Christophle  & Wolfgang  , quipré- 
tendoient  avoir  auffi  leur  part  du  Païs , mais  il 
fçut  éluder  leurs  prétentions. 

Albert  Un  plus  grand  danger  le  menaça  dans  le 
fcul.  même  tems.  LesMagiilrats&  les  Bourgeois  de 
',486.  Ratisbonne  étant  divifez  , un  des  deux  partis 
refolut  de  fe  donner  au  Duc  de  Bavière  pour 
mortifier  l'autre.  Albert  crut  avoir  trouvé  i'oc- 
cafion  favorable  de  réunir  à la  Bavière  une  fi 
importante  place.  Il  étoit  invité  d'en  accepter 
l'hommage , & fur  tour  un  hommage  auflî  vo- 
lontaire que  celui-là.  Il  n’y  avoit  rien  de  plus 
flateur  que  cette  efperance.  Il  l’accepta  en 
effet  ; il  fe  rendit  à Ratisbonne  & y reçut  le  fer- 
ment de  fidelité.  Frédéric  I II.  dont  il  avoit 
époufé  la  fille , fut  lï  irrité  de  cette  démarche  , 
.qu’il  ordonna  à tous  les  Etats  de  l’Empire  de 
s’armer  contre  le  Duc  de  Bavière , & de  met- 
tre fon  païs  à feu  & à fang.  Albert  eut  l’habile- 
té de  ne  pas  attendre  que  l'orage  fût  prêt  à cre- 
ver. Il  appaifa  l'Empereur  & rendit  à la  ville 
de  Ratisbonne  {, a première  liberté. 

• Il  fut  plus  heureux  d’un  autre  côté,  en  ce 
qu’il  recueillit  la  fucceflion  de  George  le  Ri- 
che dernier  Duc  de  Landshut  ; quoiqu’à  quelque 
tems  de  là  il  fut  çbligé  de  donner  la  Princi- 
•i  - ' . pautd 
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' de  Bavière.  Chap.IV.  177 
fauté  de  Neubourg  fur  le  Danube  aux  enfans  de 
Robert  Comte  Palatin  , qui  étoit  gendre  du  Duc 
George.  Cette  Principauté  fut  aulfi  appellée  le 
nouveau  Palatinat. 

Albert  avant  que  de  mourir,  fit  un  tertament, 
par  lequel  il  ordonnoit  que  Taîné  de  fes  fil% 
auroit  feul  le  titre  de  Duc  , & le  Gouverne- 
ment de  la  Bavière , & que  les  autres  ne  fe- 
roient  que  de  fimples  Comtes.  Il  mourut  en- 
fuite  Pan  1508.  &c  cette  difpofition  mit  la 
difeorde  entre  fes  deux  fils  Guiuaume  & 

Loüi/t 

Le  fécond , preffé  par  les  continuelles  folli- 
çitations  de  fa  mere  Cunegonde  fille  de  l’Empe- 
reur Frédéric  III.  traita  le  teftament  à’inoficieux, 

& fans  y déférer , demanda  le  partage.  Ils  s’ac- 
commodèrent enfin  ; les  Etats  de  Bavière  fu- 
rent di  vifez  en  trois  parts  ; Guillaume  prit  Mu- 
nich & deux  tiers  de  la  fticcelfion  ; Landshut 
& l’autre  tiers  fut  pour, Loiiis.  Après  cette  di- 
vifion  la  bonne  intelligence  recommença  entre 
les  deux  freres. 

Guillaume  avoit  une  ambition  que  fon  état  Guiîlau- 
n’étoit  pas  capable  de  contenter.  L’envie  qu’il mc v • on 
avoit  d’être  Electeur  , fut  caufe  qu’après  la 
mort  de  Loiiis  Electeur  Palatin,  il  n’épaVgna10 
rien  pour  fe  procurer  cette  dignité  &r  en  faire 
exclure  Frédéric  qui  étoit  frere  du  feu  Electeur. 

On  dit  même  qu’il  ne  regardoit  ce  rang  que 
comme  un  degré  à l’Empire , & que  fe  figurant 

Îouvoir  profiter  de  ce  que  Cbarle  v.  à caufe  de 
'Efpagne , s’abfentoit  de  l’Empire , il  offrit  à 
l’Eletteur  Loiiis , de  la  maifon  Palatine , de  lui 
donner  cent  mille  florins,  s’il  pouvoit  lui  ai- 
der à s’approcher  de  cette  fùprême  dignité. 

Qu’il  y ait  longé  ou  non , il  eft  certain  qu’il  n’y 
réiiffit  point.  Son  zélé  contre  les  ProtelVans  ne 

I iiij  pouvoit 
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^ouvoit  être  plus  vif,  & il  contribua  beaucoup 
a l'union  des  Princes  Catholiques  d’Alle- 
magne  contre  celle  des  Princes  Luthériens. 

ijjo,  Gunlaume  mourut  en  1550.  Loüis  fon  frere 
qui  n’avoit  point  été  marié  étoit  décédé  dès 
l’an  1545. 

Albert  * Albert  V.  fon  fils  & fùccefieur  annexa  à 

V.  la  Bavière  la  Comté  de  Haghen  après  la  mort 
du  Comte  Ladijlas  l’an  1 5^7.  Il  n’eut  pas  moins 
de  ferveur  que  fon  pere  pour  la  Religion  Ca- 
tholique. Non  content  d’avoir  fait  bâtir  aux 
Jéfuites  de  magnifiques  Colleges  à Munich 
à Ingolfladt , & à Landshut , il  punit  un  grand 
nombre  de  Gentilshommes  qui  s’étoient  fou- 
levez  contre  lui , à caufe  de  la  liberté  de  con- 
fidence qu’il  ne  vouloit  pas  permettre  , & 
avoient  juré  entr’eux  de  la  faire  accorder.  La 
punition  fut  qu’il  fe  fit  apporter  leurs  bagues , 
& brifer  le  cachet  dont  ils  fe  fervoient  pour 
leurs  lettres.  Pour  exciter  la  dévotion  du  peu- 
ple par  des  exemples  de  pieté , il  fit  traduire 
en  fa  langue  les  Vies  des  Saints , compofées  en 
Latin  par  Laurent  Surius.  Il  introduiut  dans  fa 
famille  le  droit  de  Frimogeniture  par  lequel 
l’aîné  feul  fuccéde , & mourut  l’an  14*3.  les 
trois  fils  étoient  Guillaume  qui  lui  fuccéda, 
Ferdinand  duquel  font  defcendus  les  Com- 
tes de  Wartenberg  & Ernest  , qui  ayant  em- 
braffé  l’Etat  Eccléfiaftique  fut  fucceflîvement 
Evêque  de  Frejingue  , d' Hidelsheim , de  liege , 
& Archevêque  d t Cologne  à la  place  du  fameux 
Cebhart  Truchfes  , qui  renonça  à cet  Eleftorat 
pour  ne  point  quitter  fa  chere  Agnes  de  Mans- 
feld  -,  & depuis  ce  tems-là  l’Ele&orat  de  Co- 
logne n’eft  point  forti  de  la  Maifon  de  Ba- 
vière. 

rcT<*jv  Ferdinand  çn  fie  mariant  accorda  que  fies 
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enfans  n’auroient  que  le  titre  de  Comtes  & ne  qui  font 
pourroient  rien  prétendre  de  la  Bavière  tant  >iius  les 
que  Ton  frere  aîné  , ou  fes  defeendans  mâles  9°JV1CS 
Croient  en  vie.  *£££ 

Guillaume  V.  leur  aîné  prit  le  gouverne-  Guillau- 
ment  de  l’Etat  quil  adminiftra  jufqu’en  1596.  me. 
qu’il  le  remit  à ion  fils  aîné  Maximilien  I.  Il 

{•afla  le  refte  de  fa  vie  en  retraite  avec  les  Re- 
igieux  la  plupart  du  tems , jufqu’à  fa  mort  qui 
f\xteni6z6. 

Ses  autres  fils  étoient  Philippe  qui  reçût  le 
Chapeau  de  Cardinal,  Ferdinand  quifucce- 
da  à l’Eleétorat  de  Cologne  , & Albert  qui 
ayant  époufé  l’héritiere  du  Landgraviat  de 
Leuchtenberg  apporta  ce  bien  à la  Maifon  de  Ba- 
vière. Des  trois  Princes  qu’il  eut  d’elle  , l’un 
demeura  dans  le  célibat.  Maximilien  Hen- 
ri fut  Electeur  de  Cologne  & Albert  Sigifmond 
Evêque  de  Ratisbonne.  Albert  mourut  l’an  1 666.  j. 

Maxi  mille  N » Duc  de  Bavière  fut  un  des  plus  Maxi- 
fages  Princes  de  fon  tems , fa  réputation  ne  fe  milim 
borna  pas  dans  lès  Etats,  & la  Bavière  rede-  1^96. 
vint  fous  lui  un  Etat  puiflant  & refpe&é.  L’an 
16 07.  l’Empereur  Rodolphe  11.  lui  commit  le 
foin  de  faire  l’execution  decrettée  contre  la 
ville  de  Donawerth  que  l’Abbé  ne  pouvoit  met- 
tre à la  raifon.  Les  Habitans  ne  vouloient 
point  permettre  aux  Prêtres  Catholiques  de 
faire  leurs  Procédions  avec  la  Croix  & la  Ban- 
nière , de  porterie  Viatique  aux  malades  avec 
l’Etole  , & des  Cierges  allumez  dans  les  rues. 
Maximilien  fe  chargea  avec  plaifir  de  l’execu- 
tion > & s’en  étant  aquitté , garda  la  ville  conv* 
me  un  nantiflèment  de  la  fournie  de  trois  cens 
mille  florins,  à quoi  il  faifoit  monter  les  frais 
de  l’armement.  Les  Proteftans  virent  bien  les 
fuites  de  cette  démarche  & formèrent  ce  qu’ils- 
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appelèrent  l’Union  Evangélique.  Les  Catholi- 
ques de  leur  côté  firent  entr’eux  une  Alliance  , 
dont  Maximilien  fut  déclaré  le  chef.  L’an  \6 1 z. 
il  y eut  entre  lui  & Wolfgang  Thierri , Arche- 
vêque de  Saltzbourg , une  rupture  , lur  ce  que 
ce  Prélat  fe  mit  en  tête  de  ne  plus  fournir  ni 
fel  ni  bois  aux  Salines  de  Halle  en  Bavière, 
comme  cela  s’étoit  toujours  pratiqué  ; il  vou- 
Joit  de  plus  ôter  à Ferdinand  frere  de  Maximi- 
lien , la  Prévôté  de  Berchtolsgaden.  Le  Duc  de 
Bavière  abrégea  fort  cette  procedure , fit  l’Ar- 
chevêque prifonnier  , qui  fut  réduit  à fe  dé- 
pouiller de  fon  Archevêché,  & mourut  en  pri- 
i'on  après  une  détention  de  cinq  ans.  Frédéric  y. 
Electeur  Palatin  fut  dépouillé  de  fon  Electo- 
rat , comme  nous  l’avons  déjà  dit  : les  fervices 
que  le  Duc  de  Bavière  avoit  rendus  à l’Empe- 
reur Ferdinand  II.-  furent  alors  recompenlêz 
par  l’Ele&orat , le  Haut  Palatinat  & la  Comté 
de  Cambs.  Il  aida  aufli  beaucoup  à l’Empereur 
à mettre  à la  railon  les  Marquis  de  Baden  Dour - 
lach.&c  quelques  autres  qui  l'outenoient  l’Elec- 
teur Palatin  : mais  le  Roi  de  Suède  s’étant  jet- 
te fur  la  Bavière  à l’occafion  de  ce  qu’on  avoit 
youlu  obliger  l’Eledteur  de  Saxe  à rompre  la 
ligue  de  Leipfic  qui  s’oppofoit  à la  refiitution 
des  biens  Eccléfiaftiques , la  Bavière  paya  cher 
l’attachement  que  Maximilien  avoit  témoigné 
pour  le  parti  de  Ferdinand.  Donawerth , Ram  , 
Munich  même  furent  prîtes.  Ingolftadt  devant 
lequel  le  Roi  fut  prefque  emporté  d’un  coup 
de  Canon , fut  fauvé  par  la  retraite  que  firent 
les  Suédois  à l’approche  de  Wallenfiein  qui 
marchoit  à grandes  journées  pour  fecourir  la 
Bavière.  Ce  païs  fut  de  tems  en  tems  aflfez 
maltraité , principalement  en  1^44.  que  le  Duc 
àkAnguein  battit  l’armée  Bavaroife  à Allers. - 
•-  , beim . 
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keim.  Comme  les  affaires  de  l’Empire  alloienc 
toûjours  de  mal  en  pis  , Maximilien  réfolut 
enfin  de  s’accommoder  avec  les  Couronnes'de 
France  8c  de  Suède.  Il  fe  fit  en  effet  une  trêve 
qui  ne  dura  guéres  , 8c  l’armée  des  deux  Cou- 
ronnes retomba  fur  la  Bavière  , où  elle  vécut  à 
difcretion  jufqu’àlaPaix  de  Wcfiphalte  qui  finie 
ces  troubles.  ’ 

• Maximilien  s’accorda  avec  fon  frere  Albert 
pour  la  Comté  de  Leuchtemberg  qu’il  annexa  à 
la  Bavière,  8c  mourut  l’an  i<? 5 r . 

Ferdinand  Marie  qui  lui  fucçéda  eutune  ^ H* 
difpute  au  fujet  du  Vicariat  de  l’Empire  , a ,cC  rerdi- 
l’Eledteur  Palatin  , après  la  mort  de  Ferdi- 
nand  III.  8c  cette  difpute  n’ell  pas  encore  dé — ^£1 
cidée.  Ce  Prince  gouverna  paifiblement  fes  l6ll‘ 
Etats , & ne  fe  mêla  point  de  la  guerre  qui 
s’alluma  l’an  \6yr.  entre  l’Empire  8c  la  Fran- 
ce. Il  garda  la  neutralité  & laifta  l’Empire , fe 
tirer  comme  il  pourroit  de  cette  guerre.  Il 
mourut  l’an  1*79-  & laiffa  deux  Princes , à fça-  ~ 
voir  Maximilien  Emanuel  Duc  & Eledfcur  ..  . 
de  Bavière  , 8c  Joseph  Clemènt  Prince  de 
Liege  8c  Eledteur  de  Cologne.  Les  deux  Princeffes  Ema_  * 
leurs  fœurs  ont  été  Marie  Anne  ViBoire , Dau-  nuel. 
phine  de  France,  ayeule  deLoiiisX  V , & mere 
de  Philippe  v.  Roi  dŒfpagne  , l’autre  Violente 
Beatrix , mariée  au  Prince  Héréditaire  de  Flo- 
rence , Ferdinand  , mort  en  1713. 

Maximilien  Emanuel  prefque  au  fortir  de 
l’enfance  fe  fignala  dans  les  armées  , & con- 
tribua par  fa  valeur  à la  levée  du  fiége  de  Vien- 
ne , 8c  aux  fiéges  de  Bade  & de  Belgrade.  Il  ne 
montra  rien  de  bravoure  durant  la  guerre  de 
itfSS.  contre  la  France  aux  fiéges  de  Mayence, 
de  j Bonn  , 8c  de  Namur  , 8c  à la  Bataille  de 
Nervjinde  Nous  avons  parlé  ailleurs  des  enga- 
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gemens  que  Ton  frere  & lui  prirent  dans  l’affai- 
re  de  lalucceflion  d’Efpagne  ; & fans  répéter 
ici  toute  la  part  qu’ils  ont  eue  l’un  & l’autre  à 
cette  guerre  , nous  nous  contenterons  de  mar- 
quer qu’ils  furent  rétablis  par  le  traité  de  Ba- 
den  en  1714. 

Ses  en-  Ses  fils  font  Charle  Albert , Prince  Ele&oral,. 
tans.  né  à Bruxelles , le  6.  Août  1697.  Ferdinand  Ma - 
rie  né  le  $ . d’Août  1 699  , il  a époufé  Mariant 
Charlotte  de  Neubourg.  Clément  Augufle  Coad- 
juteur de  Ratisbonne  Evêque  de  Munfter,  de. 
Taderbom,  il  eft  né  à Bruxelles  le  1 6.  d’Août 
I7oo.  le  plus  jeune  eft  Jean  Théodore  né  à Mu- 
nich le  3. Septembre  1703. 

Ses  Les  Etats  de  l’Eleéteur  de  Bavière  font  la 
Etats.  Haute  (y  la  Bajfe  Bavière , le  Haut  Palatinat , la 
Principauté  de  Mindelhei'm  en  Suabe  , ( c’elt 
celle  dont  l’Empereur  avoit  gratifié  le  Lord 
Marlboroug;  «nais  elle  a été  reftituée  à l’Elec- 
teur par  le  traité  de  Paix.)  La  Seigneurie  de 

Wiefertjleig , &C. 

Remar-  U faut  remarquer  que  dans  les  Etats  de  ce 
♦lue  fur  Prince , comme  dans  tous  les  autres  Cercles  de 
frsEtais  f Empire , il  y a de  petits  Etats  enclavez  qui 
appartiennent  à des  Comtes,  à des  Abbez,  à 
des  Evêques  , & à des  villes  Impériales.  Tout 
cela  ne  releve  que  de  l’Empire  immédiate- 
ment. Et  ce  font  ces  fortes  deComtez  que  les 
Princes  d’Allemagne  ont  grand  intérêt  de  réu- 
nir, quand  les  familles  viennent  à s’éteindre. 
Car  pour  les  Abbez , les  Evêques  & les  villes 
Impériales , c’eft  une  indépendance  fans  reme- 
de.  Mais  dans  le§  Pais  Catholiques  on  a foin  de 
faire  tomber  les  Pjrélatures  à quelques  cadets 
de  la  famille. 
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CHAPITRE  V. 

'DE  LA  MAISON  ELECTORALE  DE  SAXE, 

LEs  Ducs  de  Saxe  tirent  leur  origine  du  ce- Son  or». 

lebre  Wittickind  Duc  des  Saxons,  quig'nç 
après  avoir  long-tems  combattu  en  faveur  deY^10 
fa  liberté  & de  fes  Dieux  , embraffa  la  foi  Chré-  llld* 
tienne  & fe  fournit  à Charlemagne  contre  le- 
quel il  avoit  long-tems,  mais  toujours  inutile- 
ment , tenté  toutes  les  reffources  qu’un  grand 

courage  & fa  longue  expérience  avoient  pû 

imaginer.  Cette  converfioflpfc  peut-être  le  dé-  785. 
fir  de  gagner  un  Prince  fi  utile  pour  afliirer  les 
anciennes  conquêtes  , & pour  en  faciliter  de 
nouvelles , engagea  le  vainqueur  à lui  lai Hèr 
Engern , * ville  alors  très-florilfante  , & réfi- 
dence  ordinaire  des  Ducs  des  Saxons.  Outre  un 
Etat  capable  de  le  confoler  un  peu  de  la  per- 
te de  fa  première  indépendance  , il  y ajouta 
une  étendue  de  païs  ou  eft  à prelènt  Wittem- 
berg  avec  une  partie  de  celui  qui  eft  renfermé 
entre  l ’Elfter  8c  la  tleiffe^ Ce  Prince,  après  avoir 

vécu 
» . 

**  * Engern  en  Latin  Angria , J Tfamestfè  dans  les 
Hiftoires  du  moyen  âge  , ne  fl  plus  qu'un  -village  de 
la  Comté  de  Raivensberg  en  Weflphalie.  il  n’y  sa 
plus  rien  de  confiderable  que  le  tombeau  de  Wittic- 
kind. L’Empereur  Charle  IV.  pajfant  par-là  en 
1 377.  le  -voulut  voir  & le  trouvstnt  endommagé 
par  le  tems  le  fit  réparer.  Monum  : Paderborn  , 
pag.  1 48.  Les  Ducs  de  Saxe  prennent  toujours  lé 
titre  de  Ducs  d’Angrie , & de  Weflphalie  , <3?  de 
Comtes  de  Ravensberg^ 
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vécu  jufqu’à  une  extrême  vieilleffe  , fut  tué 

®°7’  dans  un  combat  contre  le  Duc  de  Suabe  , & 
enterré  à Fngern  d’où  lés  os  furent  enfuite 
tranfportez  à Herfort.  Nous  ne  nous  arrêterons 
point  à parcourir  toute  fa  polterité  ; nous  ne 
dirons  rien  de  plufieurs  lignes  éteintes  qui  ne 
font  rien  à l’hiltoire  de  ces  derniers  tems. 
Nous  nous  contenterons  de  fuivre  le  fil  de  la 
généalogie  & de  l’hiltoire  des  Ducs  de  Saxe 
d’aujourd'hui. 

Vit-  Son  fécond  fils  , de  même  nom  que  lui , 
t i c-  fondateur,  félon  quelques  uns,  des  deux  villes 
K i ND  célébrés  Vittemberg  8c  Wittin , laiffa  trois  fils  : 
à fa  voir  Frédéric,  Wittickind  III.  & Dietgreme.  Le 
premier  fut  tué  épis  une  Bataille  contre  les 
Saxons.  Le  fécond  qui  prit  le  titre  de  Comte 
de  Wittin,  eut  un  fils  nommé  Robert  I.  qui  fut 
Bifayeul  de  Hague  Capet  Roi  de  France.  Ainlî 
il  eft  tige  des  maifons  de  France  , de  Bourgo- 
gne , de  Sicile  , & en  un  mot  de  toutes  celles 
qui  fe  reconnoilfentdefcenduès  de  Hugue  Capet , 
Du  troilîéme,c’eft-à-dire,deDiETGREME  font 
venus  les  Marggraves  de  Mifnie,  les  Landgra- 
ves de  Thu  inge , les  Phalsgraves  de  Saxe  , 8c 
la  Maifon  Electorale  d’aujourd’hui.  Nous  a- 
vons  omis , comme  l’on  voit , Vigbert  fils  aîné 
de  Wittickind  le  Grand  , ce  fut  fapolterité  qui 
donna  à l’Empire  d’Allemagne,  Henri  l’oife- 
leur  ,8c  les  trois  Ottons.  Dietgreme  {\ ut  pere  de 
Ditmar&c  de  Frideric. 

Le  premier  joignoit  à un  courage  capable 
des  plus  hautes  entreprifes  , une  habileté  qui 
en  alfuroit  le  fuccès. 

i t-  Henri  l’Oifeleur  n’étant  encore  que  Duc  de 
A R-  Saxe  , étoit  aflîegé  dans  la  ville  de  Gruna  par 
l’Empereur  Conrad.  Les  afliegeans  & les  affie- 
gez  étoient  également  las  d’une  rehit ance  qui 

leur 
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i leur  coutoit  beaucoup  de  fang  & de  fatigues, 

i le  Duc  fongeoit  déjà  à fe  foumettre  à l’Empc-  * 

i reur  & à fe  délivrer  d'un  fiége  qu'il  ne  pou- 

s voit  plus  foutenir  ; il  commençoit  même  à 

e traiter  avec  les  députez  de  Conrad , quand  il 

t vit  entrer  dans  le  lieu  où  fè  tenoit  la  conferen- 

s ce  , Ditmar  qui  avoit  traverfé  le  camp  de 

a l'Empereur , lui  lîxiéme  , fans  être  reconnu. 

Trince , lui  dit-il  en  l’abordant  , ou  ordonnez - 
'vous  qu’on  loge  les  troupes  que  je  viens  de  vous 
, amener.  Le  Duc  , quoique  fiarpris  à la  vûë 

5 d’un  ami  dont  il  ne  favoitpas  encore  l’arri- 

vée, lui  demanda  combien  il  avoit  amené  de 
e monde.  Trente  Compagnies , répondit  le  fage 

Ditmar.  A cette  nouvelle  quoique  faufle , le 
t courage  du  Duc  fe  ranima  , les  conférences 

t cefférent , & les  Députez  renvoyez  au  camp 

de  l’Empereur  y cauferent  un  fi  grand  décou- 
t rarement  par  le  raport  de  ce  fecours  imagi- 

s naire  . que  le  fiége  fut  aufli-tôt  levé  &c  Henri 

fè  vit  par  là  délivré  de  la  neceffité  où  il  alloit 
’ être  réduit  d’accepter  des  Conditions  delàvan- 

tageufes.  Ce  fervice  étoit  trop  important  & 

, Henri  trop  généreux  , pour  l’oublier  : peu  de 

tems  après  , la  mort  de  Conrad  l’ayant  mis 
en  poiïeifion  de  la  Couronne  Impériale  , il 
combla  d’honneurs  & de  bienfaits  Ditmar  qui 
les  jultifia  par  de  nouveaux  fèrvices. 

La  nation  des  Vandales  s’étoit  partagée  en 
un  grand  nombre  de  petits  peuples  ; un  entre 
autres  qui  s’étendoit  le  long  des  côtes  de  la 
Tomeranie  dépuis  Anclam  jufqu’à  Stolp  & qu’on 
nommoit  alors  les  Riaduriens  ou  Redariens  » 
peuple  feroce  & indompté,  s’étoit  rendu  for- 
midable par  les  courfes  qu’il  faifoit  (ùr  les  ter- 
res de  l’Empire.  Henri  réfolu  de  les  extermi- 
ner i chargea  de  ce  foin  Ditmar  qui  en  fit  pe- 

iira 
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rir , dit-on , deux  cens  mille.*Il  eut  aulïï  beau- 
coup de  part  à la  vi&oire  que  les  troupes 
d'Henri  remportèrent  à Mersbourg  fur  les  H«»* 
qui  avoient  ofc  s'avancer  jufques  dans  la  Saxe. 
Ce  Prince  mourut  l’an  94°-  De  fon  fils  Thicr- 
ri  forcirent  Dédon  & Frédéric. 

Le  premier  hérita  de  fon  ayeul  maternel  , 
Bion  Comte  de  Mersbturg  , le  pais  fitué  entre 
la  Vipper , la  Sale , la  Saltxe  & le  Willer,  & l’a- 
jouta aux  Etats  de  fes  peres.  Il  fut  tué  en  tra- 
hifon  près  de  Tangermonde  par  Beringer  Mar- 
quis de  Ballenftett. 

T H i E R R i fon  fils  hérita  de  Frédéric  fou 
coufin,  la  Comté  d ’Eulenbourg  avec  le  Châ- 
teau de  Seufeliu  , & la  mort  du  Marquis  Ecard 
fon  beau  pere  le  rendit  maître  du  Maïquifat  de 
Landsberg,  dont  l’Empereur  Henri  II.  Je  grati- 
fia. Il  paya  le  tribut  à la  nature  en  1059* 

Entre  les  enfans  qu’il  laifTa , De  don  t &•  Thic- 
mon  fe  dillinguérent.  Le  premier  eut  les  Marg- 
graviats  de  Mifnie  & de  Luface.  Il  voulut  en- 
core y ajouter  les  Etats  d’Otton  Landgrave  de 
Thuringe  dont  il  époufa  la  veuve.  L’Empereur 
Henri  IV.  lui  en  refufa  l’inveftiture.  De  don  ne 
laifla  pas  de  s’en  lâifir , & s’attira  par  cette 
invafîon  toute  la  colere  d’Henri  > qui  marcha 
contre  lui , prit  les  villes  de  Scheidinghen  &c  de 
Beichlinghen,  Sc  le  dépoiiilla  d’une  partie  con- 
fidérable  de  fon  païs.  Dtdon  fut  irrité  au  der- 
nier point  de  ce  traitement , & la  PrincelTe  fa 
femme  ne  contribuant  pas  peu  à attifer  le  feu, 
il  devint  un  des  plus  dangereux  ennemis  de 
cet  Empereur,  qui  pourtant  fe  reconcilia  avec 
lui.  Les  Enfans  de  Dedon  ne  profitèrent  point 
du  raccommodement  , car  après  la  mort 
l’Empereur  donna  la  Mifnie  à Wratiflas  Roi 
de  Bohême  à qui  elle  demeura  , jufqu’à  ce 

que 
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que  le  petit  fils  de  Dedon  fè  la  fit  rendre. 

Revenons  à Th  ie mon  fécond  fils  de  Thier-Tnu- 
ri,  de  qui  font  fortis  les  Marggraves  de  Mtfnie  mon. 

& Ducs  de  Saxe.  Henri  IV.  & Henri  V.  l’a- 
voient  flaté  de  l’efperance  d’être  rétabli  dans 
la  Mifnie , mais  ce  ne  furent  que  des  paroles 
fans  effet.  Il  fut  tué , à ce  qu’on  croit , à la 
Bataille  de  Welfefholtz.. 

Conrad  leGrand, fon  fils  & fon  fucceflèur,  Con- 
querellant  avec  Henri  Marquis  de  Luface  & kad. 
Comte  A'Eulenbourg  fon  coufin,  laifla  échaper lcGran:? 
quelques  paroles  qui  donnoient  à entendre  1115.' 
qu 'Henri  n’étoit  pas  légitimé  & que  fa  mere 
l’avoit  concû  du  fait  d’un  Cuifinier.  Ce  Prince 
fut  fi  fenfible  à cet  affront  qu’il  chercha  d’en 
avoir  fatisfa&ion  par  la  voye  des  armes.  La 
guerre  fut  malheureufe  pour  Conrad  qui  fut  11  *7*’ 
fait  prifonnier  & enfermé  dans  un  lieu  où  il 
fut  réduit  à coucher  fur  un  lit  de  fer.  Il  n’en 
fortit  qu’après  la  mort  d ‘Henri , & alors  l’Em- 
pereur Lothaire  II.  lui  fit  rendre  les  Etats  avec 
les  Marquifats  de  Mifnie  &r  de  Luface  , & la 
Comté  à'EuIenbourg  dont  ill’inveftit.Il  y ajoû- 
ta  dans  la  fuite  celle  de  Rochlitz.,  de  forte  que 
fa  domination  s’étendoit  depuis  la  riviere  de 
la  Sala  jufqu’à  la  Neiffè.  Il  s’accommoda  de 
Leipfick  avec  l’Evêque  de  Mersbourg  , à qui  il 
appartenoit  alors > & y fit  faire  des  remparts 
& un  foffe.  Il  acheva  de  faire  bâtir  le  mo- 
naftere  de  Lauterberg  que  Dedon  Marquis  de 
Landsberg  fon  frereavoit  commencé.  Il  s’v fit 
porter  fur  la  fin  de  fa  vie,  & y mourut  l’an 

j 1 Avant  que  de  fe  retirer  dans  cette  foli-  — 

tude  , il  a voit  partagé  fes  Etats  entre  fès  En- 
fans  qui  étoient  en  grand  nombre.  La  plu- 
part formèrent  autant  de  branches  qui  font 
prefque  toutes  éteintes , ainfi  nous  nous  atta- 
cherons à la  principale.  L’ainé 
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Otton.  L’ainé  de  tous  étoit  Otton  furnomméle 
Riche  , parce  que  de  fon  teins  on  trouva  les 
mines  d'argent  de  Freiberg  , qui  lui  rendirent 
des  richeffes  immenfes.  De  cet  argent  il  fît 
bâtir  la  ville  de  Freiberg  , entourer  de  mu- 
railles Leipfick  & Fifcnberg  , 8c  fonda  l'Ab- 
baye de  Zell. 

Là  faute  qu'il  fit  d’acheter  des  châteaux  & 
des  villages  de  divers  particuliers  , fans  en 
avoir  pris  lapermiflion  d''  f«»  Landgrave  de 
Thuringe,  lui  attira  une  guerre  fâcheufe  avec 
ce  Marquis,  qui  pretendoit  que  fes  vaffaux  n’a- 
voient  pû  vendre  fans  fon  confentement  des 
biens  qui  relevoient  de  fa  Souveraineté.  Le 
fuccès  en  fut  plus  malheureux  pour  lui  qu’il 
n'avoit  eu  lieu  de  l'efperer  d’abord.  Il  fut  fait 
prifonnier,  8c  auroit  acheté  cher  fa  liberté, 
fi  l’Empereur  ne  fefût  mêlé  de  cette  affaire. 
U ménagea  entre  ces  deux  Princes  un  accom- 
modement par  lequel  otton  fut  relâché,  mais 
il  fut  obligé  de  fe  défaire  des  biens  qu'il  avoit 
achetez  en  Thuringe  8c  de  les  remetre  au  Lang- 
grave  , moyennant  le  rembourfement  de  l’ar- 
gent qu’il  en  avoit  payé. 

Mais  fes  plus  grands  chagrins  lui  vinrent  de 
la  part  des  fes  enfans.  Il  avoit  fait  un  tefta- 
ment  pour  regler  le  partage  de  fes  Etats  entre 
fes  deux  fils.  Albert  en  qualité  d’aîné  en 
avoit  la  plus  grande  partie  ,&  Thierri  le 
plus  jeune  des  deux  ne  devoit  hériter  que  de 
la  Comté  de  WcijfenfeU  8c  de  quelques  autres 
lieux.  Leur  mere  dont  toute  la  tendreffe  étoit 
pour  Thierri,  employa  tout  le  pouvoir  qu’elle 
avoit  fur  l’efprit  d ‘Otton  , pour  lui  faire  chan- 
ger cette  difpofition;  elle  obtint  en  effet  qu’or- 
tcn  regleroit  fa  fucceflion  d’un  maniéré  tou- 
te oppofée,&  Thierri  en  eût  eu  la  meilleure 
' ...  , • part. 
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part , fi  le  fécond  te  dament  eût  été  exécuté. 

Albert  indigné  de  cette  préférence  fe  faific 
de  la  perfonne  de  fon  pere  , & de  fes  trefors. 
L'Empereur  Frédéric  eut  befoin  de  tout  fon 
pouvoir  , pour  faire  remettre  en  liberté  l’in- 
fortuné Otton.  Mais  quoi  qu’il  pût  faire  , le 
pere  & le  fils  continuèrent  de  le  haïr.  Et  il  ne 
put  effacer  de  leurs  efprits  l’averfion  qu'ils 
avoient  conçûë  l’un  pour  l'autre.Cet  infortuné 
Pere  en  mourut  l'an  ii8y. 

Albert  attentif  à recueillir  une  fitcceflion  Albem? 
qui  lui  avoit  prefque  échapé , fe  rendit  d'a- 
bord à Zell  8c  obligea  les  Moines  de  lui  re- 
mettre l'argent  que  fon  pere  avoit  mis  en  dé- 

fât  dans  ce  monallere.  Ils  s'exculèrent  fur 
ordre  qu’ils  avoient  de  le  confèrver  pour  des 
ufages  qui  leur  étoient  marqués.  Craignant 
enfin  que  cet  efprit  intraitable  n’ufât  de  vio- 
lence j ils  mirent  ces  trefors  fur  l'autel , 8c  cru- 
rent que  par  refpeét  pour  ce  lieu , le  Prince 
aurait  horreur  de  les  y prendre.  Albert  s’em- 
barafifa  peu  de  cette  circonftance , 8c  fit  tout 
enlever.  Il  ne  s'en  fervit  apparemment  que 
pour  lever  les  troupes , qu'il  ne  tarda  guere  à 
mener  contre  fon  frere. 

• Les  mines  de  F reiberg  donnèrent  matière  à 
cette  querelle.  Le  pere  les  avoit  données  à 
Thierri , &•  Albert  vouloit  du  moins  en  avoir  la 
moitié.  Il  y a même  des  Hiftoriens  qui  rap- 
portent qu'il  s’ën  empara  tout-à-fait.  Après 
avoir  effaié  en  vain  les  voyes  de  douceur  pour 
engager  fon  frere  à lui  facrifier  ce  qu’il  tenoit 
de  la  tendrefle  de  fon  Pere , il  employa  la  for- 
ce , le  dépouilla  de  tout  ce  que  le  teilament 
luidonnoit,  8c  l’affiégea  dans  Weiffenfels.  Thier- 
ri (è  fentant  trop  foible  pour  repoulfer  feul 
fon  ennemi , appella  à fon  fecoors  Herman 

• Landr 
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Landgrave  de  Thminge  fon  beaupere.  CePrin-* 
ce  chercha  d’abord  à reconcilier  ces  deux  frè- 
res avant  que  d’en  venir  aune  guerre  ouverte, 
& voyant  enfin  que  fes  bons  offices  n’avan- 
çoient  rien , il  ufa  en  faveur  de  fon  gendre  du 
leul  moyen  qu’il  y avoit  de  mettre  Albert  à la 
railon.  Il  l’affiégea  à fon  tour  dans  Leipfick , &c 
l’obligea  de  confentir  à un  traité  , qui  ne  fut 
gueres  obfervé.  Les  Archevêques  de  Mayence 
& de  Cologne  étant  venus  quelque  tems  après 
attaquer  le  Landgrave  Herman  , Albert  prit  ce 
tems , pour  remuer  & fe  jetter  fur  la  Thurin - 
ge  5 Herman  tomba  fur  lui , lorfqu’il  s’y  atten- 
doit  le  moins , lui  tailla  fes  troupes  en  pièces 
& fe  rendit  maître  de  fon  camp  d’où  Albert - 
eut  bien  de  la  peine  de  fe  fauver  lui  quatriè- 
me. Ce  fut  tout  ce  qui  revint  de  cette  expé- 
dition. Il  gagna  le  plutôt  qu’il  put  le  mônaf- 
tere  de  Lauterberg , où  on  lui  donna  un  habit 
de  moine  , à la  faveur  duquel , il  arriva  à 
Leipfick.  Il  eut  bientôt  lieu  de  s’appercevoir 
qu 'Henri  VI.  avoit  deflfein  de  lui  ôter  les  mi- 
nes de  Freiberg. 

Cet  Empereur  ne  cherchoit  qu’un  pretexte 
pour  l’attaquer, & la  conduite  que  leMargera- 
Ve  avoit  tenue  envers  fon  pere, fa  dureté  à ren- 
droit  de  fon  frere  lui  en  parurent  un  plus  que 
fuffilànt.  Albert  rafa  toutes  les  places  qu’il  de- 
fefperoit  de  pouvoir  deflfendre , & ne  garda 
que  Leipfick , Cambourg  , & Meiffen.  * Pendant 
ces  préparatifs  il  mourut  empoifonné  par  un 
de  fes  domelliques  nommé  Hugold.  On  accu- 
fa  l’Empereur  d’en  avoir  donné  l’ordre.  Quoi 
qu’il  en  foit , le  Prince  vit  tout  fon  corps  fe 
confumer  & tomber  en  corruption  avant  que 
d’expirer,  & finit  malheureufement  fa  vie  l’an 

xi 
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riÿf.  (ans  laiffer  d’enfans.  Ainfi  fa  fucceflïon  u^f.' 
retomba  à ce  même  Frere  , contre  lequel  il 
avoit  toujours  été  fi  acharné. 

Thierri  étoit  dans  latefre  fainte  quand  il  Tkicrii. 
aprit  cette  mort.  Le  tems  étoit  précieux  ; il 
partit  auflî-tôt  pour  fe  rendre  à grandes  jour- 
nées dans  fes  Etats  , ce  qu’il  ne  put  exécuter 
fans  un  extrême  danger.  Il  favoit  combien 
l’Empereur  fouhaitoit  de  le  dépouiller  de  fon 
païs , Sc  il  étoit  queftion  de  le  prévenir.  Quel- 
que diligence  qu’il  fît , il  arriva  trop  tard , le 
Marquifat  de  Mi/nie  étoit  déjà  envahi.  Des 
Affaflins  étoient  apportez  pour  le  dépêcher 
fur  la  route.  Averti  de  leur  deffein , il  prit  la 
précaution  de  s’enfermer  dans  un  fac , on  le 
tranfporta  ainfi  fur  un  vaiffeau  & pour  com- 
ble de  bonheur  pour  lui , Henri  VI.  mourut 
peu  de  tems  après. 

Philippe  Duc  de  Suabe  frere  de  l’Empereur , 

& Otton  Duc  de  Saxe  fe  difputerent  la  dignité 
Impériale.  Thierri  l è rangea  du  côté  du  pre- 
mier & rentra  dans  les  Etats  qu’on  lui  avoit 
enlevez.  Il  y reftoit  toû jours  une  cabale  de  la 
nobleffe  qui  avoit  été  attachée  à Albert  & 
fembloit  avoir  pris  fes  fentimens  à l’égard  de 
fon  fuccefleur.  Elle  entra  même  dans  un  com- 
plot pour  le  faire  maflacrér.  La  prudence  de 
Thierri  qui  le  fauva  de  ce  danger , ne  put  em- 
pêcher les  rebelles  de  s’emparer  de  Leipfiek 
& de  ravager  tous  les  environs.  A quelque 
tems  delà  Frédéric  II.  ayant  été  élevé  à la  Di* 
gnité  Impériale , le  Marggrave  qui  venoit  de 
conclure  un  accord  avec  cette  ville , concerta 
avec  l’Empereur  le  moyen  de  s’en  rendre  maî- 
tre. Frédéric  y entra  d’abord  avec  une  fort  pe- 
tite fuite  pour  n'effaroucher  perfonne  : mais 
il  y avoit  fait  venir  à petit  bruit  un  afTez  grand 
. nom- 
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nombre  de  bons  foldats.  Le  Marggrave  fie 
emporter , fans  qu’on  s’en  apperçût , la  clo- 
che dont  on  fe  fervoit  pour  ionner  le  toefin 
& pour  appeller  la  Bourgeoifie.  Aufli  tôtque 
toutes  les  mefures  furent  priiez  pour  prévenir 
l’émotion  populaire , il  fit  arrêter  les  princi- 
paux rebelles  , démolir  les  murs  de  la  ville  , 
& éleva  trois  Forts  pour  la  tenir  dans  le  reS- 
peét.  La  révolté  n’en  fut  pas  étouffée  pour  ce- 
la. L’Archevêque  de  Magdebourg  fit  fortifier 
Taucbe  & l’abandonna  aux  mécontens  pour 
leur  fervir  de  retraite.  Tbierri  mourut  empoi- 
fonné  , l’an  izia.  Onfe  figura  que  les  habi- 
tans  de  Leipfick  lui  avoient  fait  donner  du  p'oi- 
fon  , pour  fe  délivrer  d’un  Souverain  qu’ils 
haïlfoient. 

Henri  Henri  fon  fils  fumommé  1 ’lllufire  lui  fuc- 
rilluC-  céda.  Sa  meve  conçut  bien-tôt  le  deflein  de 
tse-  celebrer  de  fécondés  noces,  & époufa  en  effet 
Boppon  Comte  de  Henneberg,  Elle  n’épargna 
rien  pour  acquérir  à fon  nouvel  époux  la  Sou- 
veraineté de  la  Saxe  ; mais  Louis  Landgrave 
de  Thuringe  , tuteur  du  jeune  Henri , rompit 
toutes  les  mefures  de  cette  Princelïe  , la  fit 
fortir  du  Païs  elle  & Boppon  & conferva  ainfi 
l’heritage  du  pupile. 

La  Régence  d ‘Henri  Ylllujire  fut  principale- 
ment remarquable  par  le  bonheur  qu’il  eut 
d’annexer  la  Thuringe  à la  Mifnie. 

Henri  Rafpon  Landgrave  de  Thuringe  & de 
Hefe  avoit  difputé  la  couronne  Impériale  à 
i'rederic  II , & ofé  même  fe  faire  couronner 

Î>ar  quelques  Prélats  d’où  par  raillerie  on 
'appelloit  le  Roi  des  Prêtres,  Le  Landgrave 
ayant  été  tué  au  fiege  d’Ulm  l’an  1 146".  il 
s’éleva  pour  fa  fucceffion  de  cruelles  contes- 
tations entre  Sophie  veuve  $ Henri  le  Magnct- 

rime. 
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rime  Duc  de  Brabant  & le  Marggrave  Henri 
ïlilujire.  Sophie  pretendoit  avoir  le  premier 
droit  fur  la  Thuringe,  à caufe  de  fon  pere  Louis 
le  Pacifique  frere  du  dernier;Landgrave,&  Hen- 
ri s’appuyoit  fur  le  droit  que  lui  donnoit  fa 
mere  Judith  Soeur  aînée  de  ce  même  Landgra- 
ve. Ce  qui  lui  étoit  rrès-favorable  , c’elt  que 
du  vivant  même  d’Henri  Rafpon  l’Empereur 
Trederic  II.  l’avoit  invelH  en  furvivance  de  la 
Thuringe  & du  Palatinat  de  Saxe.  Albert  Duc 
de  Brunfwic  fe  mêla  dans  cette  querelle  : fa 
fille  étoit  promife  à Henri  fils  de  la  Duchefle 
de  Brabant  : cette  Alliance  le  détermina , il 
le  jetta  fur  la  Thuringe  & de  là  porta  la  guerre 
dans  le  cœur  même  de  la  Mifnie,  où  il  fit  de 
grands  ravages.  Rodolphe  de  Vargul , homme  de 
tête  &:  de  main  > l’un  des  Generaux  du  Marg- 
grave , prit  fi  bien  fon  tems  qu’il  fondit  tout 
a coup  fur  l’armée  du  Duc  de  Brunfwic  , la 
battit  à plattes  coutures,  fit  prifonniers  le  Duc 
même , les  Comtes  d ’Anhalt,  de  Swerin  , & 
à'Eberfhin  , avec  cinq  cens  trente-fix  perfon- 
nes  de  qualité.  Le  Duc  ne  put  recouvrer  fa  li- 
berté qu’en  abandonnant  a fon  Ennemi  huit 
villes  ou  châteaux , entre  lefquclles  étoit  celle 
d ‘Arnflein  , & en  payant  pour  la  rançon  des 
autres  prifonniers  dix-huit  mille  marcs  d’ar- 
gent. La  Duchefle  de  Brabant  fut  plus  difpo- 
lée  à s’accommoder,  quand  elle  vit  que  le 
feul  Prince  fur  le  fecours  duquel  elle  avoit 
compté  , avoit  fi  mal  réuflî.  Le  traité  fe  fit 
entre  elle  & fon  fils  d’une  part,  & le  Marg- 
grave de  Mifnie  de  l’autre.  Il  y fut  réglé  que 
„ le  Landgraviat  de  Heffe  & les  huit  pla-  cc 
ces  cedées,  fur  le  Duc  de  Brunfwic  , de-  “ 
meureroient  à la  Duchefle  &c  à fon  fils , & c< 
que  le  Marggrave  Henri  garderoit  le  Land-  “ 

gra- 
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,,  graviat  de  Thurmge  & le  Palatinatde  Saxe, 
dont  après  fa  mort  l’Empereur  Rodolphe  II. 
difpofa  en  faveur  d'Albert  il.  Duc  de  Saxe , 
nonobftant  les  oppofitions  que  forma  le  Marg- 
grave  de  Mifnie. 

Il  fe  fit  alors  une  * confraternité  entre  les 
deux  Maifons  de  Mifnie  de  Ht (fe.  Après  la 
mort  ignominieufe  de  Frédéric  Duc  d’Autri- 
che que  Charle  d'Anjou  fit  décapiter  , les 
Etats  d'Autriche  envoyèrent  une  députation 
au  Marggrave  Henri  qui  avoit  époufé  Conf- 
tance  foeur  de  l’infortuné  Frédéric , & le  voulu- 
rent reconnoître  pour  légitimé  Souverain  de 
f Autriche  & de  la  Styrie.  Mais  le  Roi  de  Bohê- 
me que  les  Etats  d'Autriche  avoient  exclu  par 
ce  choix  , découvrit  finement  leur  deffein  en 
faifant  boire  quelqu’un  qui  favoit  leurfècrer, 
& rompit  les  mefures  qu’ils  prenoient  à fon 
préjudice.  Il  en  prit  lui  même  defijulfces, 
qu’il  affura  cette  riche  fuccefïion  à fon  fils 
Ottecare , à condition  qu’il  épouferoit  Margue- 
rite dont  le  frere  étoit  Frédéric  II.  d’Autriche 
ayeul  du  Prince  qui  venoit  de  périr.  Cette 
Princeffe  ne  devoit  pas  être  fort  jeune , puis 
qu’il  y avoit  déjà  vingt-huit-ans  qu’elle  avoit 
été  mariée  en  premières  noces  , aufli  ne  la  fit- 
on  époufer  au  Prince  de  Bohême  que  pour  é- 
teindre  les  prétentions  qu’elle  auroit  pû.  por- 
ter à un  autre  époux.  L’évenement  fit  voir  , 
que  rien  n’étoit  plus  funefte  que  ce  mariage. 
Je  reviens  au  Marggrave  de  Mifnie. 

Henri  fonda  deux  monafteres , celui  de 

Neuen - 

* Ce  mot  eft  ufité  en  Allemagne  & 'veut  dire 
une  union  qui  fe  fait  entre  deux  ou  plu fteur  s famil- 
les fouver  aines , en  vertu  de  laquelle  l'une  ve- 
nant à manquer  d’heritiers  légitimés  3 l’autre  en 
recueille  la  fucceffion . 


J- 
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Keuenzell  dans  la  Lu  face  , & celui  de  Ni  tnt- 
fchen  à Grim.  Il  partagea  Tes  Etats  entre  Tes 

quatre  fils  Tan  12*3.  Albert  eut  la  Thurin- 

Thierri  eut  l’OîerUnd  ou  le  Duché  à’ Al-  12,53. 
tenbourg  y & le  Païs  de  Lan  ds  b erg  ■ Frédéric 
eut  le  Bailliage  de  Drefden , la  ville  de  Hain, 

& quelques  autres  lieux;  Herman  eut  auffi 

quelques  Bailliages.  Le  Marggrave  fe  referva 

la  ville  de  A iifnie  la  Luface  9 & mourut  fort  t 

âgé  Lan  rz88. 

Les  deux  plus  jeunes  de  Tes  Ris  n eurent  T hicrri. 
point  de  pollerite.  Thierri  tomba  dans  une 
embûche  que  lui  tendirent  Eric  Archevêque 
de  Magdebourg  & les  Comtes  d ‘Anhalt.  Hs 
1 avoient  prié  de  venir  à leur  fecours  contre 
les  Comtes  de  Falkenftein , il  y vint  avec  Tes 
freres  de  la  meilleure  foi  du  monde.  Alors 
L Archevêque  & les  Comtes  A‘ Anhalt  par  une 
trahifon  deteftable  fe  faifirent  de  lui  & de  fes 
freres  , & les  retinrent  prisonniers.  Cette  lâ- 
cheté n’eut  pas  tout  le  liiccès  qu’ils  avoient 
efperé.  Herman  & Frédéric  fortirent  de  prifon; 

Thierri  fut  relâché  moyennant  une  lomme  • S 
d’argent  qu’il  paya,  & fe  voyant  en  liberté , il 
fçut  châtier  l’Archevêque  & les  Comtes  A' An - 
hait  de  leur  perfidie.  Il  fit  razer  Tanche  & Bar- 
bi  que  ce  Prélat  avoit  fortifiées  , & contrai- 

fnit  les  Comtes  de  lui  abandonner  les  villes 
e Deltzfch  & de  Bitterfeld,  pour  les  frais  de 
la  guerre.  Il  mourut  J’an  1181.  il  laiflaunfils 
nommé  Frédéric  Teut  , ou  le  Begue. 

Ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt  maître  des  Etats  Freieric 
de  ion  pere,  qu’il  eut  un  démêlé  avec  l’Eve-  le  Bc- 
que  de  Mifnie , au  fujet  de  Drefde  & de  Pirn  Suc* 
que  ce  Prélat  vouloir  s’approprier.  Leurs  for- 
ces n etoient  pas  égales  ; e Marggrave  n’eut 
pas  de  peine  à s’emparer  de  ces  deux  places. 

Tome  VU.  K ^ 
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& mit  garnifon  dans  la  forterefle  de  Stolpen  & 
dans  la  ville  de  Bifchojfswerde.  Sa  conduite  don- 
noit  de  grandes  efperances , lors  qu  étant  em- 
poifonne  avec  des  cerifes , il  mourut  en  i zpi. 
fans  avoir  eu  d’enfans  de  fon  mariage  avec 

Hildegarde  de  Bavière.  , 

Albert.  il  faut  à prefent  remonter  à fon  oncle  Al- 
bert fils  aîné  du  Marggrave  Henri,  qui  continua 
la  branche  , & l’un  des  plus  indignes  Princes 
dont  Thiftoire  d'Allemagne  ait  fait  mention. 
Du  vivant  de  fon  pere  il  avoir  époule  Mar- 
guerite fille  de  l'Empereur  Freine  fécond.  Il 
avoit  eu  de  cette  vertueufe  Princefle  trois  fils 
Henri,  Frédéric , & Difinan.  Une  Dame  de  la 
Cour  nommée  Cunigonde  ÜEifenberg  alluma 
tlans  le  cœur  & Albert  une  paffion  d autant 
r criminelle  , qu'elle  fut*!  la  fource  d'un 
grand  nombre  de  forfaits  qu’il  commit  en  la 
Faveur.  Comme  la  Dame  n'étoit  pas  cruelle, 
elle  lui  donna  bien-tôt  un  fruit  de  leurs  a- 
mours , qui  fut  nommé  Louis  Apictus , d’autres 
difent  Apollonius.  Albert  livré  à fa  maitreffe 
ne  regarda  plus  fon  Epoule  que  comme  une 
ennemie  dont  il  laloit  promptement  fe  déli-, 
vrer.  La  vertu  de  cette  Princefle  ne  lervit 
qu’à  la  rendre  plus  odieufe.  L'eflime  genera- 
le qu'on  avoit  pour  elle  , & la  compaflion 
qu'mfpiroient  à un  chacun  les  mauvais  traite- 
mens  que  lui  faifoit  fon  Epoux,  per  fuaderent 
à ce  cruel , qu'il  n’y  auroit  aucun  des  princi- 
taux  de  4 Cour  qui  voulût  fe  charger  du 
meurtre  de  Marguerite.  Il  donna  cette  com- 
milfion  à un  garçon  dont  l’emploi  étoit  de 
charrier  du  bois  au  château  de  Wartzbourg. 
Sa  grande  fimplicîté  qui  l’ avoit  fait  choifir , 
pour  exécuter  ce  crime , fut  ce  qui  fauva  la  vie 
a la  Princefle.  Il  l'avertit  naïvement  de  lor- 


Digitized  by  Google 


» E Saxe.  Chap.  V.  1$} 
dre  dont  on  l’avoit  chargé.  Il  étoit  déjà  nuit, 
elle  embraffa  fes  deux  fils , & par  un  tranfport 
d’amour  maternel , mordit  à la  joue  l’aîné , 
qui  fut  fiirnommé  à caufe  de  cet  accident  Fre. 
deric  le  Mordu.  Albert  de  Vargul  Grand  maître  de 
fa  Maifon  lui  aida  à fe  fauver,  & la  mena  à 
Francfort  furie  Meyn,  où  elle  mourut  de  cha- 
grin l’année  fuivante.  Le  Marggrave  Thierri  fe 
chargea  de  fes  deux  neveux. 

Leur  pere  n‘eut  pas  plutôt  apris  la  mort  de 
fa  femme  , qu’il  epoufa  fa  maîtreffe , .&  ne 
fongea  plus  qu’à  lui  donner  une  nouvelle  mar- 

2ue  de  fa  paffion  en  affurant  la  Thuringe  à for» 
1s.  La  refiftance  qu’il  trouva  dans  les  Etats 
du  Païs  & le  peu  de  complaifance  que  fes 
deux  fils  lui  témoignèrent  fur  cet  article , l’ir- 
riterent  tellement , qu’il  fit  enfermer  dans  un 
cachot  à Wartzbourg  le  Prince  Frédéric  que  le 
Comte  de  Kefernbourg  avoit  arrêté  par  trahi- 
fon  , & lui  avoit  lâchement  livré.  U l’auroit 
fait  mourir  de  faim  dans  cet  endroit , fi  fes 
propres  officiers  ne  Peuflent  empêché.  Le 
Prince  après  avoir  langui  un  an  dans  les  fers, 
en  fut  enfin  tiré  par  quelques  fidelles  fervi- 
teurs.  L’Empereur  Rodolphe  I.  après  avoir  en 
vain  effayé  de  porter  Albert  à des  lentimens 
plus  humains  envers  fes  enfans  , ordonna 
qu’il  fe  contenteroit  de  la  Thur  'mge  ; & que  les 
deux  jeunes  Princes  auroient  la  Mifnie , le  Du- 
ché d’ Altenbourg  8c  la  Luface  dont  la  mort  de 
Frédéric  le  Begue  permettoit  de  difpofer. 

Albert  ne  tarda  gueres  à retomber  dans  fon 
premier  égarement , il  prétendit  qu’ils  cédaf- 
fent  la  Thur’mge  à Louis.  Les  Etats  ayant  refu- 
fé  d’approuver  fes  defirs , il  lui  fit  prefent  de 
quelques  terres  les  plus  belles  de  fes  Etats  , 
aufquelles  il  ajouta  un  prefent  en  argent  de  ce 

K ij  qu’il 
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qu’il  avoit  pu  tirer  de  la  vente  de  plufieurs 
biens  qu’il  trafiqua.  Le  Marggrave  Frédéric  per- 
dit patience  & fit  tant  qu  il  s aflura  de  la  per- 
fonne  d’Albert , qu’il  fit  conduire  à Landsberg, 
mais  il  le  remit  en  liberté  peu  de  tems  apres 
a la  follicitation  de  l’Empereur  Rodolphe.  ^ 
Albert  n’étant  pas  en  état  de  faire  fentir  a 
fon  fils  toute  fa  colere  , s’allia  avec  le  Marg 
«rave  de  Brandebourg  & l’engagea  lui  & le 
Comte  d’Anhalt  àfe  jetter  fur  la  Mtfnte.  Ils  y 
furent  mal  reçus.  Une  bataille  qu  ils  per- 
dirent coûta  la  liberté  à Evrard  , qui  ne  la  re- 
couvra qu’en  payant  fa  rançon.  Jet»  de  Bran- 
debourg n’appaifa  le  vainqueur  qu  a toi  ce  de 
fournirons.  Albert  au  defelpoir  que  cette  en- 
treprife  eût  échoué  , ne  trouva  plus  d autie 
moyen  de  chagriner  fon  fils  , qu  en  vendant 
fon  pays  à Adolphe  de  Najfau  qui  le  paya  de 
' l’argent  qu  Edouard  I.  Roi  d Angleterre  lui  a- 

voit  fait  tenir  pour  lever  une  armée,  & agir 

1 1?3-  de  concert  avec  lui  contre  la  France.  Adolphe 
. plus  attentif  à les  propres  interets  qu  a ceux 
de  Y Anglais , alla  en  Thurmge  ou  il  fe  fit  detel- 
ter  de  les  nouveaux  fuiets. 

L’année  iuivante  le  fiege  de  Fribourg , & ce- 

„ lui  de  Naumbourg  l’occupant , il  envoP  ,eji 

Mifnie  le  Comte  Philippe  âe  Najfau .qui  fu :dé^ 
i ajtf.  fait  près  de  Bom  par  le  Marggrave  Frédéric.  Sen- 
tie à cet  affront  l’Empereur  attaqua  Freiberg 
v dont  il  ne  put  fe  rendre  maître  que  1 année 

S fuivante.  Il  obligea  le  Marggrave  a lui  aban- 

donner Rochlitz , Leifneek , ScGnm  pour  la  ran- 
çon de  la  garnifon  de  Freiberg  que  1 Empe- 
reur avoit  fait  arrêter  maigre  la  capitulation. 
La  viüe  même  de  Meijfen  & celle 
furent  évacuées  par  accord  ; mais  la  révolu- 
tion que  caufa  dans  l’Empire  la  nouvelle  ^eo- 
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tion  à' Albert  d’Autriche  fon  compétiteur , l’o- 
bligea de  quitter  la  Saxe  & de  courir  au  plus 
preffé.  Frédéric  profitant  de  fon  embaras  reprit 

Rochlitz,  par  furprife , fit  le  Comte  Philippe  prb  

fonnier  , 8c  pour  comble  dejoye  aprit  la  mort  it^8. 
& Adolphe , qui  avoit  perdu  la  vie  8c  l’Empire 
à la  journée  de  Rufach. 

Il  comptoit  bien  d’être  au  bout  de  tous  fes 
chagrins  ; periuadé  qu’il  n’avoit  plus  rien  à 
craindre , il  rendit  la  liberté  au  Comte  Philippe 
à condition  qu’on  lui  évacueroit  les  places 
qu’il  avoit  perdues.  On  lui  en  rendit  en  effet 
une  partie  5 mais  avant  qu’il  fût  maître  des 
autres , Philippe  étoit  déjà  en  liberté  , 8c  mal- 
heureufement  il  le  trouva  que  le  nouvel  Em- 
pereur n’avoit  pas  moins  de  goût  pour  la  Thu- 
ringe  que  fon  predeceffeur.  Philippe  l’engagea  à 
pourfuivre  cette  acquifïtion  8c  la  guerre  fe  ral- 
luma plus  vivement  que  jamais.  Cunigonde  é- 
toit  morte  dès  l’année  1 *8 6.  8c  quelque  tems 
après,  Albert  avoit  époufé  en  troifiémes  noces 
Adélaïde Comteffe  de  Cafiel  & veuve  du  dernier 
Comte  àJ Arenshaug.  Elle  avoit  une  fille  qui  é- 
toit  l’heritiere  de  cette  Comté.  Frédéric  l’é- 
poufa.  Sa  belle  mere  lui  donna  les  moyens  de 
fe  faifir  du  chateau  de  Wartbourg  près  d’Eifc- 
nach  où  Albert  faifoit  fa  refidence  ordinaire. 

Chaffé  de  ce  lieu  , ce  Prince  accablé  des  mal- 
heurs qu’il  meritoit , fe  retira  à Fr  fort  où  après 
avoir  vendu  à la  ville  quelques  villages  des 
environs,  pour  fubfifter  lui  8c  une  douzaine  de 
domefliques,  il  acheva  fa  vie  dans  une  extrê- 
me mifere  8c  généralement  meprifé.  Sa  mort 
arriva  l’an  1514. 

Le  Comte  Philippe  de  Najfau  pour  fe  vanger  Frédéric 
de  la  maifon  de  Saxe  fitaffafliner  le  Marggrave  jumoc~ 

Ditman  par  un  fccleratqui  maffacra  ce  Prince  — - 

* -•  Kiij  dans  Ij°7* 
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dans  l’Eglife  de  Saint  Thomas  de  Leipfick, 
1308.  Frédéric  pour  venger  la  mort  de  fon  frere 
dont  il  devenoit  l'héritier , marcha  contre  P»*- 
lippe  à la  tête  d'une  Armée , battit  Tes  troupes 
& le  tua  de  fa  propre  main. 

La  mort  de  l'Empereur  Albert  qui  fut  alial- 
finé  prefque  dans  le  même  tems , acheva  de 
le  tirer  d'embarras,  il  fe  faifit  pour  les  frais 
de  la  guerre  des  trois  villes  Impériales  Alten- 
bourg  , Zuickau  , & Chemnitz, , qui  font  tou- 
jours demeurées  depuis  ce  tems  là  à fa  Mai- 
fon.  La  guerre  qu’il  eut  contre  Woltnar  de 
; "Brandebourg  ne  fè  termina  pas  fi  heureufement 
pour  lui.  U fut  fait  prifonnier  , & quoique 
quelques  unsdefes  fidelles  ferviteurs  le  éraf- 
lent adroitement  du  lieu  où.  il  étoit  detenu, 
il  fut  obligé  d’abandonner  la  Baffe  Luface 
dont  l'Eleaeur  s’étoit  emparé.  Il  gouverna 
encore  long-tems  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion. Mais  fur  le  déclin  de  fes  jours  il  tomba 
dans  une  profonde  mélancolie. 

Il  étoit  attentif  à voir  jouer  une  corne  die  ou 
Ton  reprefentoit  la  Parabole  des  cinq  Vier- 
ges fages  & des  cinq  folles.  La  forte  re  flexion 
qu'il  fit  fur  ce  que  ni  l’importunité  de  leurs 
prières,  ni  l’interceflion  de  la  Sainte  Vierge,  ni 
celle  des  Saints  n’avoient  pu  obtenir  la  grâce 
des  cinq  Vierges  folles,  le  jetta  dans  une  fom- 
bre  rêverie.  Il  y avoit  déjaquelque-tems  qu  il 
ne  faifoit  plus  que  languir  , lors  qu  une  apo- 

>lexie  l'emporta  l’an  13  Son  mariage  avec 

'heritiere  à'Arenshaug  lui  apporta  pour  dot 
a fouveraineté  à'Arenshaug  , de  1 ene  , de 
NeujUdt  &dS  quelques  autres  lieux  qui  furent 

_ , . annexez  à fon  Patrimoine.  . . 

ïrc^mc  Frédéric  fon  fils  furnomme  kSeneux,  air 

lieux',  dé  de  l'Archevêque  de  Mayence  & du  Land. 
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grave  de  Hejfe  fe  rendit  maître  de  Trefort.  De  là 
vient  que  cette  ville  eft  encore  aujourd’hui  pof- 
fedce  en  commun  par  ces  trois  Puiffances. 

U n jour  qu’il  traverfoit  à cheval  la  ville  à‘ Ef- 
fort , Herman  Comte  de  Weimar  le  voyant  paf- 
Ter  lui  demanda  où  il  alloit , en  des  termes 
fort  infultans.  Frédéric  dont  le  cara&ere  étoit 
très-éloigné  de  la  plaifanterie  , n’eut  garde 
d’en  pardonner  une  fi  mauvaife  ; il  obligea  le 
Comte  de  lui  faire  fatisfaclion , de  lui  ceder 
la  ville  à’Orlemonde , & de  donner  après  fa 
mort  la  Comté  de  Weimar  à lui  & à les  heri- 
tiers j ce  qui  fut  exécuté. 

Le  mariage  de  fon  fils  avec  Catherine  fille 
du  Prince  Henri  de  Heuneberg  apporta  à la  Mai- 
fon  de  Saxe  la  Principauté  de  Cobourg. 

La  haute  eftime  où  il  étoit  obligea  les  Elec- 
teurs à lui  décerner  la  Couronne  Impériale , 
après  la  mort  de  Louis  IV.  mais  comme  il  eût 
falu  la  difputer  à Charle  IV.  qui  en  avoit  déjà 
pris  poffelfion , il  ne  jugea  pas  à propos  de 
s’embarquer  dans  une  guerre , qui  pouvoit  lui 
être  funeife , & il  aima  mieux  vendre  fes  pré- 
tentions à l'Empire  pour  une  fomme  d’argent. 
Il  n’eût  pas  joui  long  tems  de  cette  dignité  , 
car  il  décéda  deux  ans  après  :&  laiffa  quatre 
fils , à fçavoir  Frédéric  le  Severe  qui  lui  fuc- 
ceda,  Baltazak  qui  après  avoir  bien  aug- 
menté fon  appanage  par  fes  deux,  mariages , 
ne  laiffa  qu’un  fils  en  qui  fà  pofterité  fut  étein- 
te , Louis  Evêque  d 'Helberfiadt , & enfiiite  de 
Bamberg,  puis  Archevêque  de  Magdebottrg,  qui 
fe  rompit  le  cou  aux  jeux  du  carnaval  de  1540. 
& Guillaume  furnommé  le  Borgne  , qui  fit 
auffi  plufieurs  acquifitions , & n’eut  point  d’en- 
fans.  Ainfi  il  n’y  eut  de  ces  quatre  que  Frédé- 
ric qui  continua  la  famille. 

K iiij  U 
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Frepe-  Il  dépouilla  les  Seigneurs  à qui  apparte- 
RIC  le  noient  les  villes  de  Reujfen,  Zigenrtck,  Triptïs  , 
Siiyere.  stein,  Weide  , &c  Ronnebourg , & obligea  les  hé- 
ritiers du  Comte  Gontier  de  Swartzenbourg  à lui 
donner  les  trois  Châteaux  de  Dornbourg,  de 
Windbourg  & de  Greijfenbottrg  pour  les  preten- 

tions  qu’il  formoit  fur  F ranckenhaufen  & Arn- 

1371.  ftadt.  Il  acheta  àeMagnus , Duc  de  Brunfuiic  , 
Sangerhaufen  & Landsberg.  Il  fit  aulli  une  Al- 
liance de  confraternité  entre  les  Landgraves 

de  Thuringe  & de  Mifnie , & les  Landgraves  de 

ij8o.  Hejfe,  & mourut  enfin  l’an  1380. 

I.  De  trois  fils  qu’il  avoit , le  dernier  nommé 
Fredi-  George  qui  avoit  fa  refidence  à Cobourg  mourut 
dans  le  célibat.  Le  fécond  nommé  Gui  l lait- 
eux ME  H*  ne  voulut  point  fe  marier  & aida  à fon 
& frere  Aîné  Frédéric  le  Belliqueux , àamaffer 
Guil-  de  grands  biens.  Gérard  Comte  de  Smart  z- 
x aume  bourg  Evêque  de  Wurtzbourg  leur  vendit  le  Bail- 
le riche.  jjage  Kon'gsberg.  Ils  ôtèrent  la  Seigneurie 

de  Heldrungen  à ceux  à qui  elle  appartenoit  » 
r.  & en  invertirent  les  Comtes  de  Hohnflein.  Fré- 
déric fe  rendit  maître  de  Frauenftein.  Guillaume 
acheta  le  Marggraviat  & l’Eleélorat  de  Bran- 
debourg , & le  revendit  au  Comte  Frédéric  de 
Hohenzollern  Burggrave  de  Nuremberg.  Il  mou- 
lut en  141*.  & laifla  à fon  frere  les  grands 
biens  qui  lui  avoient  acquis  le  furnom  de 
Riche. 

Pendant  la  guerre  des  Huflites  , Frédéric 
rendit  à l’Empereur  Sigifmond  des  fervices  fï 
elfentiels , que  ce  Prince  crut  ne  le  pouvoir  di- 
gnement récompenfer  qu’en  lui  conférant  le 
Frédéric  tître  de  Duc  & Electeur  de  Saxe  , après  la  mort 
devient  de  l’Ede&eur  Albert.  Il  y ajoûta  encore  le  Pala- 
P.u^  tinat  de  Sa**  & la  Comté  de  Brenne  . malgré 
curles  oppofitions  que  tâcha  d’y  apporter  Henri 

Duc 
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Duc  de  Lawenbourg.  L’inveftiture  en  fut  don-  _____ 
née  l’an  1413.  1413. 

L’Univerfité  de  Leypfic  le  reconnoît  pour  Ion 
Fondateur  ; il  l’avoit  érigée  dès  l’an  140?.  Les 
fervices  qu’il  avoit  rendus  â l’Empereur  dans 
la  guerre  contre  les  Huffites  attirèrent  ces  re- 
belles dans  les  Etats  du  nouvel  Eleéteur.  Ils  y 
firent  de  grands  ravages  dans  la  Luz.nct  8c  dans 
la  Mifnie  ; les  efforts  qu’il  leur  oppofa  ne  fu- 
rent point  capables  de  les  reprimer  , 8c  l’an, 

i4i<S.  ils  lui  taillèrent  en  pièces  fept  mille  i4l6- 
hommes  de  fon  armée  à la  journée  d ’AuJfig 
en  Bohême.  Frédéric  mourut  deux  ans  après,  8c 
laiffa  deux  fils , F r e d e r i c le  Pacifique  8c  Gui  l- 

IAUMH.  , 

Ils  n’imiterent  pas  la  bonne  intelligence  de  H, 
leur  pere  avec  leur  oncle.  Loin  de  fuivre  cet  j^r>E- 
exemple  domeftique  , ils  fe  brouillèrent  en- p^ciff- 
femble  au  fujet  du  partage  qu’ils  dévoient  fai-  lJue  & 
re  de  la  fucceffion.  Des  perfonnes  intereffées  Guil- 
aigrirent  le  Duc  Guillaume  contre  (on  frere  ; laumf- 
l’animofité  fut  pouffée  fi  loin,  que  la  guerre  141&. 
fut  déclarée.  Le  Duc  s’étant  avancé  pour  re- 
connoître  le  camp  de  l’ennemi , unCanonier 
demanda  à l’Eleéteur  s’il  feroit  une  décharge 
de  l’Artillerie.  Fais  ce  que  tu  voudras , lui  ré- 
pliqua Frédéric  , mais  garde-toi  d’attraper  mon, 
frere.  Ce  mot  rapporté  au  Duc  Guillaume  le 
defarma.  Il  fe  reconcilia  avec  l’Ele&eur  8c 
chaffa  d’auprès  de  fa  perfonne  ceux  dont  les 
confèils  pernicieux  lui  avoient  fait  prendre  les 
armes.  Il  les  dépouilla  même  de  Cobourg  8c 
des  terres  qu’il  leur  avoit  données  dans  la  Fran- 
conie.  Il  époufa  Anne  d’ Autriche , fille  8' Al- 
bert IL  8c  pour  fureté  de  la  dot  on  lui  enga- 
gea le  Duché  de  Luxembourg  ; mais  comme 
il  eikut  déjà  engagé  à Lüfabeth  pour  une  pa- 
ix v veille 
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reille  dette  j le  droit  de  cette  derniere  Prin- 
celle  prévalut , & pafla  à Philippe  le  Bon , Duc 
de  Bourgogne , qui  s'empara  de  ce  Duché  l'an* 
1444-  . 

Le  Duc  Guillaume  lui  céda  Tes  prétentions 
pourcent  vingt  mille  Ducats.  Anne  étant  mor- 
te , il  Ce  remaria  & mourut  dans  fa  6q.  an- 
née , (ans  avoir  eu  d’enfans.  L'JElefteur  Ton 
frere  l’avoit  déjà  précédé  en  1 4^1 . De  les  deux 
III.  fils  Ernest  & Alber  t le  Courageux  font  for- 
Ernest  ties  les  deux  illultres  branches  dillinguées  par 
& AL”  les  noms  d’Ernejtine  & à‘ Albert  ine. 

L'aîné  n'avoit  pas  plus  de  quatre  ans  & le 
fécond  plus  de  deux  ans , lorfqu'ils  furent  en- 
levez du  Château  à'Altenbourg  où  ils  étoienc 
élevez.  Un  Gentilhomme  nommé  Kuntzen  de 
Kauffunghen  , qui  avoit  été  au  fervice  de  l'E- 
ledteur  , & fait  prifonnier  dans  la  guerre  de 
Bohême , avoit  été  obligé  de  payer  fa  rançon 
de  fon  propre  bien.  Ce  fouvenir  lui  tenoir  an 
cœur.  Pour  s'en  dédommager  il  relolut  d’en- 
lever les  deux  fils  de  ce  Prince.  Son  deffeii* 
étoit  déjà  exécuté  , mais  par  bonheur  on  s'ap- 
erçût bien-tôt  de  l'enlevement  j on  pourlïu- 
vit  le  ravilfeur , les  deux  Princes  furent  ramew 
nez  8c  Kuntz.cn  pava  de  fà  tête.  Les  deux  fré- 
tés gouvernèrent  en  commun  apres  la  mort  de 
leur  père.  Ils  augmentèrent  leurs  Etats  par 
l’acquifition  de  la  Principauté  de  Sagan , des. 
Seigneuries  de  Sorau  , de  Storchau  8c  de  Bttz.- 
kau. 

Leur  fœur  lut  Abbefle  de  Que  dl  imbourg,  Les 
habitans  dont  cette  qualité  la  rendoit  Souve- 
raine j refuférent  de  lui  obéïr  ; mais  les  deux 
Freres  les  firent  rentrer  dans  le  devoir , & at- 
tachèrent à leur  maifon  la  Prévôté  héréditai- 
re de  cette  Abbaye. 


Ce 
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Ce  fut  fous  leur  gouvernement  qu’on  décou- 
vrit les  riches  mines  de  Schnéeberg.  Sans  par- 
ier des  Marcajfites , il  s’y  trouva  une  malle  d’ar- 
gent pur  qui  pefoit  quatre  cents  quintaux , fur 
laquelle  le  Duc  Albert  fit  mettre  le  couvert 
dans  la  mine  même , & étant  à table,  il  dit-paM 
qu’il  tenoit  l’Empereur  Frédéric  pour  un  grand  magni- 
8c  puilfant  Seigneur  , mais  je  ne  crois  pourtant  fiqûc. 
pas  , ajouta-t-il,  qu'il  ait  une  table  aujfîprecieufe 
que  celle-ci.  L’Elefteur  & lui  fe  rendirent  maî. 
très  de  Plawen,  d'Adorf,  d’Oelsx.nitz,  8c  du  Burg- 
graviat  de  Mifnie.  Ils  avoient  toûjours  gouver- 
né enfemble  ; mais  à la  fin  ils  jugèrent  à pro- 

}>os  de  partager  leurs  Etats  , afin  de  prévenir 
es  difputes  qui  pouvoient  furvenir  entre  leurs 
héritiers.  L’Eleéteur  eut  IzThuringe  & ]e  terri- 
toire de  Cobourg.  Albert  eut  la  Mifnie  avec  le 
Voigt-land.  Les  mines  ne  furent  point  partagées 
& ils  les  polfederent  en  commun.  Ernefi  mou- 
rut dans  fa  quarante-fixiéme  année.  Il  eft , 
dit-on  , le  premier  qui  fe  qualifia  Grand  Ma - 
réchal  & Electeur  de  l'Empire. 

Le  Duc  Albert  qui  lui  furvécut  fut  fi  utile  à"  I4s6 
l’Empereur  Frédéric  III.  contre  Mathias  Roi  de 
Hongrie , & lcsMecontens  des  Païs-Bas , & il 
lui  rendit  de  lî  grands  fervices , qu’on  l’appella 
le  Bras  droit  de  l'Empire.  On  allure  même  que 
Mathias  dit  plus  d’une  fois  que  fans  ce  Prince  i 
il  étoit  fût  ae  faire  dreflèr  la  tente  au  milieu 
de  l’Empire.  Par  recoimoilTance  l’Empereur 
lui  donna  l’Expeftative  des  deux  Duchez  de 
Juliers  & de  Cleves.  Quoiqu’en  effet  les  Ducs 
dzSaxe  n’ayent  pû  joiiir  de  ces  deux  Duchez 
fur  lefquels  ils  confervent  toûjours  leurs  pré- 
tentions. Frédéric  III.  donna  en  propre  au  Duc  . „ 
Albert  la  Frife  Orientale  & l ‘Occidentale.  Les  ' * 

Confeillers  de  ce  Duc  le  dilïuadoient  d’ac- 

K vj  cepter 
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cepter  ce  don , & fe  fondoient  fur  le  caraCtere 
mutin  des  habitans  qu’on  ne  pourroit  réduire. 
Le  tems  fit  voir  qu’ils  avoient  railon.  Albert 
zélé  pour  les  intérêts  de  l’Empire  , crut  ne  de- 
voir pas  fe  rebuter  pour  les  difficultés,  & fe 
mit  en  tête  de  prendre  poffeffion  de  ce  nouvel 
état.  La  ville  de  Groningue  lui  refilta  vigou- 
reufement  ; & l’un  des  principaux  vaflaux  à 
fçavoir  le  Comte  d ’Emden  l’abandonna.  Ce 
peuple  ferme  & opiniâtre  dans  fa  refolution. 
s’atroupa  & aflîégea  Henri fécond  fils  Al- 
bert , dans  Franecker  : fa  hardielfe  alla  jufqu’à. 
faire  forger  une  chaîne  pour  pendre  ce  Prin- 
ce , li-tot  qu’on  l’auroit  pris.  Le  Duc  Albert 
n’eut  , pas  plûtôt  appris  le  danger  où  étoitfon 
fils , qu’il  vola  à ton  fecours  , tomba  lur  les 
mecontens , en  tua  un  grand  nombre  & difli- 
pa  le  relie  ; la  chaîne  fe  trouva  dans  le  butin  » 
8c  Henri  la  garda  , comme  un  monument  du 
danger  dont  fon  pere  l’avoit  délivré.  Albert. 
longea  enfuite  à réduire  la  ville  de  Groningue  -, 
mais  il  ne  vit  pas  la  fin  de  ce  liège  -,  on  ne. 
fçait  s’il  mourut  d’une  maladie  ou  d’une  blef- 
lure. 

BRANCHE  ERNESTINE . 

1JEleCteurEr»«y?  lailfa  deux  Princes  Fre- 
0 BERie  & Jean.  Le  premier  eut  le  fur- 
J nom  de  Sage , qu’il  mérita  par  l’habi- 
-leté  avec  laquelle  il  fe  conduilit  dans  des  tems 
remplis  de  troubles.  L’Univerfité  de  Wittem- 
berg  lui  doit  fa  fondation,  8c  ce  fut  dans  cette 
Univerfité  & fous  la  protection  de  cet  Electeur 
que  Martin  Luther  commença  à prêcher  contre 
les  indulgences. 

Après  la  mort  de  Maximilien  les  Electeurs. 

propo- 
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propoférent  à Frédéric  d’accepter  la  couronne 
Impériale.  Il  la  refufa  genereufement , non 
pas  à caufe  de  fa  vieilleffe , comme  le  dit  un  * 

Auteur , car  il  n’avoit  que  cinquante-fix  ans 
alors  -,  mais  par  un  principe  de  grandeur  d’a- 
me  ; & il  engagea  les  Eleéteursà  la  conferver  à 
Charte  petit-fils  de  Maximilien.  Son  defintéref-  1519,.' 
■fement  parut  dans  le  refus  qu’il  fit  de  trente 
mille  ducats  que  les  Minières  de  ce  Monarque 
lui  offrirent  pour  reconnoître  fes  bons  offices  , 

il  deffendit  à fes  domeftiques  d’en  rien  rece- 

voir.  L’Empereur  ayant  profcrit  Luther  à la  3ïjto.  . 
Diete  de  Wormes , l’Eleéteur  fit  enlever  ce  Doc- 
teur par  quelques  cavaliers  & l’envoya  en  fu- 
reté au  Château  de  Wartbourg , où  il  eut  tout 
le  tems  de  méditer  fon  fiilême , pendant  neuf 
mois  qu’il  s’y  tint  caché.  Frédéric  le  Sage  mou- 
rut l’an  1 ? 2 5 . comme  il  avoit  vécu  dans  Je  cé- 
libat , fa  fucceflion  & l’Eleéiorat  échurent  à 
fon  Frere  Jean  , furnommé  le  Confiant.  Ce 
titre  lui  fut  donné  parles  Protellans,  à caufe  de  côffent 
la  fermeté  qu’il  témoigna  en  leur  faveur  & n 

que  ne  purent  ébranler  les  follicitations  des 

Catholiques.  Ce  fut  lui  qui  préfenta  à ChaAe  V.  1530. 
la  profeffion  de  foi , à la  Diète  d’ Augsbourg 
avec  les  autres  Etats  Protellans,&  c’eft  de  cet- 
te profeffion  que  les  Luthériens  s’appellent  de. 
la  Confeffîon  d 'Augsbourg  , quoiqu’ils  s’en 
ibient  fort  éloignez  dans  la  fuite.  Lorfque  cet 

Empereur  . 

* Heijf  Hift.  de  l’Empire , livre  6.  Chapitre  j o. 

Cet  Auteur  je  trompe  encore  quand  il  dit  dans  la 
vie  de  Charte  V,  que  Luther  fut  mené  au  Château 
de  Wesberg  prés  Hallefiad , il  devoit  dire  Wart- 
bourg prés  Eifenac.  Il  efi  étonnant  que  cet  Auteur; 
tuent  Allemand  foit  fi  plein  de  fautes. 
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Empereur  fit  élire  fon  frere  Ferdinand  Roi  des 
Romains  , l’Eleéteur  de  Saxe  protefta  contre 
cette  Election  , par  Ton  Fils  le  Duc  Jean  Frédé- 
ric , & engagea  les  autres  Etats  Proteftans  à 
faire  une  ligue  entr’eux , pour  le  maintien  de 
leur  Religion.  Le  lieu  de  l’affemblée  fut  Smal- 
calde  d’où  cette  ligue  prit  fon  nom.  Il  mourut 
peu  de  tems  après  avoir  formé  cette  intrigue 
qui  fut  fi  funefte  à fa  maifon.  L’aîné  de  fes 
Y I.  deux  fils  Jean  Frédéric  à qui  les  Proteftans 
Je  an  • donnèrent  le  furnom  de  Magnanime , lui  fucce- 
Rcîe”  ^a  ^ans  dignité  Electorale,  & le  cadet  Je  a n 
nugna-  Ernest  mourut  fans  enfans  en  1553.  Nous 
nimc.  n’entrerons  point  dans  les  détails  de  la  guerre 
" j,  ,z>  que  cet  Electeur  alluma  contre  l’Empire  , & 
qu’il  commença  en  if4^.  On  eh  a déjà  vu 
dans  le  premier  chapitre  de  ce  volume  , le 
mauvais  fuccès  * qui  coûta  l’Eleétorat  à Jean 
Frédéric  , & penfa  lui  faire  perdre  la  tête,  après 
que  l’Empereur  l’eut  fait  prifonnier.  La  Digni- 

té  Electorale  paffa  alors  à la  Branche  cadette 

1 s 47-  en  la  perfonne  de  Maurice  qui  fut  le  VII.  Elec- 
L'Elcc-  teur  de  Saxe.  Jean  Frédéric  eut  alors  befoin  de 
vietà  latoute  maSnanîmité  pour  foutenir  conftam- 
Branche  ment  Ie  poids  de  fa  mauvaifè  fortune  ; l’Em- 
Albciti-  pereur  ne  lui  rendit  fà  liberté  qu’en  1551.  en- 
ne.  cbre  y'fut-il  forcé  par  l’Eledteur  Maurice.  Ce 
Js  j j.  dernier  étant  mort  , l’Ancien  Electeur  voulut 
rentrer  dans  fa  dignité,  mais  Augufle  frère  & 
héritier  de  Maurice  défendit  fon  droit.  Ils 
s’accommodèrent  néanmoins , & moyennant 
un  échange  de  quelques  Bailliages  & villes , 
Jean  Frédéric  conferva  durant  la  vie  le  Titre 
d’Eleéteur.  Mais  il  renonça  à la  Dignité  effec- 
tive , 
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live , & abandonna  de  plus  toute  la  Mifoie , 

& les  mines.  Il  figna  ce  traité  peu  de  jours 
avant  fa  mort  qui  arriva  le  3.  de  Mars  1554. 

* Ce  grand  homme , félon  le  témoignage  meme  de  1554. 
fies  Ennemis , égala  les  plus  excellens  Princes  par  fa 
douceur , fa  prudence  , &fa  bravoure  5 mais  il  en 
fiurpaffd  un  grand  nombre  par  fa  noble  confiance  , 
fuperieure  à tous  les  coups  de  l'adverfité.  Cet  élo- 
ge que  j’emprunte  dju  Prefident  de  Thou , ne 
lçauroit  être  fufpeéb  Ses.  deux  fils  formèrent 
«teux  branches  de  Gotha  & de  Weimar  ; la  pre- 
mière fut  éteinte  dès  l’année  1 55»^.  nous  en  di- 
rons pourtant  qjuelquechofe  parce  qu’elle  four- 
nit un  fait  qui  cil  fort  remarquable  dans  l’hit 
toire  de  l’Empire, 

Jean  Frédéric  II.  furoQmmé  le  Médiateur , fils 
aîné  de  Jean  Frédéric  le  Magnanime  , & fon 
frere  Jean  Guillaume  joüiffoient  d’une  grande 
tranquillité  , ils  avoient  même  fait  quelques 
acquifitions  ; mais  l’aîné  eut  le  malheur  de 
donner  retraite  à un  fcélérat  nommé  Guillau- 
me de  Grombach . Cet  homme  qui  étoit  d’une  H fhûre 
famille  Noble  de  Franconie , fervant  dans  les 
troupes  d'Albert  de  Brandebourg,fut  foupçon-  bac“‘ 
né  d’avoir  égorgé  Melchior  de  Zoebel  Evêque 
de  Wurtzbourg  ; on  lui  faifît  fes  biens  , & com- 
me il  fçavoit  quel  fuplice  lui  étoit  delliné  , il 
courut  long-tems  Y Allemagne  fans  y trouver 
de  retraite  , oii  il  pût  être  en  fureté.  Lafle  de 
cette  vie  vagabonde  , U fe  réfolut  de  rentrer 
dans  fes  biens  par  une  voye  digne  de  lui.  Il  en-  156  j7" 
gagea  douze  cents  hommes  à qui  il  donna 
rendez-vous.  Il  fè  mit  à leur  tête,  furprit  la 
ville  de  Wurtzbourg  , & défarma  les  bour- 
geois, 
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geols , leur  faifant  entendre  qu’il  n'en  vooloïc 
qu'aux  gens  d’Eglife.  Enfuite  il  fit  piller  les 
Eglifes , violer  les  Religieufes , faccager  la  vil- 
le & obligea  ce  qu'il  put  prendre  d’Ecclefiafc 
tiques  & de  Gentilshommes , à le  déclarer 
innocent  du  meurtre  de  l’Evêque,  à lui  rendre 
fes  biens , & à le  défendre  même  contre  l’Em- 
pereur , s’il  defaproutfoit  ce  qu’ils  venoienc 
de  faire.  Après  avoir  pris  leur  ferment , il  paya 
fes  troupes , les  congédia  & fe  retira  dans  (on 
Château  de  Helling  , vers  la  frontière  du  Du- 
ché de  Cobourg. 

L’Empereur  Ferdinand  irrité  de  cette  aCtion  * 
la  déclara  injurieufe  à la  Majefté  de  l’Empire  , 
dégagea  le  Clergé  & la  Nobleffe  de  Wurtz- 
bourg  du  ferment  que  Grombach  leur  avoir 
arrachéSt  le  mit  lui  & fes  complices  au  Ban  de 
l’Empire.  Jean  Frédéric  le  Médiateur  y Duc  de 
Gotha  , ne  fit  pas  beaucoup  de  cas  de  cette 
profeription  , & non  content  de  donner  une 
retraite  obfcure  à ce  brigand , il  l’honora  d’u- 
ne charge  de  Confeiller  , il  l’écouta  même 
, jufqu’à  le  laiffer  perfuader  de  reprendre  la  di- 
gnité Electorale.  Maximilien  étant  parvenu  à 
l’Empire  fit  refoudre  à la  Diète  d’Augsbourg 
"^66  en  15 ca.  que  ceux  qui  avoient  eu  part  au  pil- 
lage de  Wurtzbeurg  lèroient  faifis  & livrerait 
fuplice.  Le  Duc  de  Gotha  s’opiniâtrant  à def- 
fendre  Grombach  , fut  mis  lui-même  au  Ban 
de  l’Empire  &:  l’execution  en  fut  commife  à 
l’EleCteur  Augufbe  , qui  l’alla  affiéger  dans 
Gotha  où  s’étoit  renfermé  Grombach  avec  fes 
complices.  Le  fiége  fut  lent  peut-être  pour 
donner  plus  de  tems  au  Duc  de  réfléchir  fur  fe 
faute.  Il  n’en  étoit  pas  capable , obfédé com- 
me il  étoit  par  Grombach  & par  les  autres 
bandits  qui  s’étoient  emparez  de  fon  cfprit.  La 

ville 
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ville  fut  prife  enfin  , & on  remarque  que  ce 
fut  à pareil  jour  que  l’Evêque  de  Wurtzbourg 
avoit  été  affafliné. 

Le  Duc  de  Gotha  fut  envoyé  à l’Empereur, 
déclaré  déchu  lui  & fes  enfans  de  la  fucceffion 
de  fon  Pere , & condamné  à une  prifon  per- 
pétuelle où  il  mourut  en  1 5 5?  y . 

Le  Duc  de  Weimar  à qui  Gotha  appartenoit 
depuis  le  malheur  de  fon  frere , donna  à fes 
deux  neveux  quelque  appanage  pour  leur  fub- 
filtance.  L’aîné  Jean  Ca/imir  eut  Cobourg  & 
mourut  fans  enfans  ; le  fécond  Jean  Erneft  eut 
Eifenach  , après  avoir  eu  un  fils  qui  ne  vécut 
que  8.  jours;  il  mourut  âgé  de  71.  ans  en  1638. 
Avec  lui  finit  cette  branche  de  Gotha. 

La  Branche  Erneftine  ne  fubfiftoit  plus  que 
dans  la  Pofterité  du  Duc  de  Weimar.  De  deux 
autres  freres  qu’il  avoit  eus  & dont  nous  n’a- 
vons point  parlé  , le  dernier  étoit  mort  fans 
avoir  été  marié , l’autre  n’avoit  pas  vécu  allez 
vieux  pour  le  pouvoir  être  ; & lui  mêmeavoit_ 
payé  le  tribut  à la  nature  l’an  1*73. 

Ses  deux  fils  vécurent  en  parfaite  union  & 
gouvernèrent  leurs  Etats , fans  les  partager  j 
Paine  Frédéric  Guillaume  Duc  d 'Altenbourg  eut 
la  Tutelle  des  enfans  de  l’Eleéteur  chriflian  I. 
nous  parlerons  ailleurs  de  fon  adminiilration. 
Ces  deux  Princes  jugèrent  enfin  à propos  de 
faire  le  partage  de  leurs  Etats.  Ils  fe  dévoient 
rendre  pour  cet  effet  à Altonbourg  , mais  la  “ 
mort  imprevûë  de  Frédéric  Guillaume  rompit 
leurs  melures.  Il  laiffoit  trois  fils  dont  l’aîné 
étoit  âgé  de  cinq  ans  & quelques  mois  , fans 

fiarler  du  quatrième  qui  naquit  7 mois  après 
a mort  de  fon  Pere.  L’Elefteur  Chrifiian  II. 
fut  prié  de  fe  charger  de  leur  tutelle  conjoin- 
tement avec  le  Duc  Jean  leur  oncle , & de  ren- 
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dre  aux  fils  le  fervice  qu'il  avoit  reçû  du  Pere. 
L'aflèmblée  fut  indiquée  à Weimar  pour  le  z8. 
• d'Oétobre,  de  l’an  \6o$.  Philippe  Louis  de  Neu-, 

bourg ^ Comte  Palatin  s'y  trouva  , il  y prenoit 
interet  en  qualité  d'ayeul  maternel. 

La  Principauté  de  Weimar  fe  trouva  dans  le 
partage  du  Duc  Jean  & le  Duché  ÜAltenbourg 
. dans  celui  des  Enfans  de  Frédéric  Guillaume. 
Ainfi  la  ligne  Erneftine  fut  fubdivifée  en  deux 
autres  Branches  à fçavoir  celle  d ‘Altenbourg  8c 
celle  de  Weimar.  Comme  la  derniere  a été 
éteinte  en  1671.  nous  nous  contenterons  de 
dire  que  l'aîné  des  quatre  enfans , mourut  âgé 
de  quarante  & deux  ans  fans  pofterité.  Deux 
autres  de  fes  freres  l’avoient  déjà  précédé.  Le 
dernier  de  tous , à fçavoir  le  Pofthume,  luifuc- 
céda  & eut  deux  fils  dont  l'aîné  vécut  neuf 
ans  & le  fécond  quinze-  Reprenons  la  Branche 
de  Weimar.  La  mort  du  Duc  Jean  qui  arriva 
deux  ans  après  le  partage  , en  caufa  un  autre. 

D’onze  Princes  qu'il  avoit  eus , il  lui  en  relioit 

j6oj.  fept  : Jean  Frneft  , Frédéric  V.  Gutllaumb 
Duc  de  Weimar,  Albert  DUC  d’Eifenach , Jean 
Frédéric , Ernest  Duc  de  Gotha,  & le  fa- 
meux Bernard  Duc  de  Saxe  Weimar,  fi  con- 
nu par  fes  qualitez  héroïques  & par  la  part 
qu'il  eut  dans  la  guerre  de  la  Suède  contre  l'Al- 
lemagne. 

' Jean  Ernest  prit  parti  contre  l’Empereur 
; durant  la  guerre  de  Bohême  au  lùjet  de  PE- 
kéteur  Palatin  & enfuite  durant  la  guerre  avec 
le  Danemark  ; il  mourut  en  1616.  fans  avoir 
fait  d' Alliance.  Les  fix  autres  Princes  , lui 
avoient  laifle  tout  l'Etat  à gouverner.  Frédé- 
ric fut  tué  à la  Bataille  de  * Fleuras.  Albert 

fe 

* Cette  bataille  dont  nous  parlons  encore  ailleurs 
fe  donna  en  162,1. 
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fe  maria  &r  n'eut  point  d'enfans.  Jean  Frédéric 
&r  Bernard  ne  fe  marièrent  point.  Si  les  Prin- 
ces Souverains  ne  fe  marient  que  pour  donner 
«des  fucceifeurs  à l'Etat , il  n'étoit  pas  nécef- 
faire  que  tous  filfent  alliance  ; les  deux  freres 
Guillaume  de  Weimar  , & Ernefi  de  Gotha  y 
a voient  abondamment  pour  v û.  Les  deux  lignes 
«qu'ils  formèrent  fe  partagèrent  en  dix  autres , 

«que  nous  mettons  ici  dans  une  table  afin  qu'on 
l^s  conçoive  avec  moins  de  confufion. 

Le  Duc  Guillaume  de  Weimar  prit  les  Maifon 
armes  dans  la  guerre  de  Suède  contre  l'Empi-  de  Saxe 
re  , il  fe  trouva  a plufieursBatailles  où  il  figna-  VVhi- 
la  fa  valeur  > mais  dans  la  dernière  il  fut  bief- MAR* 
fé  & fait  prifonnier.  L'Empereur  lui  ayant  ren- 
du la  liberté  à la  confideration  de  l’Eleéieur 
de  Saxe , le  Duc  n'en  rendit  pas  moins  des  fer- 
vices  confidérables  aux  Suédois.  Il  fe  rendit 
maître  d’Erfort , de  Gofzlar  de  Gottinghen  , & 
plufieurs  autres  places.  Le  traité  de  Prague  le 
reconcilia  enfin  avec  l'Empereur.  Il  mit  bas 
les  armes,  pour  ne  les  plus  reprendre  & parta^ 
gea  avec  fes  Freres  les  Etats  de  leur  Pere,  qu'ils 
avoient  jufques-tà  polfedez  en  commun.  Il 
employa  le  repos  dont  il  joüilfoit , à rebâtir  le 
Château  de  Weimar  que  le  feu  avoit  depuis  peu 
ruiné  , il  dreffa  d'excellentes  loix  & fit  des 
réglemens  fort  avantageux  pour  fes  fujets.  Il 
mourut  en  1660.  & lai  (Ta  quatre  fils , Jean 
Ernest  qui  continua  la  branche  de  ÿfeimar, 

Adolphe  Guillaume  qui  fit  celle  d'EisB- 
n ac  h > mais  les  cinq  fils  de  ce  Prince  n'ayant 
pas  vécu  , le  titre  d ’Eifenach  échut  au  troifié- 
me  qui  fut  Jean  George  auteur  de  la  Bran- 
che d ’Eifenach  d’aujourd'hui.  Le  quatrième 
fut  Bernard  Duc  à’Yene  , dont  la  pollerité  a 
3U&  manqué.  Ainfi  ces  quatre  branches  fe  re- 

duifent 
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duifentàdeux qui  font W e i m a r & ErsENACH. 

La  Maifon  de  Saxe-Weimar  fut  continuée  , 
comme  nous  venons  de  dire  , par  Jean  ~Ernefty 
dont  le  fils  aîné  Guillaume  .Ernest  mourut 
Tan  1705.  fans  enfans , quoique  marié.  Le 
fécond- Jean  Ernest  eut  entr’ autres  enfans  , 
Ernest  Auguste  né  en  1688.  qui  a pour 
fils  le  Prince  Guillaume  Erneft  né  le  4.  Juin 
1717- 

ScsEtats  Ses  Etats  font  la  ville  de  Weimar , le  Châ- 
teau qu’y  fit  rebâtir  Guillaume  dont  il  porte  le 
nom , on  l’appelle  Wilhelmsbourg , ( c’eif  la 
Refidence  du  Duc  Relent  ) quelques  petites 
villes  & Bailliages  d’alentour , outre  les  qua- 
tre villes  Dornburg  , Roflau , Burgcl , £?*  Heusdorf, 
il  polfede  aulfi Ilmenau  dans  la  Comté  deHen- 
neberg. 

Maifon  Nous  avons  déjà  remarqué  que  la  Polïerité 
de  Saxe  Adolphe  ayant  fini  par  la  mort  de  cinq  fils 
Eisl-  qu’il  avoit , dont  quatre  décédèrent  au  ber- 
A ' ceau  j celle  de  Jean  George  qui  n’avoit  eu  pour 
fon  partage  que  Mankful  lui  fut  fubllituée.  Ce 
Prince  entr’autres  fils  eut  Jean  Guillaume 
qui  hérita  en  1 66a.  d ‘Yene  & de  fon  territoire  , 
par  le  décès  du  jeune  Prince  Jean  Guillaume 
fils  de  Bernard.  Il  hérita  enluite  à’Eifenach  à la 
mort  de  Jean  George  II.  fonaînéen  1698. 

De  cinq  hls  qu’il  a eus  de  les  trois  Alliances  , 
il  ne  lui  relie  que  l’aîné , Guillaume  Henri 
né  le  #o.  de  Novembre  itfyr.  ce  dernier  a 
époufé  en  1715.  une  Princelfe  de  Najfinv-Id- 
ficin  , de  laquelle  il  n’a  point  encore  eu  d’en- 
fans. 

SesEtats  Ses  Etats  font  Eifenach , auprès  de  laquelle 
fe  trouvent  le  Château  de  Wartbourg , fameux 
par  la  retraite  de  Luther  , & par  la  réfidence 
de  plufieurs  Princes  de  la  Maifon  deSaxe  r ce- 
lui 
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lui  de  Marckful , qui  a été  Ja  Réfidence  des 
Ducs  de  Saxe-Eifenach  d’aujourd’hui  , avant 
qu’ils  e*uffent  la  ville  d'Eifenach  ; quelques  Bail- 
liages & petites  villes  d'alentour  ; la  ville  d’ï>- 
ne  célébré  par  fonUniverfité  qui  eft  une  des 
plus  confiderables  de  la  Baffe  Allemagne  ; Alf- 
tedt  ancienne  refidence  des  Ducs  de  Saxe , & 

K ait  en  Northeim. 

Ernest  Duc  de  Gotha  , dont  nous  avons  Maifon 
parlé  ci-devant , fe  trouva  engagé  dans  le  par-  Ie  shixc 
ti  de  la  Suède  contre  la  Maifon  d’Autriche , par  Uot  à‘ 
l’exemple  que  lui  en  donnèrent  les  Princes  de 
fa  famille.  Il  rendit  de  fi  grands  fervices  à cet- 
te Couronne,  que  Gufiave  Adolphe  ne  put  lui  re- 
fufer  une  eftime  toute  particulière  & le  diftin- 
gua  de  la  plus-part  des  Princes  qui  s’étoient  at- 
tachez à les  intérêts.  A l’attaque  où  ce  Roi  dé- 
fît  le  Comte  de  Tilli , en  failant  renverfer  le 
Lech  à fon  armée  ; pendant  que  l’infanterie  le 
paffoit  fur  les  pontons , la  cavalerie  le  paffoit 
par  un  endroit  où  cette  riviere  eft  guéable.  Le 
Duc  Emeft  fut  un  des  premiers  fur  le  rivage 
quedéfendoient  les  ennemis  &contribuabeau- 
coup  à la  viétoire  que  remportèrent  les  confe- 
derez.  Mais  le  froid  qui  le  faifit  dans  l’eau  , 
affaiblit  fort  fa  fanté , & il  en  fut  incommodé 
toute  fa  vie.  Ce  froid  au  relie  ne  paffa  point 
jufques  à fon  cœur , & il  fe  battit  en  lion.  Lorf 
que  dans  la  fuite  le  Duc  Bernard  lui  confia  l’ad- 
miniftration  de  l’Evêché  de  WurtzJbourg , en 
l’abfencede  l’Evêque  qui  étoit  Imperialifte,  il 
s’en  acquitta  avec  tant  de  probité , que  l’Evê- 
que qui  rentra  dans  fes  Etats  après  que  la  Ba- 
taille de  Nordlingue  eut  change  la  face  des  af-  TüqTT 
faires,  avoüaquefon  fils  nepouvoitêtre  mieux 
gouverné  qu’il  l’avoit  été  en  fon  abfence. 

Quand  Ernefi  vit  que  l’Eleéteur  de  Saxe 

s’accom- 
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s’accommodoit  avec  l’Empereur  par  le  traire 
de  Prague,  il  fouhaita  de  Limiter,  & depuis  cc 
tems-là  il  ne  longea  plus  qu’à  rendre  fes  liijets 
heureux , & à mettre  Ton  Pais  en  bon  état.  La 
Branche  d ’Altenbourg  étant  éteinte  en  1 67 1 . il 
prit  pod'efïïon  de  la  luccefiîon  qu’elle  laifïoit, 
& la  partagea  enfuite  à l’amiable  avec  la  Bran- 
che de  Weimar.  A la  place  du  Château  d zGrim- 
menflein  que  l’Eleéteur  avoit  fait  rafer  parce- 
qu’il  avoit  fervi  de  retraite  à Grombach  & à les 
complices,  il  en  fit  rebâtir  un  autre  beaucoup 
plus  beau  , qu’il  appella  Friedenfiein  , ou  le 
Château  de  la  Paix.  Sa  Sentence  familière  étoit 
celle-ci , les  Souverains  viennent  de  la  terre , ils 
dominent  fur  la  terre  , & ils  retournent  à la  terre . 

Ce  Prince  à qui  de  grandes  vertus  avoient 
acquis  le  titre  de  Pieux,  mourut  l’an  nf7j.  Il 
eut  lept  fils  qui  formèrent  autant  de  Branches. 
Frédéric  Duc  de  Gotha  , Albert  Duc  de 
Cobourg  , Bernard  Duc  de  Meinungen  .Hen- 
ri de  Romhild  , Christian  Duc  à'Eifenberg , 
Ernest  Duc  de  Hildburghaufen  8c  Je  an  Er- 
nest Duc  de  Saalfeld.  Les  Branches  de  Co- 
bourg , de  Romhild , & d’Eifenberg  , ne  lilbfilf  ent 
plus.  Albert  ri  zut  qu’un  fils  qui  mourut  dès  la 
première  année  ; Henri  n’en  eut  point  du  tout , 
8c  Chrifiian  n’eut  de  fes  deux  Alliances  qu’une 
Princelfe , mariée  au  Duc  de  Holfte  in- Gluck  s- 
bourg.  Ainfi  les  fept  Branches  fe  reduifent  main- 
tenant à quatre  qui  font  Saxe-Gotha  , Saxe- 
Meinuncen  , Saxe-Hildburghausen  , & 
Saxe-Saalfeld. 

Frédéric  , Duc  de  Gothamort  âgé  de  45-, 
ans,  en  1691.  lailfa  deux  fils , dont  l’aîné  s’ap- 
pelle aulfi  Frédéric,  8c  le  fécond  Jean  Guil- 
laume ; ce  dernier  fut  tué  au  liège  de  Toulon 
le  1 j.  d’Août  1707.  après  avoir  donné  en  di- 
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Verfes  occafions  des  marques  d’un  courage  hé- 
roïque. Il  a voit  alors  trente  ans.  Son  frere  aîné 
aujourd’hui  Duc  de  Gotha,  , a fix  Princes  vi- 
vans  , dont  les  deux  aînés  font  actuellement 
occupez  à voyager.  L’aîné  de  tous  s’appelle 
Frédéric , comme  Ton  Pere  & Ton  Ayeul. 

Les  Etats  de  la  Maifon  de  Saxe  Gotha  font  SesEtats 
Gotha  , ville  où  elt  la  Refidence  du  Duc , avec 
le  Château  de  Eriedenbourg , plufieurs  places 
& Bailliages  des  environs  ; Altenbourg , Orla- 
munde , Eifenberg  avec  Ton  diltriCt  5 & quelques 
Bailliages. 

BRANCHE  DE  SAXE-ME INUNGE N. 

Bernard  Duc  de  Meinungen  qui  mourut  le 
17.  Avrili7otf.  âgé  de  f 7.  ans,  laifla  trois  fils  > 
l’aîné  Ernest  Louis  a actuellement  trois 
Princes  dont  le  premier  s’appelle  Joseph  Ber- 
nardin né  en  i7o<r. 

Les  Etats  de  cette  Branche  font  Meinungen  SesEtats 
ville  capitale  de  la  Comté  de  Henneberg  Manf- 
feld , Wafungtn  & Saltzungen  avec  leurs  Bail- 
liages. 

MAISON  DE  SAXE-HILDBURGHAUSEN. 

Ernest  Duc  de  Hildburghaufen  ou  Hilperhau - 
/ê»  qui  décéda  en  1715.  laifla  deux  Princes,  Er- 
nest Frédéric  > & Joseph  Marie  Frédé- 
ric Guillaume  Hollandin.  L’aîné  a un  fils 
de  même  nom  , né  le  17.  Décembre  1707.  & 
deux  autres. 

Scs  Etats  font  les  villes  de  Hildburghaufen  & SesEtats 
de  Heldburg  ; il  eft  en  difpute  pour  la  ville  de 
Romhild , mais  en  attendant  que  il  chofe  foit 
décidée  , le  Cercle  de  Franconie  y tient  gar- 
nifon. 
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MAISON  DE  SAXE  S A AL  TEL  I>. 

Jean  Ernest  Duc  de  Saalfeld  a quatre 
Princes  , dont  l’aîné  s’appelle  Chriflian  Erncfi. 
Ceux  qui  fuivent  font  Guillaume  Fiederic , Char- 
le  Erncft , 8c  François  Jofias. 

SesEtats  Ses  Etats  font  la  ville  de  Saalfeld  avec  un 
très-beau  territoire  qui  étoit  autrefois  le  Pa- 
trimoine d’une  Abbaye  à laquelle  le  rang  & 
titre  de  Prince  étoit  attaché. 

BRANCHE  AL  B ERTINE  ou  ELECTORALE 
d'aujourd’hui. 

George  N a déjà  vu  que  Frédéric  le  Pacifique 

Batbu  I 1 eut  deux  fils,  à {Ravoir  Ernejl  dont  nous 
ou  le  V_>/  venons  de  parcourir  la  pollerité  & Al- 
bert  de  qui  font  defcendus  les  Princes  de  la 
maifon  qui  occupe  aujourd’hui  l’Eleélorat  de 
Saxe  . 8c  le  Trône  de  Pologne.  Nous  avons  mê- 
me donné  un  abrégé  de  fa  vie  8c  dit  comment 
il  mourut  durant  le  liège  de  Groningue. 

Dans  la  dilpofition  qu’il  avoit  iaite  de  les 
Etats  entre  fes  deux  fils  , il  lailfoit  tous  fes  pais 
d’Allemagne  à l’aîne  nommé  Albert  comme 
lui , & la  Frife  à Henri , c’elt-à-dire  rien , car 
l’indocilité  des  Frifons  ne  permettoit  pas  de 
compter  leur  Souveraineté  pour  quelque  cho- 
fe , 8c  Henri  n’étoit  pas  en  état  de  les  ranger 
au  devoir.  Henri  lailfa  donc  ce  droit  à fon 
frere , qui  lui  donna  les  Bailliages  de  Freiberg 
& de  Wolckenfiein  ( fe  refervant  les  mines  & 
la  monnove  du  premier  , ) à quoi  il  joignit 
j 1500  florins  de  penfion  8c  cinquante  pièces 
de  vin.  * \ 

George  garda  pour  foi  le  relie  du  pais  qu’il 

accrut 
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accrut  par  l’acquifition  de  la  Comté  de  Leijf- 
nigk , & de  la  Seigneurie  de  Penick  , après  la  jj  y , 
mort  de  Hugue  dernier  Comte  de  cet  Etat.  Re-  [a 
buté  enfin  de  voir  qu’on  ne  faifoit  que  des  ef- 
forts inutiles  , pour  fubjueuer  la  Frife  , il  la  , 
vendit  à l’Archiduc Charte  Pan  15  if.  ij»j. 

- George  ne  jugeoit  pas  fi  favorablement  de 

Luther  que  les  autres  Princes  de  fa  maifon.  Il  **-• 
n’épargna  rien  pour  le  traverfer  & empêcher 
les  progrès  du  Lutheranifme  ; mais  il  mou- 
rut , après  avoir  vu  éteindre  fa  pofierité  avant 
lui , 8c  les  Catholiques  eurent  d’autant  plus 
lieu  de  le  regretter , que  fon  Frere  étoitun  des 

Îlus  zelez  partifans  de  la  Confeflîon  d ‘Augs- 

ottrg. 

î Henri  ne  fut  pas  plutôt  maître  de  tout  le  Henri 
•Païs  qui  avoit  appartenu  à fon  pere , qu’il  y lePieux. 
fit  venir  Luther , y établitfa  doétrine  8c  en  ban- 
nit l'exercice  de  la  Religion  Catholique.  Les 
Luthériens  par  reconnoiflance  lui  donnèrent  le 
fùrnom  de  Fieux.  Il  ne  joiiit  que  deux  ans  de 
cette  riche  fucceflion  8c  mourut  en  1 5 4 1 . 1541- 

Maurice  l’aîné  de  fes  deux  fils  gouverna 
tout  l’Etat  pendant  qu ‘Augufte  qui  étoit  le  ca-  ^AURI" 
det  fut  en  Hongrie.  Comme  il  le  menageoit 
peu , fon  courage  le  jetta  dans  un  extrême  pé- 
ril. Son  cheval  avoit  déjà  été  tué  fous  lui , il 
étoit  entouré  de  Turcs  ; un  de  fes  domeftiques 
le  couvrit  de  fon  corps  jufqü’à  ce  qu’on  eue 
appris  au  camp  le  danger  où  étoit  ce  Duc,  8c 
qu’on  eût  envoyé  l’en  dégager.  Ce  fidelle  do- 
meltique  tout  criblé  de  coups  ne  vécut  pas  allez 
pour  recevoir  la  recompenle  de  fa  vertu. 

Maurice  fit  un  échange  avec  la  Maifon  de 
Schonbourg , de  la  Seigneurie  de  Penick  , contre 
Uohnjtein , & quelques  autres  lieux  qu’elle  lui 
donna  fur  la  frontière  de  Rohéme.  - * - * 
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Au  commencement  delà  Guerre  d tSmalcaU 
de , l’Empereur  avoit  eu  la  précaution  de  met- 
tre Maurice  dans  fes  intérêts  en  lui  promettant 
l'Eleéforat.  Le  fort  de  la  bataille  de  Muhlberg , 
l’ayant  rendu  maître  de  l’Ele&eur  & de  l’Elec- 
torat , il  tint  parole  à Maurice , qui  fut  revêtu 
de  cette  dignité , & s’enrichit  d’une  grande  par- 
-,  tie  des  dépouilles  de  l’infortuné  Jean  Frédéric.  " 
M 47*  Parvenu  à ce  haut  degré  de  grandeur  & de 
puiffance , le  nouvel  Eledeur  s’appliqua  à pro- 
curer la  liberté  au  Landgrave  de  Hejfe  fou 
beau  pere  & à l’Eledeur  de  Brandebourg.  Il 
s’étoit  même  fait  leur  caution , & l’Empereur 
qui  le  menageoit  lui  avoit  donné  des  alïu- 
rances  pofitives  de  leur  prochaine  liberté.  Mais 
la  longueur  de  fes  delais  8{  les  fauxfuiahs  qu’il 
trouvoit  pour  les  tenir  toujours  en  prifon , re- . 
butèrent  Maurice , qui  après  s’être  fortifié  de 
l’Alliance  d 'Henri  1 1.  Roi  de  France  , fe  joignit 
avec  le  Marggrave  Albert  de  Brandebourg  & 
fut  en  campagne  avant  que  l’Empereur  eut  le 
moindre  foupçon  de  fon  delfein.  Us  s’emparè- 
rent d 'Augsh  urg , &c  du  pais  à’Erenberg , & 
furprirent  tellement  Charle  V.  qu’il  fe  leva  de 
table  à cette  nouvelle , & s’enfuit  toute  la 
nuit , ne  fe  croyant  pas  en  fureté  à Infpruch . 

L’Affaire  ayant  été  terminée  par  la  média- 
tion de  Ferdinand  dans  laTranfadion  de  Pajfau  , 
l’Eledeur  paffa  avec  fes  troupes  en  Hongrie  où 
les  Turcs  s’étoient  avancez  jufqu’à  Presbourg  j 
Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé , qu’ils  furent  re- 
poufTez  affezloin.  Maurice  ayant  remarqué  la 
jîtuation  avantageufe  de  Raab  , le  fit  fortifier 
_______  de  maniéré  que  cette  place  eft  un  des  plus  furs 

Tj  j j.  boulevarts  de  la  Chrétienté.  Albert  Marggrave 
de  Brandebourg  , peu  content  de  ce  qui  avoir 
été  réglé  à , recommença  les  hofUli- 
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tez,  & entra  dans  les  Evêchez  de  Bamberg 
&de  Wurtzbourg,  Ces  deux  Prélats  ayant  ap- 
pelle à leur  fecours  Henri  de  Brunfwick  & le 
Duc  Maurice  ayant  aufli  pris  leur  parti,  la 
guerre  recommença.  Les  Etats  Proteftans  à 
qui  cette  guerre  étoit  d'autant  plus  defagrea- 
ble  qu’elle  pouvoit  extrêmement  affoiblir  leur 
parti , n’oubliérent  rien  pour  les  accommoder 
à l’amiable.  On  étoit  déjà  venu  à bout  de  ré- 
gler les  points  les  plus  importants , il  ne  re£ 
toit  plus  que  quelques  minucies  , lorlque  les 
Médiateurs  allant  rendre  compte  au  Marggra- 
ve  de  l'état  où  étoient  les  chofes  , le  trouvè- 
rent ivre.  Il  étoit  de  leur  prudence  d’attendre 
que  fa  raifon  lui  revint , c’eft  ce  qu’ils  ne  firent 
point , ils  lui  prefentérent  les  articles  dont  ils 
étoient  déjà  convenus.  Ce  Prince  échaufé  de 
vin  les  déchira , & fe  mettant  à la  tête  de  fes 
troupes  fondit  tout  à coup  fur  l’Eleéteur  Mau- 
rice qui  eut  à peine  le  tems  de  ranger  les  ben- 
nes en  bataille.  Le  combat  fe  donna  à * Si - 
'versbaufen  & fut  très-fanglant.  Maurice  rem- 
porta la  victoire  à la  vérité  , mais  elle  lui 
coûta  cher.  Il  perdit  le  Duc  Frédéric  de  Lune- 
bourg  8c  les  deux  fils  à! Henri  de  Brunfwick  , & 
lui-même  il  y reçût  un  coup  de  piftolet  dont 
il  mourut  peu  de  jours  après  en  1 5 5 * . 1555. 

Auguste  fon  frere  recueillit  fa  fucceflîon 
& s’accommoda  avec  Jean  Frédéric  le  Magna-  VIII. 
nime  pour  fes  prétentions.  Nous  avons  déjà  Augufte 
dit  comment  il  fut  chargé  d’exécuter  le  decret 
de  l’Empire  contre  Jean  Frédéric  le  Médiateur , 

& comment  il  s’en  acquita. 

Il 


* Ce  fl  un  village  de  Brunfwick  fur  la  frontière 
de  Hildesheim,  * 
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Il  fit  un  contrat  avec  les  Seigneurs  de  Reufi. 
fen,  par  lequel  ceux-ci  renoncèrent  aux  préten- 
tions qu'ils  avoient  fur  Voigtsberg  , Oelnitz. , 
ïlauen  & Paufe. 

Les  Reformez  ayant  commencé  à s’établir 
dans  fes  Etats  , il  les  en  chalfa , & parce  que 
. les  Doéteurs  Luthériens  commençoient  à fe 
divifer  par  beaucoup  de  fentimens  particuliers, 
il  fit  drelfer  le  fameux  corps  de  do&rine  qu’on 
appelle  la  Formule  de  Concorde.  Cet  ouvrage  ' 
feul  lui  coûta  plus  de  quatre-vingt  mille  Ecus. 

Il  orna  la  Saxe  de  plufieurs  beaux  édifices , il 
dépenfa  des  fommes  immenfes  à faire  bâtir  le 
Château  d’ Auguftbourg , & malgré  toutes  ces 
dépenfes  on  trouva  dans  fon  tréfor  dix-fept 
millions  d’Ecus  après  fa  mort  qui  arriva  l’an 

Christian  I.  Ion  fils  n’hérita  pas  feule- 
ment de  la  dignité  & des  Etats  de  fon  pere  , 
il  en  hérita  aufli  l’inclination  de  bâtir.  Les  bel- 
les Ecuries  de  Drefde  & plufieurs  autres  édifi- 
ces magnifiques  font  des  monumens  de  la 
palfion  dominante.  Ce  Duc  mourut  âgé  de 
trente  & un  ans  & laifla  deux  fils  dont  l’aîné  qui 
lui  fucceda  à l’Eleélorat  n’avoit  que  huit  ans. 

Christian  II , &fon  frere  Jean  Georgb 
eurent  pour  tuteur  le  Duc  4‘Altenbourg.  Cet 
. adminillrateur  commença  par  renouveller  les 
recherches  d ’Augufle  contre  les  Reformez  qui 
s’étoient  glilfez  dans  le  pais  , & fur  les  inftan- 
ces  du  peuple  il  fit  arrêter  le  Doéteur  Crell 
qui  avoit  exercé  la  Charge  de  Chancelier 
lous  cet  Electeur,  çhnftian  1 1.  étant  en  âge 
dç  majorité  fit  trancher  la  tête  à Crell  pour 
réparation  des  crimes  dont  il  étoit  convaincu. 
La  mort  de  Jean  Guillaume  dernier  Duc  de 
Cleves  Sc  de  Julien  donna  lieu  à l’Ele&eur  de  v 
, _ faire 
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faire  valoir  fon  droit  fur  ces  Etats  en  vertu  Cleves 
de  l'expe&ative  dont  nous  avons  parlé  dans  & 4e 
la  vie  d'Albert.  Il  obtint  même  l'agrément  JuJ*cts* 
de  la  Cour  Impériale , & fon  droit  fut  trouvé  1609 ’ 
bon  à Bruxelles.  Mais  l'Ele&eur  de  Brande - l6ll 
bourg  & le  Comte  Palatin  de  Neubourg  affif-  x / 
tez  des  Couronnes  de  France  & d’Angleterre  & y 
des  Provinces-Unies , sJy  étoient  lï  bien  affermis  Georec 
qu  il  ne  fut  pas  pofTible  de  les  en  tirer.  Il  mou- 1. 
rut  peu  de  tems  après  , c'eft-à-dire  l’année 
16 1 z.  8c  eut  pourfuccefîèur  JeanGeorge 
I.  fonfrere. 

Durant  la  guerre  de  Bohême  l’Eleaeur  Pa- 
latin s’etant  fait  un  parti  pour  foutenir  l’Elec- 
tion qui  lui  déferait  cette  Couronne,  l’Ele&eur 
deSaxe  embraffa  celui  de  Ferdinand  I.  & ran- 
gea la  Luface  & la  silefie  fous  l'obéïlTance  de 
l'Empereur. 

Après  avoir  vû  fi  fouvent  la  Luface  dans  le  Remar- 
partage  des  Marggraves  de  Mifnie , on  s'étonnera £ur 
que  l'Eleéteur  l'ait  conquife  pour  Ferdinand , vl 
mais  cette  Province  avoit  été  depuis  quelque 
annexée  a la  Bohême.  Cet  Empereur 
n étant  pas  en  état  de  rembourfer  au  Duc  de 
Saxe  les  avances  qu'il  avoit  faites  pour  cette 
guerre , lui  remit  la  haute  & la  baffe  Luface.  U 
Ce  contenta  d'abord  de  la  lui  engager  pour  fu- 

rete  de  la  dette  ; mais  il  la  lui  céda  enfuite  . 

comme  un  fief  de  la  Couronne  de  Bohême.  Il 
lui  donna  de  plus  l'expeélative  des  Comtez  de 
Hanau  & de  Schartzbourg. 

La  bonne  intelligence  qui  étoit  entre  l’Em- 
pereur  , & l’Eleéfeur  de  Saxe  fut  enfin  trou- 
blée au  fujet  de  l’Edit  de  reftitution  que  l'Em- 
pereur fit  publier.  Ce  Prince  entreprit  de  re-  T7TT* 
tirer  des  mains  des  Proteflans  les  biens  Eccle-  * y’ 
naltiques  dont  ils  s'étoient  faifis  depuis  la 

L iij  Tranf. 
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Tranfa&ion  de  Paffau.  Outre  le  confêntemenc 
des  Etats  Catholiques,  il  croyoit  pouvoir  com- 
. pter  fur  l’Eleéteur  de  Saxe  -,  mais  il  fe  trompa. 
Jean  George  afTembla  les  Etats  Proteftans  l’an- 
née fui  vante  à Leipfick  , ou  ils  refolurent  de 
s’oppofer  fortement  à l’execution  de  cet  Edit  » 
de  ne  pas  fouflfrir  plus  long-tems  le  logement 
des  troupes  Impériales , & de  fe  mettre  prom- 
ptement en  état  de  fe  defendre. 

Tnu  après  la  prife  de  Magdebourg  e£ 
faya  de  détacher  l’Ele&eur  de  cette  ligue  i 
mais  ce  Prince  ayant  fait  reponfe  aux  Dépu- 
tez de  Tilli  d’une  maniéré  qui  ôtoit  toute  efpe- 
rance  de  le  gagner  par  la  douceur  , ce  Com- 
te , fans  perdre  le  tems  en  négociations  in- 
fru&ueufes , fe  jetta  dans  l’Ele&orat  avec  fon 
armée  qui  brûla  , pilla , faccagea  tous  les  lieux 
-par  où  ellepaffoit.  Il  força enfuite  Leipfick  & 

■ le  Château  de  Pleifenkourg.  L’Eieéteur  eut  re- 
cours à la  Suede  & avec  le  fecours  que  lui 
amena  le  Roi  lui  même , il  attaqua  Tilli  devant 
Leipfick  avec  tant  de  vigueur , que  les  Impé- 
riaux lailferent  neuf  mille  hommes  fur  la 
place.  L’Empereur  perdit  dans  cette  bataille 
tout  le  fruit  de  douze  ans  de  bonheur.  Le  Duc 
de  Saxe  après  avoir  repris  Leipfick  porta  la 
•guerre  dans  les  pais  héréditaires  de  la  mai- 
ion  d’ Autriche , pendant  que  le  Roi  de  fbn  cô- 
té entroit  en  F ranconie,  Les  commencemens  fu- 

rent  favorables  à Jean  George , & en  peu  de 

tems  il  fe  vit  maître  de  Prague  & de  toute  la 
Bohême  à la  referve  de  Budweif  ; mais  fa  for- 
tune l’abandonna  , il  fut  obligé  de  fe  retirer 
à l’approche  de  Wallenflein  qui  commandoit 
les  troupes  de  l’Empire  en  qualité  de  Géné- 
raliffime.  Wallenflein  après  s’être  rendu  près  de 
Uurcnberg , ou  le  Roi  de  Smde  tâcha  en  vain 
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de  le  forcer  dans  fes  retranchemens , pafla  en 
Saxe  où  fa  prefence  devenoit  fort  néceffaire. 
. L’Ele&eur  depuis  la  perte  de  la  Bohême  avoir 
envoyé  un  corps  de  troupes  fous  le  comman- 
dement d ‘Arnheim  qui  s’etoit  rendu  maître  de 
Glaugau  & de  Brejlaw.  Il  comprit  le  motif qui 
faifoit  faire  ce  mouvement  à Wallenftein , il  en 
donna  avis  au  Roi  de  Suède  & rappella  Arnheim 
de  la  Silefie.  wallenftein  s’étant  rendu  maître 
dfrLeipfick  s’avançoit  vers  Lutzen  ; les  Suédois 
qui  alloient  au  fccours  de  leur  Allié  le  pour- 
suivent , l’atteignent , & au  lieu  d’attendre  la 
jonction  du  corps  qu’amenoit  l’Eleéteur , fe 
battent , & gagnent  la  victoire.  Mais  le  triom- 
phe fut  bien  chèrement  payé  par  la  mort  du 
Roi  de  Suede.  Oxenftiem  fon  Chancelier  prit  la 
direâion  des  affaires. 


L’Ele&eur , jaloux  de  l’autorité  de  ce  Mi- 
niure , acheva  de  fe  détacher  du  parti  Suédois 
après  la  perte  de  la  bataille  de  Nordlingue , 

& fit  une  paix  particulière  avec  l’Empereur. 

Par  le  traité  qui  en  fut  conclu  à Prague  l’an 

J fil.  ilfutftipulé,,  que  l’execution  de  l’E-  « 1635. 
dit  qui  ordonnoit  lareftitution  des  biens  Ec-  « Traité 
clefiaftiques , feroit  fufpendué  pendant  qua- ct  de  Pra- 
rante  ans  ; Que  l’Archevêque  de  Magdebourg (l  guc. 

< après  en  avoir  détaché  les  Bailliages  corn-  « 
pris  aujourd’hui  fous  le  nom  de  la  Principau-  ** 
té  de  Querfurt  en  faveur  de  l’Eleéteur  ) , fe-  « 
roit  donné  à Auguste  fon  fécond  fils  ; tc 
Que  l’Archevêché  d zHalberftadt  feroit  pour  ** 
l’Archiduc  Léopold  ■ Que  ce  même  Eleveur  « 
poffederoit  la  haute  & baffe  Luface  à titre  de  <c 
fief  mouvant  de  la  Couronne  de  Bohême  -,  « 

Que  l’Eleftorat  de  la  Maifon  Palatine  demeu-  « 
reroit  au  Duc  de  Bavière  & à fes  héritiers) 

Que  ce  Duc  rcndroit  Denawerth  à l’Empire  <c 
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aufli-tôt  qu’on  le  rembourferoit  des  fraix  de 
3,  la  guerre , que  la  Pomeranie  feroit  rendue  à 
3,  l’Ele&eur  de  Brandebourg  & le  Meckelbourg  à 
fes  Ducs.  Qu’il  y auroit  amniftie  pour  tons 
„ ceux  qui  ratifieroient  ce  traité  dans  l’efpa- 
3,  ce  de  dix  jours  après  fa  publication  ; que  les 
5,  Princes  & Etats  fe  joinaroient  avec  l’Empe- 
3,  reur  pour  chaffer.  les  Suédois  hors  des  terres 
3,  de  l’Empire  Ce  traité  fit  des  mécontens  : 
on  trouva  que  la  Saxe  qui  y avoit  fi  bien  mena- 
cé Tes  intérêts , n’ avoit  pas  eu  la  même  atten- 
tion pour  ceux  du  public  ; que  l’on  avoit  plu- 
tôt pallié  que  guéri  le  mal  , & qu’enfin  ce 
traité  ne  prévenoit  pas  fuflifamment  les  trou- 
bles. On  étoit  convenu  dans  le  congrès  que 
J’on  oflfriroit  à la  Sue  de  vingt- cinq  tonnes  d’or  , 
c’eft  à-dire  , deux  millions  & demi , pour  les 
fraix  de  la  guerre  ; mais  elle  les  refufa. 

Cependant  l’Eleéteur  de  Brandebourg , Guil- 
laume Duc  de  Saxe-Weimar  , & George  Duc  de 
Lunebourg  lignèrent  le  traité  , & il  n’y  eut  que 
. Guillaume  Landgrave  de  Hejfe  , & le  Duc  Ber- 

1636.  nard  de  Weimar  qui  s’obftinérent  à demeurer 
dans  le  parti  des  Suédois , & à continuer  la 
guerre.  L’Elêéleur  de  Saxe  rompit  entièrement 
avec  eux , & fe  rendit  maître  de  Magdebourg  j 
■mais  Bannier  leur  Général  après  l’avoir  battu 
à Domitz. , puis  à Wiftock , mena  Ton  armée  vic- 
torieufe  en  Saxe  où  il  vécut  à difcretion  & fou- 
ragea  tout  le  Païs.  Il  aflîégea  Leiffick . dont  à 
l’approche  des  Impériaux  & des  Saxons  il  fut 
obligé  de  lever  le  liège , & de  gagner  à grandes 
journées  la  Pomeranie . - 

1639.  L’an  163 9-  ayant  amaffé  un  camp  volant 
il  repafla  Y Elbe  du  confentement  du  Duc  de 
Lunebourg  & envoya  divers  détachemens  qui 
ravagèrent  la  Saxe , la  Tburinge , & la  Franco- 

niex 
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nie.  Pour  lui  il  s’avança  avec  fon  corps  d’ar- 
mée. Néanmoins  l’Archiduc  Léopold  s’étant  ^40. 
mis  en  marche  pour  fauver  la  Bohême,  il  ne 
jugea  pas  à propos  de  l’attendre,  & repayant  la 
Mifnie  & la  Thuringe , fe  retira  dans  le  Duché  de 
Brunfwic. 

Il  n’y  eut  pas  plûtôt  rafraîchi  fon  armée, "Z, 7 
qu’il  repafla  la  Thuringe  , la  Mifnie  , Je  Voigt- 

land  , & fe  jetta  dans  le  Haut  Palatinat.  En 

Torflenfon  qui  avoit  fuccedé  à Bannier,  1641. 
courut  la  Saxe , la  Luface  , la  Silefte , & Ja  Mo- 
ravie : puis  rabattant  fur  las***  .alfiégea  Leipfic. 

Jufques  là  ce  n’avoit  été  que  des  marches  fi 
rapides  qu’on  ne  pouvoit  gucres  s’y  oppofer  i 
mais  l’Eleéteur  ne  pût  voir  le  fîége  de  cette 
place  fans  faire  tous  les  efforts  imaginables , 
pour  en  empêcher  la  perte  ; le  fecours  que 
l’Archiduc  & Picolomini  lui  amenoient  ayant 
éré  battu,  la  ville  n’en  pouvant  plus  attendre, 
capitula  auflî  bien  que  le  Château  de  Pleijfen - 
bourg.  Quoique  les  Suédois  afliégealTent  en  vain  Trêve 
Tretbourg  , le  progrès  qu’ils  faifoient  ailleurs 
obligea  l’Eleéteur  de  négocier  avec  eux  une  « — — — 
trêve , dont  les  articles  furent  „ qu’il  leur  don»  1645  * 
„ neroit  tous  les  mois  onze  mille  écus , & trois 
„ mille  boiffeaux  d’avoine  ; qu’il  leur  lailferoit 
„ LeipÇsck  tant  que  dureroit  la  trêve , & qne 
„ de  leur  côté  ils  évacueroient  toutes  les  au- 
„ très  places  qu’ils  occupoient  dans  les  Etats  , 

„ & obferveroient  une  exaéte  neutralité  à fon 
„ égard. 

Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  jufqu’à 

la  Paix  de  Weftphalie , qui  rendit  à l’Eleéteur  1648. 
de  Saxe  la  ville  de  Leipfick  & lui  affura  la  Prin- 
cipauté de  Querfurt.  Il  gouverna  enluite  tran-  Sa  mort- 
uillement  jufqu’à  fa  mort  qui  arriva  le  8.  1 656. 
’Qétobre  jtf.  On  a remarqué  de  lui  comme 
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quelque  chofe  de  fingulier  qu'il  avoit  vu  avant 
que  de  mourir  quatre-vingt  tant  de  les  enfans 
que  des  enfans  de  leurs  enfans.  Il  lailfa  qua- 
tre Princes  qui  formèrent  autant  de  branches 
que  nous  allons  parcourir  ; Jean  George  1 1~ 
tige  de  la  branche  Electorale,  Auguste  , tige 
de  la  branche  de  Weinfelfels  , Christian  donc 
eft  venue  celle  de  Mersbourg  & Maurice  de 
qui  defcend  celle  de  Zeitz.. 

XII.  Jean  George  fuccédaàl'EleCtorat& après 
la  mort  de  Ferdinand  exerça  le  pouvoir  de 

j|Corae‘ Vicaire  de  l'Empire  dans  l'étendue  du  Vicariat 
de  Saxe , jufqu'à  l'EleCtion  de  Léopold  à laquelle 
il  contribua.  Sa  vie  fut  fort  paifible , jufqu'à  fa 
mort  qui  arriva  l’an  i<s8o. 

XIII.  Il  eut  pour  luccelfeur  fon  fils  Jean  George 

Jean  m.  qui  fe  trouva  l'an  kS'Sj.  avec  toutes  lès 
George  a délivrance  de  Vienne  où  il  fe  dis- 

tingua. Lorfque  la  guerre  s’alluma  entre  l'Em- 
pire & la  France  „ il  marcha  avec  fes  troupes 
& obligea  les  François  d'abandonner  Hailsbrunn^ 
L’année  fuivante  il  fut  au  liège  de  Mayence , & 
continua  toûjours  de  fervir  utilement  l'Empire 
-jufqu'à  l’an  itfpi.  qu’il  mourut  à Tubinge. 

. De  fon  tems , la  Maifon  de  Saxe-La-wenbourg 
fe  trouva  éteinte  en.  la  perfonne  de  Jules  Fran- 
çois dernier  Duc  de  ce  nom.  Il  voulut  en  re- 
cueillir les  Etats , & en  prit  polfeflion  en  vertu 
d'une  expectative  qu’il  en  avoit  depuis  long- 
tems  obtenue  de  l’Empereur  ; mais  le  Duc  de 
Zell  y fit  entrer  de  fes  troupes , fous  pretexte 
de  là  qualité  de  Colonel  du  Cercle  de  la  Balle 
Saxe.  Il  lailfa  deux  fils  qui  ont  été  fuccelfive- 

XIV.  ment  Electeurs.  Jean  George  IV.ne  jouit  que 

Jean  trois  ans  & demi  de  cette  dignité  qui  paflà  à 

Gcorge.pREDERIC  Auguste  l'ani6£4- 

v*  Ce  Prince  ayant  pris  le  commandement  de 

l'armée 
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I l’armée  de  Hongrie  , chafla  les  Turcs  de  Temift  XV. 

5 t var , & après  la  mort  de  Jean  Sobieski  Roi  de  Frédéric 

► Pologne , il  fut  élu  pour  lui  fucceder.  Son  hiftoire  Augufte 

s fe  trouve  en  racourci  dans  le  chapitre  qui  trai- 

te de  ce  Royaume.  * Il  n’a  qu’un  fils  nommé 
5 Frédéric  Augufte  qui  prend  alliance  avec  une 

- Archiduchefle  de  la  maifon  à.’ Autriche. 

( Ses  Etats  en  qualité  de  Duc  & Electeur  deSesEtats 

Saxe  font  la  Saxe  propre  où  fe  trouvent  les  villes 
I de  Wittemberg  & de  Torgaw  : la  Mifnie  où  font 

Drefde  fa  réfidence,  & Leipfick , &c.  & le  dif- 
trift  des  Mines  ; une  grande  partie  de  la  Lufa~ 
ce , où  entr’autres  villes  il  poffede  Bautzen  & 

Gorlitz  ; & quelques  villes  enclavées  dans  les 
Etats  des  autres  Mailons  de  Saxe , comme  la 
petite  ville  de  Reichenbach  dans  le  Woigtland , le 
Bailliage  & la  ville  de  Tendftadt  dans  la  Thurin- 
au-deffus  d’Erfort  ; £à  troifiéme  part  de  1a 
Ville  de  Trefurt,  &C„ 

BRANCHE  DE  S AXE-WEISS  E NFE  LS. 

i ‘ ; i 

AUgüste  Duc  de  Saxe-Weissenfel# 
avoit  été  poftulé  à l’Archevêché  de  M*g- 
debourg , mais  l’Empereur  Ferdinand  u.  qui  au- 
roit  voulu  avoir  cette  Prélature  pour  fon  fils 
Léopold,  peut-être  afin  de  la  tirer  des  mains  des 
Proteftans  , ne  voulut  pas  reconnoître  cette 
poltulation.  Augufte  en  obtint  pourtant  l’effet 
par  le  traité  de  Prague , comme  nous  avons  vû  j 
■&  en  jouît  jufqu’àfamort.  De  là  vient  qu’on 
1 appelloit  plus  communément  Y Adminiftrateur 
de  Magdebourg.  Après  la  mort  de  fon  pere  il 
«ut  les  Bailliages  de  Weijfenfels , de  freyburg , de 
; - Weijfcn. 

? Vbjtx.  U ftxirnt  volume  * .«■ 
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Weijfenfée  & douze  autres  * parmi  Iefquels  fe 
trouvèrent  les  quatre  qui  avoient  été  détachez 
de  l'Archevêché  de  Magdebourg. 

En  16^9.  il  eut  encore  la  Comté  d tBarbi 
devenue  vacante  par  la  mort  d ‘Augufte  Loua 
dernier  Comte  de  ce  nom , en  vertu  de  l'ex- 
peélative  que  l’Eleéteur  Ton  pere  en  avoit  obte- 
nue. Son  frere  Jean  George  II.  obtint  aulfi 
pour  lui  que  les  quatre  Bailliages  détachez  de 
Magdebourg  avec  deux  autres , feroient  érigez 
en  Principautez  Fous  le  nom  de  Querfurt  avec 
une  voix  à la  Diète  de  l’Empire.  Il  fut  enFuite 
réglé  que  la  ville  & l'Archevêché  de  Magde- 
bourg après  lui , appartiendront  à l'EleCteur  de 
Brandebourg  , à qui  les  Habitans  Feroient  un 
hommage  éventuel , c’eft-à-dire,  de  le  recon- 
noître  , auffi-tôt  que  ledit  Archevêché  Feroit 
vacant,  ou  par  la  mort  de  l’adminillrateur , ou 
par  Fon  avenement  à la  dignité  Electorale.  . 

Augufte  étant  mort  en  i<s8®  , Jean  Adol- 
p h e Fon  fils  aîné  eut  quelque  démêlé  avec 
l'EleCteur  de  Brandebourg  au  Fujet  de  l’invefti- 
fure  de  la  Principauté  de  Querfurt  ; mais  ils 
s'accommodèrent,  à condition  que  le  Bailliage 
de  Burgk , l'un  des  quatre  de  Magdebourg , Feroit 
cédé  à l'Eleéteur  de  Brandebourg  , qui  de  Fon 
côté,  cederoit  l'hommage  pour  les  trois  au- 
””ié88  très  , comme  en  effet  en  i<f88.  Jean  Adolphe 

^ en  reçût  l'inveftiture  immédiate  de  l’Empe- 

1697.  reur.  Il  mourut  l'an  1697-  Jean  George  Ion 
fils  qui  lui  Fuccéda , elt  mort  en  1 7 1 1.  La  Fuc- 
ceflion  elt  venue  à Fon  Frere  Ch  ristian  qui  a 
été  marié  deux  Fois  & n'a  point  encore  d'en- 
fans.  Ainfi  elle  pourroit  bien  venir  à Jean  Adol- 
phe le  troifiéme  fils  du  Duc  de  ce  nom  & l’un 
des  plus  vaillans  Princes  de  V Allemagne. 
Sesïuts  Les  Etats  de  cette  maifon  Font  wùffenfelfkvt 
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la  Riviere  de  Saala  avec  le  beau  Château 
d' Auguflbourg  , refidence  des  Ducs  de  Weiffen- 
fels.  La  Ville  & le  Château  de  Freybourg  , la 
Principauté  de  S}uerfurt , les  quatre  Bailliages 
de  Sachfenbourg , Heldrungen  , Wendelflein , & Sit- 
tichenbach  en  Thuringt  , lefquels  font  aujour- 
d'hui compris  dans  la  Principauté  de  Querfurt. 
Quatre  autres  riches  Bailliages  en  Thuringe , à 
fçavoir  Fckartiberg , Weiffenjee,  Sangerhaufen  & 
Langenfaltz. 

BRANCHE  DE  SAXE-MERSBOURG. 

Christian  Duc  de  Saxe*Mersbour<s 
troilïéme  fils  de  l'Eleéteur  Jean  George 
mourut  en  1691.  & laiflfa  plufieursfils,  en- 
tr' autres  Christian  , qui  étant  morttrois ans 
après  fon  pere  , eut  pour  fuccefiTeur  Chris- 
tian Maurice.  Ce  jeune  Prince  étant  décédé 
un  mois  après , la  fuccefïion  pafla  à Maurice 
Guiilaume,  poftulé  adminiftrateur  de  A/m- 
beurg  ; il  n'a  plus  de  frere , & fes  oncles  pater- 
nels n'ont  point  laifle  de  pollerité , ainfi  il  eft 
l'unique  Prince  de  la  mailon.  Il  a époufé  en 
1 7 1 1 . une  PrincelTe  de  Najfau-ldftein  de  laquelle 
il  n’a  point  encore  d’enfans. 

Les  Etats  de  Saxe-Mersbourg  font  PEvêché 
de  Mersbourg  for  la  Saala  en  Mifnie  ; la  ville  de 
Lut  zen  fameufe  par  la  mort  de  Guftave  Adol- 
phe Roi  de  Suede  „ trois  autres  petites  villes  qui 
font  Sceuditz  , Lauchfiedt , Schafftedt. : Alt-Rans- 
ftadt  célébré  par  le  traité  de  Charle  XII.  Roi 
de  Suede  avec  Augulle  Roi  de  Bologne  -,  Delitfch 
ville  allez  belle , avec  un  Bailliage , Bitterfeld , 
& Zœrbich  où  ré(idoit  le  Duc  Augulle  de  Merf- 
bourg  j & la  plus  grande  partie  de  la  Baffe  Lu- 

BRANCHE 
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BRANCHE  DE  SAXE-ZEITZ  OU  SAXE* 
NAUMBOURG. 

MAürice  quatrième  fils  de  FElefteur 
Jean  George  I.  après  avoir  partagé  avec 
la  Branche  Erneftine  la  fucceflion  des  Comtes 
de  Henneberg , qui  jufques-là  avoit  été  polfedéc 
en  commun  , mourut  en  1681.  & laifla  trois 
fils.  Maurice  Guillaume  Adminiftrateur  de 
l'Evêché  de  Naumbourg  fe  fit  Catholique  en 
‘ 1717T  1717.  puis  Luthérien  en  1718.  8c  ell  mort  la 
1718.  même  année  ; fes  fils  étoient  décédez  avant 
lui.  Le  fécond  eft  Christiam  Auguste  Car- 
dinal de  Saxe-Zeitz  , & Archevêque  de  Gran  ; 
letroifiéme  Frédéric  Henri  , mort  en  171$»- 
a laifle  un  fils , nommé  Maurice  Adolphe» 
qui  a embraffé  la  Religion  Catholique,  & eft 
entré  aufli-tôt  dans  l’état  Eccléfiaftique. 
SesEtats  Les  Etats  de  la  Maifon  de  Saxe-Zeitzfo nç 
Jes  villes  de  Zeitz  Refidence , Naumbourg , (ces 
deux  villes  étoient  autrefois  le  Patrimoine  de 
l’Evêque  de  Naumbourg  ) Tegau  & Trauen-Priejl- 
nitz.  Elle  poffede  aufli  les  villes  de  Scheujfm* 
rue  & de  Sula  dans  la  Comté  de  Henneberg, 
les  villes  de  Plauen , Voigtberg  & Oelsnitz  avec 
les  trois  Bailliages  de  Siegen-Ric  de  Weida  ÔC 
tiAremhaag , OÙ  fc  t£QUY€  la  Yillc  de  Neuftadt., 
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MAISON  ELECTORALE  DE  BRANDEBOURG 
de  laquelle  font  les  Rois  de  Prujfe , & les  Marg~ 
graves  de  Barre  ut  & d’ An fpach. 

NOus  nous  garderons  bien  de  remonter 
jufques  à Earammd  Roi  de  France  ..pour 
y trouver  l’origine  delà  maifon  Ele&o-  Son  orin 
raie  de  Brandebourg.  Cette  généalogie  Te-  gjne. 
Ion  laquelle  Alberon , ou  Adelbert  * fils  de  Cio» 
dion  le  Chevelu  , eft  l’auteur  de  cette  famille, 
peut  être  vraye  ; mais  comme  elle  ne  nous  four- 
nit que  des  noms  , nous  paflerons  tout  d’ur* 
coup  à Rodolphe  fécond , Comte  de  Zollem , de 
qui  il  eft  certain  que  les  Marggraves  de  Bran» 
debourg  font  defcendus. 

Rodolphe  eut  deux  fils,  àfçavoir  pRED^'BurgnH- 
me  IV,  qui  continua  la  famille  de  Zollem,  & ves  de 
porta  le  titre  de  Comte  de  Hohen-Zollern , les  Nuren- 
Princes  de  ce  nom  qui  font  encore  en  Franco - berg, 
font  fes  defeenaans  ; & Conrad  qui  fut 


me 


1100. 


{>remier  Burggra ve  de  Nurenberg.  Conrad  vivoit 
'an  lioo.  Frédéric  I.  fon  fils  &Burggrave  de 
Nurenberg  „ s’allia  avec  Sophie  fille  d ’Otten  le  Ri» 
che , Marggrave  de  Mi  fine  de  laquelle  il  eut 
Conrad  H.  Burggrave  d'e  Nurenberg, & Frédé- 
ric II.  L’Empereur  du  même  nom  céda  à ce- 
dernier  le  Bourg  de  Creujfen.  Le  cadet  eut  un 
fils , nommé  CoNRAD  III.  dont  les  fils  s’étant 
faits  Chevaliers  de  l’Ordre  Teutonique  furent 
les  derniers  de  cette  branche..  . 

Frédéric  III.  fils  de  Conrad  //.  fut  confia  i*7J~ 
mé  par  l’Empereur  Rodolphe  dans  la  dignité  de 
JBurggravc  , & reçûtdçluiàtivede  fief  Impe- 
ria! 
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rial  le  Château  des  Burggraves  à Nurenberg} 
les  Bourgs  de  Werde  & Bush  , la  ville  de  Savant , 
le  Château  de  Creuffen  , dont  le  Bourg  avoit 
déjà  été  donné  à Ton  pere  , & quelques  droits 
& appartenances  de  la  ville  de  Narenberg  & des 
_______  environs. 

i x 8 x . L’an  ix8  x.  l’Empereur  lui  engagea  les  Bourgs 

de  Bruck , à’Erlbach , & de  Leikersheim.  Il  eut 
auflï  pour  la  dot  de  fa  femme  Elifabeth  Corn- 
teffe  de  Meran , Barreuth , Cadelsbourg , & quel- 
ques autres  lieux  fur  la  riviere  de  Saal , & fur  _ 
le  Mein,  & quelques  prétentions  fur  la  Comté 
de  Bourgogne , aefquels  il  s’accommoda  avec 
la  Maifon  de  Châlons. 

Sans  entrer  dans  le  détail  de  tous  les  Bourgs 
& Villages  dont  il  fut  gratifié , ou  qu’il  acheta, 
il  fuffit  de  fçavoir  qu’ilfe  fit  un  petit  Etat , qui 
après  fa  mort  arrivée  l’an  rxpo.  fut  encore 
accrû  par  la  bonne  conduite  de  fes  defcen- 
dans.  Voici  les  nqms  des  Burggraves  de  Nuren- 
berg. 

r Jean  I.  fils  , mourut  l’an  ix*8.  fans  polie-, 
rite.  - *.  • 

Frédéric  IV.  frere;  depuis  l’an  ixÿS.juf- 
qu’eni33x. 

Jean  II.  fils,  mourut  le  7-0&obre  1357. 

Co  n r ad  IV.  frere , mourut  en  1 3 3 4. 

Albert  I.  dit  le  Beau , autre  frere , mourut 
en  1351. 

Frédéric  V.  fils  de  Jean  II.  mourut  le  air 
Janvier  1398, 

Jean  111. fils,  mourut  l’an  1410. 

Ce  dernier  avoit  un  frere  nommé  Frédé- 
ric,qui  s’attacha  à l’Empereur  Sigifmond.  Les 
grands  fervices  qu’il  lui  rendit  dans  les  guerres 
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des  Huflites  & de  Hongrie  trouvèrent  un  cœur 
fi  reconnoiflant , que  l’Empereur  pourle  récom- 
penfer  le  fit  Gouverneur  Général  de  la  Marche 
de  Brandebourg  , & enfuite  il  lui  en  donna  la 
Souveraineté  avec  l’Eleétorat  de  ce  nom  pour 
la  fomme  de  quatre  cens  mille  ducats , à con- 
dition que  fi  Wencejlas  ou  l’Empereur  fonfrere 
venoient  à avoir  un  fils  , Frédéric  rendrait  le 
Pais  & l’Eleétorat  de  Brandebourg  pour  la  mê- 
me fomme.  Ainfi  la  maifon  des  Burggraves  de 
Uurenberg  acquit  l’Eieétorat  & le  Marggraviat 
de  Brandebourg.  > 

Jean  III.  n’ayant  Iaifle  qu’une  fille,  la  ville 
de  Nurenberg  propofa  de  racheter  les  droits 
qu’y  avoit  l’Electeur  en  qualité  de  Burggrave, 
& quelques  biens  qu’il  polfedoit  aux  environ's. 
On  convint  de  deux  cens  quarante  mille  du- 
cats. Les  droits  furent  fpecifiez  peu  exactement 
dans  le  contraét  de  ceflîon  , & les  fuccelfeurs 
de  Frédéric  en  ont  pris  occafion  de  conteftct 
enfuite  à cette  ville  les  droits  de  mouvance, 
de  péage , de  chaffe , la  iurifdiétion  territoria- 
le du  Burggraviat  & quelques  autres  droits  qui 
ne  font  pas  marquez  en  termes  exprès  dans  le 
contraét. 

L’Eleéteur  Albert  III.  de  Saxe  qui  fut  le 
dernier  de  la  maifon  d ’Anhalt,  étant  mort  l’an 
1411.  Frédéric  voulut  s’approprier  la  ville  de 
wittenberg  , & l’Eleâorat  pour  fon  fils  Frédé- 
ric U.  furnommé  aux  Dents  de  Fer.  Mais  quel- 
que afFeétion  que  l’Empereur  Sigifmond  eût 
pour  lui , il  ne  pût  confentir  que  le  pere  & 
le  fils  poffedafTent  deux  EleCtorats  en  même- 
tems,  & donna  l’inveltiture  de  celui-ci  à Fré- 
déric le  Belliqueux  Maregrave  de  Mifrie , pour 
le  récompenfer  du  zele  avec  lequel  ce  Prin- 
ce l’avoit  fervi  dans  les  guerres  de  Bohême 
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& de  "Hongrie.  L’Eleéteur  de  Brandebourg  fut 
obligé  de  lui  rendre  ce  dont  il  s’étoît  déjà 
emparé  , & de  Te  contenter  de  vingt  mille 
ducats. 

Sevré  de  cette  efperance  , il  Te  faifit  à3  Angers 
munde , de  Trentzlau , & des  Châteaux  de  Greif- 
fenberg , Boitzenbourg  & Zedenick  qui  apparte- 
noient  aux  Ducs  de  Pomeranie  , battit  leurs 
troupes  proche  Prifiualck  , & fe  rendit  maître 
de  la  Comté  de  vierradin.  Les  Huflites  en  re- 
vanche fe  jettérent  fur  Ton  païs  & y laiflèrent 
des  marques  de  leur  fureur  & de  leur  vangean-, 
ce  ; ils  détruifirent  Landsberg  & Strajfberg , & 
afliegerent  même  Francfort  fur  l’Oder , mais 
fans  le  prendre. 

Frédéric  fe  voyant  au  bout  de  fa  carrière, 
choifit  pour  fuccefleur  celui  de  Tes  enfans  qu’il 
crut  le  plus  capable  de  fuivre  le  plan  qu’il 
avoit  formé  pour  l’agrandiffement  de  fa  Mai- 
ion.  Ils  étoient  quatre , à fçavoir  Jean  , Fré- 
déric II.  aux  Dents  de  Fer,  Albert  fumom- 
mé  ¥ Achille  , & Frederi  c fùrnommé  Je 
Gras. 

L’aîné  étoit  d’une  humeur  particulière,  adon- 
né aux  fpeculations  de  l’Alchimie  dont  il  fai- 
foit  fes  aelices.  L’Ele&eur  n’eut  pas  de  peine 
à le  refoudre  de  ceder  l’Eleétorat  à Frédéric , 
dont  l’inclination  martiale  convenoit  beau- 
coup mieux  au  gouvernement  de  cet  Etat.  En 
cas  que  celui-ci , ou  fà  pofterité , vînt  à man- 
quer , il  lui  fubttituoit  Frédéric  le  Gras . Les  Etats 
«tuez  en  Fmnconie  dévoient  être  le  partage  du 
fécond.  Mais  la  fortune  difpofa  les  chofes  au- 
trement , Jean  le  Chimifte  n’eut  qu’un  fils  qui 
mourut  au  berceau^  Frédéric  1 1.  en  eut  deux 
dont  pas  un  ne  lui  fùrvecut , & Frédéric  le  Gras 
a’eut  qu’une  fille.  Ainfi  Albert  & fa  polteri- 
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té  eurent  toute  la  fucce/fion.  Frédéric  mourut 
Tan  1440. 

Frédéric  IL  du  nom  & fécond  Ele&eur  IL 
de  fa  maifon , engagea  Ladi/las  Roi  de  Hongrie  Frede- 
& de  Bohême  , fils  de  l’Empereur  Albert  il.  à luir'c  H- 
ceder  la  Baffe  Luface  ; mais  il  ne  la  garda  pas 
long-tems , & il  fut  obligé  de  la  rendre  à fon~- 
fucceffeur  George  Podibrache  l’an  14*1.  U en  gar-  144°* 
da  néanmoins  ces  trois  villes  Peitz.cn , Cetbujf&c 
Sommerftld.  Il  attaqua  enfuite  les  Ducs  de  Po- 
méranie , au  fujet  de  la  Principauté  de  Stetin, 
fource  éternelle  des  querelles  de  ces  deux  PuiP 
fonces.  Le  Duc  Otton  étoit  mort  fans  héritiers» 
les  Ducs  de  la  Branche  de  pretendoient 

la  fucceffion.  Il  en  avoitdéjà  Wierraden,  Gartz. 

& Lockenitz.  ; il  s’en  étoit  falu  très-peu  qu’il 
n’eût  pris  Stetïn  ; mais  il  ne  pût  fé  rendre  maître 
de  la  Principauté , quoique  l’Empereur  Frédé- 
ric III.  l’en  eût  invefti. 

Cette  conquête  manquée , il  retira  des  Che- 
valiers de  l’Ordre  Teutonique  la  nouvelle 
■marche  qui  leur  avoit  été  engagée.  L’Hiftoi- 
ïe  fait  au  refte  un  magnifique  éloge  de  lui»l0lue* 

3uand  elle  dit  qu’autant  qu’il  avoit  de  zélé  8c 
’empreffement  à fé  rendre  maître  de  ce  qui 
lui  appartenoit , autant  il  avoit  de  génerofite& 

^e  grandeur  d’ame , pour  renoncer  à tout  ce 
qu’il  fçavoit  appartenir  à d’autres.  La  mort  de 
Ladiftas  v.  Roi  de  Pologne  & de  Hongrie , tué  à 
la  funefte  bataille  de  Vame  ..lui  fournit  une  oc-  . 
cafion  d’exercer  cette  vertu.  Les  Polonois  lui  , 1 
©{frirent  la  Couronne.  Après  les  avoir  remerciez  renne*" 
cr  ,oîine  °pin*on  qu’ils  avoient  de  lui  , fl  de  Po- 
refufa  leur  offre  & leur  dit  qu’il  n’avoit  garde  lo&nc# 
d’ulurper  une  Couronne  qui  appartenoit  au 
frere  du  feu  Roi,  qui  fut  Cajimir  ir.  Il  agit 
par  le  même  principe  , lorfque  le  Pape  lui 
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ayant  offert  la  Couronne  de  Bohême  que  Qeer* 
ge  Podibrache  portoit  alors , il  la  refufa  ; mo- 
dération d’autant  plus  grande , qu’il  pouvoit 
fe  fervir  de  cette  occaficm  , finon  pour  détrô- 
ner le  Roi  de  Bohême  , du  moins  pour  fe  faire 
rendre  la  Baffe  Luface.  On  prétend  que  ce 
fut  de  fon  tems  que  les  Electeurs  de  Brande- 
bourg obtinrent  de  l’Empereur  Frédéric  ///. 
le  privilège  qui  les  met  en  droit  de  lever 
de  nouveaux  impôts  dans  leur  pays , & d’aug- 
menter les  anciens.  Frédéric  il.  mourut  l’an 
1471.  & eut  pour  fucceffèur  fon  frère  Albert 
qui  jufques-là  avoit  joüi  des  biens  fituez  en 
Franconie. 

Albert  Ce  Prince  les  avoit  confiderablement  aug- 
1*  Achile  mentez,  & avoit  donné  de  grandes  preuves  de 
ou  i’U-  valeur  dans  une  guerre  qu’il  eut  contre  la  ville 
de  Nurenberg  foutenuë  par  d’autres  Etats.  Il 
s’embarqua  auffi  dans  la  querelle  entre  les 
Comtes  à’ifembourg  & de  Naffau  qui  fe  difpu- 
toient  l’Archevêché  de  Mayence  l’épée  à la 
main.  Nous  avons  déjà  dit  ailleurs  que  le  pre- 
mier ayant  négligé  d’achetter  les  Bulles  de  Ro- 
me, le  Pape  ordonna  que  l’on  procederoit  à 
une  nouvelle  élection  qui  fe  fit  en  faveur  à‘A~ 
dolphe  de  Naffau.  L’un  & l’autre  avoientun  puifc 
fant  parti.  Albert  avoit  choifi  celui  à? Adolphe , 
& eut  le  malheur  d’être  défait  près  de  Griengen. 
Ileft  fait  Le  Pape  pour  le  confoler  de  cette  perte , lui 
Duc  de  donna  le  titre  de  Duc  de  Franconie . 

Pranco-  Lorfqu’il  fut  parvenu  à l’Eleûorat  par  la 
nie  parmort  fon  fr^re  } j]  s'accommoda  avec  les 
app'Ducs  de  Pomeranie  touchant  la  Principauté 
de  St e tin.  Les  conditions  furent  qu ‘Albert  en 
prendrait  l’inveftiture  de  l’Empereur,  & la 
donnerait  aux  Ducs  de  Pomeranie  pour  la  pof- 
fcder  comme  Arriére-Fief  > que  leur  Maifon 
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Venant  à manquer , il  en  auroit  la  polfelfion  j 
qu'en  attendant  il  en  auroit  l’expeéfative  , & 
même  le  titre.  Cet  accordfutmalobfervépar 
les  Ducs  de  Pomeranie.  Eric  IL  Sc  fon  fils  Wra- 
ti/las  XI.  étant  morts  F un  & l’autre  en  1474. 
BogiflasX.  ou  le  Grand,  qui  fucceda,  refufa  de 
prendre  l’inveftiture  d’Albert,  Sc  donna  lieu  à 
de  nouvelles  querelles  qui  furent  encore  afiou- 
pies  par  un  nouveau  traité.  On  y convint  en 
1479.  que  l’Ele&eur  de  Brandebourg  auroit 
Lockenitz.  ,Bernfiein,  &c  Vierraden , & que  le  Duc 
auroit  Gartz,  & Sajjfig.  On  y confirma  au  pre- 
mier l’expe&ative  de  ce  Duché.  Mais  ces  trai- 
tez ne  diflipoient  point  la  jaloufie , les  querel- 
les recommençoient  toûjours  , & ce  ne  fut 
qu’en  1529.  que  la  choie  fut  réglée  entiére- 
rement  par  le  traité  de  Grim.  Quelques  Hifto- 
riens  croyent  qn  Albert  fit  en  1473.  un  traité 
d’union  & de  confraternité  avec  les  Maifonsde 
Saxe  & de  Hejfe. 

Lafixiéme  fille  d’Albert  (car  il  en  avoitbeau-  £ )Prfn-- 
Coup  ) Barbe  de  Brandebourg  avoit  été  mariée  à c vaute 
Henri  X.  Duc  de  Glogau  en  Silefie.  Henri  étant  d Crof- 
mort,  Albert  voulut  alTurerla  joüiflance  dece^cn* 
Duché  à fa  fille  ; mais  le  Duc  Jean  le  plus  pro- 
che collateral  d’Henri  s’y  oppofa  vigoureufe- 
ment.  U fe  fit  enfin  un  accommodement  entre 
eux,  & le  nouveau  Duc  confentitde  donner  à la 
Princefle  la  Principauté  de  Crojfen , pour  fon 
entretien.  L’Eleéteur  en  fut  content,  & cette 
Principauté  eit  demeurée  à la  Maifon  de  Bran, 
debourg. 

Sa  bravoure  le  rendit  recommandable  & lui 
fit  donner  le  fumom  d’Achille,  il  commanda 
quelquefois  en  Chef  les  armées  de  l’Empire  ; 
mais  fa  prudence  fut  caufè  que  ne  trouvant  pas 
le  nom  d’ Achille  fuffifant  pour  exprimer  fon 
•-«  mérité. 
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mérité , d’autres  aimèrent  mieux  le  nommer 
VUliJfe  de  Y Allemagne.  L’Empereur  Frédéric  pour 
lequel  il  avoit  témoigné  beaucoup  d’attache- 
ment , donna  à la  Maifon  de  Brandebourg  l’ex- 
peélative  du  Duché  de  Mecklenbourg.  Frédéric 
mourut  l'an  148*?.  il  avoit  eu  1 9.  enfans.  Les 
trois  plus  confiderables  furent  Jean,Frederic 
l’ Ancien*  8i  Si  gis  mon  d.  Dans  le  partage -qu’ils 
firent  de  la  fuccefîion  paternelle , Jean  eut  PE~ 
leéforat , Frédéric  eut  en  Franconie  le  Marggra- 
viat  d ’Anfpach , 8e  Sigifmond  celui  de  Barreuth 

3ui  revint  à Frédéric  parce  que  Sigifmond  vécut 
ans  le  célibat.  La  pofterité  de  Frédéric  forma 
une  Branche  qu’on  appella  de  Franconie.  Sans 
la  connoître  il  feroit  très-difficile  d’entendre 
l’hiftoire  de  la  Maifon  Electorale  , c’elt  pour- 
quoi nous  en  donnerons  ici  une  notice  courte, 
mais  fuffifante. 

Branche  Frédéric  Marggrave  de  Brandebourg  en 
de  F ran-  Franconie  eut  beaucoup  de  part  dans  la  guerre 
conie.  deBaviere , où  il  avoit  pris  parti  contre  Robert 
Comte  Palatin.  1 1 fe  fignala  fur  tout  à la  bataille 
de  Ratisbonne  contre  les  troupes  de  Bohême  qui 
étoient  venues  au  fecours  de  Robert.  Il  mourut 
enfin  fort  âgé  Pan  1536.  après  avoir  eu  dix- 
fept  enfans  d’une  feule  femme.  Les  plus  re- 
marquables furent  Casimir  j George  Uimom- 
mé  le  Pieux  , & Albert. 

Cafimir  Marggrave  de  Culmbach , avoit  hé- 
rité de  la  bravoure  de  fes  ancêtres.  A peine 
avoit- il  vingt  & un  ans  , qu’il  en  donna  des 
preuves  contre  la  ville  de  Nurenberg  avec  la- 
quelle fa  Maifon  étoit  en  guerre , & il  contri- 
bua beaucoup  à étouffer  la  guerre  des  Payfans 
en  1515.  L’Empereur  Ferdinand  lui  donna  le 
commandement  des  troupes  qu’il  avoit  defti- 
ftées  contre  le  WaiYode  de  Tranfdvmie,  Cafi-, 
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tntr  fe  préparoit  à remplir  les  efperances  de  l'Em- 
pereur , lorfque  la  mort  rompit  Tes  mefures  l’an 
1 5 %7.  il  étoit  à la  fleur  de  Ton  âge , 8c  Ton  père 
qui  vivoit  encore , le  regretta  infiniment. 

Albert  fon  fils  à qui  on  donna  le  titre  de  Albert 
V Alcibiade  à’ Allemagne  , fut-  un  des  plus  turbu-  dcCulm 
lens  Princes  de  fon  tems.  Lorfque  charle  V.  eut  ^aeh. 
déclaré  la  guerre  aux  Confederez  dtSm  aie  aide, 

Albert  fe  déclara  pour  l’Empereur  qui  le  mit  à la 
tête  des  troupes  auxiliaires  qu’il  envoyoit  au 
Duc  Maurice  de  Saxe  contre  l’Eleéteur  de  Saxe 
JeanFrederic.  Comme  il  s’amufoità  Roc/jWùz.  à 
fe  divertir  , fans  fe  tenir  affez  fur  fes  gardes, 
l’Ele&eur  tomba  tout-à-coup  fur  lui,  tailla  en 
pièces  une  partie  de  fon  monde , 8c  le  fit  pri- 
îonnier  lui  8c  le  Landgrave  George  de  Leuchten- 
berg.  Il  fut  peu  de  tems  fans  être  relâché.  La 
Bataille  de  Muhlberg  où  l’Ele&eur  fot  pris  lui- 
même  parles  Impériaux,  rendit  la  liberté  à AU 
bert.  A quelque  tems  de  là  Charle  v.  étant  deve- 
nu trop  formidable  aux  Princes  d’Allemagne, 

& fur  tout  aux  Proteftans  , il  fe  fit  une  ligue  en- 
tre Henri  IL  Roi  de  France  , 8c  l’Eleéteur  Mau- 
rice de  Saxe.  Albert  y entra  aufli , 8c  ne  fut  pas 
un  des  moindres  ennemis  de  l’Empereur.  En  vain 
la  ville  de  Nuremberg  s’étoit  accommodée  avec 
l'Ele&eur  8c  les  autres  Alliez,il  lui  prit  la  forte- 
refiè  de  Lichtenau  qu’il  fit  rafer,mit  le  feu  à plus 
de  cent  villages  8c  à prcfque  autant  de  châteaux 
& de  maifons  de  plaifance , 8c  reduifit  en  cen- 
dres uneétenduë  de  forêt  qui  couvroit  plus  de 
trois  mille  arpens.  Il  fit  enfuite  approcher  fon 
canon  de  la  ville,  8c  la  contraignit  à lui  payer 
deux  cens  mille  Ducats.  »•* 

- Les  Evêques  de  Bamberg  8c  de  Wurt&beurg  fu- 
rent attaquez  à leur  tour.  Le  îr  malheur  fut 
d'autant  plus  grand , qu’ils  ne  pouvoîent  at* 
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tendre  aucun  fecours  de  l’ Empereur  ni  de  leurs: 
voifins  qui  étoient  eux-mêmes  dansl’embaras. 
A in  fi  l’Evêque  de  Vurtzbourg  fe  vit  réduit  à 
payer  deux  cens  mille  Ducats  argent  comptant 
au  Marggrave  Albert  qui  le  fit  encore  répondre 
pour  trois  cens  mille  Ducats  de  dettes  à les 
créanciers.  L’Evêque  de  Bamberg  lui  abandon- 
na vingt  Villes  ou  Bailliages. 

Il  ravagea  enfuite  le  Pays  du  Grand  Maî- 
tre de  l’Ordre  Teutonique  , chaflà  l’Eleéleur 
de  Mayence  8c  l’Evêque  de  Spire  de  leurs 
lièges  , 8c  taxa  celui  de  Wormes  à douze 
mille  Ducats  qu’il  falut  payer.  Charte  v.  & 
l’Ele&eur  Maurice  eurent  beau  s’accorder  à 
PaJJ'aw , Albert  refiifa  d’être  compris  dans  cet 
accommodement,  & mena  fes  troupes  dans 
la  Lorraine  fous  prétexte  de  fe  joindre  à cel- 
les de  France.  Il  s’accommoda  enfuite  lès. 
cretement  avec  l’ Empereur  , 8c  lorlque  le 
Duc  d’Aumale  voulut  l’attaquer  à Pont- à - 
JAouJfon , Albert  remporta  la  vi&oire , & fit 
ce  Duc  prifonnier.  Il  aida  enfuite  à Charte 
V.  à faire  le  liège  de  Metz.  , qui  réülfit  fi: 
mal.  ; f ,'v  v ' -«•  ••'  • ' • "Jt 

• Albert  avoit  fait  une  elpece  d’accord  avec 
les  Evêques  lès  voifins  ; mais  l’Empereur  qui 
l’avoit  confirmé  , voulut  le  cafter,  & l’E- 
vêque de  Bamberg  s’étant  refaifi  des  places 
qu’il  avoit  auparavant  cedées  , le  Marggra- 
ve irrité  reprit  les  armes  , prit  Bamberg  8c 
Schueinfurt , 8c  commit  enfuite  plufieurs  hof- 
tilitez  contre  Henri  de  Brunfwick.  Maurice 
Electeur  de  Saxe  accourut  au  fecours  déco 
dernier  , 8c  rifqua  la  Bataille  de  Sivershau- 
{en.  Le  Marggrave  Albert  perdit  à la  vérité 
le  champ  de  bataille  ; mais  cet  avantage 
coûta  cher  à X?s  ennemis  qui  y perdirent 
' ' Çharle- 
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Kêharle  - Victor  , 8c  Philippe  fils  de  Henri  de 
Brunfwick  , le  Duc  Frédéric  de  Lunebourg  , 
les  Comtes  de  Barbi,  de  Beithlingen,  8c  l'E- 
lefteur  Maurice  lui-même  qui  y fut  bleffé  à 
mort. 

Albert  {\ ut  fi  affoibli  de  ce  choc , qu'il  ne  pue 
jamais  sJen  relever.  La  Chambre  impériale  de 
Spire  le  déclara  perturbateur  du  repos  public  , 
l’Empereur  le  proferivit.  Dans  cette  extrémité 
ilfortit  des  terres  de  l’Empire  , 8c  fe  réfugia  en 
France.  Les  habitans  de  Nurenberg  8c  les  autres 
Etats  voifins , profitant  de  fa  dilgrace  , defo- 
lérent  fon  pays , 8c  raférent  l'importante  for- 
terefle  de  Blaffenbourg. 

L'an  1 s s 7.  Albert  ne  s'accommodant  pas  de 
l’accueil  qu’on  lui  faifoit  en  France , tâcha  de 
faire  fa  paix  avec  l’Empereur,  8c  revint  en  Al- 
lemagne. Quelques  Princes  de  l’Empire  s’inte' 
relièrent  pour  le  reconcilier  avec  la  Cour  Im- 
périale, 8c  n’y  purent  réüflir;  ils  faifoient  enco- 
re tous  leurs  efforts  pour  cela , lorfque  la  mort 
du  Marggrave  délivrai ’Èmpire  d’un  de  fes  plus 
dangereux  membres.  Comme  il  n’avoit  point 
d'en  fans , la  ligne  de  Brandebourg-Culmbach  fi- 
nit avec  lui.  * 

L'autre  ligne  de  laBranche  de  Franconie  étoit 
fortiede  George  le  Pieux , Prince  également 
admirable  dans  les  tumultes  de  la  guerre  8c 
dans  les  tranquiles  occupations  delà  paix.  On 
le  donna  pour  Gouverneur  au  jeune  Loiiis  Roi 
de  Hongrie  & de  Bohême  durant  la  minorité  ;& 
ce  Monarque  pour  le  recompenfer  des  foins 

3u'il  avoit  pris  de  fort  éducation,  lui  fit  préfent 
e la  Principauté  de  JagerntUrff  en  Silefie , pour  pf.  . 
lui  & fes  héritiers.  Ferdinand  I.  qui  fut  Roi  de  paUtt^"c 
Hongrie  8c  de  Bohême  après  la  mort  de  Loiiis  , ne  .T^rru- 

révoqua  point  ce  don  3 axais  il  changea  letitre  doiff 
«■  Tome  VII.  M de 
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de  pofTefTion , c'eil-à-dire  qu'il  laiffa  au  Marg- 
grave d ‘Anfpach  cette  Principauté  comme  un 
Fief,  dont  il  fe  referva  la  reverfion.  Il  lui  en- 
gagea auffi  Oppeln  8c  Ratibor  pour  une  fomme 
d'argent. 

George  fut  au  refte  un  Proteftant  fort  zélé 
pour  fa  Religion  dont  rien  ne  le  put  détacher. 
Il  eut  pour  Ion  fuccdfeur  fon  fils  G e o r g e- 
Frederic  de  qui  l'Empereur  Frédéric  I. 
reprit  les  villes  d ’ Oppeln  8c  de  Ratibor,  fans  lui 
rendre  l’argent , pour  la  fureté  duquel  il  lui  en- 
gagea la  Principauté  de  Sagan, 8c  les  Seigneu- 
ries de  Sorau  , de  Triebel , 8c  de  Friedland,  qui 
furent  dégagées  l’an  1558. 

Gcorge-Frederic  n'ayant  que  fix  ans  lorfque 
fon  père  mourut , le  Marggrave  Albert  dont 
nous  venons  de  parler , avoit  été  chargé  de  la 
tutelle.  Lorfqu’il  fut  mis  au  Ban  de  l’Empire  , 
l'Empereur  Ferdinand  prit  l’adminiftration  de 
la  Principauté  de  Jagemdorjf qu’il  rendit  au  jeu- 
ne Marggrave  l’an  1558.  lorfqu’il  eut  atteint 
l'âge  dé  majorité.  A la  mort  de  ce  coufin  qui , 
comme  nous  venons  de  le  dire,  décéda  fans 
enfans  , GeorgeFrederic  hérita  de  fes  Etats  dont 
les  Evêques  8c  les  autres  Princes  voifins  lui 
rendirent  par  ordre  de  l 'Empereur,  ce  qu'ils 
en  avoient  pris  du  vivant  à’ Albert , 8c  lui  payè- 
rent de  plus  cent  foixante  & quinze  mille  flo- 
rins d’or , pour  le  dédommager  de  la  fortereffe 
de  Blajfenbourg  qu'ils  avoient  rafée , & des  au- 
tres dégâts  qu’ils  avoient  faits  dans  le  pays. 

Son  coufin  Albert  Frédéric  Duc  AePruJfe  étant 
demeuré  imbecille , l’adminiftration  de  ce  Du- 
ché fut  confiée  au  Marggrave  d ’Anfpach  qui  le 
gouverna  jufqu’à  l’an  1603.  qu'il  mourut  fans 
pofterité  5 ainfi  il  ne  refta  plus  de  la  Branche  de 
Franconie , que  les  defcendâûs  d ‘Albert  fils  de 
Frédéric  l’Ancien,  Apr& 
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Après  la  mort  de  Frédéric  Duc  de  Saxe  Grand  Com- 
Maître  de  l’Ordre  Teutonique,  le  Chapitre  de  ment  la 
l’Ordre  avoit  élu  en  fa  place  Albert  Marg- PrulFetft 
grave  de  Brandebourg  qui  prit  poffeflîon  de  la  venL’^  ^ 
Dignité  l’an  1511.  Sigifmond  Roi  de  Bologne  ^!t5 
prétendit  qu’il  en  devoit  faire  hommage  à cet-  * 
te  Couronne , en  vertu  d’un  accord  qui  avoit 
été  autrefois  réglé  entre  Caftmir  IV.  Roi  de  Bolo- 
gne , & Louis  d’Erlichshaufen  qui  étoit  alors 
Grand  Maître  de  l’Ordre.  Albert  reftifa  de  s’y 
conformer , & voyant  que  Sigifmond  l’y  vouloit 
contraindr  e par  la  force , fit  argent  de  tout  pour 
lever  des  troupes  & fe  mettre  en  état  de  dé- 
fence.  Il  abandonna  à l’Eledteur  Joachim  de 
Brandebourg  la  nouvelle  Marche  qui  avoit  été 
engagée  aux  Chevaliers  de  fon  Ordre , & en 
retira  l’argent  qu’ils  en  avoient  donné. 

Le  Grand  Maître  de  l’Ordre  en  Livonie , dé- 
pendoit  de  celui  de  Brujfe  ; Albert  l’affranchit  de 
cette  fujetionpour  une  fomme  qu’il  en  reçût , 

&de  cet  argent  il  leva  une  armée  de  douze 
mille  hommes.  Usn’étoientpas  encore  affem- 
blez  , lorfque  Sigifmond  vint  l’attaquer.  Le 
Grand  Maître  ne  trouva  point  de  meilleur 
moyen  de  l’appaifer , que  de  partager  la  Brujfe 
avec  lui.  L’accord  s’en  fit  l’an  1 $ z ? . par  la  mé- 
diation du  Marggrave  George  de  Brandebourg  SC 
de  Frédéric  Duc  de  Leignitz.. 

Il  renonça  à la  Charge  de  Grand  Maître , & 
abandonna  à la  Bologne  cette  partie  delà  Bruf- 
fe , qu’elle  a poffedée  depuis , & garda  l’autre 
à titre  de  Duc  feudataire  de  cette  Couronne  ; 

& en  cas  que  lui  ou  fes  defcendans  vinffent  à 
manquer , fon  frère  & fes  defcendans  dé- 
voient fucceder.  Une  pareille  conduite  déplut 
à tout  l’Ordre  } les  plaintes  qu’on  fit  d’une 
aliénation  ii  criante  3 le  firent  mettre  au  Ban  de 
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l’Empire  , mais  il  ne  fe  trouva  perfonne  pour 
en  exécuter  les  decrets.  Albert  demeura 
Duc  de  Prujfe,  & ayant  embraffé  la  Religion 
Protellante  regarda  Tes  vœux  comme  nuis  & 
le  maria.  Il  mourut  fort  âgé  en  15^8.  le  mê- 
me jour  que  fa  femme  Anne  Marie  de  Brunf- 
•wic.  Sur  la  fin  de  fa  vie , fon  corps  & fon  es- 
prit , également  affaiblis  par  la  vieillelfe,  l’a- 
voient  livré  à quelques  confeillers  qui  abufé- 
rent  de  leur  autorité.  Le  Roi  de  Pologne  à qui 
on  fe  plaignit  de  leurs  malverfations  5 en  fit 
faire  jutlice.  Janow  & quelques  autres  furent 
décapitez  pour  ce  fujet.  Ce  fut  Albert  qui  fon- 
da l’Univerfité  de  Koningsberg. 

Il  eut  pour  lucceffeur  fon  fils  Albert  Frédé- 
ric qui  époufa  Marie  Eleonor  de  Cleves , & 
c’ell  fur  ce  mariage  , qu’étoit  fondée  la  Pré- 
tention des  Marggraves  de  Brandebourg  fur  les 
Duchez  de  Cleves  & de  Juliers.  Peu  de  tems 
avant  la  confommation  du  mariage  l’Epoux 
tomba  dans  une  efpece  d’imbécilité , nonobf- 
tant  laquelle  il  ne  laiffa  pas  de  le  consommer. 
Mais  quand  il  fut  déclaré  incapable  de  gou- 
verner , la  Curatelle  fut  confiée  à fon  coufin 
George  Frédéric , après  la  mort  duquel  l’Elec- 
teur Jean  Sigifmond  fut  déclaré  fon  curateur  & 
adminiflrateur  de  Prujfe.  Albert  Frédéric  mou- 
rut l’an  i<<i  8.  & ne  laiffa  que  deux  filles , ainfi 
la  polierité  Mafculine  du  Marggrave  Frédéric 
fut  éteinte' avec  lui.  Reprenons  maintenant 
celle  de  l’Eleéfeur  Jean  fon  frere. 

IV. Jean  JEAN  Marggrave  & Electeur  de  Brande- 
' le  Cicc  bourg  fut  furnommé  le  Cicéron  de  l’Allema- 
*°n.  gne  à caufe  de  fon  éloquence.  Il  contribua 
beaucoup  à obliger  le  Duc  Glogau  de  donner 
à la  Ducheffe  Doüairiere  la  Principauté  de 
Crojfen  qui3comme  nous  l’avons  dit3eli  reliée  à 
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la  famille  de  Brandebourg.  Il  mit  aufiî  à la 
raifon  les  habitans  de  la  vieille  Marche  qui 
s’étoient  foulevez  àcaufe  de  quelques  impôts 
qu'on  avoit  mis  fur  la  Biere.  Il  mourut  en 
14 99-  &laifladeux  fils  dont  Albert  le  plus 
jeune  fut  Archevêque  de  Mayence  & de  Mag- 
debourg , & Evêque  de  Halberftadt.  Le  Pape 
Leon  X.  lui  envoya  le  chapeau  de  Cardinal 
l’àn  1 ç 1 8.  il  vécut  jufqu’à  l'an  154*.  L’aîné' 
nommé  Joachim  étoit  un  Prince  très- zélé  V. 

pour  la  Religion  Catholique , & cezele  cailla  _ 
de  la  defumon  entre  lui  & l’Eledrice  qui  é-  chimI* 
toit  fille  du  Roi  de  Danemarck  & profelïoit  la 
Religion  Proteftante.  La  mefintelligence  fut 
fi  grande , qu’elle  le  quitta  & retourna  chez 
fes  Parens.  L’an  1517.  il  racheta  du  Grand 
Maître  de  l’Ordre  Teutonique  la  nouvelle 
Marche  & après  la  mort  de  Wichman  dernier 
Comte  de'Bjipm , il  le  mit  en  poffeffion  de  la 
ville  de  ce  nom  & de  quelques  terres  qui  en 
dependoient.  Ce  fut  lui  qui  finit  les  contella- 
tions  avec  la  famille  des  Ducs  de  Pomeranie 
au  fujet  de  St  et  in  ,&  il  obtint  de  l’Empereur 
Charle  V.  l’expedative  du  Duché  de  Holftein 
en  cas  que  toute  la  famille  vînt  à s’étein- 
dre. 

Après  fa  mort  arrivée  l’an  1 ç 3 ? , fes  deux 
fils  Joachim  II.  & Jean  le  Severe  fe  firent 
Luthériens.  Le  dernier  fut  eftimé  à caufe  de 
fa  valeur  , & de  la  fageflè  avec  laquelle  il 
gouverna  fa  maifon  ; il  fortifia  Peitze  & Cuf 
tri »,  & reçut  Bejfkau  & Storkau  pour  fureté 
de  quelque  argent  qu’il  prêta.  Durant  la  guer- 
re de  Smalcalde  il  fuivit  le  parti  de  l’Empe- 
reur fur  les  aflurances  que  ce  Prince  donnoit 
qu’il  n’avoit  aucun  defTein  de  troubler  les  pro- 
fitants j mais  quand  l'Empereur  vidorieux 
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eut  publié  l’intérim,  leMarggra vejean  s’atta- 
cha au  parti  proteflant  duquel  il  n’y  eut  pas 
moyen  d^Ie  détacher.  Il  mourut  l’an  1571  » 
& comme  il  ne  laiffoit  point  de  fils  > fa  fuc- 
cefïîon  revint  à fon  neveu. 

L’Ele&eur  Joachim  II.  obtint  de  l’Empe- 
reur Ferdinand  I.  que  la  Principauté  de  Crojfen 
que  la  famille  de  Brandebourg  n’avoit  polfe» 
dée  jufques-là  qu’à  titre  d’engagement  lui  fe- 
roit  abandonnée , comme  un  bien  héréditai- 
re. Mais  il  refufa  d’être  compris  au  nombre 
des  Princes  de  Silefte  , & de  fe  trouver  aux 
Etats  de  cette  Province  ; c’eft  pourquoi  il 
annexa  cette  principauté  à la  Régence  de  Cuf- 
trin.  L’an  1541.  il  commanda  l’armée  de 
l’Empire  contre  les  Turcs  : cette  campagne 
n’eut  rien  de  fort  remarquable,  finon  qu’on  les 
empêcha  d’entrer  plus  avant  dans  le  Pays. 

Dans  la  guerre  de  Smalcalde  il  prit  le  parti 
de  l’Empereur  aulfi  bien  que  fon  frere , & ne 
fervit  pas  peu  à reconcilier  le  Landgrave  de 
Heffe  avec  ce  Monarque.  Il  fe  joignit  avec  les 
Enfans  de  Philippe  pour  demander  fonélargif- 
ièment  & s’offrit  à eux  pour  caution  qu’il  lui 
procureroit  la  liberté.  L’an  15  69.  il  obtint 
pour  lui  & pour  fes  defcendans  l’inveftiture 
de  la  Prujfe , 8c  par  l’alliance  qu’il  prit  avec 
liedwig  fille  de  Sigifmond  Roi  de  Pologne  , il 
fut  accordé  à fes  enfans  qu’ils  auroient  l’ex- 
pe&ative  du  païs  des  Comtes  de  Zips , en  cas 
que  la  Pofterité  male  d ‘Etienne  ayeul  de  cette 
PrincefTe  vînt  à manquer.  Il  mourut  l’an  1571. 
Un  maraut  de  Juif  nommé  Lippold  lui  donna* 
un  breuvage  compofé  de  malvoifie  pour  lui 
procurer  le  fommeil , & par  le  poifon  qu’il  y 
mêla  le  traître  lui  procura  en  effet  un  fom- 
meil  dont  il  ne  fe  réveilla  plus.  Ce  fut  lui  qui  fit 
. . bâtis: 
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bâtir  le  Château  de  * Coin  fur  la  Sprée , 8c 
fortifier  Spandau  , qui  eft  en  même-tems  la 
Baftille  &la  Galere  de  ce  Païs-là. 

Jean  George  fon  fils  lui  fucceda.  Après  la 
mort  du  Marggrave  Jean  fon  oncle , il  réunit 
toute  la  Marche  de  Brandebourg,  8c  reçut  à titre 
de  bien  héréditaire  à fa  maifon  les  Seigneu- 
ries de  Bejfkau , & de  Storckau  qu’elle  n’avoit 
qu’à  titre  d’engagement.  Il  mourut  l’an  1 f 
il  avoit  eu  vingt  & trois  enfans.  De  fes  trois  fils 
Jean  Frédéric  , Chriftian  , & Joachim  Ernefi, 
font  forties  les  trois  Maifons  de  Prujfe , de  Bar- 
reut  , 8c  ÜAnfpach  , dont  les  Princes  ont  tous 
le  titre  de  Marggraves  de  Brandebourg.  Nous 
commencerons  par  la  première.  Branche 

L’Eleéteur  Joachim  Frideric  hérita  de  loyale 
fon  coufin  George  Frédéric  la  Principauté  d ’/*-dc  Peut 
gerndorf,  8c  commença  les  fortifications  de  le. 
Drifen  dans  la  nouvelle  Marche  fur  la  frontie-'To?" 
re  de  Pologne.  Dès  l’an  1^66.  il  avoit  été  élu  p”1^ 
Archevêque  de  Magdebourg  , & il  avoit  eu  deLjC, 
grandes  conteftations , fur  ce  que  les  Catholi- 

Î[ues  ne  le  vouloient  point  admettre  à prendre 
éanceà  la  Diete  de  l’Empire , ni  à la  révifion 
des  affaires  portées  àla  Chambre  Impériale.  Il 
fe  broüilla  aufïi  avec  la  ville  de  Magdebourg , à 
caufe  des  Privileges&  des  franchifes  dont  elle 

{>retendoit  joüir.  L’Eletteur  fon  Perc  8c  l’E- 
eéteur  de  Saxe  s’entremirent  pour  ménager 

l’accom- 


* C eft  une  partie  de  la  ville  de  Berlin.  Cette 
Capitale  du  Brandebourg , où  reftde  le  Roi  de  Pruf- 
fe  , eft  compofee  de  cinq  villes  qui  tiennent  l'une 
à l’autre  ; a ff  avoir  Berlin , Coin  , Friderichsver- 
der  , Dorothéenftadt , & Friderichftadt.  La  premiè- 
re donne  le  nom  aux  quatre  autres  ; mais  la  fécondé 
qui  eft  au  midi  de  la  Sprée,  eft  la  demeure  du  Roi. 
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l’accommodement  & il  fut  réglé , entre  au- 
tres articles , „ que  le  Capitaine  des  Portes 
3,de  la  Ville  feroit  obligé  d’ouvrir  une  porte 
y,  à quelque  heure  de  la  nuit  que  ce  fût , quand 
„ l’Adminirtrateur  fe  prefenteroit  pour  en- 
,,trer  ; que  cet  officier  feroit  également  fer- 
ment  à l’Adminiftrateur  & au  Magiftrat , 
j,  que  pour  la  décifion  des  matières  confifto- 
« riales  , l’Adminiftrateur  nommeroit  le  Pre- 
,■>  fident  & que  le  Confeil  de  ville  nomme- 
roit  les  Afleffeurs  ; que  la  ville  aurait  com- 
3,  me  devant  le  droit  de  remplir  les  places 
s,  qui  feraient  vacantes  dans  le  Miniftere  Ec-  , 
3,  clefîaftique  & dans  les  Ecoles  publiques , 

3,  & l’Infpeétion  furies  Eglifes  & fur  ces  Eco- 

35  les.  53 

Il  s’accommoda  avec  Augttfte  Ele&eur  de 
Saxe,  pour  le  Burggraviat  de  Magdebourg , ils 
3s  convinrent  qvi’Augufte  en  aurait  le  titre  8c 
3,  l’inveftiture  Impériale  ; qu’il  en  garderait 
3,  les  Bailliages  de  Gommer n , d’Elbenau , de 
3,  Ranis,  &de  Gottau  ; mais  que  ftAdminiftra- 
35  teur  aurait  la  fupcriorite  territoriale  , la 
35  haute  & baffe  Jultice  & les  droits  attachez 
a»  à la  dignité  de  Burggrave  Joachim  Frédéric 
mourut  d’ Apoplexie  f’an  i<?o8.  & laiffa  entre 
autres  enfans  , deux  fils , Jean  Sigifmond  8c  Jean 
George  dont  le  dernier  eut  pour  fa  part  la  Prin- 
cipauté de  Jagerndorjf.  Les  Capitulaires  Protes- 
tants d e Strasbourg  l’avoient  élu  pour  leur  Evê- 
que ; mais  comme  les  Capitulaires  Catholi- 
ques avoient  élu  de  leur  côté  le  Duc  Charle  de 
Lorraine , cette  double  éleétion  caufa  une  guer- 
re entre  les  deux  concurrents  , qui  pourtant 
convinrent  à la  fin  que  le  Marggrave  fe  defif- 
teroit  de  fa  prétention  pour  lafomme  de  cent 
trente  mille  florins  d'or. 
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Il  eut  auflï  de  grands  demêlez  avec  fes  fu- 
jets  qui  n’étoient  pas  contents  qu'il  introduisît 
le  Calvinifme  dans  Ton  païs  & s'en  plaignirent 
' au  Confeildu  Roi.  La  révolution  du  Royaume 
de  Bohême  & l’Eleétion  de  Frédéric  Comte 
Palatin  cauférent  le  maiheur  du  Marggrave 
Jean  George  ; il  prit  le  parti  de  ce  dernier  qui  ne 
réuflit  point.  Ferdinand  II.  le  dépouilla  de  fa 
Principauté  de  Jagerndorf  qu'il  donna  aux 
Princes  de  Lichtenfiein  malgré  les  protefiations 
de  la  Maifoli  de  Brandebourg  ; Je  an  George  mou- 
rut relégué  en  Transylvanie  l'an  1^14.  8c  lait- 
fa  un  fils  unique , Emejl  qui  mourut  l’an  1641. 
fans  poilerité. 

Jean  Sigismond  Eleéleur  , fonfrere  Aîné,  jx. 
fe  lit  de  la  Religion  Reformée  & l'introduifit  jean 
dans  la  Marche  de  Brandebourgs  Après  l’ex-Sigif- 
tinélion  de  la  famille  des  Ducs  de  Cleves , il  moud» 
s'empara  de  la  fucceflïon  conjointement  avec 
l’Ele&eur  Palatin,  malgré  les  oppolîtions  de 
la  Maifonde  Saxe  qui  en  avoitl'Expe&ative, 
comme  nous  le  difons  ailleurs. 

Son  droit  étoit  fondé  fur  ce  qu’il  avoir  é- 
poufé  Anne  fille  aînée  d'Albert  Frédéric  de 
Prujfe  &c  de  Marie  Eleonor  fœur  aînée  du  der-' 
nier  Duc  de  Cléves.  La  mort  de  fon  Beau- 
Pere  le  rendit  maître  du  Duché  de  Prujfe 
dont  il  obtint  rmveftiture  du  Roi  de  Pologne. 

Il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  George  Guil- 
xaume  à qui  peu  de  femaines  auparavant,  il 
avoit  remis  le  foin  du  gouvernement , n'étant 

déjà  plus  en  état  de  gouverner  lui-même  à eau- 

fe  de  l’extrême  foiblefiê  où  fes  infirmitez  le re-  16  iy. 
duifoient , quoiqu’il  ne  fût  âgé  que  de  47.  ans*  ^ 

« Le  nouvel  Ele&eur  commença  de  gouver-  çco  ‘ 
ner  dans  un  tems  bien  difficile, car  les  troubles  G uil-’ 
de  Bohême  avaient  mis  le  defordre  en  Aile-  hume. 
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magne,  &c  le  fameux  Edit  de  reftitution  pobr 
les  biens  Ecclefiaftiques  envahis  depuis  la  paix 
de  Paffau , le  regardoit  perfonnellement.  On 
vouloit  qu’il  rendît  trois  fondations  quiétoient 
dans  le  cas  de  l’Edit  > à fçavoir  Brandebourg , 
Havelberg , & Lebujf.  La  guerre  qui  éclata  en 
même  tems  entre  l’Empereur  & la  Suede  obli- 
gea PEle&eur  de  ceder  à cette  couronne  la 
Fortereffe  de  Spandau  afin  de  faciliter  les  ef- 
forts qu’on  faifoit  pour  fauver  Magdebcurg  af- 
fiegée  par  les  Impériaux.  Efforts  inutiles  qui 
n’empecherent  pas  Tilli  de  la  prendre.  Ce  Ge- 
neral s’étant  jetté  dans  la  Saxe,  l’Eleéteur  ayant 
alors  befoin  du  fecours  de  fes  amis , George 
Guillaume  joignit  fes  troupes  aux  Saxonnes & 
eut  part  à la  rameufe  viécoire  de  Leipfick  : mais 
après  la  mort  du  Roi  de  Suede,  l’Eleéleur  de 
Saxe  ayant  jugé  à propos  de  s’accommoder 
avec  l’Empereur  par  le  traité  de  Brague  , le 
Brandebourg  y voulut  être  compris  auffi. 

' jX-  L’an  1 67, 7.  la  famille  des  Ducs  de  Bornera* 
nie  étant  éteinte  dans  la  perfonne  de  Bogiflas- 
XIV.  fon  Païs  devoit  appartenir  à l’Eleôteur 
de  Brandebourg , en  vertu  de  la  tranfaélion  de 
Grim  ; mais  la  couronne  de  Suède  qui  en  avoit 
déjà  pris  poffefïîon , n’eut  garde  de  s’en  def- 

faifir  & le  légitimé  Succeffeur  ne  fe  trouva 

,64°-  point  en  état  de  l’en  chaffer.  George  Guillaume 
XI.  mourut  en  16 40. 

Gud*0  Freder'c  Guillaume  qui  lui  fiiccédafut 
Jaunie.  un  des  illuftre5  Souverains  de  fon  tems.  Il  fut 
obligé  par  la  paix  de  Weftphalh  d’abandonner 
cette  partie  de  la  Borner  anie  dont  la  Suede  elfc 
demeurée  fi  long-tems  en  pofleffion  & que  nos 
Géographes  modernes  appellent  la  Borner  unie 
Suedoife,  Pour  le  dédommager  de  cette  pertes 
l’Empire  fçcularifa  en  fa  faveur-  les  Evêchés 


de  Brandebourg.  Chap.  VI, 
de  Halberfladt  & de  Minden  , & lui  donna 
l’Expeétative  de  l'Archevêché  de  Magdebourg 
àuffi  fécularifé.  De  forte  qu’après  la  mort  de 
l'Adminiftrateur  Augufte  de  Saxe  , il  devoit 
poflèder  cette  Prélature  à titre  de  Duché  héré- 
ditaire à fa  famille. 

Ch  trie  Gufiave,  Roi  de  Suède , ayant  déclaré 
la  guerre  à Jean  Caftmir  Roi  de  Pologne  , l'E- 
lefteur  fe  crut  obligé  de  fe  déclarer  pour  le 
premier , & contribua  à la  fameufe  viéloire  de 
Warfivie  où  l’armée  Polonoife  fut  défaite  , 
quoiqu'elle  eût  une  fois  autant  de  monde  que 
celle  des  Suédois  3c  du  Brandebourg  enfem- 
ble.  Frédéric  Guillaume  fe  détacha  néanmoins 
du  parti  de  Charle  Gufiave  & par  les  foins  du 
Baron  de  Y I fila  Miniftre  de  l’Empereur  , il 
conclut  le  traité  de  Bidgoft  par  lequel  la  Polo- 
gne  renonça  à 1‘ inféodation  de  la  Prujfe , déchar- 
gea l'Ele&eur  & fes  defcendans  de  l’invelti- 
ture , l’en  reconnut  pour  Souverain  abfolu,&r 
lui  céda  de  plus  la  Staroftie  de  Draheim  , les 
deux  Seigneuries  de  * Lauwenbourg  & de  Bu- 
tau  que  les  Ducs  de  Pomeranie  avoient  occu- 
pé comme  un  fief  de  la  couronne.  Il  lui  en- 
gagea auffi  par  le  traité  la  ville  d 'Elbing, 
pour  un  emprunt  de  quatre  cens  mille  écus. 
Mais  cet  engagement  n’eut  point  lieu. 

Il  rompit  enfuite  avec  la  Suede , 8c  aflifté 
des  troupes  Impériales  3 il  regagna  une  partie 
de  la  Pomeranie  Suedoifi  , aflîegea  en  vain  Ste- 

tin, 

* il  ne  faut  pas  confondre  cette  place  qui  efi 
à la  pointe  Orientale  de  la  pomeranie  , avec 
le  Duché  de  Lau-wenbourg  fur  VFlbe,  Quelques- 
uns  pour  les  difiinguer  écrivent  celle  dont  il  s'a- 
git ici  , Louwenbourg  , mais  la  prononciation  efi  # 
}4  tnémt.'  M vj 
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tin , & rendit  le  tout  à cette  Couronne  par 
la  Paix  d ‘olive. 

— L'an  1^70.  JeanErafme  Comte  de  Tatten- 
1 bacb  ayant  été  complice  des  Comtes  de  Na- 
dafli , Serini , & Trangipani  &r  exécuté  à Vien- 
ne avec  eux , l’Eleéteur  fe  faifit  de  la  Comté 
de  Reinftein  , que  Tattenbach  avoit  pofiedée 
comme  un  fief  de  la  Principauté  de  Halberf- 
tadt , ce  qui  caufa  quelques  démêlez  entre  lui 
& la  Maifon  de  Brunfwick.  Lors  que  la  guerre 
fut  déclarée  entre  la  France  & la  Hollande 
& que  le  Roi  fe  fut  rendu  maître  des  villes 
du  Pais  de  Cleves  où  les  Hollandois  avoient 
eu  jufqu’alors  leurs  garnifons,  ce  Duché  fut  fi 
incommodé  des  marches  Sc  des  hollilitez  des 
Tranpois , que  l’Eleéteur  n'eut  pas  de  peine  à 
fe  joindre  avec  l’Empereur  Léopold  pour  la 
confervation  du  Pais.  Le  commencement  ne 
lui  fut  point  favorable.  L’Evêque  de  Munfter 
faccagea  la  Comté  de  Rawcnsberg , & le  Ma- 
réchal de  Turenne  entra  dans  la  Comté  de  la 
Marck,  qu’il  ménagea  fort  peu.  Les  troupes 
de  l’Empereur  & de  l’Eleéteur  , quoique  fu- 
perieures  en  nombre  , n’entreprirent  rien  par- 
ce que  les  Impériaux  n’avoient  pas  envie  de 
fe  battre  contre  un  General  dont  ils  avoienc 
fouvent  éprouvé  l’habileté. 

L’Eleéteur  fe  voyant  à la  veille  de  perdre 
ce  Païs , en  prévint  la  ruine  totale  par  le  trai- 

__  té  de  Vojfen  où  il  s’accorda  avec  la  France  , 

>é7j.  l’an  1673.  à condition,  „ que  le  Roi  lui  ren- 
j,  droit  toutes  les  places  occupées  dans  les 
,,  pais  de  cle-ves , de  la  Marck  & de  Raven  s- 
„ berg  ; Excepté  Wejel  & Ré  es  où  le  Roi  de- 
,,  voit  laiffer  garnifon  jufqu’a  la  conclufion 
>,  de  la  paix  , après  laquelle  elles  devoiene 
)3  être  auffi-tôt  évacuées  à l’Eieéteur.  Le  Roi 
* s’gbli- 
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s'obligea  de  plus  de  lui  payer  en  certains  ‘c 
termes  huit  cens  mille  livres.  “ 

A quelque  tems  de  là  les  François  firent 
courir  leurs  troupes  dans  les  Païs-bas  Efpa- 
gnols , 8c  rendirent  Wefel  8c  Re'es  au  Brande- 
bourg. Mais  la  France  ayant  attaqué  i’Eleéteur 
de  Trezies  . 8c  le  Palatin  , & Ton  armée  vivant 
à difcretion  dans  leurs  Etats  , Frédéric  Guillau- 
me fit  une  nouvelle  Alliance  avec  l’Empe- 
reur , ÏEfpagne  & la  Hollande . il  aflembla  des 
troupes , fe  mit  à la  tête  , 8c  tomba  fur  l 'Alfa- 
ce , où  il  ne  fit  rien  , par  la  lâcheté  des  Impé- 
riaux que  commandoit  Bournonville  , 8c  qui 
n’oferentrien  entreprendre.  Ils  ne  purent  pren- 
dre leurs  quartiers  d’hyver  en  Alface,  8c  l’E- 
Jeéteur  fut  obligé  de  revenir  bien  vite  fur  fes 
pas  3 pour  s’opofer  au  progrès  du  Roi  de  Suè- 
de qui  le  voyant  occupé  li  loin  avoit  envoyé 
dans  fon  païs  une  forte  armée  fous  la  condui- 
te du  General  Wrangel. 

L’Eleéteur  ne  fut  pas  plûtôt  averti  de  l’in- 
curfion  des  Suédois  , qu’il  gagna  la  Franconie, 
y fit  hiverner  fon  armée  , & prenant  fa  mar- 
che fur  Magdebourg  y arriva  avec  fon  armée, 
au  mois  de  Juin  avant  que  les  Suédois 
en  eufifent  la  moindre  nouvelle.  Il  tomba  fur 
Wrangel  qui  commandoit  à Rattenau , tailla  en 
pièces  la  garnifon  Suedoife  , fit  cet  officier  pri- 
fonnier,  & ne  prenant  avec  foi  que  la  Cavale- 
rie & les  Dragons.,  attaqua  à FcbrbeUin  l’ar- 
mée Suedoife  avec  tant  ae  vigueur , qu’il  l’o- 
bligea de  fe  retirer  de  fes  Etats  avec  perte 
de  plus  de  quinze  cens  hommes.  Wrangel  fe 
fauva  avec  les  débris  de  fon  armée  dans  le 
Meckelbourg  , Duché  qui  a toûjours  le  mal- 
heur d’être  la  victime  des  guerres  étrange- 
tés. , 

Depuis 
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l6l6%  Depuis  ce  tems-là  l’Eleéteur  n’eut  plus  que 
I(?77>  du  bonheur  contre  la  Suède , il  lui  enleva  Wol - 
6 lin  & Wolgatz  & la  campagne  fuivante  An - 
clam  & Demin.  L’année  d’après  il  prit  Stetin 
après  un  fiége  fort  meurtrier.  L’an  il 

chafla  les  Suédois  de  Strahlfonde  & de  Greips- 
walde  , les  feules  places  qu’ils  euffent  encore 
en  Vomeranie.  Les  Suédois  l’attaquerent  d un 
autre  côté  & ne  furent  pas  plus  heureux.  Horn, 
qui  commandoit  un  Corps  dans  la  Livonie, 
entra  dans  la  Prujfe , d’où  l’Ele&eur  l’obligea 
de  fe  retirer  avec  une  partie  de  fon  monde, 
après  lui  avoir  taillé  le  relleen  pièces. La  Suede 
étoit  en  danger  de  faire  de  plus  grandes  per- 
tes , fi  la  France  viétorieufe,  après  avoir  mis 
l ‘Efpagne  6c  la  Hollande  dans  la  neceffité  de 
faire  la  Paix , n’eût  agi  efficacement  en  fa- 
veur de  la  Suede. 

L’hleéleur  qui  n’avoit  point  été  compris 
dans  le  traité  de  Nimegue,  fut  réduit  à faire 
auffi  après  les  autres , une  paix  d’autant  plus 
défagreable , qu’elle  lui  arrachoit  les  conquê- 
tes , 6c  lui  rendoit  un  voifin  inquiet  & dan- 
gereux qu’il  avoic  eu  le  bonheur  dechaffer  au- 
delà  de  la  Mer. 

. , Les  conditions  de  fon  traité  furent  que  „ a 

J1'"*?  l'avenir  la  Riviere  de  l’O^r  feroit  la  borne 

Gel-1'"  » <*es  deux  Pomeranies , excepté  Dam  6c  Gol- 
niain.  3 ? na,i  qui  dévoient  appartenir  à la  Suede  j la 
„ derniere  même  demeuroit  engagée  à l’E- 
,,  leéleur  pour  cinquante  mille  écus  ;qu  il  au- 
,,  roit  feul  les  impôts  de  péages  qui  fe  levoient 
„ à Colberg  , fur  la  Mer  Baltique  & dans  les 
,,  ports  fituez  fur  la  rive  Orientale  de  ŸOder, 
,j  defquels  impôts  lui  & la  Suede  avoient  juL- 
3,  ques-là  joüi  en  commun  „ ; la  France  s’obli- 
gea delui  payer  trois  cens  mille  écuSjSc  de  îon 
v * v cote 


Digitized  by  Google 


T)  E B R AN  D E B OUR  G.  Chap.  VI.  If? 

Côté  il  confentit  de  rendre  à la  Suede  ce  qu'il 
avoit  de  villes  appartenantes  à cette  couron- 
ne.  Le  traité  en  tut  figné  à Saint  Germain  en 
Laye  le  19.  Juin  1679-  le  partage  qui  Te  fie 
alors  n’étoit  pas  exactement  le  même  que  ce- 
lui qui  avoit  été  fait  dans  le  traité  de  Wefip ha- 
lte ; mais  ce  dernier  eft  le  feul  qu'il  foit  necef. 
faire  de  remarquer  pour  l'hiltoire  du  tems. 

L'an  i<?So.  l'EleCteur  fit  enlever  par  quel- 
ques frégates,  un  vaiffeau  de  guerre  apparte- 
nant à Yzfpagne  qui  lui  devoit  dix-huit  cens 
mille  écus  dont  il  ne  pouvoit  être  payé  mal- 
gré les  preffantes  follicitations  qu’il  avoit  fait 
faire  pour  cela.  La  mort  à’Augufte  de  Saxe 
Adminiftrateur  de  Magdebourg  étant  arrivée  la 
même  année , Frédéric  Guillaume  s'en  mit  en 
poffeffion  à titre  de  Duché  féculier , confor- 
mément à ce  qui  avoit  déjà  été  décidé  à la 
paix  de  Weltphalie.  Mais  il  prétendit  que  les 
quatre  Bailliages  compris  fous  le  nom  de  la 
Principauté  de  Querfurt  n’étoient  pas  des  biens 
Allodiaux  , mais  un  fief  relevant  du  Duché  — — — ■ 
d t Magdebourg.  Ce  différend  fut  vuidé  en  1^87.  I6S7‘- 
comme  nous  l'avons  dit  ailleurs , on  lui  ren- 
dit le  Bailliage  de  Bmck,&c  il  quitta  fa  préten- 
tion fur  les  trois  autres.  

Il  re^la  l'année  fuivante  avec  l'Empereur,  le  * $8  8. 
démêlé  qu'ils  av oient  depuis  que  Jagemdorf 
avoit  été  réuni  à la  Bohême.  Il  en  avoit  toû- 
jours  porté  le  titre  & foutenu  que  la  félonie 
de  Jean  George  n'avoit  pû  préjudicier  à fa 
maifon.  L'Empereur  pour  éteindre  cette  pré- 
tention lui  donna  le  territoire  de  * Schueibufin , 
mais  il  le  racheta  pour  une  fomme  d'argent 
après  la  mort  de  l'Eledtcur,  qui  fut  le  19.  Avril 

de 

V . - .v  , _ 

' Ç'ejl  la  Fointt' Septentrionale  de  la  Silejle , - . 
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de  la  même  année.  Il  avoit  vecufoixante  Si 
huit  ans , & gouverné  quarante-huit.  Il  fut 
marié  deux  fois , la  première  avec  Loiiife  Hen- 
riette fille  d’Henri  frederic  Prince  d'Orne,  qui 
lui  apporta  fon  droit  à la  fuccefhon  des  grands 
biens  de  cette  maifon  5 fa  fécondé  femme  fut 
Dorothée  fille  de  Philippe  Duc  de  Holfiein  Gluckf- 
bonrg.  Les  enfans  de  la  première  ne  vivent  plus. 
Entre  ceux  de  la  feconae  il  y a eu  trois  Princes 
dont  la  Pofierité  fubfilte  encore , à fçavoir 
Frédéric  III.  Philippe  Guillaume  , Si 
Albert  Frédéric.  Le  premier  luccéda  , Si 
fut  Electeur  5 le  fécond  fut  Gouverneur  de 
Magdebourg . & eut  fa  Réiidence  à Suedt  dans 
l’Ukermarche , il  mourut  en  17 1 1 • & lailfa  Fré- 
déric Guillaume;  né  le  17.  Décembre  1700. 
Henri  Frédéric  né  !e  z-j.  d’Aout  170^.  Sc  Hen- 
riette Marie  qui  a époufé  Frédéric  Loiiis  Prince 
héréditaire  de  Wurtcnberg  , elle  elt  née  le  1.  de 
Mars  1701.  Le  troifiéme  a la  Commanderie 
de  Sonncbot'.rg , & le  Gouvernement  de  la  Balle 
Pomeranie  , il  a pour  fils  Charte  né  le  3.  Juin 
170s  > Frédéric  né  le  13.  d’Aout  1710.  & Fré- 
déric Guillaume  né  le  2 8 . de  Mars  1714- 
Frédéric  Frédéric  III.  étoit  né  avec  une  forte  paf- 
1 1 1.  fion  pour  la  gloire.  L’admiration  qu’il  avoit 
* . pour  celle  de  Louis  le  Grand  le  porta  à une  imi- 
Frufl/  tatlon  H11*  fat  utile  à fes  Etats.  A l’éxemple  de 
ce  Roi  il  embellit  fa  Capitale  de  fomptueux 
Edifices,  y attira  un  grand  nombre  d’Habi- 
tans  par  fes  bienfaits , oc  fit  fleurir  l’indullrie 
par  les  manufactures , les  établilfemens  des 
Arts  , Sc  même  des  Sciences.  On  a dit  de  lui 

Îu’il  avoit  copié  Loiiis  XIV.  en  petit , c’elt-à- 
ire  que  fon  païs  n’étant  pas  à comparer  à la 
France , il  n’avoit  pas  lai  fié  d’y  faire  à propor- 
tion tout  ce  qui  étoit  poffible , p ourla  gloire  de 
fon  Régné.  I • . ■-  ■ 
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Les  fecours  dont  il  a flirta  les  Réfugiez , les  at- 
tirèrent dans  le  Brandebourg , Berlin  fut  confi- 
derablement  accru, & il  fe  fit  beaucoup  de  colo- 
nies Françoifes.  Mais  cette  admiration  ne  l’em- 
pêcha  point  de  prendre  parti  avec  l'Empire 
contre  ce  Monarque  dans  la  guerre  de  i53y.il 
reprit  fur  les  François  les  villes  de  Keiferswerd 
& de  Bonn  & les  troupes  qu'il  donna  aux  Al- 
liez furent  utilement  employées  tant  en  Italie 
&en  Allemagne  , que  dans  les  Païs-Bas.  L'an 
1597.  il  fit  un  traité  avec  Augufte  Ele&eur  de 
Saxe , qui  lui  céda  la  Prévôté  Héréditaire  de 
Qaedlinbourg  , le  Bailliage  de  Pettersberg  8c 
quelques  droits.  Dans  le  befoin  où  fe  voyoit 
l'Empereur  Léopold,  de  fe  faire  un  parti  puiflfant 
dans  l’Europe  pour  empêcher  l'effet  du  tefla- 
ment  de  Charle  II.  Roi  d ’Efpagne , Sa  Majefté 
Impériale  fçavoit  trop  bien  que  l’Eleéteur  de 
Brandebourg  étoit  un  des  Princes  de  l'Allema- 
gne de  qui  il  pouvoit  attendre  les  plus  grands 
îervices.  Les  Electeurs  de  Bavière , & de  Co- 
logne étoient  dans  les  intérêts  de  Philippe  âi  An- 
jou leur  neveu  ; plufieurs  Puiflances  de  la  Suabe 
avoient  fait  entr'elles  une  Alliance  pour  con- 
ferver  la  neutralité.  Il  fe  fervit  alors  habile- 
ment du  penchant  quel' Electeur  a voit  naturel- 
lement pour  la  grandeur  , & pour  l'attacher  à 
fa  maifon  il  érigea  le  Duché  de  Prujfe  en 
Royaume  Héréditaire.  Frédéric  fut  Couronné 
à Konigsberg  le  18.  Janvier  1701.  &fut  recon- 
nu Roi  par  tous  les  Allie^de  l’Empereur.  lien 
marqua  fa  reconnoiffance  en  fourniflant  des 
troupes  auxiliaires  .qui  ont  eu  beaucoup  de 
part  aux  Evenemens  de  cette  guerre. 

Après  la  défaite  du  Roi  de  Suede  à la  Batail- 
le de  Pultawa , le  Roi  de  Prujfe  eut  la  generofi- 
té  de  ce  vouloir  pas  profiter  de  la  déroute  de 
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ce  Prince , quelque  envie  qu’ayent  eu  depuis 
Iong-tems  les  Electeurs  de  Brandebourg  de  fe 
rendre  maîtres  du  Duché  de  Stetin. 

L’annce  fuivante  mourut  Guillaume  III.  Koi 
d’ Angleterre.  Celui  de  Truffe  fe  porta  aufli-tôt 
heritier  & en  cette  qualité  prit  poffeflion  de  la 
Comté  de  Lingen  ,de  la  Principauté  de  Mœurs , 
& de  plufieurs  autres  biens  enclavez  en  d’autres 
Etats.  La  Principauté  à! Orange  étoit  alors  inac- 
ceflible  pour  lui  à caufe  de  la  guerre.  En  vain 
divers  Princes  conteftércnt  cette  fucceflion,  il 
acheta  le  droit  de  quelques-uns , & laifia  les 
autres  pourfuivre  inutilement  leurs  prétentions. 

Après  la  mort  de  la  Ducheffe  de  Nemours  en 
1707  , les  Etats  de  Neuchâtel  & de  Valengin  en- 
tre plufieurs  compétiteurs  de  cette  fucceflion  , 

Î>refererent  le  Roi  de  Truffe  comme  héritier  de 
a maifon  ÜOrange  ; fon  droit  étoit  fondé  fur 
ce  qu’un  Prince  de  cette  Maifon  avoit  époufé 
l’héritiere  de  la  Maifon  de  Châlons  à qui  ces 
deu'x  Etats  ont  autrefois  appartenu.  Dès  l’an- 
née précédente  il  avoit  acheté  la  Comté  de 

Tecklcnbourg. 

A l’aflemblée  tenue  à Francfort  pour  l’Elec- 
tion de  l’Empereur  d’aujourd’hui,  on  publia  que 
l’Abbé  à’Albani , neveu  du  Pape , étoit  venu 
pour  y protefter  contre  la  Dignité  du  Roi  de 
Truffe  5 mais  ce  Roi  déclara , dit-on  , que  fi 
l’Abbé  protefloit  contre  fa  Dignité  Royale , il 
donneroit  ordre  aux  troupes  qu’il  avoit  en  Ita- 
lie, d’entrer  dans  l’Etat  Ecclefiaftique  & d’y 
vivre  à diferetion  comme  en  païs" ennemi.  Ef- 
frayé de  cette  menace  l’Abbé  envoya  fon  Se- 
crétaire aux  Miniftres  du  Roi  pour  leur  affû- 
ter qu’il  n’ avoit  eu  aucun  ordre  ni  même  la 
penfée  de  faire  une  pareille  proteflation. 

Nous  pafTerons  fous  filence  les  démarches 

que 
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que  fît  ce  Monarque  pour  procurer  à l’Europe 
une  paix  folide,  & les  demandes  fpecifiques 
que  Tes  Minières  prefenterent  au  congrès  d’U- 
treht , &r  nous  nous  contenterons  de  dire  qu’ils 
lignèrent  fon  traité  de  paix  avec  la  France  le  - ■ - 
même  jour  que  ceux  des  autres  Confederez.  Il 
contenoit  treize  articles  & deux  feparez.  Les 
plus  remarquables  font  “ que  la  Haute  Guel-  te 
dreFfpagnole  dontilétoit  en  poffeflion,  lui cc 
fèroit  cedée  par  la  France  & par  l’Efpagne  cc 
en  toute  fouveraineté  ; avec  cette  claufe  que  (f 
la  Religion  Catholique  y fcroit  confervée  ; “ 
qu’on  lui  cederoit  de  plus  le  Païs  dcKeJfel,  “ 
l’Ammanie  ou  Prefeéture  de  Kriekenbeck  ; <c 
qu’il  feroit  reconnu  par  la  France  pour  Souve-  “ 
rain  Seigneur  de  Neuchâtel  & de  Valengin.  En  “ 
échange  il  céda  au  Roi  de  France  la  Princi-  “ 
pauté  à‘ Orange  à perpétuité , de  même  que tc 
les  biens  de  la  fucceflion  de  château-Beliard  tc 
lîtuez  dans  la  Franche-Comté  -,  & s’obligea  de  “ 
donner  fatisfàéiion  à ceux  qui  y auroient tc  _ ' 
quelque  prétention  Dans  l’unjdes  articles  fe- 
parez  Oli  convint  " que  le  Roi  de  France  donne-  c< 
roit  au  Roi  de  Pruffe  le  titre  de  Majefté , que  le  tc 
Roi  Très-Chrétien  refufoit  à quelques  Mo-  “ 
narques,,. 

En  vertu  de  ce  traité  Sa  Majefté  Prujftenno 
retira  fes  troupes  qui  avoient  jufques-là  fervi 
contre  la  France  , & ne  laifla  dans  l’armée  Im- 
périale que  fon  contingent  dont  elle  ne  pou- 
voit  fe  difpenfer. 

Ce  Roi  avoit  fait  des  démarchés  fort  avan- 
tageufes  pour  les  Réfugiez  5 mais  il  ne  vécut  pas 
allez  pour  en  ootenir  l’effet,  fuppofé  qu’elles 
euffentété  acceptables  par  la  France  ; car  lorfc 

3ue  le  traité  fut  à peu  près  réglé , ce  Roi  fi 
igné  de  l’amour  de  fes  fujets , mourut  dans  fa 

S* 
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II.  55  année.  Frédéric  Guillaume  Ton  filsuni- 
Fredetic  que  qui  lui  a fuccedé  , acheva  alors  ce  qu’il 
Guillau-reliokà  faire  du  grand  ouvrage  de  la  paix  & 

*ïC-  apres  les  ratifications  ordinaires , envoya  l’an 
1715.  un  Minière  à Paris  pour  former  avec 
cette  Cour  une  Alliance  plus  étroite. 

Ce  fut  dans  ce  même  tems  que  le  nouveau 
Roi  de  Truffe  voyant  que  les  Alliez  du  Nord 
alloient  incommoder  fes  fujets  par  les  mar- 
ches & les  contre-marches  qu’ils  faifoient  dans 
fon  pais  au  fujet  de  la  Pomeranie  , voulut  en- 
gager la  Suede  à faire  la  paix.  Cette  négocia- 
tion , au  lieu  de  produire  cet  effet , attira  la 
guerre , & le  Roi  de  Pruffe  ayant  joint  fes  trou- 
pes à celles  des  Ennemis  de  charle  XII.  chaffa 
entièrement  les  Suédois  de  Y Allemagne.  Le  Roi 
de  Danemarck  & lui  ont  partagé  entr’eux  la 
Pomeranie  Suedoife.  Sa  Majefté  Prujfienne  en  a 
eu  le  Duché  de  Stetin.  Ce  Monarque  elfnéle 
4.  d’ Août  x<S88.  fes  fils  font  Frédéric  né  le  24. 
janvier  171a.  & Guillaume  Loiiis  né  le  a J. 
Janvier  1717. 

Les  Etats  du  Roi  de  Pruffe  font  la  Marche 
de  Brandebourg , la  plus  grande  partie  de  la  Po - ' 

meranie  , le  Duché  de  Magdcbourg , les  Princi- 
pautez  de  Minden  & de  Halberfladt , le  Duché  de 
Cleves , la  Comté  de  la  Marck  , celles  de  Ra- 
toensberg , de  Lingen  , de  Neuchâtel  , & de  Val- 
langin  , celle  de  Tecklenbourg , la  Prévôté  héré- 
ditaire de  Quedlinbourg  ; Dans  la  Baffe  Lttface  il 
poffede  Cotbus , Pcsk.ïu  , Storckau , Peitz.  & Som- 
mer feld,  il  tient  garnifondans  la  ville  de  Nord- 
haufen,  quoique  ville  Impériale.  Tous  ces  Etats 
joints  au  Royaume  de  Pruffe  forment  une  puif- 
fance  qui  feroit  encore  bien  plus  confiderable  » 
s’ils  étoient  tous  enfemble  & qu’ils  ne  fuffent 
pas  fi  éloignez  les-uns  des  autres. 

MAI- 
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MAISON  DES  MARGGRAVES 
de  Çulmbach  ou  de  Barreuth. 

Christian  fécond  fils  de  l’EleéteurJta» 
George  eut  pour  fon  partage  le  Marggra- 
vi  atdeCulmbachonde BarreuthenFranconie , 8c 
mouruten  ierj5. fon  fils  aînéERDMAN  Augus- 
te qui  étoit  déjà  décédé  avant  lui , avoit  laide 
un  fils  nommé  Christian  Ernest  quin’étoic 
âgé  que  d’onze  ans  , lorfqu’il  fucceda  à fon 
Ay  eul.  Il  a vécu  jufqu’en  1712.  Son  fils  Ge  o r g e 
Guillaume  qui  eft  prefentement  Marggrave 
de  Barreuth , a eu  de  fon  mariage  avec  Sophie  de 
Saxe  Weijfenfels  quelques  Princes  déjà  morts  8c 
deux  Princeffes  qui  vivent  encore. 

George  Albert  fécond  fils  deChrifiian, 
réfida  quelque  tems  à Çulmbach,  & enfuite  à 
Schreetz , où  il  mourut  l’an  1 666.  De  trois  fils 
qu’il  laiffa , le  fécond  nommé  Charle  Augujle 
eft  Chanoine  de  Magdebourg , il  a fa  réfidence 
à Neuftadt  fur  l’Eifch.  Le  troifiéme  George 
Albert  , Pofthume , à laiffé  trois  fils  Frede- 
ricChristian  Gui  l l a u m e , Seigneur  de  Kot- 
za,  Frédéric  Charle,  mort  en  1703.  8c 
Frédéric  Auguste  Pofthume  né  l’an  1703. 

Christian  Henri  fils  aîné  deGeorge  Albert 
eut  fa  réfidence  à Weverlingen  & eft  mort  l’an 
j 708.  il  a laiffé  entr’autres  enfans  George 
Frédéric  Charle  quiréfide  à Rotenbourg  fur 
la  Tauber  ; Albert  Wolfgang  , né  le  8.  Dé- 
cembre 1 £8 9.  Il  eft  a&uellement  au  lervice  de  , 
l’Empereur } Frédéric  Ernest,  né  le  if 
de  Décembre  1703.  & Frédéric  Pofthume. 
L’aîné  eft  le  feul  qui  foit  marié  ; fes  fils  font 
Frédéric  né  le  10.  Mai  1711;  Guillaume  Er- 
nefi  né  le  25;.  Juillet  1712.  ScJeanné  le  3/De- 
, cembre 
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cembre  1715.  les  Etats  du  Marggrave  de  Bar- 
reüth  font  le  Marggraviat  de  Culmbach,  oit 
fe  trouvent  Barreuth  Réfidence  ; Culmbach près 
de  laquelle  eil  le  Château  de  Blajfenbourg  : Won- 
fidel , Niuftadt,  Erlangen  devenue  confiderable 
par  une  colonie  de  Réfugiez  & Cronach  près  de 
laquelle  on  trouva  une  mine  d'or  en  i6<?f. 

DE  LA  MAISON  DES  MA  RG  G RAVES 
d'Anfpach. 

L A Branche  d’AN  s pac h tire  fon  origine  de 
Joachim  Ernest  troifiéme  fils  de  l’E- 
leéteur  Jean  George.  Ce  Prince  eut  pour  Ion  par- 
tage le  Marggraviat  à’Anfpach  & mourut  en 
1623.  Frédéric  l’aîné  de  fes  fils  lui  fuccéda 
& fut  tué  fans  pollerité  à lafameufe  Bataille  de  ~ 
Nordlingen  Tan  1634.  Albert  fon  frere  qui 
lui  fuccéda  mourut  l’an  1667.  8>c  lailfa  Jean 
Frédéric  qui  décéda  l’an  i<585.  & eut  en- 
tr 'autres  fils  Christian  Albert,  fon  fuc- 
cefTeur  , qui  étoit  alors  mineur  & n’atteignit 
point  l’âge  de  majorité  ; George  Frédéric 
Ton  frere  & fon  fuccefleur , fut  blefle  à Kutten- 
fée  & mourut  de  fa  bleflure.  Comme  il  n’avoit 
point  été  marié,  la  fucceflion  vint  enfin  à 
Guillaume  Frédéric  qui  ell  aujourd’hui 
Marggave  à’Anfpach  depuis  l’an  1703.  Il  n'a 
qu’un  fils  nommé  Charle  Frédéric  né  le  12.  Mai 
1 7 1 2.  les  Etats  de  cette  maifon  font  Anfpach 
Schwabach  ; Hailsbrunn  ( qu’il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  Hailbrun  ou  Heilbrun  en  Suabe  ) 

& W'dîxJooHrg, 
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CHAPITRE  VIL 

DE  LA  MAISON  ELECTORALE 
de  Brunfwick  , Hanover  , Lunebeurg, 

& Wolfenbutel.  * 

ASp  n Marquis  d’Es  r en  Italie  eft  regar-  Sori0ri* 
de  comme  la  tige  de  cette  îlluure  fa- ginÇ, 
mille.  Il  avoit  époufé  en  premières  no- 
ces Cunigonde  , héritière  de  la  Bajfe  Bavière , & 
qui  étoit  de  la  fameufe  Maifon  des  Guelphes.  Il 
en  eut  un  fils  qui  fut  nommé  Guelphe  du  nom 
de  fon  Ayeul  maternel.  Après  la  mort  de  cet- 
te première  femme  , il  prit  une  fécondé  Al- 
liance avec  Ermengarde  fille  d’un  Comte  du 
Maine  en  France , de  laquelle  naquit  Fout  que  s 
Auteur  de  la  Branche  ÜEft  qui  a fi  long-tems 
tenu  un  d«6  premiers  rangs  entre  les  Princes 
d’ Italie , & qui  eft  aujourd'hui  connue  fous  le 
titre  de  Ducs  de  Modéne. 

De  Guelvhe  font  iffus  les  Princes  de  la 
Maifon  de  Brunswick-Lunebourg. 

Son  mérité  lui  attira  l’eftime  & la  confiance  Guel^ 
d ‘Henri  IV.  Cet  Empereur  ayant  dépouillé  Of-pHE, 
ton  Duc  de  Bavière  de  tous  fes  Etats  , parce 
qu’il  avoit  pris  les  armes  contre  lui , en  aifpo- 
la  en  faveur  de  Guelphe , & crut  ne  les  pouvoir 
confier  àun  Prince  plus  digne  de  fes  bien-faits; 
mais  lorfque  le  Pape  Grégoire  VII.  eut  excom- 
munié Henri,  pour  les  fujets  que  l’on  a déjà 
rapportez  , Guelphe  oublia  ce  qu’il  devoit  à 
fon  chef  &*à  fon  bienfaiteur , & un  zele  aveu- 
gle le  rendant  ingrat , il  prit  parti  contre  l’Em- 
pereur , & fe  rangea  du  côté  du  Pape. 

Il  ne  tira  pas  de  fon  ingratitude  tout  le  fraie 

qui! 
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qu’il  en  avoit  efperé.  L’Empereur  qui  en  fut 
outré  ne  le  ménagea  point , fe  rendit  maître 
de  fon  païs , & le  fit  lui-même  prifonnier. 
Guelphe  fut  affez  heureux  pour  corrompre  fes 
Gardes  &c  pour  s’échaper  de  prifon.  Il  s’empa- 
ra enftlite  A‘  Augsbotirg  & de  Freifingue  ; mais  il 
avoit  affaire  à un  Prince  plus  puiffant  que  lui , 
& il  n’eut  point  d’autre  reffource  que  de  fuir 
de  lieu  en  lieu  la  colère  d 'Henri.  Vingt  ans  fe 
palférent  fans  qu’il  pût  trouver  de  fureté  nulle 
part , & il  eut  tout  le  tems  de  fe  repentir  de  la 
faute  qu’il  avoit  faite.  L’Empereur  fut  enfin 
touché  de  fon  état.  Le  tems  l’avoit  adouci  8r 
il  remit  Guelphe  & fes  enfans  en  polfelfion  du 
Duché  dont  il  l’avoit  privé. 

Guelphe  partit  enfuite  pour  la  Terre  Sainte 
afin  d’y  faire  la  guerre  aux  Infidelles  ; il  n’y  fit 
rien  de  confiderable  , prefque  tout  ce  qu’il 
avoit  mené  de  troupes  y périt , & comme  il 
s’en  revenoit , il  mourut  dans  l’Ifle  de  Cypre 
l’an  i ioi. 

Illaiffadeux  fils  Guelphe  V.  &:  Henri  fur- 
nommé  le  Noir.  Le  premier  mourut  l’an  1 1 19. 
fans  pollerité. 

Le  fécond  s’allia  avec  Wulphide  * fille  uni- 

3ue  de  Magnus , Duc  de  Saxe  , de  la  famille 
e Billung.  Après  la  mort  de  fon  beau  pere  , 
il  prétendit  hériter  de  la  Saxe , mais  il  ne  pût 
y réüffîr.  Il  mourut  l’aniizf.  Il  avoit  deux 
fils  à fçavoir  Henri  furnommé  le  Superbe,  & 
Gue  l p h e ; l’un  & l’autre  s’oppoférent  d’abord 
à l’Empereur  Conrad  III.  qui  affiégea  ce  der- 
nier à Weinfperg. 

Guelphe  rifquoit  beaucoup.  L'Empereur  pi- 
..  qué 

* Ou  Guelphide , 
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qué  au  Vif,  étoit  réfolu  de  ne  rien  écouter  , 
& d’en  faire  un  exemple  de  feverité  qui  ef- 
frayât ceux  que  voudraient  lui  contelierfa qua- 
lité d’Empereur.  Guelphe  échapa  néanmoins 
par  la  tendrefle  de  fon  époufe.  Comme  Con- 
rad avoit  permis  que  les  Dames  fortifient  de 
la  ville  & emportafifent  ce  qu’elles  avoient  de 
plus  cher  , cette  vertueufe  PrinceflTe  fortit  em- 
portant fon  mari , & les  autres  femmes  fuivi- 
rent  le  même  exemple.  L’Empereur  fut  lï  char- 
mé de  ce  trait  lpirituel  , qu’il  pardonna  aux 
hommes.  Guelphe  reconnut  mal  le  fervice  que 
la  Duchelfe  fa  femme  lui  avoit  rendu  en  cette 
occafion.  Pour  fe  défaire  d’elle , il  l’envoya 
en  Unité , & relia  en  Allemagne  pour  fe  plonger 
dans  la  débauche. 

Lorfque  Frédéric  I.  termina  le  différend  qui 
étoit  entre  Henri  le  Lion  Duc  de  Saxe  & Henri 
Marggrave  & Autriche , au  fujet  du  Duché  de 
Bavière  , il  donna  au  Duc  Guelphe  l’invefliture 
de  la  Tofcane , de  Spolete  & de  la  Sardaigne. 

Son  frere  Henri  le  Superbe  avoit  époufé  Ger- 
trude Héritière  de  cette  partie  de  la  Saxe  qui 
comprend  le  Brunfwick  & les  environs  du  We- 
fer.  Il  en  avoit  eu  Henri  furnommé  le  Lion. 
Guelphe  ayant  eu  le  chagrin  de  perdre  le  feul 
fils  qu’il  avoit , voulut  vendre  fe  s Etats  à fon 
neveu.  De  fon  côté  Henri  ne  fe  prefifoit  pas  de 
lui  payer  la  fomme  dont  ils  étoient  convenus  , 
parcequ’il  efperoit  que  fon  oncle  qui  étoitâgé 
venant  à mourir  fur  ces  entrefaites , il  en  hé- 
riterait & épargneroit  cet  argent.  Guelphe  le 
punit  & vendit  ces  mêmes  États  à l’Empe- 
reur Frédéric  qui  avoit  intérêt  de  le  payer  plus 
promptement.  Il  eut  enfuite  le  malheur  de 
perdre  la  vue  , il  changea  entièrement  de  vie 
& après  une  vieiilelïe  plus  chrétienne  qhe  n’a- 

Ttme  vu . N voit 
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voit  été  fa  jeunette , il  diftribua  aux  pauvres 
la  plus  grande  partie  de  ce  qu’il  a voit  & mou- 
rut l’an  ii$i. 

Origine  Ceft  de  lui  que  prit  Ton  nom  cette  faéiion 
des  fameufe  en  Italie  qui  étoit  oppofée  à celle  des 

Gucl-  Gibelins.  On  appelloit  Guelphes  ceux  qui  fou- 
t>hcs’  tenoient  les  interets  du  Pape  contre  ceux  de 
j’Empereur  qui  avoit  les  Gibelins  pour  lui.  Re- 
venons à Henri  le  Superbe  qui  continua  la  fa- 
mille. Nous  avons  déjà  dit  qu’il  avoit  époufe 
Gertrude.  Cette  Princefle  étoit  fille  de  l’Em- 
pereur Lothaire  II.  & lui  apporta  en  dot  le  Du- 
ché de  Brunfwick  , Gottingue  , & le  pais  fitué 
proche  le  Wefer  avec  la  Comté  de  Northeim. 
Son  beau-pere  l’inveftit  encore  dans  la  fuite 
du  Duché  de  Saxe. 

Après  la  mort  de  Lothaire  la  plupart  des  * 
Princes  de  l’Empire  paroifloient  aflèz  difpofez 
à placer  Henri  fur  le  Trône  Impérial , & l’on 
croit  que  fi  l’Eleéteur  de  Mayence  eût  été  un 
peu  plus  dans  fes  intérêts  & que  l’Eleâion  fc 
fût  faite  fans  cabale , cette  couronne  lui  étoit 
aflurée  ; mais  la  faétion  de  Suabt  l’emporta  , 
& fit  élire  Conrad  Duc  de  Franconie  qui  fut  le 
troifieme  Empereur  de  ce  nom. 

Henri  mécontent  de  ce  choix  & poufle  mê- 
me , dit-on  , par  le  Pape , refufa  les  marques 
de  la  dignité  Impériale  au  nouvel  Elu  j & s’at- 
tira 

* Avant  Charle  IV.  il  n'y  avoit  rien  de  réglé 
ni  fur  le  nombre  des  Electeurs  , ni  fur  la  forme 
des  Elections,  Chaque  Prince  qui  avoit  quelque  au- 
toritéfe  méloit  d’élire  l’Empereur  Charle  IV. 

s’étant  mal  trouvé  de  cette  maniéré  confufe  dh  tu- 
multueufe , fit  la  Bulle  d'Qr  pour  prévenir  ees  de- 
ferdres. 
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tira  par  là  Tes  plus  vifs  reflerttimens.  Conrad  ne 
tarda  guéres  à s’en  venger.  Il  prit  prétexte 
qu‘ Henri  polïedoit  les  deux  Duchez  de  Bavière 
& de  Saxe  ; il  prétendit  que  cela  ne  fe  pou- 
voit  pas  félon  les  loix  de  l’Empire.  Il  lui  or- 
donna de  fe  défaire  de  l’un  des  deux  , & de  ne 
garder  que  celui  qu’il  aimeroit  mieux.  Com- 
me ces  loix  étoient  des  loix  imaginaires  , & 
que  l’ordre  de  Conrad  n’étoit  fondé  que  fur 
Ion  inimitié , Henri  y fit  peu  de  reflexion.  L’em- 

{>ereur  le  mit  au  Ban  de  l’Empire , & conféra 
e Duché  de  Bavière  à Léopold  Marggrave  d ‘Au~ 
triche  & celui  de  Saxe  à Albert  l'Ours  de  la  Mai- 
fon  d 'Anhalt. 

Henri  ne  perdit  point  courage  » il  entreprit 
de  fe  remettre  en  poffeflion  de  fon  Duché  de 
Saxe  , chafla  Albert  , & le  pourfuivit  jufque 
dans  fes  Etats  qu’il  faccagea  ; mais  il  ne  jouit 
pas  long-tems  de  cet  avantage  , il  mourut  à 
Quedlimbourg , & l’on  crut  que  fes  ennemis  l’a- 
voient  fait  empoifonner. 

Il  ne  laiffa  qu’un  fils  nommé  Henri  com- 
me lui  , duquel  nous  avons  parlé.  Ce  Prince  Henri 
étoit  encore  fort  jeune.  Sa  mere  fe  remaria^  i-ioa. 
avec  Henri  Ylllujhre , fils  de  Léopold  d’ Autriche 
à qui  nous  venons  de  voir  que  l’Empereur 
avoit  donné  la  Bavière . Ce  Duc  engagea  fon 
Beau-fils  à confirmer  ce  que  Sa  Majefte  Impé- 
riale avoit  fait , & à fe  contenter  de  la  Saxe. 

Son  Oncle  Guelphe  fut  très-mécontent  de  cet 
accord  & Henri  lui-même  étant  parvenu  à l’â- 
ge de  Majorité , Voyant  de  plus  que  Conrad  III. 
étoit  mort  , révoqua  le  confentement  qu’on 
lui  avoit  fùrpris.  Il  prétendit  alors  rentrer  en 
pofièfïion  de  la  Bavière.  Frédéric  I.  accommo- 
da ce  différend  & décida  que  la  Bavière  feroit 
tendue  à Henri , mais  qu’en  échange  l’Au- 
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triche  qui  n’étoit  alors  qu’un  Margraviat  rele- 
vant de  la  Bavière  , feroit  érigé  en  Duché  indé- 
pendant & ne  relevant  que  de  l’Empire  immédia- 
tement. 

Henri  accompagna  l’Empereur  Frédéric  I. 
dans  Ton  voyage  de  Rome  8c  lui  rendit  des  fer- 
vices  elfentiels.  Entr’autres  , il  battit  les  Ro- 
mains qui  refufoient  d’ouvrir  leurs  Portes.  Fré- 
déric pour  recompenfe  de  fon  zele  lui  donna 
le  droit  d’établir  des  Evêchez  dans  tous  les 
lieux  de  * l’Efclavonie  Septentrionale  que  lui  OU 
fes  fuccelfeurs  pourroient  conquérir , & d’en 
pouvoir  nommer  les  Evêques. 

Revenu  de  ce  voyage  , il  tourna  toutes  fes 
penfées  de  ce  côté  5 & travailla  fi  éficacement 
à la  conquête  de  Slaves  ou  Sclavons  qu’il  les 
fubjugua.  Il  s’empara  auifi  delà  Comté  **  de 
Lawenrode , de  la  ville  d’Hanncver , de  la  Com- 
té de  Stade  , du  Ditmars  , 8cc.  Adolfe  Comte 
de  Hclftein  fut  obligé  de  lui  céder  la  ville  de 
Lubeck. 

Pour  donner  une  idée  de  fa  puiflance , nous 
nous  contenterons  de  dire  qu’elle  s’érendoit 
depuis  la  mer  Baltique  jufqu’au  golphe  de  Ve- 
nife  & depuis  Y Elbe  jufqu’au  Rhin.  Cet  ag- 

grandilfement 

* Elle  comprenait  alors  le  Meckelbourg  , la  Po- 
méranie , & quelques  autres  territoires  des  envi- 
rons. Les  Wendes  venus  de  delà  la  Viftule  , trou- 
vant le  Pats  des  Vandales  dégarni  d'habit  an  s , s’en 
étoient  rendus  maîtres  dans  /e  5.  & e.fiécles & 
s’étoient  appeliez.  Slaw  , du  mot  Slaws , Gloire  , 
Honneur  , comme  nous  le  dirons  plus  amplement 
fur  le  Meckelbourg. 

**  Ce  fut  depuis  Lawenbourg , à caufe  delà  ville 
de  ce  nom  qui  ne  fut  bâtie  que  quelque-tems  après. 
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grandiflement  excita  la  jaloufie  des  autres 
membres  de  l’Empire  & fur  tout  de  Tes  voi- 
fins.  Son  courage  & l’exemple  de  ceux  qu’il 
avoit  humiliez  tint  fes  envieux  dans  le  ref- 

Î»e6t  ; mais  quand  ils  le  virent  brouillé  avec 
'Empereur  Frédéric , ils  n’oubliérent  rien  pour 
Tabaiffer. 

L’Empereur  l’avoit  prié  de  l’accompagner  à 
fon  nouveau  voyage  à’ Italie  , Henri  le  pria  de 
l’en  difpenfer.  On  donne  differentes  caufes  de 
ce  refus.  Les  uns  difent  qu ‘Henri  cràignoit 
d’encourir  l’excommunication  que  le  Pape 
avoit  fulminée  contre  l’Empereur  & fes  adhe- 
rens.  D’autres  affurent  qu’il  étoit  mécontent 
de  ce  que  Frédéric  lui  avoit  refufé  la  ville  de 
Gofzlar  , qu’il  lui  avoit  demandée  ; d’autres 
enfin  prétendent  que  ce  refus  venoit  de  ce  qu’il 
ne  pouvoit  pardonner  à Frédéric  d’avoir  ache- 
té de  Guelphe  les  Etats  qui  auroient  dû  lui  ve- 
nir par  voye  de  fucceflion.  Quoi  qu’il  en  foit, 
Henri  n’accompagna  point  l'Empereur  , qui 
en  conferva  un  fi  profond  dépit , qu’à  fon  re- 
tour d’Italie  il  l’accufa  en  pleine  Diète  de  Fé- 
lonie & de  léze  Majefié.  Tout  ce  qui  relloit 
d’amis  au  Duc,  lui  confeilloient  de  fe  juftifier 
& de  donner  fes  reponfes  aux  griefs  de  l'Em- 
pereur. Il  méprifa  leurs  avis , & fe  laiffa  con- 
damner par  contumace.  L’Empereur  le  mit 
au  * Ban  de  l’Empire  & le  déclara  déchu  de 
tous  les  Fiefs  qu’il  tenoit  des  Empereurs.  Il 
fe  défendit  quelque-tems  avec  plus  de  cou- 
rage 

* * La  formule  étoit  autrefois  celle-ci  : Flous  dé- 

clarons ta  femme  veuve  & tes  enfant  orphelins  , 
nous  abandonnons  ton  corps  Ô'  ta  chair  aux  bêtes 
de  s forêt  s , aux  oifeaux  du  ciel  & aux  poiffons  des 
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rage  que  de  bonheur.  Mais  enfin  la  force  l'em- 
porta , chacun  de  Tes  voifins  lui  enleva  les 
pais  qui  étoient  le  plus  à leur  bien-féance. 
L'Archevêque  de  Cologne  prit  les  Duchez  d ‘An- 
gurie  & de  Weftphalie.  L’Archevêque  de  Brê- 
me s’empara  de  la  Comté  de  Stade.  Le  Land- 
grave de  Thuringe  fe  rendit  maître  du  Pala- 
tïnat  de  Saxe  , &C.  Bernard  à’  Anhalt  eut  l’in» 
velliture  du  Duché  de  Sam  , & Othon  de  Wit- 
telbach  eut  la  Bavière.  Le  Comte  de  Holfiein 
fc  fit  déclarer  Membre  Immédiat  de  l’Empi- 
re, & la  ville  de  Lubec  devint  une  ville  libre 
Impériale. 

Ainfi  il  ne  refta  plus  à Henri  le  Lion  que  Tes 
Pais  de  Lunebourg  & de  Brunfwick  , & Gottin- 
gue.  Il  fut  même  obligé  de  s’abfenter  des  ter- 
res de  l’Empire  , & vécut  quelque- tems  à la 
Cour  du  Roi  d 'Angleterre  , fon  beau-frere. 

A fon  retour  il  crut  avoir  trouvé  une  coo- 
jonfture  favorable  au  defifein  qu’il  avoit  de  re- 

conquérir  fes  Etats.  L’Empereur  Frédéric  étoit 

TTsTT  Part‘  Pour  Terre-Sainte  & y étoit  occupé  à 
la  reprendre  fur  les  Sarrazins  ; Henri  s’empa- 
ra de  Bardevic  qui  étoit  alors  une  ville  fort 
confiderable  & des  ruines  de  laquelle  la  ville 
«de  Lunebourg  qui  en  eft  fort  voifine  a profité  j 
les  habitans  ne  lui  fermèrent  pas  feulement 
leurs  portes  quand  il  y ^voulut  entrer , mais 

encore 

taux , nous  t’abandonnons  à la  difcretion  d’un  cha- 
cun  dans  les  chemins  , nous  te  privons  du  droit  que 
chacun  a d’y  trouver  la  paix  & la  fûreté.  Et  nous 
te  montrons  les  quatre  chemins  du  monde  au  nom 
du  Diable.  La  formule  d'aujourd’hui  eft  : Nous  te 
déclarons  déchu  de  notre  faveur , tombé  dans  notre 
difgrace  & abandonnons  ta  vio  & tes  biens  à uro 
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encore  ils  l’outragerent  de  la  maniéré  la  plus 
fanglante.  Outré  de  colereil  fit  mettre  le  feu 
à la  ville  fans  permettre  qu’il  en  fortît  qui  que 

ce  fût.  Il  fe  rendit  maître  de  quelques  autres 

places.  Il  compta  même  de  fe  reconcilier  1190, 
avec  Henri  VI.  fuccelfeur  de  Frédéric  ; & d’en 
obtenir  la  reftitution , au  moins  d’une  partie 
de  ce  qu’on  lui  avoit  pris  > mais  feyefperan- 
ces  furent  trompées.  Il  mourut  l’an  1 195.  & 
laifla  trois  fils,  Henri  furnommé  le  Long, 

Otton  , & Guillaume.  L’aîné  eut  pour  fon 
partage  ZelL  ; Breme  & Stade  , & comme  il 
rendit  les  deux  dernières  à l’Archevêque  de 
Breme  , il  ne  lui  refta  que  le  titre  de  Duc  de 
Zell  ; le  fécond  eut  Brunfwick , & les  lieux  qui 
en  dépendent  ; & le  troifiéme  eut  Lunebourg , 
Leichtenberg  , Gandersheim  , Griefelwerder  & 

Ofen. 

Henri  de  Zell  , époufa Clemence  * fille  de 
Conrad . Comte  Palatin  du  Rhin.  Il  n’en  eut  que 
deux  filles,  Agnès  & Gertrude.  Agnès  fut  mariée 
à Otton  de  Wittelbach  , fils  de  Louis  Duc  de  Ba- 
vière , à qui  elle  porta  le  Palatinat  ; Gertrude 
époufa  Herman  ou  Henri  Marquis  de  Bade. 

Otton  qui  outre  fon  Ducné  de  Brunfivick, 
avoit  reçû  de  fon  oncle  la  Comté  d' lorck  en 
Angleterre  , fucceda  à l’Empereur  Henri  VI.  TT0N 
Quelques  Ele&eurs  lui  donnèrent  leurs  fuffi-a- 
ges  à la  follicitation  du  Pape  qui  fouhaitoit 
d’ôter  la  Couronne  Impériale  à la  Maifon  de 
Suabe  qui  la  pofledoit  depuis  quelque-tems  ; 
mais  les  fuffrages  ne  furent  pas  fi  unanimes 
qu'il  ne  fe  formât  un  gros  parti  en  faveur  de 

Philippe 

* Ou  plutôt  félon  Mr.  Imhof,  Agnès  fille  cCHen- 
s ri , aujfi  Comte  Palatin  du  Rhin. 
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Philippe  frere  de  l’Empereur  défunt.  De  là  vin- 
rent ces  guerres  civiles  fi  funeltes  à l’Empire  , 
dont  on  a déjà  parlé  ci-deflus  , & qui  ne  fini- 
rent que  par  l’aflaffinat  de  Philippe.  On  peut 
voir  dans  l’Hiftoire  Chronologique  de  France 
par  Mezerai , le  démêlé  qu’eut  Otton  avec  Phi- 
lippe Augufte  Roi  de  France  , au  fujet  de  la 
plaifantorie  que  ce  dernier  lui  avoit  faite , lorf- 
qu 'Otton  révenoit  d’ Angleterre  pour  fe  faire 
élire  Empereur.  Le  Pape  l’avoit  traité  avec 
une  tendreffe  de  Pere  & s’étoit  fervi  de  lui 
pour  humilier  la  Maifon  de  Suaire , dont  ilétoit 
mécontent  à caufe  de  Frédéric  Barberoujfe  qui 
en  étoit  : mais  quand  Otton  voulut  redeman- 
der à l’Etat  de  l’Eglife  le  Patrimoine  de  * Ma- 
thilde , & les  biens  que  le  Saint  Siège  avoit 
ufurpez  fur  l’Empire , cette  tendreffe  fut  étou- 
fée  & le  Pape  employa  fi  efficacement  les  Al- 
lemands qu’il  avoit  à fa  difpofition  , qu’il  fit 
dépofer  Otton  , & élire  en  fa  place  Frédéric  II. 
fils  Henri  VI, 

Otton 

* Mathilde  étoit  Comtejfe  de  Tofcane  & femme 
de  Guelphe  fils  d’Afon  qu'on  lui  fit  épeufer.  Son 
grand  attachement  pour  le  fiége  de  Rome  la  fit 
fouppnner  de  vivre  trop  familièrement  avec  le 
Pape  Grégoire  VII.  On  dit  que  ce  Pape  lui  avait 
donné  pour  fatisf  action  de  [es  pechez  la  tâche  de 
faire  la  guerre  â Henri  IV.  Les  Hiftoriens  font  pleins 
des  fouppons  qu'on  avoit  du  commerce  de  Mathilde 
& de  Grégoire  VII.  Comme  elle  étoit  confine  d’Hen- 
ri IV.  elle  auroit  du  naturellement  l'infiituer  fon 
Heritier  ; mais  il  étoit  ennemi  du  Pape.  Ainfi  elle 
aima  mien  c faire  une  dotation  de  tous  fies  biens  au 
Saint  Siège.  Cette  donation  a été  une  fource  de 
troubles.  Voyez  le  fécond  tome  page  400. 
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Otto»  voyant  que  Tes  affaires  prenoient  une 
face  fort  aefavantageufe  , fe  retira  dans  fou 
païs  à Hertz.bourg  * où  il  vécut  encore  un  grand 
nombre  d'années  dans  les  exercices  de  pie cé.  Il 
mourut  l’an  1118.  Letroifiéme  fils  d ‘Henri  le 
Lion,  qui , comme  nous  avons  dit,  eut  en  par- 
tage le  Lunebourg , étoit  mort  dès  l’an  ni 5 . & 
avoit  laiflfé  un  fils  nommé  Otton  duquel  font 
iflus  les  Ducs  de  Brunfwick-Lunebourg. 

Otton  à qui  les  hilloires  donnent  le  furnom 
d 'Enfant  fe  fîgnala  dans  la  guerre , quoique  En^t# 
fon  bonheur  ne  répondit  pas  toûjours  à fon 
courage.  L’an  tzz6.  la  ville  de  Lubeck  chaffa 
une  garnifon  que  le  Roi  dzDanemarck  y avoit 
mife  , & fe  rétablit  dans  fa  liberté  de  ville 
Impériale, Là-defifus  la  guerre  s’étant  allumée, 

Otton  fe  déclara  pour  le  Roi  de  Danemarck  & 
dans  la  bataille  que  ce  Monarque  perdit  pro- 
che Bornhove  , Otton  eut  le  malheur  d’être  fait 
prifonnier.  Il  ne  recouvra  fa  liberté  que  deux 
ans  après , & fut  forcé  de  céder  Hitzackcr  à Al-  , 

bert  Elefteur  de  Saxe.  L’année  d’après  il  eut  le 
même  malheur  en  combattant  avec  l’Ele&eur 
Albert  de  Brandebourg  contre  l’Archevêque  de 
Brêtne  , mais  il  fortit  bien-tôt  de  prifon. 

Ilpenfa  s’engager  dans  une  affaire  plus  dan- 
gereufe  pour  lui.  Les  deux  filles  de  fon  oncle 
Henri  de  Zell , avoient  vendu  la  ville  de  Bruns- 
wick à Frédéric  IL  Otton  ne  laiffa  pas  de  s’en 
emparer  , & cette  démarche  auroit  eu  de  fu- 
neltes  fuites , fi  l’Imperatrice  ifabelle  qui  étoic 
fa  proche  parente  n’eût  trouvé  moyen  d’ap- 
paifer  Frédéric.  Elle  ufa  fi  bien  du  pouvoir 

qu’elle 


* Ville  fituée  ajfes  fret  de  Gojlar  dans  le  Pais  de 
Wolffenbutel.  - . 1 
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qu’elle  avoit  fur  lui , que  ce  Prince  laiffa  à 
T Otton  la  ville  de  Brunfwick  ; mais  il  lui  conféra 
ticm  de  encore  de  plus  Ie  titre  de  Duc  de  Brunfwick  8c 
Brunf-  de  Lunebourg  , & lui  rendit  à titre- de  fief  de 
■vvic&  l’Empire  ce  qu’il  polfedoit  auparavant  com- 
deLuiH.me  biens  Allodiaux.  Otton  de  ion  côté  aban- 
c D8-  donna  ^es  prétentions  fur  la  Saxe  , 8c  ceifa  d’en 
chcz^de  prendre  le  titre.  Cette  Ereétion  de  Brunfwick 
l'Empi-  & de  Lune  bourg  en  Duchez  fe  fit  l’an 
te.  Il  y a dans  l’Atte  d’Ere&ion , qu’Otton  s’é- 
tant jette  aux  pieds  de  l’Empereur  lui  avoit 
remis  tous  fes  Etats  & fes  biens  en  fa  difpofition  , 
Je  forte  que  Sa  Majefté  Impériale  devant  & vou- 
lant  travailler  a l' augmentation  de  l'Empire 
avoit  fait  defdits  Etats  un  fief  Impérial , & de 
fon  authorité  Impériale  faifoit  ledit  Otton  Duc  Ô* 
Prince  de  l’Empire , 8cc,  il  eft  datté  du  z i. 
d’Août. 

L’Empereur  lui  donna  de  plus  Rammelberg 
& les  mines  de  la  montagne  de  Hartz. , avec 
Albert v^e  de  Minden.  Otton  mourut  l’an  iz^z. 
&LJean  & laiffa  deux  fils  , Albert  furnommé  le 
"Grand  , Auteur  de  l’ancienne  branche  de 
Brunfwick , & Jean  qui  fut  tige  de  celle  de  Lu- 
ne bourg. 

Ces  deux  freres  poffederent  quelque  tems 
l’Heritage  de  leur  pere  fans  le  partager  j mais 
enfuite  lorfqu’ils  fe  virent  chacun  une  famille, 
ils  firent  ce  partage.  L’aîné  eut  donc  le  Brunfi 
wick , & le  fécond  eut  le  Lunebourg.  Nous  fui- 
, vronsce  dernier,  pareeque  fa  pofterité  dura  peu. 
Ancien-  Jean  accorda  à la  ville  de  Lunebourg  , de 
ncBran.  grands  privilèges  & mourut  l’an  1170.  fon  fils 
che  de  oTT0N  le  Severe  mit  àla  raifon  les  Habitans 
boura  de  Hanover  j acquit  la  Comté  de  Danneberg  de 
**'  Nicolas  dernier  Comte  de  ce  nom , qui  la  lui 
abandonna  l’an  1310.  moyennant  une  penfion 

viagère» 
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viagère.  Il  s'accommoda  aufli  avec  le  Comte 
Gonthier  d’Everbourg  pour  la  Comté  de  Luchau , 

& mourut  en  1330.  il  avoir  quatre  fils , Ot- 
to n , Guillaume  , Louis  & Jean.  Louis  fut 
Evêque  de  Minden  5 le  fécond  refufa  l’admi- 
niftration  de  l'Archevêché  de  Breme , & mou- 
rut fans  avoir  été  marié.  Otton  & GuiL-^:£?n.. 
laume  gouvernèrent  enfemble  leur  pais  2-4-  jaunie  " 
ans  fans  aucun  partage , & l’augmentèrent  mê- 
me par  quelques  petites  acquifitions  ; jufqu’à 
cequ’enfin  Otton  mourut  l’an  1354.  il  avoit  eu 
un  fils  de  même  nom  , qu’il  avoir  perdu  par 
un  funefte  accident.  Comme  il  étoit  encore 
enfant  & paffoit  fur  un  pont  dans  une  chaife  à 
roulettes , il  tomba  dans  la  rivière  d ’Elfmenau, 

& on  ne  l’en  pût  retirer  que  noyé. 

Guillaume  gouverna  feul  après  la  mort  Guillaiu 
de  fon  frere,  julques  à l’année  1368.  qui  fut  me  icul. 
celle  de  fa  mort.  Il  avoit  deux  filles.  1 . Elifa- 
beth , qui  avoit  époufé  Otton  Duc  de  Saxe  de 
la  Maifon  d’Anhalt.  De  ce  mariage  étoit  forti  *- 

Albert*,  z.  Mechtilde  mariée  à Louis  Duc  de 
Brunfwick.  Guillaume  ne  fe  voyant  point  d’en- 
fans  mâles,  avoit  fait  d’abord  un  teftament  par 
lequel  il  laiffoit  fa  fucceffion  à Albert.  Mais 
toutes  reflexions  faites , il  changea  de  volon- 
té & fit  une  autre  difpofition  en  faveur  de  fon 
gendre  Louis  de  Brunfwick  & de  Magnas  Torqua- 
tus  fon  frere.  On  verra  ci-après  lesguerres  que 
cette  fucceffion  caufa. 

Albert  furnommé  le  Grand  , fils  aîné  Ancicn- 
d’ Otton  l’Enfant  fut  un  Prince  belliqueux.  Il  neBran- 
étoit  un  de  ceux  qui  fe  joignirent  à Ottocare  £he  éc 
Roi  de  Bohême  contre  Bêla  IV.  Roi  de  Hw- “ 
grie  , 8 c eut  beaucoup  de  part  à la  vi&oire  Albert 
que  remporta  Ottocare  fur  fon  Ennemi.  L’an  I. 

1x5  j.  les  Seigneurs  de  Wolfenbutel  s’étant  re- 

N vj  voltez 
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voltez  contre  lui , il  rafa  la  ville  de  ce  nom. 
Les  Seigneurs  d 'AJfebourg  l’ayant  outragé  eti 
faifant  peindre  ce  Duc  mordant  au  derrière 
un  loup  qui  étoit  les  armes  de  leur  maifon , 
il  afliégea  AJfebourg  place  de  laquelle  ils  ti- 
roient  le  nom  de  leur  famille  & la  prit  en 
12*8.  après  un  fiége  de  trois  ans.  Gérard  de 
Mayence  & * Thiern  d'Eberftein , tâchèrent  de 
dégager  cette  place  , & pour  obliger  le  Duc 
à lever  le  fiége  fe  jetterent  à l’improvifte  fut 
le  païs  autour  de  Gottinghen.  Le  Duc  eut  le 
bonheur  de  les  vaincre , il  diflipa  leurs  trou- 
pes , & les  fit  tous  deux  prifonniers.  L’Arche- 
vêque ne  fortit  d’affaire  qu’en  payant  une  groS- 
fe  rançon.  Eberfiein  n’en  fut  pas  quitte  à fi  bon 
marché.  Il  étoit  vaffal  du  Duc,  il  avoit  j>ris, 
les  armes  contre  lui , fans  en  avoir  reçu  le 
moindre  mécontentement.  Albert  le  fit  pen- 
dre par  les  pieds  à un  Gibet  ou  il  vécut  jus- 
qu’au troifiéme  jour.  Il  Secourut  la  ville  de 
Lubeck,  contre  les  Comtes  de  mlfiein.il  s’at- 
tacha au  (fi  à Eric  VI.  fils  de  Chriftofle  1.  Roi 
de  Dannemarc  & défendit  ce  jeune  Prince 
qui  étoit  encore  fous  la  tutelle  de  la  Reine 
fa  mere  , contre  les  entreprifes  d'Eric  fils  d'A- 
bel, qui  étoit  Soutenu  par  les  Comtes  de  Holf- 
tein.  Le  zele  qu’il  témoigna  peur  les  interets 
du  petit  Roi , fit  que  durant  fa  minorité  , Al- 
bert eut  l’adminifirationde  Langeland.Laland  » 
Tune  , Temmer , Talfier , Moen , de  Wenland , & 
de  la  Scanie.  Il  rétablit  les  Châteaux  de  Home - 
bourg  & d'Ottersberg  dans  le  voifinage  de  l’Ar- 
chevêque de  Brême,  & fit  revivre  les  préten- 
tions d'Henri  le  Lion  fur  la  Comté  de  Stade.  Il 
acquit  en  1 160.  la  ville  de  Hamel , que  1 Abbé 


* D’autres  difent  Conrad » 
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de  Tulde  a voit  vendue  à l'Evêque  de  Minden 
fans  le  confentement  des  Citoyens.  Après  l'ex- 
tin&ion  de  la  famille  des  Seigneurs  de  Gruben , 
il  devint  maître  du  Château  & du  territoire  de 
Grubenhaghen  l'an  1171.  & la  même  année  il 
reçut  le  ferment  de  fidelité  de  la  ville  d’Eim- 
beck  , qui  fe  voyant  tirannifée  par  les  Comtes 
de  Dajjel  fecoua  leur  joug  8e  fe  donna  à Albert. 
Guncelin  Comte  de  Schuerin  ayant  commis 
quelques  dégâts  fur  les  terres  du  Duc , ce  der- 
nier s'en  vafigea  en  le  dépouillant  de  tout  ce 
qu'il  avoit  de  païs  en  deçà  de  l ‘Elbe.  Mais  Ion 
bonheur  fut  bien  éclipfé  dans  la  guerre  qu'il 
eut  contre  Henri  ï lllujlre,  Marggrave  àtMifnie , 
au  fujet  de  la  fucceflion  d ‘Henri  Rafpon , Land- 

f;ravede  Thuringe , que  Sophie  Ducheffe  de  Bra- 
ant  contelloit  au  Marggrave.  Albert  qui  prit 
les  intérêts  de  cette  Ducheffe  , comme  nous 
l’avons  déjà  marqué  dans  le  Chapitre  de  Saxe, 
eut  le  malheur  d'etre  pris  avec  un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  qui  fuivoient  le  même  parti 
l'an  1 Il  lui  en  coûta  huit  places  tant  pour 
fa  rançon  que  pour  celle  des  Seigneurs  qui 
avoient  été  pris  avec  lui.  Il  paya  de  plus  dixr- 
huit  mille  marcs  d'argent.  Albert  mourut  l’an 
1x79.  & laifla  fix  fils& une  fille.  Mechtilde  qui 
fut  mariée  zEricVI.  Roi  de Dannemarck  j Hen- 
ri i' Admirable  * Albert  le  Gras , Guillaume „ 

Ludere 

* Ce  mot  doit  s'entendre  ici  en  mauvaife  part  & 
dans  le  fens  auquel  nous  difons  , vous  êtes  un  admi- 
rable homme.  Les  écrivains  Latins  fe  fervent  de 
Mirabilis  pour  le  fumom  de  ce  Prince  ; mais  les  Alle- 
mands employent  Wunderlich<pi  fe  prend  en  bonne 
& en  mauvaife  part.  Et  dans  cette  langue  Wun- 
derlicher  Man  fignijie  un efprit  bizare , inquiet , qui 
ne  fpait  te  qu’il  veut.  La  fuite  montre , qu’il  faut  le 
prendre  ici  dans  cette  fignification. 
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Ludere  ou  Lothaire  , Otton  & Conrad.  Les  trois 
derniers  entrèrent  dans  l’Ordre  Teutonique  de 
Truffe,  & par  confecjuent  n’eurent  point  de  pos- 
térité. Les  trois  aînés  partagèrent  entre  eux  les 
Etats  de  leur  pere.  Mais  Guillaume  étant  mort 
fans  enfans , des  defcendans  d ‘Henri  & Ù Al- 
bert , il  Te  forma  deux  branches  dont  la  pre- 
mière s’appella  de  Grubenhaghen  ou  d ‘Eim- 
beck , & l’autre  de  Brunfwick.  Parcourons  la 
première. 

Branche  Henri  fut  Surnommé  l 'Admirable  à caufè 
de  Gru- de  fon  humeur  extraordinaire  , & de  la  mé- 
benha-  {intelligence  perpétuelle  qu’il  y eut  entre  lui 
B1'":  r & fes  freres.  Elle  vint  de  ce  qu’en  1288.  il 
a s’avifa  de  s’approprier  à lui  feul  la  ville  de 
Helmftedt  & fit  un  accord  avec  la  Bourgeoifie 
par  lequel  il  lui  donnoit  deux  ans  de  fran- 
chife.  Ses  freres  refuferent  d’y  confentir , & 
on  en  vint  jufqu’à  prendre  les  armes.  On  lui 
prit  la  forterefle  d’ Herlingsberg  , dont  la  garni- 
ion  avoit  fait  beaucoup  de  dégâts  fur  les 
biens  de  fes  freres  , & on  la  raza.  Après  la 
mort  de  Guillaume  , Henri  tâcha  de  s’emparer 
de  fa  fucceflîon  ; mais  Albert  qui  du  vivant  de 
Guillaume  avoit  eu  prefque  tout  le  gouver- 
nement des  deux  parts  , y mit  bon  ordre  & 
s’empara  même  de  la  ville  de  Brunfwick  qui 
leur  appartenoit  en  commun.  De  forte  qu’He»- 
ri  dépouillé  de  la  portion  qu’il  y devoit  avoir 
ne  pût  jamais  y rentrer.  Il  mourut  l’an  1322. 
& laifTa  deux ‘fils  Henri  II.  ou  le  jeune  Duc 
de  Grubenhaghen  & Ernest  Duc  d ’Ofierode. 
Henri  Henri  II.  eut  d’Helene  fille  de  Waldemar  I. 
II.  Ot-  Electeur  de  Brandebourg  , Otton  , Baltazar  & 
fon'  Melchior.  Otton  fut  un  des  plus  intrépides 
Héros  de  fon  tems , & fortit  vi&orieux  de  qua- 
rante batailles.  U époufa  Jeanne  J.  Reine  de 
..  -,  . Haples* 
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Flapies  , qui  lui  donna  le  titre  de  Duc  de  Ta- 
rente.  Mais  Charle  de  Duras , * s’étant  révol- 
té contre  la  bienfaitrice  qui  l’avoit  fait  éle- 
ver avec  beaucoup  de  tendreffe , fit  étrangler 
cette  Reine  , & enfermer  Otton  dans  une  pri- 
fon , où  il  mourut  l’an  1387.  Baltazar  fon  frè- 
re époufa  Jeannette  fille  & héritière  d ‘Honoré 
Comte  de  Bondi  dans  le  Royaume  de  Naples. 
Melchior  fut  Evêque  à‘Ofnabrug , & enfuite  de 
S chu er in. 

Le  mariage  d’Otton  , & celui  de  Baltazar 
ayant  été  ftériles,  la  fucceflion  de  Grubenhaghen 
revint  à la  poftetité  d ’Ernefi  qui  étoit  décédé 
.l’an  1344.  & avoit  laifle  entr’autres  enfans 
Albert,  &Frederic.  Ce  dernier  acquit  la 
Comté  de  Lutterberg  & le  Château  de  Schartz- 
feld,  par  l’extin&ion  de  la  famille  de  ce  nom. 

Mais  il  l’engagea  dans  la  fuite  aux  Comtes  de 
Hohenftein . Il  mourut  l’an  1407.  & fon  fils  Ot- 
ton qui  le  luivit  quatre  ans  après,  n’eut  qu’une 
fille  nommée  Adélaïde , qui  fut  mariée  à Bo- 
gijlas  V.  Duc  de  Pomeranie. 

Albert  fils  aîné  d’£  me  fi  prit  fa  refidence  Albert 
à f Saltz  der  Helden  , qui  lui  étoit  dévolu  par  II» 
l’extinélion  de  la  famille  de  Helden.  Ce  Prince 
# qui  avoit  un  courage  extraordinaire  & une 
grande  pafïion  pour  la  guerre,  rencontra  un 
Prince  de  même  humeur  que  lui.  C’étoit  Fré- 
déric le  Courageux , Landgrave  de  Thuringe  & 
e dtMifnie.  La  conformité  d’humeur 
entr’eux  la  difeorde.  Ce  fut  Albert 

qui 

* Voyez  le  fécond  Volume  au  Chapitre  VI.  pa» 

Se  54- 

f Ce  n’efi  plus  qu’un  Bourg  avec  un  Château  fu» 
la  riviere  de  Legne proche  Lunbeck. 


Marggra' 
fit  naître 
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qui  y donna  lieu  par  les  courfes  que  Tes  gens 
faifoient  fur  les  terres  du  Landgrave , où  ils 
pilloient  tout  ce  qu'ils  trouvoient  fous  leur 
main , détrouffoient  les  paffans , & fe  compor- 
toient  plûtôt  en  voleurs  de  grands  chemins* 
quJen  ennemis.  Albert  non  content  de  les  auto- 
riler , fe  mit  lui-même  de  la  partie  & marcha 
avec  quelques  troupes.  Frédéric  lui  députa  quel- 

Sues  Minières  pour  fe  plaindre  de  cette  con- 
uite  & lui  déclarer  que  s’il  ne  faifoit  celfer 
les  hoftilitez,  il  ne  pourroit  s'empêcher  de  pren- 
dre la  deffence  de  fes  fujets  qu'on  pilloit  ainfi 
fans  aucun  prétexte  d'équité. 

La  réponfe  d ‘Albert  lut  fiere  ; il  dit  au*  En- 
voyez de  Frédéric  que  ri  ayant  pas  commencé  ces 
hoftilitez.  four  lui  faire  plaifir , il  ne  les  ceft'eroit 
pas  pour  lui  plaire  ; & que  quand  il  pleuvroit  trois 
jours  de  fuite  des  Landgraves  de  Thuringe  & des 
Marggraves  de  Mifnie  , cela  ne  feroit  pas  capable 
de  l’ébranler , ni  de  lui  faire  quitter  fon  dejfein. 
Malheureufement  pour  Albert  les  effets  ne  ré- 
pondirent point  à cette  rodomontade.  Frédéric 
piqué  de  la  réponfe  fe  mit  en  campagne  , lui 
prit  tout  de  fuite  les  villes  de  Hindenbourg , pi~ 
pingsbourg , Wandhaufen , Clavenbourg , Lichtenf- 
tein , Saltza , & plufieurs  autres , &faccageatous 
fon  païs. 

L'infortuné  Albert  fe  voyant  fi  éloigné  de 
fon  but , prit  des  fentimens  plus  raifonnables. 
Les  Princes  fes  voifins  travaillèrent  à Ion  ac- 
commodement qui  fe  fit  à condition  ; ,,  cju'il 
,,  payeroit  les  frais  de  la  guerre  ; qu'il  repa- 
j,  reroit  les  domages  que  les  fujets  du  Land- 
grave  avoient  foufferts  ; que  les  Etats  qui 
» s’intereffoient  pour  lui  procurer  la  paix , fe- 
roient  garands  de  l'execution  de  ce  traité, 
» & qu'en  attendant  l'entier  acçomplilfemenr, 

_ „ Frederie 
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Frédéric  demeureroit  en  poffeflîon  des  pla-  “ 
ces  qu’il  avoit  priles  Mais  lorfque  le 
Landgrave  voulut  y envoyer  des  munitions  de 
Éoucne  j le  Duc  fit  enlever  les  munitions. 
Frédéric  s’en  plaignit  aux  Princes  garands  , qui 
pour  lui  faire  connoître  qu’ils  n’avoient  aucune 
part  à cette  infraction  du  traité,  déclarèrent  la 
guerre  à Albert.  Ce  Duc  fut  bien-tôt  réduit  à 
tout  ce  que  l’on  voulut , il  fe  rendit  à Eifenach 
auprès  du  Landgrave  où  l’accommodement  fe 
fit.  Il  mourut  l’an  x 397. 

Son  fils  Eric  qui  lui  fuccéda  fit  la  guerre  Eric, 
contre  les  Comtes  de  Hohenftein , fur  ce  que 
voulant  retirer  d’eux  la  Comté  de  Lutterberg 
que  fon  oncle  leur  avoit  engagée , il  n'en  pou- 
voit  tirer  de  refolution.  Il  fe  donna  entre  lui 
& eux  une  bataille  à Oflerhage  où  il  remporta 
la  viéloire , & cette  querelle  fut  enfuite  affou- 
pie.  Eric  mourut  l’an  1 43 1 . & lailfa  entr’autres 
enfansHENRi&  Albert. 

Henri  eut  un  démêlé  avec  le  Landgrave  Henri 
de  Hejfe.  Un  certain  Bailli  de  Geifmar  avoit 
parlé  d 'Henri  d’une  maniéré  outrageante  ; le 
Duc  l’ayant  enlevé  , le  fit  pendre  fans  autre 
forme  de  procès.  Le  Landgrave  voulut  avoir 
fatisfaélion  de  ce  procédé , & ce  qu’il  y eut  de 
plus  fâcheux  pour  le  Duc , c’eft  que  la  Maifon 
de  Brunfwick  prit  parti  contre  lui  en  faveur  du 
Landgrave  ; on  vint  pourtant  à bout  de  les  ac- 
commoder enfemble.  Il  s’accorda  auflî  avec 
les  Comtes  d ‘Hohenftein  , & il  fut  réglé  qu’ils 
garderoient  à tître  de  fief  la  Comté  de  Lutter- 
berg , qu’ils  n’avoient  jufqu’alors  polfedée  qu’à 
titre  d’engagement.  Il  mourut  l’an  14^.  & fit 
place  à ion  fils  Henri  IV.  Duc  de  Grubenba-Hcnii 
ghen.  zélé  Protellant,  & bon  foldat,  il  n’eut  pas 
de  peine  à s’attacher  à l’Ele&eur  Jeun  Erederic 

de 
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de  Saxe , & fut  pris  à la  bataille  de  Muhlberg. 
Il  prit  enfuite  du  fervice  chez  Philippe  1 I.  Roi 
d'E {pagne , & fe  diffingua  à la  bataille  de  Saint 
Quentin.  Il  mourut  l'an  15^. 

Il  eut  fort  à coeur  les  mines  de  Claujf,  il  fit 
bâtir  un  village  en  cet  endroit  & lui  donna  le 
nom  de  Claufthal.  Comme  il  n'eut  point  d’en- 
Albert  fans,  nous  remonterons  à fon  oncle  Albert 
III.  Duc  de  Grubenhaghen  qui  en  mourant  l'an  14 69. 
Philip-  laifia  deux  fils, Philippe  I.  & Prie  Evêque 
l?e  I.  d’Ofnabruc.  Philippe  fe  fit  Luthérien  & mou- 
rut l'an  1 * * 1 . Il  eut  entr’autres  enfans  quatre 
Princes , à fçavoir  Ernest  II.  Jean  > Wolf* 
gang  , & Philippe  IL 

Eracft  I.  Ernest  n'eut  de  fon  mariage  avec  Margue- 
rite de  Pomeranie  qu'une  fille  nommée  Elifabeth 
mariée  au  Duc  Jean  de  Holfiein-Sunderbourg. 
Jean  fut  tué  à la  bataille  de  Saint  Quentin , fans 
Wolf-  avoir  été  marié.  Wolfgang  reprit  en  1571. 
gang.  le  Château  de  Rudolphaufen  après  la  mort  de 
Thierri  dernier  Seigneur  de  la  célébré  Maifon 
de  Plejfe.  Et  Philippe  il.  fe  reffaifit  de  la  Com- 
té de  Lutterberg  avec  la  ville  d ’Andreas-Berg  & 
le  Bailliage  de  Scharufeld  qui  lui  furent  dévo- 
lus par  l'extinéfion  de  la  famille  des  Comtes 
de  Hohenfiein.  Mais  comme  ni  Wolfgang  ni  lui 
n'eurent  point  d'enfans  de  leurs  mariages , fa 
mort  arrivée  l'an  r 5 96.  fit  revenir  tous  les  biens 
de  la  Branche  de  Grubenhaghen  qui  finit  en  fa 
perfonne , à celle  de  Brunfwick  que  nous  allons 
parcourir. 

Branche  La  Branche  de  Brunswick  a pour  auteur 
vvick  Albert  le  Gras  frere  à" Henri  V Admirable  du- 
Albci  c °lueI  n°us  avons  parlé.  Après  la  mort  de  Guil- 
]cGiAsJ*umo  leur  frere  , Albert  fçut  exclurre  de  la 
’ fu  cceflîon  fon  frere  aîné , qui  pour  s'en  dédom- 
mager chercha  à s'approprier  la  ville  de  Brunf- 
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•viek , mais  Albert  le  prévint , & ayant  fçû  que 
les  chefs  des  corps  de  Metier  avoient  fait  un 
complot  entr’eux  pour  remettre  la  ville  à Hen- 
ri, il  en  fit  pendre  onze  tout  à la  fois , & cet 
exemple  de  feverité  fit  tant  de  peur  aux  au- 
tres , qu’ils  ne  fongérent  plus  à rien  entrepren- 
dre contre  lui  .Albert  mourut  l’an  1 3 1 S.  & laif- 
fa  fept  Princes , Ot  t o n furnommé  le  Liberal , 

Albert  Evêque  de  Halbejladt,  Ernest,  Henri 
Evêque  àtHildesheim,Ludere  ouLothaire,  Grand 
Maître  de  l'Ordre  Teutonique  de  PrufTe , Jean 
Chevalier  du  même  Ordre  , & Magnus  fur- 
nommé  le  Pieux. 

Otton  le  Liberal  fut  ainli  nommé  , parce  Otron 

au’il  fe  contenta  d’une  affez  mince  portion  le  Libe- 
ans  la  vieille  Marche,  encore  s’en  dent-il.  Ilra  • 
prit  alliance  avec  Agnes  fille  de  Conrad  1.  Elec- 
teur de  Brandebourg , de  laquelle  il  n’eut  qu ’A- 
gnès  , mariée  à Barnime  III.  Duc  de  Poméra- 
nie. D ’Erneft  & de  Magnus  fès  freres  fortirent 
deux  nouvelles  branches  , à fçavoir  celle  de 
Gottinghen  & de  Brunswick  : comme 
la  première  dura  peu , nous  l’allons  parcourir 
en  peu  de  mots.  Otton  mourut  l’an  137p.  & 
laifia  Otton  furnommé  le  4 Mauvais.  Ce  Otton 
dernier  fe  rendit  maître  des  Bailliages  de  Har- Ic  Mau* 
deifen  & de  Horfte  , parce  que  Chrijlophe  de 
Rofitff, qui  les  poffedoit , avoit  tué  fon  frere.  Il 
eut  auffi  la  tutelle  de  fon  coufin  Frédéric , du- 
quel nous  parlerons  bien-tôt.  Il  fe  fit  une 

mauvaifc 

4 Les  écrivains  Latins  rendent  cette  Epitete  par 
le  mot  Armipotens  , il  veut  dire  ici  un  brave  qui 
aime  à fe  faire  craindre  , & il  me  femble  que  le 
erme  de  mauvais  exprime  ajfez,  cela  dans  notre 
angue. 
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mauvaife  affaire  pour  laquelle  l’Elefteur  de 
Mayence  le  mit  au  ban  de  l’Empire.  Il  mouruc 
l’an  13.94. 

Son  fils  Otto  n le  Borgne  décéda  fans  porte  - 
rité  l’an  14*3.  & avec  lui  finit  la  branche  de 
Gottinghe. 

Magnus  Celle  de  Brunfwick  a pour  tige  Magnus  le 
lcPicux.  Pieux.  C’eft  de  lui  que  defcendent  tous  les 
Princes  de  la  Maifon  d ‘Hannover,  de  Brunfwick 
& de  Wolfenbutel.  Il  s’allia  avec  Sophie  fille 
d’Henri  Marggrave  de  Brandebourg , laquelle 
lui  apporta  pour  dot  Sangerhaufen  & Landsberg . 
Il  mourut  l’an  13^8.  On  croit  que  le  chagrin 
qu’il  eut  de  la  conduite  de  Ton  fils  Magnus  Tor- 
qttatus  ne  contribua  pas  peu  à la  maladie  dont 
il  mourut.  Il  eut  entr’autres  enfans  Loiiis  Duc 
de  Lunebourg,  Magnus  Torquatus  Duc  de 
Brunswick  & Albert  Archevêque  deBré- 
me.  Le  premier  époufa  la  fille  de  Guillaume  Duc 
de  Lunebourg  , qui  comme  * nous  avons  dit, 
fit  un  fécond  teftament  par  lequel  il  inftituoit 
pour  fes  héritiers  Loiiis  ion  gendre  & Magnus 
Torquatus.  Le  premier  mourut  fans  enfans  l’an 
1158. 

Magnus  Son  frere  qui  lui  furvécut  & perpétua  la  fa- 
quàüis-  m^e  ’ étoit  un  de  ces  naturels  inquiets  auflï 
peu  d’accord  avec  eux-mêmes  qu’avec  les  au- 
tres. Ses  voifins  & fon  pere  même  ne  pouvoient 
vivre  avec  lui.  Son  pere  fur  tout  fut  fi  irrité  de 
fes  comportemens,  que  perdant  oute  tendrelfe 

Î>aternelle , il  avoit  refolu  que  s’il  le  pouvoit 
aifir , il  le  feroit  pendre  au  plus  haut  arbre  de 
fon  païs,  avec  une  corde  qu’il  avoit  dellinée  à 
cette  execution  & qu’il  portoit  par  tout  avec 

lui. 

* Voyez,  ci-deffus,  page  177. 
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lui.  Le  fils  peu  touché  de  ces  menaces  n'en  fie 
que  rire , & par  une  efpece  de  derifion  fit  faire 
une  chained'argent  qu'il  portoit  au  cou  , di- 
fant  que  s’il  devait  jamais  être  pendu  , il  meri- 
toitx  bien  étant  né  Prince  , que  ce  fût  avec  une 
chaîne  d’argent  & non  pus  avec  une  corde  com- 
mune. Ce  fut  l'origine  de  fon  furnom  de  Tor- 
quatus. 

Sa  Regence  fut  malheureufe  ; & les  guerres 
que  lui  attira  la  fucceflion  de  Guillaume  difpu- 
tée  par  le  Duc  Albert  dcSaxe , furent  auflî  lon- 
gues que  funeftes.  Ce  dernier  fondoit  fon  droit 
iur  ce  qu'il  étoit  ifiii  d ’Elifabeth  fille  aînée  de 
Guillaume.  Magnus  ne  pût  voir  la  fin  de  cette 
guerre  que  l'Empereur  Cbarleiv.  décida  en  fa- 
veur d'Albert  de  de  foncoulîn  Venceflas  Electeur 
de  Saxe , & fur  cette  fentence , Albert  s’empara 
de  plufieurs  places.  Les  Bourgeois  de  Lune- 
bourg  fe  déclarèrent  pour  lui , il  fe  rendit  maî- 
tre auffi  de  Kalcksberg , & il  en  demeura  poffef- 
feur  lui  & fes  fuccefîeurs  jufqu’à  la  guerre  de 
* trente  ans. 

En  1367-  Magnus  livra  bataille  aux  troupes 
de  Gérard  Evêque  de  Hildesheim  près  de  Dinkler. 
L’attion  fut  fanglante , le  Duc  lut  battu  & pris 
par  l'Evêque , & parce  qu'il  n’avoit  pas  l’argent 
néceflaire  pour  payer  la  rançon  dont  on  etoit 
convenu , il  fe  vit  réduit  à vendre  la  Seigneurie 
de  Landsberg  à.  Fredertc  Ma.rggra.VC  de  Mifnie. 

Il  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  la  guerre  qu'il 
eut  contre  Albert  de  Meckelbourg  au  fiijet  de 
leurs  limites.  Une  bataille  qu'ils  fe  donnèrent 
au  bord  de  Y Elbe  fut  lî  favorable  au  Duc  Albert, 

qu’il 

* La  guerre  de  trente  ans  eft  celle  qui  fut  termi- 
née par  le  traité  de  Woflphalie. 
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qu’il  fitprifonniers  fîx  cens  Gentilshommes, fanf 
parler  d’un  plus  grand  nombre  d’autres  d’un 
moindre  rang.  Deux  Comtes  de  Diepholtz.  qui 
combattaient  pour  Magnus  demeurèrent  fur  la 
place.  Pour  racheter  Tes  prifonniers  il  fut  en- 
core réduit  à aliéner  la  Seigneurie  de  Sanger- 
haufen , que  Frédéric  Marggrave  de  Mifnie  ache- 
ta de  lui.  Il  attaqua  enfuite  Otton  Comte  de 
Schaumberg  qui  ayoit  é poule  la  veuve  de  Louis 
Duc  de  Lunebourg.  La  querelle  vint  de  ce  que 
Magnus  mécontent  du  mariage  de  fa  belle  foeur 
fit  enlever  les  joyaux  & les  pierreries  de  cette 
Princefie. 

Cette  guerre  fut  pour  lui  la  plus  funefte  de 
toutes.  Les  deux  armées  étant  venues  aux 
mains , le  Duc  & le  Comte  fe  joignirent  l’un 
l’autre  avec  un  acharnement  incroyable.  Ma - 
gnus  renverfa  Otton  de  cheval  & fauta  fur  lui 
dans  le  delfein  de  lui  ôter  la  vie.  Un  des  gens  du 
Comte  voyant  fon  maître  dans  ce  danger,  ac- 
courut à fon  fecours , & perçant  Magnus  d’un 
coup  mortel,  dégagea  fon  maître  de  dclTous  lui. 
Ceci  arriva  l’an  1378.  U lailfa  quatre  fils,  Fr  e- 
Ficdc-  dericDuc  d’Eimbeck,  Bernard  Duc  deLune- 
rie.  bourg,  Otton  Evêque  de Ferdendc enfuite  Ar- 
chevêque de  Brème,  8c  He  n ri  Duc  de  Brunfwick. 

Le  premier  fut  élu  Empereur  l’an  1400. 
après  la  dépofition  de  Vencejlas  & fut  alfaflîné 
par  un  Comte  de  Valdecit  , auprès  de  Frijlar 
comme  il  s’en  alloit  à Francfort  pour  fe  faire 
couronner.  On  a dit  que  la  haine  du  Comte 
Otton  de  Valdecb  venoit  de  ce  qu’il  étoit  en 
procès  avec  les  fucceffeurs  de  Guillaume  de 
Lunebourg  pour  les  prétentions  qu’il  formoit  du 
chef  de  fa  femme  Mechtilde  , fille  à' Otton 
frere  de  Guillaume.  Des  deux  autres  freres  Be  r- 
nard  & Henri  fortirent  deux  branches , à 

fçavoir 
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fçavoir  de  Lunebourg  8c  de  Brunfwick.  Les  chcr 
fes  avoienc  d'abord  été  difpofées  autrement* 

Bernard  avoit  eu  le  Duché  de  Brunfwick , 8c  Hen- 
ri a voit  pris  celui  de  Lunebourg  ; mais  il  fe  fit  . 
enfuite  un  échange  l’an  141^.  par  lequel  Ber - 
nard  eut  pour  lui  8c  pour  fa  pofterité  le  Duché 
de  Lunebourg,  8c  Guillaume  fils  d’Henri  eut  celui 
de  Brunfwick.  Comme  la  Branche  de  ce  dernier 
dura  peu , nous  commencerons  par  elle. 

Henri  Duc  de  Brunfwick  aimoit  à faire  la  Branche 
guerre , quoiqu'il  n’y  fût  pas  toûjours  heureux.  deBruof 
L'an  1404.  il  fut  fait  prifonnier  par  le  Comte  vvlck’ 
de  la  Lippe  , 8c  fa  rançon  fut  réglée  à cent  mil-  Henri  le 
le  écus , mais  le  Comte  n'en  put  tirer  que  quin-  jeune, 
ze  mille /encore  ne  fut-ce  point  Henri  qui  les 
paya.  Ilfalut  que  ceux  qui  l'avoient  cautionné 
les  donnaient  pour  lui.  Après  le  malheur  de 
fon  frère  Frédéric , Bernard  8c  lui  refolurent  de 
venger  fa  mort.  Comme  l'Ele&eur  de  Mayence 
avoit  été  le  principal  auteur  de  cet  alfaflînat, 
les  deux  frères  entrèrent  dans  fon  pays  &dans 
celui  des  Comtes  de  Waldeck , prirent  Gebeshau- 
fen,  8c  ravagèrent  toute  la  campagne.  Hortings- 
haufen , I'aflaflin  même  dont  le  Comte  de  Wal- 
deck s etoitfervi  pour  poignarder  Frédéric,  tom- 
ba entre  les  mains  d'Henri  qui  le  fit  écarteler. 

Les  deux  Ducs  ne  tirèrent  aucun  autre  avanta- 

§e  de  cette  incurfion  qui  leur  coûta  beaucoup 
'argent , & pour  laquelle  ils  s'endettèrent , 
jufques-là  qu'ils  furent  obligez  de  vendre  à la 
ville  de  Brunfwick  pour  une  grofle  fomme  d'ar- 
gent , le  Château  à’ Ajfebourg  8c  quelques  au- 
tres lieux.  L’an  1411.  ils  s’emparèrent  du  Châ- 
teau de  Hambourg  , 8c  en  chalférent  la  famil- 
le de  Sohwicheld  qui  en  étoit  en  pofleflion,  & _ 
qui  s’en  fervoit  comme  d’une  retraite  d'où  elle 
exerçoit  des  brigandages  dans  tout  le  pays.  Le 

Château 


Digitized  by  Google 


c 


ipo  De  la  Mai  son 

Château  fut  détruit.  Henri  mourut  l’an  141^. 
& laiffa  deux  fils , Guillaume  le  Victorieux , & 
Henri  le  He  nri  qui  fut  furnommé  le  Pacifique. 

Pacifî-  Ce  dernier  avoit  le  défaut  de  commencer 
que.  beaucoup  de  chofes  , 8t  de  n’en  achever  pas 
une.  Il  s’empara  néanmoins  de  la  fortereffe  de 
Wolfenbutel  en  l’abfence  defon  frère.  La  querel- 
le que  forma  cette  invafion  , fut  appailee  par 
la  médiation  des  Princes  voifins , &:  on  convint1 
qa' Henri  garderoit  wolfenbutel  en  payant  qua- 
torze mille  écus,  & que  Guillaume  garderoit 
Cornboùrg  , Calemberg  &c  Hanover.  Henri  mourut 
l’an  1475-  fans  avoir  eu  d’enfans  de  fon  maria- 
ge avec  Helene  de  Cleves. 

Guillau  - Guillaume  qui  continua  la  famille , acquit 
me  l’an-  par  fon  courage  le  titre  de  Victorieux.  Son  incli- 
oen  ou  nation  pOUr  ja  guerre , jointe  à l’habileté  qu’il 
rieux  a " avoit acquife dans  ce  métier,  le  fit fortir vain- 
queur de  fept  batailles  qu’il  livra.  Il  donna  de 
l’occupation  aux  Evêques  de  Hildesheim,  de 
Breme  & de  Perde . qui  fous  prétexte  qu’ils 
étoientPrinces  & Seigneurs  temporels,  étoient 
toujours  prêts  à s’intriguer  dans  les  affaires  de 
leurs  voifins , afin  d’accroître  leurs  Etats.  Guil- 
laume augmenta  les  fiens  par  Pacquifition  des 
Comtez  & Seigneuries  de  Welpe , de  Wunftorf , 
d’Eberfiein  , de  Hallermund  & de  Hombourg , ou- 
tre Schnackebourg , & Klotze. 

L’an  i4<s'  ?.  il  hérita  de  la  fucceflion  de  Got- 
tinghen  par  i’extinétion  de  cette  famille  en  la 
perfonne  d’Otto»  le  Borgne.  Guillaume  mourut 
enfin  âgé  de  $o.ans  en  1481.  Il  lailfa  deux  fils, 
Frédéric  qui  fut  marié  deHx  fois  & n’eut 
point  d’enfans , Prince  d’une  humeur  mélan- 
colique , qu’il  falut  enfin  enfermer  ; & Guil- 
laume furnommé  1 ç Jeune  pour  le  diftinguer 
de  fon  père. 


Guilla  urne 
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" Guillaume  Duc  de  Wolffenbutel  engagea  An-  Guillau- 
tboine  Abbé  de  Werde  & de  Helmjled  à lui  don-  me  le 
ner  cette  dernière  ville  à titre  de  Fief,  & après  jeune, 
avoir  régné  quelque  tems  , fe  démit  de  fes 
Etats  qu’il  partagea  entre  fes  fils  qui  formèrent 
encore  deux  nouvelles  Branches  du  nom  des 
lieux  qu’ils  eurent  en  partage.  L'aîné  nommé 
Hen  ri  eut  Wolffenbutel  & le  pays  d'autour  de 
Brunfxvick.  Eric  le  fécond  eut  Hanover  & Got- 
tingben , avec  le  pays  fitué  entre  la  Diefter&c  la 
Leyne.  Lapollerité  d’HENRr s’appella  donc  de 
Wolffenbutel , & celle  d'Eric  prit  le  nom  de  C«- 
lenberg  ou  àtGottingbcn.  Nous  commencerons 
par  cette  dernière. 

Eric  premier  furnommé  Y Ancien  . étoit  un  Branche 
Prince  guerrier.  On  dit  de  lui  qu’il  s’étoittrou-  de  Ca- 
véà  zo.  aflauts&à  n.  batailles.  Celle  qui  fe  kubeig. 
donna  l’an  1504.  près  de  R atisbonne  entre  Ro- 
bert Comte  Palatin  du  Rhin  , & les  Bohémiens , 
d'une  part , & l’Empereur  Maximilien  de  l’au- 
tre , lui  fut  d’autant  plus  glorieufe , qu’il  fauva 
la  vie  à l’Empereur  Maximilien.  Car  comme  un 
des  ennemis  eut  déchargé  un  fi  grand  coup  de 
mafluë  fur  le  dos  de  l’Empereur , qu’il  en  fut 
renverfé  de  fon  cheval , Eric  tout  blefle  qu’il 
étoit  de  deux  coups  très-dangereux  , lui  aidai 
fè  remettre  fur  la  Icelle.^ 

En  recompenfè  de  cette  aftion  Maximilien 
ordonna  qu’il  porteroit  un  e étoile  d’or  dans  * la 
queue  de  Paon  dont  eft  furmonté  un  des  Cafques 
qui  accompagnent  Vécu  de  fes  armes. 

II  > 

> 

* Vécu  des  Princes  de  cette  Maifon  efi  timbré  de 
cinq  Ca  fques  couronnez..  Celui  du  milieu  qui  efl  de 
Brunfwick  , a pour  Cimier  une  Couronne  de  gueule 
couronnée  d'or , ornée  de  plumes  de  Paon. 
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Il  fut  d’un  grand  fecours  à cet  Empereur  dans 
la  guerre  des  Vénitiens  , & au  Duc  George  de  Saxe 
contre  les  rebelles  de  Frife.  Il  aida  à ce  dernier 
à prendre  la  forte  reffe  de  Dam. 

L’an  i î ip.  il  s’alluma  entre  lui , fes  coufins 
de  la  Maifon  de  Brunfwick  , & Jean  Evêque  de 
Hildesheim,  qui  étoitun  Prince  de  la  Mailon  de 
Saxe-Lauwenbourg , une  guerre  dont  voici  l’oc- 
cafion.  Berthold  prédecelfeurde  l’Evêque  avoit 
engagé  pour  996 o.  florins  d’or , le  Château  de 
Lawenfiein  à la  famille  de  Saldern,  Jean  fuccef- 
Ceur  de  Berthold  ayant  voulu  dégager  ce  Châ- 
teau , ceux  qui  en  étoient  en  pofieflion , refufé- 
rentde  le  rendre  pour  cette  fomme , fous  pré- 
texte qu’ils  y avoient  fait  des  ameliorations 
conliderables.  L’affaire  fut  accommodée  par 
l'entremifè  des  Capitulaires  & des  Etats  du  païs 
de  Hildesheim,  qui  taxèrent  les  ameliorations  à 
trois  mille  florins  d’or,  moyennant  quoi  les 
créanciersfurent  obligez  d’évacuer  ce  Château. 
Mais  ils  fe  plaignirent  de  ce  que  l’Evêque  les 
avoit  dépouillez  de  quelques  autres  biens  héré- 
ditaires , fous  prétexte  que  ce  pouvoient  être 
des  dépendances  du  Château  de  Lawenfiein , ils 
Sortirent  du  pays  de  Brunfwicx,  firent  des  cour- 
tes fur  les  terres  de  l’Evêque , brûlèrent  la  pe- 
tite ville  de  Lawenfiein,  faccagérent  le  pays 
d’alentour  & commirent  beaucoup  de  defor- 
dres.  Les  Princes  de  la  Maifon  de  Brunfwick  re- 
fuférent  de-  les  reprimer , & François  Evêque  de 
Minden,  frère  des  Ducs  à.£Brunfwick,^nt  même 
leur  parti  hautement,  affiégea  leChateau  d’£r- 
telfen  qui  appartenoit  àl’Evêque  d cHildesheim, 
& laccagea  beaucoup  de  villages  qui  en  dé- 
pendoient.  L'Evêque  prit  les  armes  pour  défen- 
dre fon  pays,  engagea  le  Duc  Henri  de  Lune- 
bourg  dans  fes  interets  , fk  fe  jetta  . d'abord 
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fur  l’Evêché  de  h/Linden , puis  fur  le  pays  deGor- 
tingue , & mit  à feu  8c  à fang  tout  ce  qui  fe  trou- 
va fur  fon  paffage.  Les  deux  armées  ennemies 
s’étant  enfin  approchées  , le  combat  fe  livra 
près  de  Soit  au.  Il  y demeura  trois  mille  hom- 
mes de  part  & d’autre.  Le  Duc  Eric . le  Duc 
Guillaume  de  Brunfwick  furent  faits  prifonniers 
avec  les  Comtes  de  Wunftorf  & de  Reinfiein . 
deux  Seigneurs  dePleJfe&c  cent  dix-neuf  autres 
Gentilshommes.  Le  Duc  Eric  fe  rachetta  pat 
une  groiî'e  fomme  d’argent,  & l’Empereur 
Charte  V.  fit  commandement  aux  deux  partis 
de  mettre  les  armes  bas , 8c  de  pourfuivre  pat 
lesvoyesde  droit  les  prétentions  qu’ils  av oient 
l’un  contre  l’autre.  Il  commanda  particuliére- 
ment à l’Evêque  de  remettre  en  liberté  le  Duc 
Henri  & les  autres  prifonniers.  L’Evêque  refufa 
d’obéir , 8c  fur  ce  que  l’Empereur  le  menaçoit 
de  le  mettre  au  Ban  de  l’Empire , il  fit  quelques 
plaifanteries  fur  le  mot  * qui  en  Allemand 
lignifie  profcription.  ,i 

Charte  peu  accoutumé  à cette  forte  de  raille- 
rie, l’y  mit  eife&ivement,  & chargea  laMaifon . 
de  Brunfjj'rck  de  l’exécution.  L’Eveque  fut  bien- 
tôt dépouillé  de  fes  biens  & de  fes  Etats  , 8c 
perdit  en  moins  de  rien  iy.  Bailliages,  16. 
Châteaux,  7.  Villes&  8.  Cloîtres  dont  les  Ducs 
de  Brunfwick s'emparèrent , & qu’ils  gardèrent 
jufqtf’àl’an  1 6 47.  Eric  mourut  l’an  1540.  8c  eue 
peur  fucceffeur  fon  fils  Eric  le  Jeune. 

. • > • Sa 

* Ce  mot  eft  équivoque  & peut  fignifier  huit. 
§lu*nd  ce  Prince  [put  que  l’Empereur  le  mettait  au 
Bande  ll Empire ,in  die  Reichl-acht,//  répéta  d’un 
air, goguenard  , acht  und  aber  acht  machen 
lèchaehen  > ce  fi.  à-dire.x  huit  & huit  font  lèizc. 
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Sa  mère  qui  étoit  fille  de  Joachim  I.  Elec- 
teur de  Brandebourg  , le  fit  élever  dans  la  Reli- 
gion Luthérienne , mais  il  la  quitta  enfuite 
pour  rentrer  dans  la  Religion  Catholique.  Son 
inquiétude  naturelle  le  jetta  dans  plufieurs  par- 
tis où  il  ne  fut  pas  fi  heureux  qu’il  s’étoit  at- 
tendu de  1 'être. 

■»  • Dans  la  guerre  de  Smalcalde  il  prit  parti  pour 

l’Empereur > 8c  l’an  1^47.  il  fut  battu  près  de 
Drackenbourg  par  l’Eleâeur  de  Saxe.  Il  s’attacha 
enfuite  à Albert  de  Brandebourg  ; mais  ce  Marg- 
grave  ayant  été  défait  par  Maurice  Electeur  ae 
Saxe , 8c  par  Henri  Duc  de  Brunfwick , l’an  1555. 
à Severshufen  , Eric  fut  contraint  de  vivre  paifi- 
2 blement  pendant  quelque  tems , il  fe  mit  en- 
fuite  au  fervice  d ’Efpagne , fetrouvaà  la  batail- 
le de  St  Quentin  contre  les  Franfois , 8c  fut  em- 
ployé contre  les  Pays-bas  8c  le  Portugal.  En  1 j 6 $ 
il  fit  une  campagne  en  Prujfe , d’où  il  ne  tira  pas 
grand  avantage.  L’an  1 583.  la  Comté  de  Spie- 
gelberg  lui  fut  devoluë,  & il  en  invertit  les  Com- 
tes de  Gletchen.  Il  mourut  l’année  fuivante  à 
Pavie  dans  le  Duché  de  Milan, 

■ Il  avoit  été  marié  deux  fois , & n’eut  point 
d’enfans  légitimés, mais  ilpritenfuite  une  maî- 
treflenommée  Catherine  de  Wodanquilt  fit  père 
^Guillaume  Baron  de  Harem  8c  de  Lisfeld  qui 
fen  but el mourut  k meme  année  que  lui,  8c  de  Catherine 
qui  fut  mariée  à Jean  André  Dori*  Génois.  Ainfi 
s’éteignit  la  Branche  de  Calemberg  8c  de  Goititf- 
ghen.  Il  faut  reprendre  celle  de  Wolffenbutel. 
pjenr-  ie  Henri  le  Mauvais  fils  aîné  de  Guillaume  le 
mauvais  Jeune  eilaufli  appel  lé  par  les  Hiftoriens  Hen- 
ri le  Vieux.  L’an  1491.  il  eut  une  forte  que- 
relle avec  la  ville  de  Brunfwick  au  fujet  des 
territoires  qu’elle  poffede  dans  les  Etats  du 
Duc , 8c  pour  lefquels  elle  ne  vouloir  payer  ni 
• impôts. 
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impôts  j ni  contributions.  On  prit  les  armes  de 
part  & d'autre  ; la  ville  fut  aflicgée  ; mais 
comme' elle  étoit  une  des  Anfeatiques , elle 
engagea  facilement  les  autres  à faire  une  ligue 
entre  elles  pour  fa  défence.  La  partie  fe  trou** 
vant  alors  plus  égale,  les  troupes  du  Duc  ayant 
été  battues,  & la  place  délivrée , on  remit  la 
décifion  de  ce  différend  à des  arbitres  qui  pro- 
noncèrent; * “ que  la  ville  céderoitau  Duc <c 
Ca  mp  en  , Thun  & Neubrucken  qui  jufques  là  <c 
aVoient  appartenu  à la  ville  ; & qu'en  recom-  ‘c 
penfe  le  Duc  la  laifferoit  jouir  paifiblement tc 
des  autres  biens  qu  elle  avoit  acquis  , &des ce 
anciens  droits  dont  elle  étoit  en  pofièflion  ; cc. 

3u’il  abandonnerait  les  deux  Bailliages tc  " 

’Eich  & à’AJfebourg  : & que  le  Château  d ‘Af- iC 
febourg  ferait  démoli 

.<  Henri  aida  à fon  fils  Chrifiophle  Archevêque 
de  Brême  à mettre  à la  raifon  fes  fujets  qui 
s' étoient  révoltez  contre  lui , & au  Duc  George 
de  Saxe  à réduire  les  Frifons  qui  refufoient  de 
lui  obéir.  Ils  étoient  occupez  au  fiége  de  la  for- 
tereffe  d’Ort , lors  qu'un  boulet  de  canon  em- 
porta H^nri  l'an  i f 1 4. 

Son  fils  Henri  le  Jeune  qui  lui  fuccéda  , Heivrile 

paffa  jeune. 


* Les  terres  dont  il  s' agi jfoit, étoient  les  mêmes  que 
nous  avons  dit  plus  haut  que  Bernard  & Henri 
avoient  vendues  à la  ville  de  Brunfvoick  pour  une 
fomme  dont  ils  avoient  befoin  pour  acquitter  les 
dettes  qu’ils  avoient  contrariées  afin  de  venger  la 
mort  de  Philippe.  La  ville  prétendoit  les  avoir  achet- 
ties  avec  tous  les  droits  que  les  Ducs  y avaient  , 
Henri  prétendoit  au  contraire  qu’ils  n avoient  pA 
vendre  que  la  propriété  & la  pojfejfion , & s’ étoient 
referveg.  la  fuperiorité  territoriale.  * 
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pafla  toute  fa  vie  à faire  la  guerre.  Il  avoît 
fait  fes  premières  armes  dans  les  troupes  du 
Duc  de  Saxe  eu  Fri/e.  Il  fervit  enfuite  l'Empe- 
reur Charle  V.  en  Italie  contre  la  France  , quoi- 
-qu'il  foit  vrai  de  dire  qu'il  y eut  peu  de  fuccès. 
On  croit  même  que  les  Efpagnols  lurent  les 
premiers  à s'oppofer  aux  progrès  qu'il  auroit 
pû  faire,  de  peur  que  le  trouvant  à la  tete 
d’une  armée  vi&orieufe , il  ne  voulut  faire  va- 
loir fes  prétentions  fur  le  Royaume  de  Naples , 
à caufe  à’Otton  Duc  de  Brtmfwtck  mari  de* 
Jeanne  I. 

Durant  la  révolté  des  Payfans , le  Duc  Geor- 
ge de  Saxe , le  Landgrave  Philippe  de  Nefie , 8c 
lui , en  taillèrent  en  pièces  un  grand  nombre. 
Thomas  Muncer  qui  avoit  le  plus  allumé  le  feu 
de  cette  fédition , fut  pris  6c  exécuté.  Le  zelc 
qu 'Henri  avoit  pour  la  Religion  Catholique 
qu'il  profefloit,  le  fit  regarder  par  les  Protel- 
tans  comme  un  ennemi  déclaré.  Les  villes  de 
Gojlar  8c  de  Bmnfwick  où  le  Lutheranifme  s'é- 
toit  introduit , effuyêrent  plufieurs  chagrins  de 
fa  part.  Il  tâcha  de  les  en  dégoûter,  & leur 
voulut  faire  comprendre  que  c'étoitun  feu  qiu 
le  repandroit  par  tout  le  pays  fi  on  ne  1 etei- 
gnoit  de  bonne  heure.  Les  Proteftans  à leur 
tour  ne  l’épargnérent  pas  beaucoup , 8c  firent 
de  lui  mille  petits  contes  qui  font  dans  des  his- 
toires fort  ferieufes  , entre  autres , celui-ci  qui 
fe  trouve  dans  Sleidan.  f 

Henri  avoit  époufé  Marie  fille  aUlrtc  Due 


* Voyez  le  III.  Volume,  page  yo.  & y -défit  s 
page  i8o. 

f Sleidani  Comment . Lih.  XV.  ad  annum  l S 44* 
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de  Wirtemberg.  Une  des  filles  d'honneur  de  la  Ses  a- 
Ducheffe  nommée  Eve  Trotin , qui  étoit  d'une  mours  a 
beauté  extraordinaire furprit  le  cœur  d’Hen-  y rcoc;^  c 
ri  qui  n'ayant  pu  refitler  à Tes  charmes,  la  trou-  Fab',efur 
va  très-difpofée  à ne  pas  refiiier  long-rems  àcelujet. 
fes  empreffemens  amoureux.  Le^  marché  fut 
bien-tôt  fait , il  en  eut  même  quelques  enfans. 

Mais  malheureufement  la  jaloufie  de  la  Du- 
cheffe vint  traverfer  leurs  amour?.  Pour  la 
tromper  , Henri  s’avifa  de  ce  firatagême.  Il 
conseilla  à cette  belle  de  demander  la  per- 
miffion  de  fe  retirer  chez  fes  parens  Çui  étoient 
-gens  de  qualité.  La  Ducheffe  bien  aife  qu’el- 
le prît  ce  parti  d'elle-même , y confentit.  Eve 
partit , &:  félon  les  ordres  qu'elle  avoit  , fe 
rendit  au  Château  de  Stnufebourg  , où  le  Con- 
cierge inftruit  par  avance  de  ce  qu’il  avoit 
à faire  , la  reçut  avec  deux  femmes  qui 
étoient  du  fecret.  Elle  fè  mit  au  lit  pendant 
que  l’on  prépara  tout  ce  qu’il  faloit  pour 
jouer  la  congédie  concertée.  Quand  tout  fut 
prêt  on  publia  qu'elle  étoit  morte  , on  l’en- 
fevelit  j & de  peur  que  quelqu’un  ne  s’avifât 
de  demander  à la  voir  , on  fit  courir  le  bruit 
qu’elle  étoit  morte  dune  maladie  peifilen- 
tielle  & contagieufe.  On  enterra  le  cercueil, 
on  lui  fit  faire  un  fervice  & des  prières  pu- 
bliques. La  Ducheffe  même  voulut  affiler 
avec  toute  fa  Cour  à celui  qu’on  fit  par  ion 
ordre  à Wolffenbutel  ; toute  l’année  on  dit  des 
meffes  pour  le  repos  de  fon  ame.  Le  Duc  Hen- 
ri qui  faifoit  tout  ce  fracas , alfoit  quelque- 
fois incognito  fe  divertir  avec  elle  de  latrif- 
teffe  publique  La  bonne  Ducheffe  après  plu- 
fieurs  années  fut  bien  furprife  d’apprendre  que 
le  Duc  en  avoit  eu  fept  enfans  depuis  qu’elle 
la  croioit  bien  enterrée. 

O iiij  Les 
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Les  Luthériens  ne  s’arrêtèrent  pas  à cette 
forte  de  vengeance.  Jean  Frédéric  Electeur  de 
Saxe  & Philippe  Landgrave  de  Hejfe  prirent  les 
armes  contre  Henri , & le  dépouillèrent  de 
fon  païs  l’an  1541.  la  France  lui  fournit  quel- 
que argent  pour  lever  des  troupes  avec  lefquel- 
lesil  tacha  de  rentrer  dans  fes  Etats  l’an  154J. 
mais  fes  troupes  furent  diffipées  & lui-même 
fut  fait  prifonnier  avec  fon  fils  Charle-Vicior. 
On  les  mena  à Ziegenhain , & félon  toute  ap- 
parence ils  y feroient  demeurez  long-tems , li 
l’Empereur  n’eut  trouvé  le  moyen  de  vaincre 
les  Conféderez  de  Smalcalde  , ce  qui  procura  , 
la  liberté  aux  Ducs  de  Wolfenbutel. 

Henri  jouit  peu  des  fruits  de  cette  liberté. 
L’an  1555.  Gilbert  Marggrave  de  Brandebourg 
l’attaqua.  L’Electeur  Maurice  de  Saxe  vint  à 
fon  fecours  & remporta  fur  Albert  une  viétoire 
d'autant  plus  funelie  qu’elle  fut  achetée  du 
fang  de  Charle-Viftor  & de  Philippe  Magnus,  deux 
fils  du  Duc  Henri  5 fon  coufin  Frédéric  Duc  de 
Lune  bourg  y périt  aufli.  Henri  mohrut  l’an  1 5 8. 
après  s’être  fait  Luthérien  malgré  toute  l’an- 
tipathie qu’il  a voit  témoigné  toute  fa  vie  pour 
Luther  & fes  partifans. 

Il  étoit  rentré  en  pofTeffion  de  Ramelsberg 
par  un  accord  fait  avec  la  ville  de  Gojlar,  des 
mines  à’Oberhartz,  & du  Bailliage  nommé 
Voigtsdalum  que  la  famille  de  Wenden  avoit 
auparavant  poffédé. 

jule.  Jule  fon  fils  abolit  la  Religion  Catholique 
dans  fes  Etats  & y introduit  la  Confeflïon 
d’Augsbourg.  Il  fut  le  fondateur  de  l’Univer- 
litéde  Helmfted.  L’an  iftfp.  il  fit  un  accord 
avec  la  ville  de  Brunfwick  qui  lui  céda  le  Châ- 
teau à‘ Ajfebourg  à condition  que  de  fon  côté  il 
renonceront  à fes  droits  fur  Altenveieck  & Sade 

que 
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que  fes  ancêtres  avoient  cédé  à cette  ville,  & 
lur  lefquelles  il  ne  laifioit  pas  de  former  des 
prétentions.  Il  donna  auflî  aux  Bourgmeltres , 
comme  reprefentant  la  Bourgeoise  , l’invelti- 
ture  des  Bailliages  d ’Eich  & de  Wendhaufe ». 

Van  1581 , la  famille  des  Comtes  d "Hoia  fe 
trouvant  éteinte , les  Bailliages  de  Stoltzenau , 
d’Ehrenbourg  , de  Bahrenbourg  , de  Sieck , de 
Steigeberg,  de  Sigebourg  & de  Diepenau  lui  furent 
dévolus , de  même  que  les  Etats  vacans  par 
la  mort  de  fon  coufin  Eric  le  jeune , arrivée  le 
7.  de  Novembre  fan  158?.  Jule  mourut  fan 
1588.  & eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Henri  H .. 
Jule,  qui  étoit  à peine  âgé  de  deux  ans,  ju£U 
iorfqu’on  le  fit  Evêque  de  Halberfiadt  & en- 
fuite  , c’elt-à-dire  en  155)3.  il  fut  poftulé  Ad- 
miniftateur  de  f Evêché  de  Walckenriedt  qui 
depuis  ce  tems-là  eft  demeuré  dans  la  Maifon 
de  Brunfwick.  La  ligne  de  Grubenhaghen  ayant 
fini  en  1 5 96.  Henri  Jule  s’empara  de  la  fuccef- 
lîon  ; mais  fes  defcendans  furent  obligez  de 
s’en  démettre  en  vertu  d’une  fentence  de  f Em- 
pereur. L’an  15  9 h après  fextinéfion  de  la  fa- 
mille de  Hohenfiein , il  fut  mis  en  poiïeffion  des 
Seigneuries  de  Lohr  & de  Klettenberg , donc 
l’expe&ative  avoir  été  donnée  au  Duc  Jule  fon 
pere  par  l’Evêque  de  Halberfiadt.  Mais  après 
l’extinélion  de  la  famille  da  Wolfenbutel  l’Evê- 
que de  Halberfiadt  s’en  reflailït. 

L’an  15  99-  le  dernier  Comte  de  Blanchen- 
bourg,  & de  Rheinfiein  étant  venu  à mourir,. 

Henri  Jule  fe  rendit  maître  de  fa  fucceïïiop.  Il 
eut  auflî  de  violens  démêlez  avec  la  ville  de  ' 
Brunjwick  qu’il  afliégea  fan  16-05.  mais  il  ne 
put  la  prendre.  Il  mourut  fan  1613.  & eut 
pour  fuccelfeur  Frédéric  Ulric.  Ses  trois-dinf. 
autres  fils  étoient  Christian  qui  fut  enfuite  tian  Eve 
j O v poltulé 
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de  poftulé  Evêque  de  Halberfiadt , Rodolphe  qui  l’a- 
Ha!be:I-;V0jt  précédé  dans  cette  dignité  dont  il  ne  jouit 
À c‘  pas  un  an  entier  étant  mort  à l’âge  de  1 4.  ans. 
Et  Henri  charte  qui  avoit  été  pourvu  de  cet  Evê- 
ché à l’âge  de  4.  ans.  Comme  ce  dernier  mou- 
rut âgé  de  (S.  ans  , cette  Prelature  remonta 
d’aîné  en  aîné  jufqu’à  Christian  le  plus  cruel 
ennemi  qu’euffent  alors’les  Catholiques.  Il  fit 
frapper  une  médaillé  avec  cette  inferipion 
J Ami  de  Dieu,  Ennemi  des  Prestres. 

Lorfque  Frédéric  V.  Electeur  Palatin  eut  été 
chafle  de  Bohême  après  la  déroute  de  Prague  » 
Chrijlian  fè  mit  en  tête  de  la  rétablir  fur  le 
trône.  Il  s’y  engagea  même  d’une  plaifante 
manière.  Il  prit  un  des  fouliers  de  TEleélrice 
Palatine  ; l’attacha  fur  fon  chapeau  & promit, 
de  ne  l’en  point  ôter  qu’il  n’eût  remis  la  Cou- 
ronne de  Bohême Ç\ ur  la  tête  de  l’Eledteur.  Il  fit 
tous  les  efforts  pour  tenir  parole  , & leva 
une  forte  armée  &r  obligea  Paderbom  , Munf- 
ter , & les  autres  Evêchez  voifîns  de  payer  de 

golfes  contributions , fous  peine  de  voir  brô- 
r leurs  Châteaux  8c  tout  le  pais.  Il  fit  la  mê- 
me chofe  à l’égard  de  la  Heffe  & de  l’Archevê- 
ché de  Mayence.  Mais  Tilli  l’ayant  joint  à Hoc  h fi 
fur  le  Me  in  ,lui  tailla  en  piece  toute  fon  Infan- 
terie. Il  fit  un  corps  de  ce  qu’il  put  ramaffer 
de  fon  armée  ; le  joignit  à celui  de  Mansfeld 
8c  alla  avec  lui  en  Hollande.  H fe  trouva  en- 
gagé à la  bataille  de  Fleuras  près  du  Catelet  * 
contre  Gonfalve  de  Cor  doue  furnommé  le  Grand 
Capitaine , & eut  le  malheur  de  perdre  un  bras, 
dans  cette  aétion  ; mais  un  Pdifan  de  la  Hol- 
lande fèptentrionale  lui  en  fit  un  de  fer  dont  les. 
lelforts  étoient  fi  bien  ménagez  , qu’il  s’en 
pouvoit  un  peu  fervir. 
i'an  il  retourna  en  baffe  Saxe  & ayant 

v o demande 
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demandé  la  place  de  Colonel  du  Cercle , il  com- 
ptent d’attaquer  les  Impériaux  qui  le  prévin- 
rent & lui  Ruinèrent  fon  armée.  Il  s’attacha 
enfuite  à Chriftian  IV.  Roi  de  Danemarck  qui 
avoir  été  revêtu  de  la  qualité  de  Colonel  du 
Cercle  de  Baffe  Saxe , & faifoit  alors , la  guer- 
re contre  l’Empereur.  Ce  Monarque  ne  fe  con- 
tenta pas  de  lui  confier  le  commandement  d’u- 
ne partie  de  fon  armée  ; mais  encore  il  le  char- 
gea de  l’Adminiltration  des  pais  de  fon  frere  ; 
mais  Chriftian  n’en  joüit  pas  long-tems  ; car  il 

mourut  l’an  1616.  & l’on  foupconna  fes  enne-  6l6 

mis  d’avoir  abrégé  par  le  poifon  une  vie  que  1 
les  dangers  de  la  guerre  avoient  refpeélée.  Il 
n’étoit  pas  encore  âgé  de  17  ans. 

Son  frere  aîné  Frédéric  Ut  Ricqui  avoit  Frédéric 
fùccedé  à Henri  Jule  leur  pere , vivoit  encore.  Il  Ulric. 
avoit  renouvellé  les  vieilles  querelles  de  la 
maifon  contre  la  ville  de  Brunjuâck , l’an  \6 1 f . 
les  Bourgeois  foutenus  par  les  villes  Anféati- 
ques , &r  par  les Provinces-Uniesqui  avoient  en- 
voyé un  prompt  & puiffant  fecours,  le  liège 
avoit  été  levé  & l’accord  fait  de  maniéré  que 
l’an  fuivant,  la  ville  avoit  fait  hommage  au  Duc 
en  confervant  lès  franchilès  & fes  Privilèges. 

La  Guerre  de  Baffe  Saxe  lui  fut  très -funelte;. 

Wall  enfle  in  lui  fouragea  fon  païs , & Papenheim 
s’empara  de  Wolffenbutel  à la  faveur  d’un  dé- 
bordement de  Yocker  + qui  la  fepara  en  deux 
parties.  D’un  autre  côté  le  Roi  de  Danemarck 
lui  ôta  l’adminillration  de  l'Etat  &en  revêtit  * 
Chriftian  dont  nous  venons  de  parler  » après  la 
mort  duquel  le  Duc  rentra  en  poffeflion  de  Ion 
païs  , dont  il  jouit  jufqu’à  l’an  1634.  qui  fut  ' 
celui  de  la  mort.  Comme  il  n’avoit  point 
eu  d’enfans  d ‘Anne  Sophie  de  Brandbbcurç  fille 
de  ! Electeur  jean  Sififmand  > avec  lui  s’étei- 
. . . a O vj  gmt 
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gnit  la  pofterité  d’Henri , fécond  fils  de  Magnat  -, 

Torquatus. 

Branche  La  Branche  aînée  defcendoit  de  Bernard,  . 
dcLune-  fils  aîné  de  Magnat  Torquatus , comme  nous 
bo'irg.  f avons  dit  plus  haut.  Ce  Prince  avoit  d'abord 
CrniU  * gouverné  avec  fon  frere  fans  partager  la  fuc- 
ceffion  , ils  firent  pourtant  dans  la  fuite  ce  par- 
tage entr'eux , nous  avons  même  déjà  marqué 
comment  Bernard,  en  firun  nouveau  avec  fes ne- 
veux , & changea  avec  eux  de  titre  & de  Duché 
l'an  14x8.  &eut  celui  de  lunebourg  àla  place 
de  celui  de  Brunfivick  qu'il  leur  cedoir.  Nous 
avons  auffi  parlé  des  efforts  qu’il  fit  avec  fbn 
frere  pour  vanger  la  mort  de  leur  Aîné  Frédé- 
ric , élu  Empereur.  Il  s'empara  avec  ce  même 
frere  des  Châteaux  de  Schnackebourg  & de  Klotz, 
dans  la  Marche  de  Brandebourg , qui  étoient 
poffedez  par  Procope  & Joffe  Marquis  de  Mora- 
vie.  Il  fit  auffi  la  guerre  à Jean  Evêque  de 
Hildetheim  & au  Comte  de  spiegelberg , & lorf- 
que  les  deux  partis  furent  laffez  de  fe  har- 
celer l’un  l'autre  par  des  hoftilitez  également 
ruïneufes , les  Princes  voifins  les  reconcilié-  . 


Otton 
le  boi- 
teux. 


rent  à ces  conditions.  „ Que  le  Duc  garderait 
a,  le  Château  de  Burgtorf  qu’il  avoit  pris  à l'E- 
3,vêque,  & enfùite  fortifié,  avec  toutes  fes 
„ dépendances  ; qu’il  lui  rendrait  le  refte  de 
3,  fes  conquêtes  , & rertitueroit  Hachmoln  aux 
3,  Comtes  de  Spiegelberg  “.Il  mourut  l’an  1434. 
& lai/Tadeux  fils  à fçavoir  Otton  le  Boiteux 
ÿi  Frédéric  le  Zélé. 

Otton  , avec  foncoufin  Guillaume  le  Victo- 
rieux Duc  de  Brunfwick  , fe  rendit  maître  de  la 
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à qui  elle  apparcenoit  tua  le  dernier  Comte  de  • 
Hombourg , & fut  obligé  de  prendre  la  fuite.  I 
Otton  Duc  de  Lunebourg  & Guillaume  de  Brunf- 
wick  profitèrent  de  fon  malheur.  Le  premier 
mourut  l'an  1445.  fans  avoir  eu  lignée  de  fon 
mariage  avec  Elifabeth  fille  & heriticre  de  Her- 
man dernier  Comte  ÜEberftein. 

Frédéric  fon  frere,  étant  allé  au  fècours  FrcJerîc 
de  l’Evêque  de  Munfter  contre  l’Eleéteur  de  e ^e* 
Cologne  , fut  fait  prifonnier , mais  il  fut  bientôt 
remis  en  liberté.  Il  n’attendit  point  la  mort 
pour  fe  dépouiller  de  fes  Etats , qu’il  remit  à 
fon  fils  B e r n a r d II.  Pour  lui , il  fe  mit  Bernard 
dans  un  Monallere , l’an  1450.  refolu  d’y  finir 
fes  jours,  dans  les  exercices  de  la  pieté.  La  mort 
de  Bernard  arrivée  l’an  14^4.  n’apporta  aucun 
changement  à la  réfolution  de  Frédéric. 

Son  fécond  fils  O t t o n étoit  d’un  âge  à pou-n  . 
voir  fuccéder  à fon  frere.  Ce  Prince  qu’on  fur- 
nomma  le  Magnanime , fatigué  des  maniéresnimc, 
hautaines  & infolentes  des  Gentilshommes  de 
fon  païs  , fe  mit  en  tête  de  les  humilier  & de  ' 
les  réduire  dans  les  termes  du  refpeél  & du  de- 
voir, & il  y réüflit.  Il  reprit  Hit&acker  que 
Werneràc  Bulou  occupoit , & il  y avoit  appa- 
rence que  fon  Régne  eût  répondu  au  furnom 
qu’il  avoit  mérite  , s’il  eut  été  plus  long  j 
mais  Otton  mourut  l’an  1471.  & laiifaun  fils 

nom- 


mème  nom  qui  efi  en  Suabe , & partagée  entre  plu- 
fieurs Seigneurs,  Celle  dont  il  s’agit  ici  étoit  aux  en- 
virons de  Bodenwerder  fur  le  Wefer  & comprenait 
fept  Bailliages  5 Forfl , Furfienberg,  Ott  enfle  in, O- 
fen  , Gron , Artzem  & Foll , avec  les  villes  de 
Hamelungen  , & de  Bohmerrwtrder,  qui  étoient 
alors  quelque  chofe  , & ne  font  plus  rien  à prefent , 
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Henrile  nommé  Henri  le  Jeuneàgé de  3.  ans.  Quelque 
jeune,  attachement  qu'eût  Frédéric  Ton  ayeul  pour  la 
vie  privée  dont  il  goûtoit  le  repos  depuis  fi 
iong-tems , il  ne  put  fe  refufer  aux  befoins  de 
fon  petit-fils  & de  Tes  Etats  ; il  fortit  de  fa  re- 
traite & reprit  le  gouvernement,  il  mourut 
l'an  1480.  Henri  aveefes  deux  coufins  Henri  & 
Fric  de  Brunfwick  chalferent  de  la  Comté  d3Hoia 
la  veuve  & les  enfans  de  Jojfe  Comte  de  ce 
lieu  ; mais  ils  la  leur  rendirent , à condition  de 
la  tenir  d'eux  en  fief.  Ils  s'accommoda  la  mê- 
me année  avec  fes  coufins , au  fujet  de  la  Prin- 
cipauté de  Gottinghen  qu'il  leur  laiifa  ; en  échan- 
ge les  Châteaux  à’ lune , de  Merderfen , & de 
Campe» , avec  les  douannes  & droits  de  Hitzac- 
ker  lui  demeurèrent. 

Durant  la  guerre  de  Hildeshetm , il  prit  les  in- 
terets de  l'Evêque,  au  préjudice  de  fes  coufins; 
& à la  bataille  de  Soit  au  r il  fit  prifonnier  le 
Duc  Fric  le  vieux  , qu'il  relâcha  enfuite  pour 
une  fomme  d'argent.  Il  fe  démit  des  Etats  l'an 
OttonSr  2.2.  en  faveur  de  fes  deux  fils  Otto»,  & 
£iadt‘  Ernest  , il  vécut  encore  dix  ans  après  cette 
démiflion  & mourut  à Paris  l'an  153  2. 

O t t o n fon  aîné  préféra  une  vie  paifible 
aux  embaras  du  gouvernement  & le  laiifa  tout 
entier  à Ibn  frere  Frnejl.  Il  fe  retira  enfuite  à 
Harbourg  fur  l'Elbe  où  il  le  contenta  d’un  ap- 
panage.  U fit  une  efpéce  de  mariage  avec  Mech- 
tilde  de  Campen  de  laquelle  il  eut  entr'autres 
enfans , Otton  à qui  les  oncles  difputérent  le 
droit  de  fuccéder , qu'il  conferva  pourtant  mal- 
gré eux  , par  la  protection  de  l'Empereur  ; 
mais  fa  polterité  s’éteignit  en  la  perfonne  de 
fon  fils  Guillaume àzHarbourg  décédé  l'an  1642. 
Ainfi  Harbourg  avec  le  Bailliage  de  Mofsbourg 
& la  Haute  partie  de  la  Comté  de  Hoia  que 

' «eue 
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cette  branche  poffédoit  revint  aux  defcendans- 
d’J Erneji.  Otton  & Ernefl  avoient  un  troifiéme 
frere  nommé  François > quiavoit  eu  pour  appa- 
nas*e  Gitfhor» & qui  fe  fit  de  la  Religion  Lu- 
thérienne & mourut  en  1 ; mais  il  ne  laiffa 

point  d’enfans  mâles. 

• Ernes-t  eft  la  Tige  des  Branches  mo- 
dernes , & le  pere  commun  de  tous  les  Prin- 
ces de  cette  illuftre  famille  , qui'  vivent  au- 
jourd'hui. Il  embraffa  la  Religion  Proteftante 
& Tintroduifit  dans  fes  Etats.  Sa  mort  arriva 
Tan  154 6.  Fr  am cois  Otto n Taîné  de  fes  fils 
avoir  à peine  vécu  trois  mois  avec  Elifabeth- 
Madelatne  de  Brandebourg  fille  de  l'Electeur 
Joachim  II.  qui  mourut  fans  enfàns.  He  n ri  8t 
Gui  l 1 au  m e formérentles  deux  nouvelles  bran- 
ches qui  fubfiftent  encore  à prefent,  à fçavoir 
He  n ri  celle  de  Danneberg aujourd’hui  de; 

WoLFFEWBUTEL  , & Gu I Li  AUME  Celle deZell 

aujourd’hui  d’HANovER.  Nous  commence- 
rons par  la  première. 

, ; • 

BRANCHE  DE  DANNEBERG , OU  DE 
Wolffenbutel , do  Brunfujick  & de  Bevem . 

- J.  * » 

Henri  Duc  de  Danneberg  gouverna  quel- Henri. 

que  tems  avec  Ion  frere  fans  partager  la 
fùcceffion  paternelle  ; mais  ^ la  fin  il  lui  laiffa 
la  principauté  de  Lunebourg  & carda  pour  foi 
tes  Bailliages  de  Danneberg  avec  T Abbaye  fécu- 
larifée  de  Schonebeck , à quoi  furent  ajoutez  , 
après  la  mort  de  Guillaume , les  Bailliages  de- 
Hitzacker,  de  Luchau,  de  Warbke  & de  Gttmfe  qui 
lui  furent  cédées  à de  certaines  conditions.  Il 
mourut  Tan  1 5 58.  & laiffa  trois  fils , à fçavoir. 

Jule  Ernest  qui  luifùccéda  5 Fr  an  cor  s Pre-ju!eEi- 
Vot  de  la  Cathédrale  de  Strasbourg , lequel  fe-hcIL 
■ • noya 
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noya  en  Kfoi.  & Auguste  Jule  Ernest  fe 
fit  donner  la  Principauté  de  Grubenhaghen  par 
les  Princes  de  la  Branche  de  Brunfwick , fur  un 
decret  de  l’Empereur.  Il  mourut  1 an  1638. 
fans  laifferde  pofterité  mafculine,  fon  fils  Sigif- 
mond  Augufte  étant  mort  au  berceau. 

Aueufte  Auguste  après  la  mort  de  fon  frere  fechar- 
“ gea  de  tout  le  gouvernement  de  l’Etat  & régna 
d'une  maniéré  qui  lui  fit  une  grande  réputation. 
Après  bien  des  négociations}  il  obtint  enfin  de 
la  Cour  Impériale  que  laforterelfe  de  Woljfen- 
butel  lui  feroit  rendue , l'an  1^43*  & ^ même 
année  on  termina  le  différend  entre  l’Evêque 
de  Hildesheim , l'Eleéteur  de  Cologne  9 le  Duc 
Augufle  de  Wolffenbutel,  & fes  coufins  de  la  bran- 
che de  Zell , au  fujet  des  biens  qui  avoient 
été  pris  fur  l’Evêché  de  Hildesheim  durant  la 
guerre  de  x?iz.  de  laquelle  nous  avons  parle 
ci-deffus.  Par  cet  accord  la  Sereniflime  Maifbn 
conferva  les  Bailliages  de  Coldingue  , de  Lutten, 
de  Bahrenberg  & deWefterhoff  ; elle  continuaauf. 
fi  de  poffeder  quelques  Abbayes  fecularifees , 
comme Wittenburg , Wulflngshaufen , &c.  fur  lefc. 
quelles  néanmoins  l'Evêché  fe  referva  tou- 
jours le  petitoire.  Lerefte  lui  fut  rendu.  Dans 
le  Congrès  de  Weftphalie  on  lui  accorda  * 1 Al- 
ternative de  l'Evêché  à'Ofnabrug , au  cas.  que  la 

ligne  de  Zell  vînt  à manquer.  / •. 

Au - 

* L'Evêché  d'OsxABRUG  eft  pojfedé  alternati- 
vement par  un  Evêque  Catholique  , qui  eft  élu  par  le 
Chapitre  & par  un  Prince  de  la  Maifon  de  Brunfwick 
qui  fuccede  toujours  nécejfairement  au  dernier  Evê- 
que décédé  & après  la  mort  du  Prince  qui  a [accédé, 
on  procède  à l'Elettton  d'un  nouvel  Evêque  , & 
ainfi  a l'alternative.  Ce  font  deces  bizareries  que 

l'a- 
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Augufte  n’étoit  pas  feulement  un  excellent 
Prince  , c’écoit  encore  un  des  plus  beaux 
efprits  de  fon  tems.  Egalement  folide  & dé-  • 
licat , il  compofa  fous  le  nom  de  Guftave  Se- 
Umts  quelques  ouvrages  où  il  feroit  difficile 
de  décider  ce  qui  domine  le  plus,  lajufteife 
des  fentimens  , ou  la  politefle  de  l’expreflion. 

Ce  fut  lui  qui  recueillit  la  célébré  Biblioteque 
de  Woljfenbutel.  Ce  Prince  qu’on  peut  appel- 
ler  le  Neftor  de  l’Allemagne  plus  encore  par 
la  fagefle  de  fes  confeils  que  par  fon  grand 
âge  j mourut  l’an  mille  fix  cens  foixante-fix 
après  en  avoir  vécu  Çuatre-vingt-fept  : il  étok 
pere  de  Rodolphe  Augufte  , à! Antoine  Ulric , & de 
Ferdinand  Albert . 

Rodolphe  Auguste  fuccedaà  {onpere,  &Rodol- 
l’an  1^07.  il  eut  un  démêlé  avec  l’Eleéteur  de  phe  Au- 
Brandebourg  aufujet  desbiens  qui  avoientapar-  gu  fie.* 
tenu  au  Comte  de  Tetembac  Ce  dernier  ayant  - l6 
été  exécuté  à caufe  d’une  confpiration  dans  la- 
quelle il  étoit  entré  contre  l’Empereur  Léopold , 
l’Eleéteur  de  Brandebourg  prétendit  que  la  Com- 
té de  Reifiein  lui  étoit  dévolue , comme  étant 
une  dépendance  de  l’Evêché  de  Alberftad.  Ro- 
dolphe Augufte  prétendoit  au  contraire  que 
Warnftedt , Werderftedt , Nienleben , la  moitié  de 
Wefterbourg , & quelques  autres  parties  de  cette 
Comté  étoient  autant  de  fiefs  mouvans  du  Du- 
ché de  Brunfwick.  Cette  difpute  n’eft  point  en- 
core terminée. 

La  même  année  vit  naître  un  nouveau  dé- 
mêlé entre  lui  & le  fameux  Evêque  de  Munft 
ter.  qui  outre  cet  Evêché  pofledoit  encore 

l’Abbaye 

l'amour  de  la  paix  rend  moins  étranges  en  Aile-  - 
magne  qu’elles  ne  le  feroient  ailleurs. 
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l’Abbaye  de  Corbie.  * Chacun  de  ces  deux 
Princes  fe  croyoic  en  droit  de  jouir  du  droit 
de  prote&ionde  la  ville  de  Hoxterqm  appar- 
tient à cette  Abbaye.  Ils  foutinrent  l’un  & 
l’autre  avec  tant  de  chaleur  le  droit  qu’ils  y 
prétendoient , que  toutfembloitfe  difpofer  à 
«ne  fàcheufe  rupture.  Tous  deux  commen- 
cèrent à lever  des  troupes  8c  on  étoit  dans 
l’attente  de  ce  que  produirait  l’ouverture  de 
la  campagne  , lors  qu’ils  s’accommodèrent  à 
l’amiable , 8c  la  gamifon  qui  étoit  dans  la  vil- 
le de  Hoxter  en  fortit. 

Les  forces  que  les  Piîhces  de  cette  maifon 
avoient  affemblées , ne  leur  furent  pas  entiè- 
rement inutiles , & ils  crurent  s’en  pouvoir 
fervir  pour  ranger  dans  le  devoir  la  ville  de 
Brunfuàch.  Cette  ville  avoit  toujours  été  un 
écuèil  où  nous  avons  vû  échoüer  toute  la 
puiflànce  de  fes  Souverains.  L’occafion  ne 
pouvoit  être  plus  favorable  ; la  difcorde  y 
étoit  entre  les  bourgeois  & le  Magiftrat;la 
fécurité  où  ils  vivoient  étoit  caufe  qu’ils  n’a- 
voient  ni  provifions  ni  magazins  , ni  rien  de 
tout  ce  qu’il  faut  pour  foutenir  un  liège  ; la 
ville  fut  bien  tôt  réduite  8c  reçut  une  garni- 
ion  des  troupes  de  Rodolphe  Augufle  à qui  la 
Branche  de  Zell  avoit  tranfporté  fes  droits 
avec  l’Abbave  de  Walckenriedt,  moyennant  les 
Bailliages  de  Danneberg. 

Du- 

* il  y a deux  Abbayes  de  ce  nom  , l’une  en  ?i- 
cardie  & les  Hiftoriens  l’appellent  l’ancienne  Cor- 
bie ; l’autre  enWefiphalie  qu’on  appelle  la  nouvelle 
Corbie,  parce  qu’en  effet  elle  n'efi  qu’une  colonie 
de  la  première,  Quelques  Géographes  pour  la  dis- 
tinguer de  celle  de  France  lui  laiffent  fon  nom 
Allemand  Corwei.  C’efi  celle-là  dont  il  efi  ici 
queflion. 
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Durant  la  guerre  entre  l'Empereur  & la 
France,  le  Roi  de  Suede  s’y  étant  mêlé  & 
ayant  dépouillé  F Electeur  de  Brandebourg  d’u- 
ne partie  de  Tes  Etats  , Rodolphe  Augufie  fejetta 
fur  la  Breme  qui  appartenoit  alors  à ce  Monar- 
que & prit  Buxtebude  & Stade  qui  furent  néan- 
moins rendues  à la  Suedep ar  la  Paix.  Le  Duc 
garda  cependant  le  Bailliage  de  Tedinghaufen 
& une  linere  entre  Y Aller  & le  Dover.  Com- 
me il  n’avoit  point  de  fils  de  fes  deux  maria- 
ges , il  s'affocia  au  gouvernement  de  fon  païs, 

Fon  frere  Anthoine  Ulric , qui  poffedoit  déjà 
les  Bailliages  de  Scbcningue , de  lenxheim  , de 
Voigt , de  Dahlen  , & de  Calmorde  , & mourut 
l’an  1704. 

Anthoine  Ulric  avoit  obtenu  la  Coadjutore-  Anthoi- 
fiede  l’Evêché  de  Halberftadt.  Mais  le  traité  de  ne  Ül- 
Wefiphalie  en  ayant  difpofé  en  faveur  de  FE-tic. 
Jeéteur  de  Brandebourg , on  donna  à'  Anthoine 
Ulric , par  maniéré  de  compenfation,  un  des  ca- 
nonicats  de  Strasbourg.  Ce  Prince  avoit  hérité 
delapaflïon  de  fon  pere  pour  les  belles  lettres. 

On  a de  lui  en  fa  langue  un  Roman  intitulé 
Octavie  qui  paflè  pour  un  chef-d’œuvre  et» 
ce  genre.  Après  avoir  gouvernélong-tems  avec 
fon  frere , il  régna  feul  depuis  1704.  aimé  & 
refpeété  de  tous  fes  voifins.  L’an  1710.  il  em- 
brafla  la  Religion  Catholique  dans  laquelle 
il  eft  mort  le  27.  Mars  1714.  dans  fa  81.  an- 
née. Il  a eu  pour  fucceffeur  Auguste  Guil- 
laume né  le  8.  Mars  16 6x.  qui  n’a  point  eu 
d’enfans  de  {es  trois  alliances.  Son  frere  eft 
Loüis  Rodolphe  de  Blanckenbourg.  Pere  de  Flm- 
peratrice  & de  la  feue  PrincefTe  Héréditaire  de 
Rujfie  femme  d’AiExis  Petrowitz. 

Les  Etats  de  cette  Maifon  font , le  Duché 
de  BrunfwicK.  * - ’ ' 

DE 
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DE  LA  MAISON  DE  BEVERN. 

NOus  avons  dit  plus  haut  que  les  Ducs  Ro- 
dolphe Augufie  de  Brunfwick  & Anthoine 
Vlric  de  Wolfenbutel  avoient  un  troifiéme  frere 
nommé  Ferdinand  Albert.  C'eft  de  lui 
qu’elt  iflfué  la  Branche  de  Beye  r n , il  mourut 
^ en  1687.  âgé  de  5 1.  ans  & laifîa  cinq  fils.  I. 
Auguste  Ferdinand  qui  fut  tué  à la  ba- 
taille de  Schellenberg  dans  fa  27.  année.  IL 
Ferdinand  Albert  à prefent  Général  des 
troupes  de  l’Empereur  depuis  1707.  Il  eft  né 
le  1 9.  Mai  1^80.  il  a époufé  Anthçinette  Ama- 
lin  de  Blanekenbourg  fa  coufine  Sc  fœur  de  l’Im- 
peratrice.  Il  a d’Elle  deux  fils,  Charle  né  le  r. 

" Juillet  171  3.  & Anthoine  Ulric  né  le  50.  Août 
1714.  III.  Ferdinand  Chriflian  qui  ell  mort 
Prévôt  de  St.  Blaife  & de  St.  Cyr  dans  le  pais 
de  Brunfwick  l’an  170^.  IV.  Ernest  Ferdi- 
nand qui  lui  a fuccedé , il  a d3Eleonor  char - - 
lotte  de  Curlande , Augufie  Guillaume  né  le  1 o. 
Octobre  171*.  V.  Henri  Ferdinand  tuéà 
l’aélion  de  Turin , le  7.  Septembre  1701s'. 

DE  LA  MAISON  DE  ZELL  ET  DE 
H A NO  VE  R. 


Guil- 
laume le 
Jeune- 


LA  Branche  de  Zell  efl:  defeendue  de 
Guillaume  le  Jeune  Duc  de  Lunebourg 
frere  d'Henri  de  Danneberg.  Ce  Prince  après 
l’extinction  de  la  famille  des  Comtes  à’Hoia, 
l’an  1581.  entra  en  po/îeflîon  des  Bailliages 
d’Hoia,  de  Nlenbourg , de  Lewenau , du  vieux  & 
du  nouveau  Bruchhaufen , & trois  ans  après  , 
par  l’extinétion  de  la  famille  des  Comtes  de 
Diepholt , qui  finit  en  la  perfonne  du  Comte 
. Frédéric , 
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de  Brunswick.  Chap.  VIT.  jir 
Frédéric , il  fe  vit  maître  de  toute  cette  Comté. 

Il  mourut  Tan  1 191.Sc  laiffa  une  nombreufe 
pofferité.  S«s  fept  fils  ne  voulurent  point  affai- 
blir la  fucceffion  par  un  partage  j ils  convin- 
rent de  fe  fuccéder&  réfolurent  qu’il  n’y  auroit 
qu’un  des  freres  qui  fe  marieroit  > & ce  fut  le 
Duc  George  qui  fe  chargea  de  continuer  la  fa- 
mille par  fon  Alliance  avec  Anne  hleonor  fille 
de  Louis  V.  Landgrave  de  Hejfe-Darmftadt. 

Ernest,  qui  luccedaà  Guillaume  fan  fre- ErncfL 
re,  mourut  en  itfn.  & fit  place  à fon  frere 
Christian  , qui  décédé  l’an  163 3.  eut  pour  Chrif- 
fiicceffeur  Auguste  qui  vécut  jufqu’en  16 $6.  tian 
le  gouvernement  pafia  enfuite  au  quatrième  Auguf- 
firere  nommé  Frédéric  qui  le  poffeda  jufqu’à  p^ccjc. 
l'an  1^48.  qui  fut  celui  de  fa  mort.  Magnus  ric, 
le  cinquiérne  étoit  mort  dès  l’an  1631.  8c 
Jean  dès  l’an  ; ainfi  leur  tour  ne  vint 
point , il  reftoit  encore  George  le  fîxiémefe:(jcorgCj 
ion  l'ordre  de  la  naiffance. 

Ce  Prince  avoit  paffé  fa  jeunefTe  à voyager 
8c  avoit  parcouru  une  grande  partie  de  l’Eu- 
rope. Durant  la  guerre  qui  s’alluma  entre 
Chriflian  IV.  Roi  ae  Dannemarck  8c  Char  le 
IX.  Roi  de  Suede , il  prit  fervice  dans  les  trou- 
pes du  premier  8c  aida  à prendre  Calmar  • 
mais  ce  Monarque  étant  engagé  dans  une 
guerre  contre  l’Empereur  Ferdinand  II.  & dé- 
claré Colonel  du  Cercle  de  Bajfe  Saxe  , George 
eut  peur  qu’il  n’en  voulût  aux  Etats  du  Duc 
Frédéric  Ulrie.  Cette  confédération  lç  jetta 
dans  le  parti  de  l'Empereur  à qui  il  rendit 
de  grands  fèrvices.  Il  auroit  aparemmentper- 
fifte  dans  cet  attachement  fans  l’Edit  de  rçf- 
titution  , qui  allarma  tous  les  Princes  Protefc 
tans.  George  avoit  trop  d’intérêt  qu’il  ne  fut 
point  cxécu.té  , pour  ne  pas  entrer  dans  la 
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confédération  de  Leipfick.  Il  s’allia  donc  avec 
le  Roi  de  Sue  de  , & l’an  1633.  mit  en  dé- 

■ route  les  Impériaux  commandez  par  le  Ge- 

ï<?33*  neral  Mende , auprès  de  Hamel,  Il  prit  enfuite 
ïtf34*  cette  ville,  & celles  ù'ofnabrug  & de  Peters- 
hagen.  La  campagne  fuivante  ne  lui  fut  pas 
moins  favorable  ; non  feulement  il  reprit  Nie»- 
bourg , &r  Neufiadt , mais  il  s’empara  aulfi  de 
Hildesheim  & de  Munde.  Il  comptoir  fur  des 
progrès  plus  confiderables , dont  ceux-ci  & fa 
valeur  fembloient  lui  répondre , lorfque  la  Ba- 
taille de  Norlingue  renverfa  tous  fes  projets  > 
& l’obligea  de  fe  réconcilier  avec  l’Empereur. 
Il  donna  une  preuve  de  la  lïncerité  avec  la- 
quelle cette  réconciliation  s’étoit  faite  de  fa 
part , en  joignant  lès  troupes  à celles  de  Gal- 
las  General  ae  l’Empire , pour  chafler  les  Sué- 
dois qui  s’étoient  établis  dans  fes  villes.  Il  y 
réuHit  d’autant  plus  facilement  que  B amer  Ge-< 
neral  des  Suédois  avoit  été  obligé  de  s’enfuir 
de  la  Mifrùe  avec  beaucoup  de  précipitation. 
Il  reprit  même  à cette  occafion  Kalckberg  for- 
terefle  fituée  au-deflùs  de  la  ville  de  Lune  bourg, 
& de  laquelle  fes  ancêtres  avoient  été  lonj*- 
tems  privez  II  rentra  pourtant  bientôt  apres 
dans  les  intérêts  de  la  Suède , & alla  alîieger 
Wolfenbutel  qu’il  comptoit  de  prendre  par  le 
même  ftratagême  dont  Papenbeim  s’étoit  ler- 
vi , c’eft-à-dire  à la  faveur  d’une  inondation 
de  1 ’Ocker.  Mais  il  mourut  fur  ces  entrefaites 
Tan  1641.  Comme  Bannier  , 8c  lui  moururent 
à un  mois  près  l’un  de  l’autre  & qu’ils  s’é- 
toient regalez  à Hildesheim  , on  ne  manqua 
pas  de  trouver  quelque  choie  de  mifterieux 
dans  un  événement  qui  peut  bien  n’avoir  rien 
eu  que  de  naturel.  On  fe  figura  que  pendant 
qu’ils  étoient  tous  deux  à table  un  moine  dé- 
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guifé  s’étoit  mêlé.parmi  ceux  quilesfervoient 
& leur  avoit  verfé  d’un  vin  empoifonné  quil 
avoitdans  une  bouteille  particulière.  L’Auteur 
Allemand  qui  rapporte  ceci , ajoûte  qu’il  veut 
lelaifferdans  l’incertitude  où  il  l’a  trouvé  Le 
Duc  George  laiffa  quatre  fils  , Christian- 
Louis-  , George-Guillaume  , Jean-Frede- 
ric,  &Ernest-Auguste. 

Selon  la  difpofition  duteftament  de  leur  pè- 
re, l’aîné  devoir  avoir  le  choix  des  deux  lots 
de  la  luccelfion.  Son  partage  fut  le  Duché  de 
Zell  avec  Grubenbttghen  , la  part  que  la  Bran- 
che de  Zell  avoit  à la  Baffe  Comté  de  Hota  & à 
la  Comté  de  Diephold.  Le  fécond  eut  le  Duché 
de  Calemberg  avec  les  Seigneuries  de  Hombourg  » 
& d ‘Eberfiein , & tout  ce  que  fa  Maifon  avoit 
recueilli  de  la  fucceffion  d ‘Otton  de  Scbaum - 
bourg  dernier  Comte  de  ce  nom  , mort  en 
1640. 

Le  traité  de  Weftphalie  accorda  à Chris- 
tian-Louis lapoffeflionde  l'Abbaye  de Walc- 
kenriedt , & à toute  fa  Mailon  l’alternative  de 
l’Evêché  d‘Ofeiabrug  j mais  ce  Prince  ne  vécut 
que  jufques  à l’an  1 66^.  Comme  il  n’ avoit 
point  d’enfans,  Jean-Frederic  , qui  avoit 
embraflè  la  Religion  Catholique  à Augsbourg , 
Ce  mit  en  poffefîlon  des  Etats  qu’il  avoit  lai£ 
£ez.  Il  réfuta  à fon  frère  aîné  le  Duc  George- 
Guillaume  le  droit  d’opter  , qui  étoit  atta- 
chée la  naiffance,  & la  mefintelligence  que 
cette  conduite  caufa  entre  eux , auroit  eu  de 
fâcheufes  fuites  fi  les  Princes  voifins  ne  fe  fuf- 
fent  employez  pour  ménager  un  accommode- 
ment qui  Ce  fit  à condition  que  le  Duc  George- 
Guillaume  auroit  la  Principauté  de  Zell , toute 
la  Comté  de  Hna  ic  celle  de  Diephold.  Jean- 
Frederic  eut  la  Principauté  de  Calemberg  & Gru- 
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benhaghen , mais  il  mourut  l’an  1679.  durant 
Ton  voyage  à3 Italie , & ne  laifla  que  deux  filles 
Cbarlotte-Felicité  qui  époufa  Renaud  Duc  de 
Modene , & mourut  le  19.  Septembre  17 10.  & 
Henriette-Marie  qui  décéda  âgée  de  1 ç.  ans  l'an 
11*87. 

Jean  Frédéric  eut  pour  fucceffeur  Ernest- 
Auguste.  Ce  Prince  poflfedoit  l'Evêché  d’Of- 
Aug iifte  nabrug  depuis  n 166.  en  vertu  de  l'alternative 
e(i  fait  établie  par  le  traité  de  Weftphalie.  Il  avojtdon- 
u't.~ulné  gran<ies  preuves  de  (on  courage  au  com- 
bat qui  s'étoit  donné  près  de  Trêves  l’an  1675. 
8c  au  fiége  de  cette  place , qui  étoit  une  fuite 
necefïàirede  la  victoire  des  Alliez.  Ce  Fut  pour 
le  recompenfer  de  fes  fervices  que  l'Empereur 
Leàpcld,  du  confentement  des  Electeurs  8c  des 
Princes,  créa  un  neuvième  EleCtorat  en  fa  fa- 
■ veur. 

George-Guillaume  connu  fous  le  nom  de 
dernier  Duc  de  Zell , quoique  aîné  de  la  Mai- 
fon , fut  le  premier  à procurer  à fon  cadet  la 
Dignité  Electorale.  Ernefl-Augufte  mourut  l’an 
1*98.  & annexa  l'EleCtorat  à tous  fes  Etats, 
excepté  l’Evêché  d'Ofnabrug  qui  devant  appar- 
tenir après  fa  mort  à un  Evêque  Catholique , 
fut  donné  au  Duc  charle  de  Lorraine  qui  eft  mort 
depuis  peu  Electeur  de  Trêves.  Son  fucceffeur  à 
N*  l’EleCtorat  de  Hanover  fut  Geo r ge-Loui  s fon 
Loüi?C^ls  a’n<^  dès  l’année  i*8i.  a voit  épouféSo- 
0 s‘  phie  Dorothée  fille  unique  du  Duc  de  Zell  fon  on- 
de , de  laquelle  il  fefit  feparer  vers  la  fin  de 
Décembre  1*94..  la  mort  du  Duc  fonbeau-pé- 
re  , le  mit  en  poffeffion  de  fes  Etats  l'an  170*. 
&■  trois  ans  après  il  prit  place  dans  le  Collège 
Electoral  ,8c  fut  revêtu  de  la  Charge  de  Tré- 
forier  de  l'Empire.  Nous  avons  vû  dans  le  pre- 
mier volume  au  chapitre  de  l 'Angleterre  com- 
ment 
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de  B run  s w i c k.  Chap.  VIT.  jiy 
ment  la  Nation  Angloife  mécontente  de  laMai- 
fon  de  Stuard  Ta  appellé  à la  Couronne  , & 
avec  combien  de  fagelfe  & de  bonheur  il  a fçû. 
fe  la  conferver. , 

Il  a un  frère  nommé  Maximilien-Guillaume  Ses  fré- 
quifert  dans  les  armées  de  l'Empereur  , & un  l'es- 
autre  nommé  Ernefi-Augufte  qui  a fuccedé  à 
l'Evêché  à’Ofnabrug , devenu  vacant  en  1 7 1 f . 
par  le  décès  de  l'Eleéteur  de  Trêves. 

L'Eleéteur  de  Hanover  Roi  de  la  Grande  Bre-  Ses  en- . 
- tagne  , a eu  de  fon  mariage  avec  la  Princeffe  fans, 
de  Zell  nommée  à préfent  la  Princeffe  d' Aalà\x 
lieu  de  faréfidence  , George-Auguste  Prin- 
ce Electoral  de  Hanover  , à préfent  Prince  de 
Galles  depuis  l'avenement  de  l’Eleéteur  fon  pè- 
re à la  Couronne  d ‘Angleterre.  Ce  Prince  a 
époufé  Wilhelmine-CharlotteVnncelTe  à’Anfpach, 
de  laquelle  il  a Frederic-Loiiis  né  le  3 1 . Janvier 
1707.  Anne  née  le  z.  Novembre  170p.  Amalte- 
Sophie -Eicon or  née  le  ro.  Juillet  171  r . Elifabeth 
Charlotte  née  le.  10.  Juin  1715.  George -Guillau- 
me né  le  13.  Novembre  1717.  mourut  le  17. 

Février  17 1 8- 

Nous  avons  parlé  des  Etats  & des  intérêts  de  , 
l’Eleéleur  de  Hanover  en  qualité  de  Roi  à' An- 
gleterre au  chapitre  qui  traite  particuliérement 
de  la  Grande  Bretagne.  En  qualité  d’Ele&eur  Sc 
de  membre  de  l'Empire  fes  Etats  font  j l’Elec- 
torat de  Hanover  , à quoi  il  faut  ajouter  le  Du- 
ché de  Zell , celpi  de  Saxe-Lauveenbourg , & ce- 
lui de  Brème  qui  vient  de  lui  être  confirmé  parle 
traité  qu’il  a fait  avec  la  Reine  de  Suède  ; nous 
avons  dit  ailleurs  comment  il  a acquis  ce  Du- 
ché que  le  Roi  de  Dancmarck  avoit  conquis  fur 
le  feu  Roi  de  Suède  durant  la  dernière  guerre. 


Tome  VÙ.  P . CHAPITRE 
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C H A P I T R E VIII. 

DE  LA  MAISON  DES  DUCS 
dé  Meckelbourg . 

Leur  ori  C I l’on  pouvoir  compter  fur  l’exa&itude  des 
gine.  O Hiiloriens  qui  nous  gnt  voulu  éclaircir  l’o- 
rigine de  laMaifon  de  MECKELBouRGj*iln’y 
a point  de  famille  fouveraine  qui  en  approche 
pour  l’ancienneté.  Ils  nous  racontent  qu’un 
certain  f Antyrius  l’un  des  Capitaines  d‘A~ 
lexandre\t  Grand , Originaire  du  pays  des  He- 
rnies qui  habitoient  vers  le  Palus  Méotide  , 
mécontent  de  ce  que  les  autres  Capitaines 
qui  avoient  fervi  fous  ce  Héros  , en  avoient 

Îiartagé  entre  eux  les  conquêtes , & qu’il  ne 
ui  reltoit  prefque  rien  pour  la  récompenfe  de 
fes  fervices  , s’embarqua  avec  quelques  fol- 
dats  qui  le  voulurent  bien  fuivre  , & fit  voile 
avec  un  Prince  de  fes  amis  dont  le  père  étoit 
alors  , dit-on , Roi  de  Tille  de  Gothland  ; qu’ils 
y arrivèrent  après  une  longue  & difficile  navi- 
gation 5 que  ce  Roi  reçut  fon  fils  & Anty- 
rius  avec  toutes  les  marques  d’une  tendrefi. 

fe 

* On  écrit  Meckelbourg  & Mecklenbourg  , mais 
onprononce  Mecklebourg. 

f Ceci  eft  tiré  de  Marchallus  Thurius  qui  a écrit 
Annales  Vandalorum  & Herulorum.  C’ejl  l'un, 
des  plus  pitoyables  Chroniqueurs  que  Von  puijfe  lire. 
On  dit  pour  l’excufer  , qu'étant  Confeiller  d'wti  Duc 
de  Gufirow , il  a travaillé  fur  des  Archives  & des 
monumens  qui  fe  font  perdus  depuis  que  fon  livre  Â 
été  compofé . 

* j,  l f \ ■ 
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de  Me  c kelb  oue  g.  Chap.  VIII.  517 
fe  paternelle  ; quAntyrius  ayant  appris  qu'il' 
y a voit  près  de  là  des  Herules  dont  ceux  du 
Palus  Méotide  n’étoient  qu'une  colonie,  il  y 
alla  , & Te  fit  bien-tôt  recevoir  pour  leur 
Roi  ; qu'il  époufa  enluite  * S^mbulla  fille  du 
Roi  de  Gothland  Ton  ancien  hôte , & foeur  de 
Baruan  Ton  ami  ; que  comme  Tes  foldats 
avoient  des  habits  de  diverfes  couleurs,  de 
là  leur  vint  le  nom  à’Obotrites  qui  a été  enfui- 
te  donné  à la  Nation  entière  ; que  fur- le  Pavil- 
lon du  Vaifleau  (ur  lequel  il  étoitvenu,il  avoir 
fait  peindre  la  tête  de  Bucéphale  -,  qu'il  avoir  fur 
fon  Ecu  un  Grïfon  en  champ  d’Azur  , &que  c’eft 
de  là  que  cès  deux  pièces  fe  trouvent  dans  les 
armes  des  Ducs  de  Meckelbourg  ; que  fa  polie  - 
rite  gouverna  les  Vandales  fort  long-tems  j 
qu'une  partie  demeura  dans  le  pays  , pendant 
que  l'autre  alla  renverler  l'Empire  Romain  5 & 
qu'enfin  Pribifias  II.  qui  fut  le  dernier  Roi  des 
Vandales  dans  le  Meckelbourg , étoit  le  quaran- 
tième depuis  Antyrius. 

Il  n'ell  pas  fort  neceiïaire  d'appuyer  lùrle  de- 
gré de  crédulité  que  demandent  ces  fortqsd'an- 
tiquitez.  Mais  comme  quantité  d'auteurs  quife 
copient  l’un  l'autre,  l’ont  écrit  en  latin  8ecn  al- 
lemand , & que  perfonne  que  je  fçâche  ne  l’a- 
voit  encore  dit  en  notre  langue , j’ai  cru  devoir 
le  rapporter.  Mais  fans  nous  arrêter  ici  à des  tra- 
ditions qui  ne  fe  trouvent  appuyées  fur  aucun 
monument  qui  fubfille  , nous  dirons  ici  quel- 
que chofe  des  anciens  Vandales  dont  il  eft  cer- 
tain que  les  Ducs  de  Meckelbourg  font  defcendus. 

Ces  # 

* Les  Vandales  en  firent , dit-on  , une  Divinité 
qu’ils  appellerent  Siva  . & que  l’on  adoroit  princi- 
palement à Ratzt  bourg. 
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Ces  peuples  le  font  rendus  fi  fameux , & fi  peu 
d’Hiltoriens  nous  ont  dit  quelque  chofe  derai- 
fonnable  fur  leur  origine  , que  le  ledleur  ne  fe- 
ra pas  fâché  que  nous  marquions  ici  ce  qu’une 
étude  particulière  de  ce  qui  regarde  cette  il- 
lurtre  Famille , nous  a pu  fournir. 

Les  premiers  habitans  du  Meckelbourg  & de 
la  Pomeranie  furent  nommez  Wandelern , nom 
dont  on  a fait  celui  de  Vandales  , & qui  vient 
du  mot  Allemand  Wandelen,  courir  pà  & là, 
voyager.  Et  il  y a bien  de  l’apparence  que  ce 
n’efl  point  leur  nom  primitif,  & qu’on  ne  le 
leur  donna  que  lors  qu’ils  eurent  trop  multi- 
plié , & que  leur  pays,  que  d’ailleurs  ils  ne 
cultivoientguéres  , ne  vivant  que  de  la  chalfe 
&:  de  la  pêcne , ne  put  plus  les  contenir  ni  les 
nourrir.  Alors  obligez  de  s’étendre  , ils  retour- 
nèrent vers  le  midi.  Des  peuples  accoûtumez  à 
la  charte  & à un  genre  ae  vie  qui  les  endur- 
ciflbitaux  fatigues , firent  de  grands  progrès, 

& l’Hirtoire  Romaine  nous  apprend  que  Marc- 
jintoninles  trouva  vers  l’an  171. dans  \esPan- 
nonies  d’où  il  les  força  de  fe  retirer.  Vers  l’an 
27  dans  le  Triomphe  A'Aurélien,  après  la  dé- 
faite de  Zenobie , les  Vandales  étoient  entre  les 
captifs  des  nations  vaincues  qui  accompagnè- 
rent le  char  de  cet  Empereur.  Sous  Probm , 
c.’eft-à-dire  dix-huit  ou  vingt  ans  après  Aure- 
lien , on  les  retrouve  encore  les  armes  à la 
main , menaçant  l’Empire , & il  ne  falut  pas 
moins  que  la  valeur  de  Probus  pour  les  repri- 
mer ; mais  la  principale  fortie  qu’ils  firent  de 
leur  pays , ce  fut  celle  de  *Radegaise  ouRa- 
*degaste  , l’an  404. 

Ce 

*C‘efile  mime  nom  , mais  le  dernier  e fi  le  vrai. 

Les 
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de  Meckeebourg.  Chap.  VIII.  ; 3 
Ce  Prince  fuivi  d'une  armée  de  deux  cens 
mille  combattans  ou  de  quatre  cens  mille 
hommes,  fuivant  Zofime  qui  làns  doute  y com- 
prend les  femmes  & les  enfans  : ce  Prince,  dis- 
je  , ne  fe  propofoit  pas  moins  que  de  renverfer 
l'Empire  Romain  , & les  riches  dépoüilles 
qu'il  s'en  promettoit , avoient  groffi  fon  ar- 
mée. Sa  défaite  par  Stilicon  n'éteignit  pas  dans 
les  Vandales  le  defir  qu'ils  avoient  de  détruire 
Rome  & de  s'emparer  de  V Italie.  L'an  4 1 o.  Ca- 
roc  ayant  amafle  tout  ce  qu'il  put  de  Vandales 
aufquels  fe  joignirent  les  Alains,  les  Suéves* 
les  Ruades , les  Marcomans , les  Herules  , & c. 
fit  une  nouvelle  irruption , fe  jetta  lùr  les  Gau- 
les qui  étoient  alors  fous  la  domination  Romai- 
ne. Trois  ans  enfuite  les  Vandales  pénétrèrent 
en  Efpagne  où  ils  fondèrent  le  Royaume  d'ANv- 
dalous  i e ; de  là  ils  palférent  en  Afrique  où  ils 
établirent  un  Empire  qui  fublîlfa  jusqu'au tems 
de  Jufiinien. 

- La  véritable  Vandalie  épuifée  d’hommes 
qui  pu  dent  la  garder  contre  l'invafion  des 
Peuples  voifins , ne  tarda  guéres  à en  être  la 
proye.  H n'y  étoit  demeure  que  ceux  qui  n'a- 
voient  pas  eu  affez  de  forces  ou  d'avarice  pour 
fuivre  une  armée  dont  les  dépouilles  du  Peu*- 
J:  ..  ....  .,  pie 

Les  Vandales  en  firent  un  Dieu  qu’ils  ador oient  dans 
un  bois  qu’ils  lui  confacrérent . Gadebufch  ville  qui 
A été  bâtie  au  même  endroit,  en  a pris  fon  nom  qui 
fegnifielç  boisduDieu.  Elle  efi  baignée  d’une  petite 
rivière  qu’on  appelle  encore  le  Radegafie , & où  les 
Trêtres  de  ce  Dieu  fe  purifioient  avant  que  d’entrer 
dans  le  Bois  facrê.  On  y voit  de  diftance  en  difiance 
des  pierres  d’une  grojjeur  prodigieufe  qui  pourraient 
bien  avoir  été  des  autels. 
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pie  Romain  faifoient  déjà  l’efperance.  D’un 
autre  côté  les  Goths  qui  avoient  extrêmement 
multiplié,  retournoienc  vers  le  midi  pour  y 
chercher  des  demeures  plus  heureufes  & plus 
•fertiles  que  celles  durNord,iqui  ne  pouvoienit 
plus  les  contenir.  Les  * Wendes  que  quelques 
Jiiltoriens  mal  inilruits  confondent  avec  les 
Vandales,  fe  trouvant  prelfez  entre  la  viflule£c 
les  Goths, pafiférent  cette  rivière,  & s’avançant 
vers  Je  couchant  » s’emparèrent,  {ans  beaucoup 
de  difficulté  de  la  Vandalie  que  les  deux  den- 
jiiéres  forties  avoient  épuifée.  Ce  peuple  alors 
ne  s’appella  plus'  ni  les  Vandales  , ni  les  Wendes* 
Il  s’appella  Jes  Scl  avons ^ * mot  tiré  de  la 
langue  qui  porte  encore  ce  nom,  dans  laquelle 
Slavos  lignifie G/«>e  ; comme  s’ils  eulfent  voulu 
s’applaudir  de  la  belle  conquête  qu’ils  venoient 
«défaire.  -•  ■ «I-  • ? r 

Les  Sclavons  n’étaient  donc  qu’un  mélange 
des  anciens  Vandales  qui  étoient  reftez  dans 
àenr  Patrie , & des  Wendes  qui  s’y  étoient  éta- 
blis. Ce  Peuple  fubfilta  plufteurs  fiécles , & s’é- 
tenditdepuis  la  jufqu’i.  l ‘Elbe  ; mais  il  ne 

-faut  pas  le  figurer  que  ce  fût  un  feul  peuple  fou- 
rnis à un  même  Gouvernement.  On  y diftin- 
•guoit  un  alfez  grand,  nombre  «da.  Provinces 
qui  étoient  ou  autant  de  Principautez  , lî 

l’on 

*0»  les  trouve  nommez,  dans  les  Ecrivains  du 
moïen Age , Winnuli , Winnili,  Windili,  Wen- 
di,  Wenedi,  Heneti,  Weneti,  qui ftgnifient 
tous  la  même  chofe,  & qui  font  autant  de  pronon- 
ciations diverfes du  même  nom. 

§ Albert  Ktantz  a cherché  1‘  étymologie  de  et 
nàm  & dit  bien  des  puérilité  z fur  fon  origine,  Cell * 
que  je  donne  efila  feule  vrai-femblable. 
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l'on  confidére  qu'elles  avoient  toutes  quelque 
Chèf,  ou  autant  de  Republiques  (î  l'on  fait  at- 
tention fur  l'autorité  de  ces  Chefs , qui  n'étoit 
rien  moins  qu’abfoluë. 

L'Ifle  de  Rnge  avec  les  parties  les  plus  voifi- 
nes  de  la  P orner  unie  faifoient  un  Royaume  dont 
des  peuples  s'acquirent  de  la  réputation  parles 
armes , & les  hiftoires  du  moïen  âge  en  par- 
lent fort  fouvent. 

La  Wagrie  qui  comprenoit  les  environs  de  Lu- 
beck en  tirant  vers  le  Holjlein , étoit  un  Etat  fe- 
'paré.  Les  Circipaniens  habitoient  autour  de  la 
Pene.  Les  Obotrites  avoient  le  Duché  de  MeckeU 
bourg  propre , & la  Comté  de  Scbuerin.  Les  He- 
rnies furent  ainfi  nommez  par  le  rapport  de  ce 
mot  avec  le  nom  d'une  villequi  ne  fubfifte  plus 
& qui  étoit  près  de  Schwan  fur  le  War^aw.  Cet- 
te ville  s'appelait  Werle.  Les  Hernies  s'appel- 
aient aufli  Warins  à caufe  qu’ils  habitoient  le 
long  du  Warnavj. 

Les  Ecrivains  qui  nous  ont  donné  leurs  re- 
cherches fur  les  antiquitez  des  Vandales  fepten- 
•tmnnattx , s'accordent  tous  à dire  que  la  Sere- 
•niffime  Maifon  de  Meckelbourg  eft  la  même  que 
-celle  des  Rois  Vandales,  Hernies,  & Obotrites. 

Nous  ne  redirons  point  ici  ce  qu’ils  nous  racon- 
tent de  ces  Rois  Vandales  , puifque  tout  cfe 
qu’ils  nous  en  apprennent  de  plus  certain,  re- 
garde les  Vandales  méridionaux  qui  n'ont  point 
de  rapport  à notijp  fujet.  Nous  pafferons  tout 
d’un  coup  àPRiBisiAs  Iï.  dernier  Roi  des  Obo-  pn’{M-qas 
des  Hernies , fous  lequel  la  Religion  I[.  der- 
Chrétienne  fe  trouva  entièrement  établie  par-  nier  Roi 
mi  ces  peuples.  * des  Vau 

O n’eft  pas  qu’on  n’eût  fait  de  grandsefforts  CSi 
pour  laconvernon  des  Sclavons.  MisTEvojtrs 
II.  l’un  de  leurs  Rois,  avoit  embraffé  la  Reli- 
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gion  Chrétienne  , & les  trois  Ottont  Empe- 
reurs n’avoient  rien  épargné  pour  retenir  les 
Obotrites  dans  une  profeffion  publique  du  Chrif- 
tianifme  qu'ils  abjuroient  auffi-tôt  que  ceux 
qui  foûtenoient  les  Evêques  & les  Millionnai- 
res étoient  occupez  ailleurs.  Un  Evêque  avok 
été  établi  à Mcckelbourg , ville  alors  très-flo- 
rilTante  > mais  quelque  tems  après  le  peuple 
l'avoir  maffacré  & étoit  retombé  dans  fa 
première  Idolâtrie.  Ce  fut  une  vicilfitude  per- 
pétuelle de  converlion  & de  delirtion , juf- 
qu  à ce  que  Tribijlas  II.  eût  été  réduit  par  Hen- 
ri le  Lion  , * Duc  de  Saxe  & de  Bavière  , & obli- 
gé de  rentrer  fous  le  joug  falutaire  de  la  Foi. 
Ce  Roi  ayant  été  vaincu  dans  une  fanglante 
bataille,  perdit  ie  titre  de  Roi  &c  une  pai  rie  de 
les  Etats, 

Meckelbourg  qui  en  étoit  la  Capitale, avoit  été 
prefque  détruite  durant  les  guerres  qui  avoient 
paru  neceffaires  pour  rendre  ces  peuples  plus 
dociles , l'Evêché  en  fut  tranfporté  à Schuerin , 
on  détacha  la  Province  de  Butzow  qui  faifoit 
partie  du  pays  des  Hernies  , & on  la  donna  à 
l'Evêque  pour  fon  entretien  & celui  de  Ion 
Eglife.  Pour  la  plus  grande  iureté  de  l'Evêque 
& de  la  Religion  , on  établit  à Schuerin  un 
Comte  qui  en  devoit  être  le  deffenfeur , & à 

3ui  on  ailïgna  le  pays  qui  ell  appellé  aujour- 
’bui  la  Comté  de  Schuerin.  Le  premier  Comte 
fut  Guncelin  dont  la  famille  fubfitla  long-tems 
dans  cette  Comté.  C'ell:  alors  qu’il  le  fit  un 
mélange  des  Saxons  avec  les  Vandales  & les 
Scla  vons , ce  qui  changea  extrêmement  le  lan- 
gage & les  moeurs  des  habitans.  Le  pays  fut 

oien-tôt 

* Voyez  ci-devant  page 
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bien-tôt  peuplé  de  Prêtres  & de  Moines  qui 
adoucirent  la  férocité  du  peuple  par  leurs  pré- 
dications & leurs  écoles  ;&  on  peut  dire  que 
lJexernple  du  Roi  réduit  à la  {impie  condition 
de  Prince , y contribua  beaucoup  par  la  ibû. 
million  avec  laquelle  il  porta  le  joug  du  Sei- 
gneur. 

La  çonverfion  de  Pribiflas  IL  fut  fincére , il  en 
donna  de  trop  grandes  marques  pour  qu'on  en 
puiffe  douter.  Il  fit  bâtir  l’Abbaye  de  Dobberan, 

& travailla  avec  beaucoup  de  zélé  pour  faire 
embraflfer  le  Chriflianifme  à ceux  de  fes  fujets 
qui  étoient  encore  dans  les  ténèbres  du  Paga- 
nilme.  Henri  le  Lion  Duc  de  Saxe  & de  Bavière  , 
qui  l'avoit  vaincu  & dépouillé  de  la  Royauté , 
n’en  fut  pas  moins  fon  ami.  Pribiflas  profita  de 
l'exemple  de  fes  ancêtres  qui  après  avoir  été 
domptez , s' étoient  toujours  foulevez , & ai- 
ma mieux  employer  fon  courage  à combattre 
les  Infidelles , qu'à  tenter  de  recouvrer  fes  Etats 
en  leur  entier.  Il  accompagna  fon  vainqueur 
au  voyage  de  Terre  Sainte.  Ce  fut  lui , dit-on  , 
qui  jetta  les  premiers  fondemens  de  la  ville  de 
Rofiock.  Il  fe  trouva  l’an  1 1 7 8.  à * Lunebourg  à n g 
une  courfe  où  il  eut  le  malheur  d'êtrerenver- 
fé  de  cheval , & la  pefanteur  de  fon  armure 
rendit  fa  chute  mortelle.  " 

Canut  Prince  des  Vandales , fon  fils  aîné.  Canut, 
mourut  fans  pollerité  l'an  1183.  & eut  pour 
fucceffeur  fon  frère  Henri  Burewin  I.  qui  Henri 
s’appliqua  particuliérement  à réparer  dans  fon  Bure- 

pays  v v*n> 

* L’Auteur  Allemand  la  met  en  1 1 1 y.  mais  il 
fe  trompe.  M.  Hubner  dans  fes  tables  généalogiques, 

& M.  Thomas  dans  fes  Analeftes  de  Guflrovj,  la 
mettent  en  1178.  M.  Imhoffne  s’en  éloigne  que  d'u- 
ne année , & croit  quil  mourut  l’an  1 \ 7$. 
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païs  les  defordres  que  de  longues  guerres  y 
avoient  caufez.  L’an  i z , il  fe  démit  du  Gou- 
vernement de  ion  païs  en  faveur  de  fes  deux 
fils,  & vécut  encore  jufqu’à  l’année  1127.  après 
avoir  recueilli  en  iïoo.  la  fucceflîon  de  fon 
coufîn  Ni  clôt  fils  de  * Wratijlas  Prince  des 
Wandales , Seigneur  de  Rojlock. 

Henri  , Henri  Btirewin  avoit  eu  deux  fils,  à fçavoir 
l’aîné  Henri  Burewin  II.  &Nicolot.  Le 
&Nico-Prem'er  demeuroit  à Gujlrow  ou  plûtôt  à Wir- 
iot.  Ie  • Ie  fécond  à Meckelbourg  qui  étoit  encore 
une  ville  afiez  belle , quoique  bien  déchue  de 
fon  ancien  éclat.  Nicolot  fùrvécut'à  peine  l’an- 
née entière  à fon  pere  ; une  maifon  de  Gadebuf 
che  où  il  étoit  , s’écroula , &r  l’accabla  fous 
les  mines.  Henri  Bure<vin  II.  étoit  mort  l’an 
liidf.  deux  ans  avant  fon  pere.  Et  avoit  laifie 

3uatre  fils,  à içavoir  1.  Jean  , qui  eut  la  ville 
e Meckelbourg  ,ou  le  païs  des  Obotrites , i.  Hen- 
ki  Burevin  III.  qui  eut  Rojlock,  3.  Nicolot» 
qui  eut  le  païs  desHerules,8c  4.Pribislas,  qui 
eut  la  Vandalie  propre  où  fe  trouvent  Farchim , 
Sterneberg , Plaw , &c.  Le  dernier  eut  un  fils  de 
même  nom  qui  fe  brouilla  avec  Rodolphe  Evê- 
que de  Schuerin.  Ce  Prélat  dans  le  diftriél  du- 
quel fe  trouvoit  la  ville  de  Butzow  voulut  y 
faire  bâtir  un  Château.  Pribijlxs  fit  rafer  ce  que 
l’Evêque  en  avoit  déjà  fait  élever.  La  guerre 
fut  allumée.  Pribijlxs  battu  par  les  troupes  de 
Rodolphe  eut  le  malheur  d’être  pris  & ne  pût  fe 
racheter  que  par  une  grolfe  fomme  d’argent. 
Ses  coufins  la  lui  fournirent , pour  fon  païs  qu’il 

leur 

* Wratijlas  étoit  frere  de  Pribijlxs  II.  Henri  le 
iJon  Payant  fait  pr'tfonnier  Je  fit  pendre  à un  arbre 
l’an  1164.  * ...  . 
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leur  vendit , il  mourut  enfin  fort  pauvre , l’aft 
Ji6z. 

Les  deux  autres  freres  , à fçavoir  Jean  1.  8c 
Nie  lot  formèrent  deux  branches , Tune  de  Mec- 
kelbourg  , l’autre  des  Wendes  qu’on  auroit  dû 
appeller  plûtôt  celle  des  Hernies.  En  faveur  dé 
la  brièveté  nous  paflerons  fous  filence  la  der- 
nière qui  finit  en  Guillaume  dernier  Prince 
de  cette  ligne  dont  la  fille  unique  époufa  Ul* 

Rrc  II.  dernier  Duc  de  Meckelbourg-Stargard , 

& mourut  l’an  1471.  Suivons  la  première  bran- 
che qui  eft  celle  de  Meckelbourg. 

Jean  I.  fut furnommé  leThéologien  * , par- 
ce  qu’en  effet  il  fit  fes  études  de  Théologie  à 
Paris  & y reçut  le  Bonnet  de  Doéleur.  Quoi- 
que ce  Prince  fût  extrêmement  pieux  & lça- 
vant , il  paroît  que  fbn  grand  attachement  à 
l’étude  le  fit  mépriler  dans  fonpaïs,  où  on 
lui  donna  le  nom  de  Knees-Janick  , qui  traduit 
à la  lettre  fignifie  le  Seigneur  Jeannot.  Sa  plus 
grande  application  fut  d’extirper  dans  fes  États 
les  relies  du  Paganifme , & d’en  chafler  les 
voleurs  qui  y faifoient  de  grands  ravages.  Il  fit 

auffi  une  campagne  contre,  les  Livoniens  , & 

mourut  l’an  ttco.  • . •.  1160. 

Henri  Ion  fils  hérita  de  fa  pieté , & fe  croi-  Henri 
fa  dans  la  fameufe  expédition  que  Saint  £00»  4e. ^cta 
ou  Louis  IX.  Roi  de  France  , entreprit  pour  re- 1 em' 
conquérir  la  Terre  Sainte.  On  a déjà  dit  que 

la 


l * Il  faut  au’ alors  la  qualité  de  DoBeur  en  Théo- 
logie n’ exigeât  pas  la  Fret  ri  fe  comme  a prefent , ou 
que  l’on  eâtfait  sine  exception  en  faveur  de  ce  Fran- 
ce , car  tout  Hotteur  en  Théologie  qu’il  était,  il  fe 
maria  , & c’efl  fa  pofierité  qui  régné  à prefent  dans 
le  Meckelbourg.  . , •„ 
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la  Perte  ayant  ravagé  l’armée  Françoife  , cfe 
Monarque  fut  obligé  de  repaffer  dans  fon  pais: 
c’étoit  le  parti  qu’aurôit  dû  prendre  auflï  le 
Prince  Henri  de  Meckelbourg  ; mais  fa  dévotion 
ne  lui  permettant  pas  de  revenir  dans  fes  Etats, 
fans  avoir  vu  Jérufalem  &:  le  Saint  Sépulchre  j 
il  prit  congé  de  Louis , & fe  mit  en  chemin  pour 
fatisfaire  au  defir  qui  lui  faifoit  entreprendre 
ce  voyage.  Les  Palfeports  qu’il  avoit  eu  la 
précaution  de  prendre  pour  fe  mettre  à cou- 
vert des  Corfaires  , ne  lui  fervirent  de  rien , il 
fut  fait  prifonnier.  On  le  mena  d’abord  à D*. 
mas,  d’où  il  fut  tranfporté  au  Caire , & prefen- 
té  au  Soudan  d’Egypte  qui  l’envoya  dans  une 
prifon. 

Henri  y languit  vingt  & rtx  ans , pendant  Ief- 
quels  il  n’eut  point  d’autre  confolation  que  de 
l’un  de  fes  domertiques , nommé  Martin  Bleger 
qui  avoit  été  pris  avec  lui.  Ce  fidelle  ferviteur 
qui  heureufement  avoit  appris  à travailler  aux 
étoffes  de  foyes  , gagnoit  par  fon  travail  de- 
quoi  fe  nourrir , & foulager  fon  Prince  à qui  il 
portoit  ce  que  fon  travail  lui  pouvoit  produis 
re.  Après  plufieurs  révolutions  arrivées  au 
Caire , le  Soudan  au  pouvoir  de  cpii  Henri  étoit, 
vint  à mourir  , & fut  remplace  par  un  René- 
gat qui  avoit  fervi  dans  la  guerre  de  Livonie, 
ïorfqu’il  étoit  encore  Chrétien , & qui  par  bon- 
heur pour  le  Prince  de  Meckelbourg  fe  fouvint 
«t’avoir  vû  autrefois  fon  pere  en  ce  païs-Ià.  Il 
eut  aflèz  de  génerofité  pour  le  tirer  de  prifon, 
& pour  le  renvoyer  fansen  prétendre  de  rançon 
pour  fa  liberté. 

Henri  partit  pour  s’en  retourner  dans  fes 
Etats  ; il  n’avoit  pas  encore  fait  beaucoup  de 
chemin  lorfque  les  Sarrazâns  le  reprirent  & le 
ramenèrent  au  Caire.  Le  Soudan  le  délivra  pour 
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la  fécondé  fois  , & lui  ayant  fait  prefent  de  ce 
qui  lui  écoit  néceltaire  pour  regagner  fon  pais, 
le  renvoya.  Henri  après  une  longue  abfence  re- 
vint enfin  en  fa  patrie  où  il  fut  reçu  avec  toute 
la  joye  imaginable.  Le  mauvais  fuccès  de  Ion 
Pèlerinage  lui  fit  donner  le  nom  d’Henri  de  Je-, 
rufalem.  L’an  1 3 o 1 . il  reduifit  la  ville  de  Wif- 
mar,  & mourut  l’an  1301. 

Il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Henri  le  Lion  Henri 
furnommé  ainlï  à caufe  de  fon  intrépidité.  e lon* 
Jean  Marggrave  de  Brandebourg  , de  la  Maifon 
d ’Anhalt , ayant  attaqué  Henri  le  Lion , ce  der- 
nier lui  défit  fes  troupes  & le  força  de  lui  don- 
ner fatisfaftion  fur  les  prétentions  qu’il  avoit 
du  chef  de  Beatrix  fa  femme , fille  du  Marggra- 
ve Albert.  Tant  pour  ces  prétentions  que  pour 
la  rançon  des  prifonniers  qu’il  avoit  faits  , il 
contraignit  le  Marggrave  de  lui  donner  le  païs 
de  Stargard.  La  Maifon  de  Brandebourg  cher- 
cha long-tems  à rentrer  en  poffeffion  de  cette 
Seigneurie  3 jufqu’à  ce  qu’enfin  le  différend  fut 
terminé  entre  Albert  Duc  de  Meckelbourg  & 

Louis  Romain  Electeur  de  Brandebourg  , com- 
me nous  le  dirons  plus  bas.  Henri  le  Lion  eut 
encore  quelques  demêlez  avec  d’autres  Prin- 
ces & en  fortit  à fon  avantage.  L’an  132.3* 
Ckriftofle  Roi  de  Danemarck  lui  donna  à titre 
de  fief  * Rojlock , Gnoie  & Schuan  & leur  dé- 
pendait- 


* C'efi  aujourd’hui  le  Duché  de  Strélitz , parce 
que  le  Duc  de  Meckelbourg  de  la  fécondé  branche  qui 
en  efl  en  pojfejjion , fait  farejtdence  a Strélitz. , & 
s’appelle  le  Duc  de  Meckelbourg-Strélitz. 

f On  a déjà  vû  qu’Otton  furnommé  l’enfant  de 
Rofiock  qui  avoit  eu  ce  pais  en  partage , l' avoit  don- 
né au  Bfii  de  Danemarck. 


Albeit 
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pendances.  Henri  mourut  Tan  \6t9.  8c  laiffi* 
deux  fils  j Albert  I.  Prince  de  Meckelbourg  8c 
Jean  I.  Seigneur  de  Stargard,  duquel  la  polie- 
rité  finit  en  la  perfonne  d ’Uiric  fon  arriéré  pe- 
tit fils. 

L'Empereur  Charle  IV.  eut  befoin  de  tous  les 
amis  après  la  mort  de  l'Empereur  Louis  IV.  Al- 
bert & Jean  lui  rendirent  des  fervices  fi  impor- 
tai , durant  les  traverfes  que  lui  donnoient 
les  compétiteurs,  qu'il  les  fit  Ducs  de  l’Empire 
l'an  134  9. 

Albert  fut  quelquefois  obligé  de  faire  la  guer- 
re à fes  voifins  qui  fournirent  à leurs  dépens 
de  l'exercice  à fon  courage.  Loiiis  Romain  Elec- 
teur de  Brandebourg  renouvellant  les  préten- 
tions de  fa  Maifon  fur  la  Seigneurie  de  Stargard 
attaqua  Albert , qui  le  reçut  fi  vigoureufement 
qu'après  avoir  remporté  fur  lui  quelques  avan- 
tages , il  l'obligea  de  faire  la  paix  & de  finir 
une  fois  pour  toutes  la  vieille  querelle  qu'ils 
avoient  enfemble.  Dans  l'accommodement  on 
convint  „ que  l'Eleèteur  époufèroit  Ingelbur- 

ge  fille  d' Albert  5 qu'elle  aurait  pour  fa  dot 
s,  Lentzen  ville  fittiée  fur  ['Elbe  ■ que  quatre 
3,  cens  prifonniers  qui  avoient  été  faits  fut 
3,  l'Eledeur , lui  feraient  rendus  fans  rançon 
l'Eleéleur  de  fon  côté  renonça  tant  pour  lui 
que  pour  fes  héritiers  & fucceffeurs  à perpétui- 
té , a tous  droits  ôc  à toutes  prétentions  fur  la 
Seigneurie  de  Stargard. 

Nicolas  Prince  de  la  branche  de  Werle  l'ap- 
pella  à fon  fecours.  Les  Ducs  de  Pomeranie 
avoient  pris  à ce  Prince  la  ville  de  Grim  qui 
lui  appartenoit  8c  s'en  étoient  emparez  par 
trahifon  ; Albert  accourut  au  fecours  de  fon 
Coufin  8c  prit  Grim  d'affaut.  Il  détruifit  enfui- 
te  quelques  Châteaux  qui  fervoient  de  retrai*» 

tes 
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tes  à des  voleurs  dans  les  Comtez  de  Vitten - 
kourg  & de  Ratzebourg.  En  vain  Eric  Duc  de 
Saxe-Lairwenbonrg  voulut  les  prendre  fous  la 
protection.  Albert  fans  fe  foucier  beaucoup  de 
cet  appui , continua  de  démolir  ces  forts  fi  con- 
traires à la  fiireté  publique  , & obligea  Eric  à 
Jui  demander  la  paix. 

Il  y eut  une  rupture  entre  lui  & les  Ducs  de 
Eomeranie  à caufe  de  leurs  frontières  , Albert 
alla  chercher  l'armée  de  Fomeranie  jufqu’à  Wol- 
gafi  & la  mit  entièrement  en  déroute. 

Magnus  TorquatusDüC  de  Brnnfwick  le  voyant 
occupé  à cette  guerre  crut  avoir  trouvé  l’occa- 
fion  commode  de  s'emparer  de  ce  que  le  Duc 
de  Meckelbourg  pofledoitfur  Y Elbe.  Mais  il  n’en 
remporta  que  la  confufion  d’avoir  été  battu  & 
repouffé  par  les  troupes  à' Albert.  Ce  vaillant 
Prince  mourut  l’an  13  So.  &lailTatroisfils.  Al- 
bert, Magnus  & Henri. 

Albert  II.  époufa  Richarde  fille  d’Otton  Albert 
Comte  de  Schuerin  lequel  décéda  lans  héritiers  1 L 
mâles , & ainfi  la  Comté  de  Schuerin  revint  à 
fes  premiers  Maîtres.  Les  Etats  de  Suede  l'élu-  H.  do- 
rent enfuite  au  préjudice  de  Magnus  Schmeck  ,ljent 
& lui  donnèrent  la  coutonne  de  ce  Royau-^jç 
me.  Mais  il  perdit  la  confiance  de  ces  peuples  M 
par  l’accord  qu'il  fit  avec  Waldemar  un  Roi 
de  Danemarck  à qui  il  céda  Gothland , la  moi-, 
tiède  la  Hel/ingie,  le  Château  d 'Elbeurg  ,Har~ 
berg  8c  quelques  autres  lieux , à condition  que 
Waldemar  renoncerait  aux  prétentions  que  le 
Danemarck  formoit  fur  la  ville , &:  la  Seigneurie 
de  Rofiock.  Ce  qui  acheva  de  le  décrediter  par- 
rm  fes  fujets  , ce  fut  que  malgré  la  promeflfè 
qu  on  avoit  exigée , il  donnoit  les  principales 
charges  de  la  Couronne  à des  Allemands  & 
chargeoit  le  pais  de  taxes  & de  contributions.  Il 

fit 
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fit  encore  plus , il  voulut  que  le  Clergé  & la 
Noblefle  lui  cedaffent  la  troifiéme  partie  de 
leurs  terres  , prétendant  que  ce  qu’il  deman- 
doit  avoit  autrefois  appartenu  à la  Couronne 
dont  on  l’avoit  détaché  par  de  mauvaifes 
voyes  & à laquelle  il  vouloit  la  réunir.  Les 
Suédois  perdirent  patience  & fe  donnèrent  à 
Marguerite  Reine  de  Danemarck  & de  Norwege. 
Albert  regarda  cette  démarche  avec  mépris , il 
<-  n’appelloit  point  Marguerite  autrement  que  le 
Roi  fans  haut-de-chauffes.  Il  lui  envoya  même 
une  pierre  à aiguifer,  afin , difoit-il , qu'au  lieu 
de  fonger  à faire  la  guerre , elle  s'occupât  à 
aiguifer  fes  Cifeaux  & à racommoder  la  pointe 
de  fes  Aiguilles.  Il  fit  même  d'affez  vives  plai^‘ 
fanteries  fur  le  commerce  de  galanterie  que 
cette  Reine  entretenoit  avec  l'Abbé  de  Sora. 

* Marguerite  lui  déclara  la  guerre , il  fut  vaincu 
& fait  prifonnier  ; cette  Princefle  lui  rendit 
bien  alors  toutes  fes  infultes.  Elle  lepria  d’être 
parrain  des  Enfans  qu’elle  avoit  eus  de  cet  Abbé. 
Et  fur  la  propofition  qu'il  lui  fit  de  finir  leur 
querelle  en  s’époufant , elle  le  fit  coucher  dans 
Ion  lit , pieds  & mains  liées  , fuplices  affez  ri- 
goureux , pour  peu  qu’elle  fût  aimable. 

Albert  languit  dans  cet  état  environ  fept 
ans.  L’affaire  s’accommoda  à la  fin  > & il  fut 
relâché  ,à  condition  de  renoncer  à la  Couronne 

de 

* A y a Sora  petite  "Principauté  en  Italie  , & qui 
appartient  à prefent  à la  famille  de  Buon  Compa- 
gne ; mais  ce  nef  point  le  Sora  dont  il  eft  quejlion 
ici.  A s'y  agit  d‘ une  Abbaye  fituée  vers  le  milieu 
de  l'ifle  de  Séeland  dans  le  Danemarck.  Elle  étoit 
autrefois  trés-celebre  ; on  en  a fait  une  Ecole  depuis 
l’abolition  de  la  Religion  Catholique . 
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de  Suede  , de  remettre  à la  Reine  la  ville  de 
Stockholm  qui  tenoit  encore  Ton  parti , ou  bien 
de  payer  foixante  mille  marcs  d’argent.  Il  fa- 
lut  encore  payer  une  autre  Tomme  pour  fa  ran- 
çon , 8c  comme  le  Duc  n’avoit  pas  les  foixante 
mille  marcs  , il  évacua  Stockholm  ; quant  à là 
rançon  les  Dames  de  Meckelbourg  vendirent  ou 
engagèrent  leurs  nippes  & leurs  bijoux  les  plus 

{>recieux  , pour  lui  trouver  cet  argent.  Ce  Roi 
eur  en  marqua  Ta  reconnoiflance  par  un  decret 
qu’il  donna  en  leur  faveur  & qui  déclaré  les 
femmes  nobles  de  fon  fais  capables  de  fucceder  aux 
fiefs.  Il  retourna  dans  fon  Duché  de  Meckelbourg  - — 

où  * il  vécut  jufqu’à  l’année  1394.  lès  deux  1}v** 
üIsEric&Albert  n’eurent  point  de  pofleri- 
té.  Henri  frere  du  Roi  Albert  II.  8c  du  Duc  Henri  Je 
Magnus  eut  un  loin  tout  particulier  de  procurer  Pendent 
la  fureté  des  chemins  par  la  févere  juftice  qu’il 
exerçoit  contre  les  voleurs.  Il  ne  pardonnoit 
à pas  un,&  le  grand  nombre  qu’on  en  prenoit, 
lui  fit  donner  lefurnom  d’HENRi  lePendeur. 

En  effet , dès  qu’un  homme  étoit  convaincu 
d’avoir  eu  la  moindre  part  aux  vols  qui'étoient 
alors  très-frequens  , le  Duc  fans  aucun  égard  : 
le  faifoit  pendre  fur  le  champ , de  quelque  qua- 
lité qu’il  pût  être.  Il  avoit  même  coutume  de 

dire 

* L’Auteur  Allemand  dit  qu’il  mourut  à Dobbe- 
ran  , je  crois  plutôt  que  ce  fut  a Gadebufch,  car  s’il 
étoit  mort  dans  cette  Abbaye , où  la  plupart  de  fis 
ancêtres  étaient  enterrez. , pourquoi  ne  l’y  auroit-on 
pas  aujfi  inhumé , au  lieu  qu’il  efi  enterré  à Gade- 
bufch avec  la  Reine  fa  femme  ? On  voit  dans  une 
chapelle  de  cette  ville , le  tombeau  de  ce  Monarque 
& celui  de  la  Reine  Heleine  fa  femme  , avec  leurs 
portraits  .faits  ajfezgrojfierement  félon  les  peintures 
de  ce  tems-la. 
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dire  qu’il  leur  étoit  bien  plus  avantageux  dè 
mourir  de  cette  maniéré , que  s’ils  étoient  tuez 
par  les  paffans  qu’ils  vouloicnt  détroüffer.  Il 
Albert  mourut  en  i ?8i.  Son  fils  Albert  III.  lui  lue- 
Hh  céda  & mourut  fans  enfans,  l’an  1387.  Le  fe- 
Magnuscond  des  trois  freres  Magnus  I.  à qui  il  faut 
maintenant  revenir , fut  celui  qui  continua  la 
famille  , il  moumt  l’an  1 3 84.  & ne  laiffa  qu’un 
fils  Jean  II.  qui  luifucceda. 

Jean  II.  Jean  II.  & fon  coufin  Aide  rtIV.  fils 
d ’ Albert  II.  fondèrent  l’Univerfité  de  Roftock 
en  1419.  Le  premier  mourut  l’an  1413-  Ses 
T"  fils  étoient  Jean  II.-  décédé  l’an  1443*  fans 
avoir  eu  d’enfans  de  fon  mariage  avec  Anne 
Princefle  de  Stetin  , & Henri  le  Gras  qui  eut  le 
bonheur  de  réünir  tout  le  pais.  La  branche  de 
Wcrle  ayant  fini  avec  le  Duc  Guillaume  1 an 
ï 45  o.  il  entra  en  pofleflion  de  GuftrowAe  Planen, 
de  Parchim , & de  Malchim,  & la  ligne  de  Start- 
gard  ayant  manqué  avec  Ulric  décédé  lans  en- 
fans  mâles  l’an  1471.  cette  Seigneurie  revint 
à Henri  qui  mourut  l’an  1 477.  Ses  enfans  étoient 
Albert  V.  dont  le  mariage  fut  fterile,  Mag- 
Baltazar-NUs  II.  & Balthaz  ar  Eveque  d tSchtter'tn  qui 
Magnus  enfuite  quitta  fon  Evêché  qu’il  avoit  poffedé 
**•  dix  ans  , fe  maria , fut  Duc  de  Meckelbourg  &: 
mourut  fans  pofterité  l’an  1507.  Magnus  II. 
le  Tendit  célébré  par  fa  prudence  & par  fa  ge- 
nerofité.  Il  voulut  établir  un  Chapitre  de  Cha- 
noines à l’Eglife  de  saint  Jacque  de  Roftock , les 
îdagiftrats  ne  voulurent  pas  fe  permettre  , & 
protefterent  contre  l’établiffement.M^Mwifans 
faire  beaucoup  de  cas  de  leuroppofition , paffa 
outre  , & inftalla  les  Chanoines.  Il  fe  fit  une 
fédition  dans  laquelle  le  Prévôt  du  Chapitre 
Fut  maflacré , le  Doyen  trainé  en  prifon  & les 
autres  furent  chafîez  de  la  ville.  Le  Duc  prit 
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parti  de  châtier  cette  infolente  Bourgeoifie  & 
voulut  la  réduire  par  les  armes.  La  ville  aflie- 
gée  fe  defFendit  fi  long-tems , que  le  Duc  de- 
fefperant  de  la  prendre  par  force,  & les  habitans 
.fatiguez  d'un  fiége  qui  empêchoit  leur  com- 
merce, s’accommodèrent  enfemble  ^convin- 
rent : “ que  la  Bourgeoifie  payeroit  au  Duc 
une  fomme  d’argent  ; que  le  Chapitre  qui  “ 

■a voit  donné  occafion  à ce  tumulte  fubfilte-  tf 
toit  ;que  ceux  qui  durant  les  troubles  avoient c< 

«té  chafifez  de  la  ville  y feroient  rétablis  dans  ‘f 
Jeurs  biens  & honneurs  j que  leurs  Charges  “ 

■dont  on  avoit  difpofé  demeureroient  à ceux  <c 
qui  en  avoient  été  revêtus , & qu’ils  en  joui-  “ 
troient  jufqu’à  leur  mort  Mugnus  ne  vécut 
gueres  après  cet  accommodement.  Ses  deux 
fils  Henri  & Albert  refolurent  départager  1503. 
■cntr’eux  les  Châteaux  &:  Bailliages , 8c  de  pofc  ^,ïliriac 
fèder  en  commun  la  Jurifdiétion  fur  laNor'  °eit* 
4>lefle  8c  les  villes.  Les  deux  freres  eurent  une 


avec  la  ville  de  Lubeck  pour  un  fujet  bien 


. Les  Lubéquois  avoient  envoyé  quelques  na* 
vires  pour  foutenir  leur  droit  de  Pèche  qu’ils  .. 
•étendoient  jufques  à Dajfxu  , petite  ville  de 
„ xMeckelbourg.  Trois  Païfans  ivres  qui  apparte- 
Jioient  a une  femme  de  qualité  de  ce  païs-làk 
les  ayant  apperçus,  commencèrent  à leur  crier 
-à  pleine  tête  des  paroles  injurieufes.  Ceux 
qui  étoient  dans  les  barques  mirent  pied  à ter* 
xe , les  pourlui virent,  8c  en  prirent  deux  qu’ils 
Amenèrent  à bord.  Bien  loin  de  leur  faire  du 
.mal  pour  une  liberté  qu’un  ulage  aulfi  déraf- 
fonnable  qu’il  ell  ancien  , autorifè  dans  ce 
païs-là , ils  leur  firent  fort  bonne  chere  de  et 
qu’ils  avoient  dans  leurs  barques  & les  firent 
boire.  Le  -troifiéme  avoit  été  répandre  l’allarr 
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me  dans  le  voifînage , la  Dame  à qui  il  appar- 
tenoit  crut  legerement  fur  la  parole  , que  Tes 
deux  camarades  avoient  été  menez  à Lubeck  , 
& qù’on  les  avoit  fait  mourir.  Dans  cette  fauflé 
perfuafion,  elle  implora  le  fecours  de  fes  voilins 
qui  montèrent  aulli-tôt  à cheval  & accompa- 

gnezde  leurs  Païfans3réfolurent  d’aller  attendre 
les  Lubecqttots  quand  ilsviendroient  a palîèr  par 
le  pont  de  Dajfiu  & de  prendre  là  leur  fatis- 
faétion.  La  première  chofe  qu’ils  rencontrèrent 
dans  leur  chemin , ce  furent  les  deux  yvrognés 

3ui  lè  foutenoient  à peine , tant  ils  étoient  pleins 
e biere  & de  vin.  Ils  racontèrent  comment 
les  Lubecquois,  les  avoient  parfaitement  bien 
regalez  & fe  moquèrent  de  leur  compagnon 
qui  ayant  trop  bien  couru , avoit  perdu  une  li 
bonne  occafion.  Les  Gentilshommes  voyant 
qu’il  ne  s’agilfoit  de  rien , fe  feparerent  & pri- 
rent chacun  le  chemin  de  leur  maifon. 

Sur  ces  entrefaites  on  fut  informé  à Lubeck 
que  les  Gentilshommes  du  Meckelbourg  s’étoient 
rendus  maîtres  du  pont  de  Dajfau.  On  craignit 
qu’ils  n’y  fulfent  pour  attendre  les  barques  à 
leur  retour , le  Magiftrat  envoya  une  brigade 
de  Cavalerie  à la  decouverte.  Les  Soldats  al- 
lèrent jufqu’au  pont  & ne  trouvant  rien  •>  il 
femble  qu’ils  ne  dévoient  pas  aller  plus  loin. 
Ils  fe  mirent  à courir  dans  les  blez.  Un  Gentil- 
homme dont  ils  gâtoient  le  champ , leur  com- 
manda d’un  air  de  hauteur  de  fortir  de  la  & de 
ne  point  perdre  fes  grains.  Us  lui  repondirent 
infolemment  ; le  Gentilhomme  n’etoit  pasleul» 
il  en  vint  aux  menaces  & enfuite  aux  coups.. 
Un  des  Lubecquois  fut  tué , les  autres  blelfez 
& tout  couverts  de  fang  fe  fauverent  à Lubeck, 
où  la  populace  les  voyant  arriver  dans  ce  de- 
fordre,  courut  aufii-tôt  aux  armes.  Lesartifans 

s’attrou- 
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s’attrouppérent  tumultueufement,  forcirent  de 
J a ville , fouragerent  les  biens  de  quelques 
Nobles  du  voifinage  ; mirent  le  feu  à quelques 
maifons  & emmenèrent  tout  ce  qu'ils  purent 
prendre  de  bétail. 

Le  Duc  prit  cette  hoftilité  pour  une  décla- 
ration de  guerre  & la  déclara  à fon  tour  à la 
ville  de  Lubeck.  Il  commença  par  faire  met-/ 
tre  le  feu  aux  maifons  de  campagne. qui  appar- 
tenoient  à ceux  de  Lubeck  , qui  pour  fe  revaiv 
cher  , brûlèrent  en  une  feule  fois  trente  villa- 
ges & quelques  maifons  de  Gentils  hommes  de 
Meckelbourg.  Les  deux  Ducs  furent  obligez  de 
quitter  le  liège  de  Mœllen , fans  avoir  pû  s'en 
rendre  maîtres.  La  paix  fut  enfin  ménagée  par 
les  Etats  voifins  , & chacun  eut  pour  foi  la 
perte  ou  le  profit  qu'il  avoit  pu  faire  durant 
cette  guerre.  Ce  fut  l’unique  qui  troubla  le 
Régné  pacifique  d 'Henri  qui  fut  appellé  le  Pere 
de  la  Patrie.  Il  ne  s’appliqua  plus  qu’à  la  con- 
duite de  Ion  Etat , de  là  vient  que  quelques- 
uns  l’ont  appellé  Henri  le  Pacifique  ; il  fut  le 
premier  de  la  Maifon  qui  embralfa  le  Luthe- 
ranifme.  Il  l’établit  dans  le  païs , mais  il  ne 
voulut  point  prendre  de  parti  dans  la  guerre 
de  Smalcalde.  Les  guerres  civiles  qu’il  pre- 
voyoit  que  cette  confédération  cauferoit  in- 
failliblement , l’en  dégoûtèrent.  Il  mourut 
l’an  15  fi,  & Jaiflà  un  fils  nommé  Philippe  Philips 
qui  par  la  foiblelfe  de  fonefprit  étoit  incapa-pE. 
ble  de  regner;  Magnüs  qui  étoit  Evêque  de 
S chuerin  , fe  fit  Luthérien  & fe  maria  avec  Eli- 
fabeth  , fille  de  Frédéric  I.  Roi  de  Danemarck  , 
l’un  & l'autre  moururent  fans  pofterité. 

Albert  VI.  frere  d ‘Henri  le  Pacifique , paf-  Albert 
(bit  pour  le  plus  beau  Prince  de  fon  tems , il  le  Beau, 
avoit  pris  parti  dans  les  guerres  dechriftiern  IL; 

Roi’ 
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Roi  de  Dannemarck , mais  qui  étoit  alors  pri- 
sonnier. Il  vouloit  fervir  ce  Prince  contre  Chrif- 
tiern  III,  dont  le  pere  Frédéric  avoit  détrôné 
' Chrifiiern  H.  & de  Duc  de  Holfiein  s'étoit  élevé 
fur  le  Thrône  de  Da.nema.rck.  Mais  les  eiforts 
d’Albert  ne  rendirent  point  la  couronne  à * 
chrifiiern , & ne  fervirent  qu'à  rendre  ce  Duc 
ennemi  du  Prince  qui  regnoit  alors  en  Dane- 
marck,  Albert  mourutavant  fon  frere  Henri  l'an 
1547.  Entre  fes  enfans  il  y en  a trois  principa- 
lement à remarquer.  Jean  Albert  I.  lequel 
fut  fon  fuccefleur.  Ulric  Evêque  de  Schuerin , 
& Chrifiofle  Evêque  de  Ratzebeurg.  Ulric  par- 
vint à une  extrême  vieillefle  & fut  nommé’ 
par  quelques-uns  le  Nefior  de  V Allemagne  , il 
mourut  l'an  1 603.  Il  avoit  époufe  Elifabeth 
fille  de  Frédéric  I.  Roi  de  D anemarck  , après 
le  décès  de  laquelle  il  prit  une  fécondé  Allian- 
ce avec  Anne , fille  de  Philippe  I.  Duc  de  Pomé- 
ranie. De  ces  deux  mariages  il  ne  lai  (fa  qu'u- 
ne fille  nommée  Sophie  , qui  époufa  Frédé- 
ric II.  Roi  de  Danemarck.  Chrifiofle  Prince  fort 
zélé  pour  la  Reformation  de  Luther  fut  auflî 
marie  deux  fois.  La  première  avec  Dorothée, 
fille  de  Frédéric  I.  Roi  de  Danemarck,  & en- 
fuite  avec  Elifabeth  , fille  de  Guftave  Roi  de 
Suède.  Il  ne  lailfa  auflî  qu'une  Princefle  Mar- 
guerite Elifabeth  , qui  fut  mariée  à Jean  Frédé- 
ric Albert,  Duc  de  Meckelbourg-Gufirow  , du- 
JeanAl-quel  nous  parlerons  dans  un  moment.  Jean 
beit,&  Albert 

Ulric. 

* Chrifiiern,  Chriflim , & Chrétien',  défilé 
meme  non}.  Le  premier  efi  Danois , le  fécond  AU 
- . lemand  , le  trotfiéme  François,  il  me  femble  qu’il 

, . faut  s’en  fervir  félon  la  nation  de  celui  dont  on 

parle.  ...  V& 
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Albert  Duc  de  Meckelbourg  & l’Evêque  de 
Schuerin  fon  frere  , travaillèrent  conjointe- 
ment  à établir  dans  le  pais  d’excellentes  loix 
& une  police  dont  on  y avoit  un  extrême  be- 
Toin.  Us  unirent  aufli  leurs  foins  pour  y intro- 
duire le  Lutheranifme  de  la  maniéré  dont  il 
y eit  profeifé  aujourd’hui.  Ils  fe  brouillèrent 
néanmoins  fur  ce  que  l’Evêque  fe  voyant  ma- 
rié , preffa  fort  fon  frère  de  partager  l’Etat  en- 
tr’eux.  Le  Duc  refufa  ce  partage  & prétendit 
de  gouverner  feul  à caufe  de  l’accord  que  les 
freres  avoient  fait  d’unymmun  confentement 
à fçavoir  qu’après  la  mort  du  Pere , l'aîné  au- 
roit  feul  l’adminiilration  du  Pais.  Ulric  répli- 
quoit  que  cela  étoit  bon  à l’égard  des  biens 
paternels  ; mais  que  cette  réfolution  ne  pou- 
voir avoir  lieu  à l’égard  des  biens  qui  étoient 
revenus  à leur  famille  par  l’extinélion  des  deux 
branches  collatérales.  L’Evêque  réfolu  à quel- 
que prix  quç  ce  fût , de  fe  faire  donner  le  par- 
tage qu’il  fouhaittoit , mit  dans  fes  interets 
le  Duc  Henri  de  Brunfvjick  qui  entra  dans  le  Mec- 
kelbourg & fe  rendit  maître  de  * Boitz-enbourg. 
Jeun  Albert  ordonna  d’abord  aux  Nobles  de  fe 
rendre  auprès  de  lui  avec  le  nombre  de  ca- 
valiers qu’ils  étoient  obligez  d’armer  pour  lui 
dans  le  befoin , en  vertu  de  leurs  fiefs.  Pas  un 

Gentil- 

* Cette  ville  l'une  des  plus  confiderables  du 
Puis  , à.  caufe  de  fa  Douannc  ejl  fituée  fur  l'Elbe , 
Les  Hifioriens  Latins  , comme  Chitreus , &c.  l’ap- 
pellent Beyfebourg,  & c’eft  en  effet  comme  il  fau- 
drait dire  à caufe  de  la  petite  riviere  de  la  Beyfe  qui 
dans  cet  endroit  fe  décharge  dans  l'Elbe.  Mais 
quoiqu’on  écrive  Boitzenbourg  , on  prononce  Beut * 
zenbourg.  ,.  lt 
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Gentilhomme  ne  remua  , Ulric  étoit  dans  le 
camp  du  Duc  de  Brunftwick , de  ils  eurent  le  pré- 
texte de  pouvoir  dire  qu'ils  ne  vouloient  pas 
fervir  contre  un  de  leurs  Seigneurs  , ainfi  la 
guerre  fut  abrégée  par  ce  refus.  Les  princi- 
paux de  la  Noblelie  s’entremirent  pour  les 
reconcilier  , tk  les  conditions  de  la  paix  fu- 
rent “ que  le  Duc  & l’Evêque  partageraient 
s,  également  le  Duché  que  leur  Pere  & leur 
„ Oncle  leur  avoient  laide , auffi-bien  que  les 
„ Abbayes  & autres  biens  EccléfialHques  dont 
3,  il  s’étoit  mis  en  po#èffion  : Que  l'on  tien- 
,j  droit  compte  à Ulric  des  tréfors  & des  meu- 
5,  blés  d'Henri  leur  oncle  > & qu ‘Ulric  aurait 
3,  feul  l’Evêché  de  Schueri» £C.  Les  Etats  Pro- 
vinciaux & le  Bourgmeftre  de  Roftock  fe  char- 
gèrent d’acquiter  les  dettes  des  deux  Prin- 
ces, & payèrent  provifionnellement  feize  mil- 
le écus  de  Banque  , pour  payer  & renvoyer  les 
troupes  du  Duc  de  Brunfwick.  Ainfi  finit  cette 
querelle  qui  avoit  allarmé  tout  le  Meckelbourg. 

L’an  1^5.  le  peuple  de  Roftock  ne  pouvant 
s’accorder  avec  les  Magillrats , le  Duc  Jean 
Albert  en  qualité  de  Commiflaire  Impérial , le 
chargea  de  juger  cette  difpute.  Les  Bourgeois 
avoient  élu  foixante  d’entr’eux  qu’ils  avoient 
oppofez  au  véritable  Magiftrat.  Le  Duc  cafîa 
ces  Magiftrats.  On  lui  montra  des  lettres  où 
étoit  contenu  le  Privilège  que  les  Bourgeois 
difoient  avoir  obtenu  cent  quarante  ans  aupa- 
ravant , & par  lequel  en  cas  d’un  extrême 
befoin , il  leur  étoit  permisde  créer  d’entr’eux 
foixante  Tribuns  pour  être  les  prote&eurs  du 
Peuple.  Le  Duc  ayant  ce  papier  en  main  , le 
déchira , & en  jetta  les  morceaux  dans  le  feu. 
Le  Sénat  charmé  de  voir  la  Bourgeoifie  fi  hu- 
miliée par  la  perte  de  ce  Privilège,  s’aplau- 
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difloit  de  ce  premier  fuccès , mais  fa  joye  fut 
courte.  Deux  jours  après  le  Duc  demanda  les 
* clefs  de  la  ville , y fit  entrer  lerefte  de  fes  trou- 
pes & les  logea  à difcrétion  chez  le  bourgeois 
neuf  mois  entiers.  Il  demanda  enfuite  à la  ville 
foixante  & treize  mille  trois  cens  écus  de  ban- 
que pour  les  fraix  qu’il  avoit  faits.  Les  habi- 
tans  lui  payèrent  d’abord  foixante  mille  florins 
d’or , & ne  furent  pas  traitez  avec  plus  de 
douceur  qu’ auparavant.  Il  fit  abattre  un  pan 
du  mur  dé  la  ville  & élever  une  efpece  de  Cita- 
delle. Ceux  de  Roftock  prenoient  toutes  les  me- 
fures  poffibles  pour  conferver  ce  qui  leur  reP 
toitencorcde  cette  liberté  qu’ils  avoient  obte- 
nue de  la  foiblefle  d ‘Otton  [‘Enfant , & de  la 
Politique  des  Rois  de  Danemarck.  Ils  prirent 
enfin  les  armes  contre  le  Duc  avec  qui  ce- 
pendant ils  firent  la  paix  en  1 j 73 . à condition  — 
qu’ils  lui  demanderoient  pardon  folemnelle-  * 
ment&  qu’il  feroit  dcmour  la  Citadelle.  Jean  1576. 
Albertmourat  l’an  ij7<f.& laifla  deux  fils  Je  an  jean. 
& sigifmond  Au^ufle.  Le  fécond  mourut  fans 
pofterité.  L’aîne  gouverna  quelque  tems  en 
commun  avec  fon  oncle  , après  quoi  il  tom- 
ba dans  une  profonde  mélancolie  & mourut 
l’an  1591.  De  fes  deux  fils  Adolphe  Frédéric 
I.  & Jean  Albert  II.  fe  formèrent  deux  bran- 
ches, àfçavoir  celle  de  Schuerin  & celle  de 
Gufirovj.  Comme  la  derniere  eft  éteinte  & 
n’a  eu  que  deux  Princes  qui  ayent  gouverné , 
nous  n’en  ferons  point  d’article  feparé  , & 
en  parlant  de  l’aînée  nous  aurons  foin*  de 
marquer  en  fon  lieu  ce  qui  eft  arrivé  de  parti- 
culier à cette  branche.  Ces  deux  Princes  dont 
l’aîné  n’avoit  que  quatre  ans  lorfque  leur  pere 
mourut , furent  élevez  fous  la  Régence  de  leur 
oncle  Ch  a rl  e Evêque  de  Ratzbourg  qui  après 
' 1 Tome  VU.  ' Q la 
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la  mort  de  fon  frere  chrifiofle  , dont  nous 
■avons  parlé  , avoit  été  mis  en  poffefïion  de  t 
cet  Evêché.  La  mort  de  leur  autre  oncle  Ulric 
•arrivée  l’an  i<soj.  les  fit  rentrer  dans  tout  ce 
qu’on  avoit  détaché  en  fa  faveur.  Ils  firent 
Àdol-  entreux  k partage  de  toute  la  fucceflîon. 
plieFrc-A  t>o  l p H e Frédéric  eut  le  Païs  de 
deric  à Schuerin , & Jean  Albert  eut  celui  de 
Schue-  Gujirow.  La  guerre  qui  s’éleva  dans  la  Bajfe 
l'n#  Allemagne  aufujetde  la  Religion  les  entrai- 
Jean  Al-na  l’un  & l’autre  dans  une  longue  fuite  de 
malheurs.  Les  Impériaux  s’étoient  jettez  dans 
troVv.  ^a  baffe  Saxe  & y vivoient  à difcretion.  Les 
Princes  qui  y foufroient  le  plus , envoyèrent 
une  députation  à Tilli  pour  fe  plaindre  des 
defordres  que  les  troupes  faifoient  dans  leurs 
Etats.  Ce  General  leur  dit  pour  toute  ré- 
ponfe , que  les  Soldats  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le n’écoient  pas  des  oifeaux  qui  puffent  voler 
dans  l’air  & y chercher  leur  nourriture.  Le 
Cercle  prit  enfin  fon  parti , conféra  la  charge 
de  Colonel  dn  Cercle  à Chr  'tftian  IV.  Roi  ae 
IDxnemevrck , Sc  alors  -s’alluma  cette  longue  & 
funefle  guerre^  Les  deux  Ducs  de  Meckelbourg 
s’engagèrent  dans  cette  ligue  , & l’Empereur 
qui  cherchoit  depuis  long-tems  une  occafion 
d’avoir  un  pied  fur  les  bords  de  la  mer  Bal- 
tique j ne  demanda  pas  mieux  que  d’avoir  ce 
prétexte  de  les  dépouiller  de  leurs  Etats.  Il 
...  les  mit  au  Ban  de  l’Empire  & donna  leur 

y Païs  à Albert  Wallenftein  , Gentilhomme  Boè- 

Icailùn.-rmen , l’un  de  fes  Generaux , fous  prétexte  que 
Wallenftein  avoit  rendu  de  grands  fervices  à 
l’Empire  ; mais  la  véritable  raifon  étoit  que 
ce  Guerrier  avoit  amaffé  de  grands  biens  & 
avancé  beaucoup  d’argent  à l’Empereur , pour 
en  obtenir  l’inveftiture  du  Duché  de  Meckel- 
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bourg , & la  charge  (TAmiral  General  de  l'Em- 
pire dans  la  mer  Baltique.  

Les  deux  Ducs  furent  obligez  de  quitter  1618. 
leur  Pais  ; la  Nobleffe  & les  villes  prêtèrent 
le  ferment  de  fidelité  à Wallenftein , qui  pour 
s'attacher  davantage  les  Gentilshommes  leur  ' 
donna  & confirma  tout  ce  qu’ils  voulurent 
avoir  de  privilèges  ; comptant  bien  de  les 
abolir , quand  il  n'auroit  plus  rien  à craindre 
des  Ducs  légitimés  fouverains  du  Païs  qu'il 
venoit  d’ufurper.  L'arrivée  de  Guftave  Adolphe 
Roi  de  Suede  & les  premiers  exploits  qu'il  fit 
dans  la  baflë  Allemagne  changèrent  la  face 
des  affaires , ilcommença  par  nétoyer  une  par- 
tie de  la  Pomcranie  , des  troupes  Impériales 
qui  s'y  êtoient  établies.  Les  Ducs  de  MeckeU 
bourg  profitèrent  d’une  fi  heureufe  conjonétu-  ______ 

re  Oc  rentrèrent  dans  leur  Païs  l’an  \6$  1.  Tout  163 ~ 
fut  fournis  en  peu  de  tems  excepté  Roftock  , 

Wifmar  , & Domitz, , où  les  Garnifons  de  l'Em- 
pereur fc  maintinrent  jufqu'à  la  déroute  des 
Impériaux  à Leipfick. 

Alors  les  Ducs  de  Meckelbourg  rentrèrent 
dans  la  pleine  joüifTance  de  leurs  domaines  , 
excepté  de  Wifmar  où  les  Suédois  mirent 
garnifonde  leurs  troupes.  L'acceptation  qu'ils 
firent  du  traité  de  Prague  acheva  de  les  racom- 

moder  avec  -l'Empereur.  Jean  Albert  fe  fit  de 

la  Religion  Réformée  & mourut  l’an  1636.  i636- 
laiffant  un  fils  nommé  GustaveAdolphe  Guftave 
qui  lui  fuccéda  dans  le  Duché  de  Guftro-w.  Ce  Ac*oU 
Prince  n'étoit  encore  âgé  que  de  trois  ans  Guf-* 

& la  Ducheffe  fa  mere  eut  bien  voulu  avoir  ctoVY. 
la  Régence  de  l'Etat  durant  la  minorité  du 
Duc  Ion  fils.  Elle  avoit  même  follicité  & 
obtenu  à la  Cour  de  l'Empereur  un  decret  qui 
lui  donnoit  la  tutelle  ; mais  Adolphe  Frédéric 

Q,  ij  Duc 
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Duc  de  Schuerin  & oncle  du  Pupile  s’y  oppo- 
fa.  Il  prétendit  qu’étant  le  plus  proche  parent, 
cette  tutelle  devoit  lui  appartenir , & contre 
Ja  volonté  de  la  Ducheffe  douairière  & celle 
du  Duc  Jean  Albert  il  fit  élever  fon  neveu 
dans  les  fentimens  de  la  Confeflîon  d ’Augs- 
bourg. 

Les  Suédois  s’étoient  trop  bien  trouvez  de 
Wifmar  pour  le  quitter.  A la  paix  de  Weftphalie 
ils  déclarèrent  qu’ils  prétendoient  garder  cet- 
te Place  avec  le  diltridt  qui  renferme  les  deux 
Bailliages  , de  Pohl  & de  Neuklofler , pour  une 
partie  des  fommes  que  cette  guerre  leur  avoir 
coûté , & offrirent  même  aux  Envoyez  du 
Duc  de  faire  donner  pour  dédomagement  l’E- 
vêché de  Minden  à leur  maître  ; ces  Minières 
le  refuférent  à caufe  qu’ils  n’avoient  aucun  or-  • 
dre  d’accepter  cet  échange.  Ainfi  la  Maifon  de 
Mecklenbourg  perdit  l’occafion  d’avoir  cet  Evê- 
ché que  l’Eleéleur  de  Brandebourg  fe  fit  donner. 
La  compenfation  que  l’on  fit  aux  Ducs , fut 
de  leurceder  les  Villes  & Bailliages  qui  avoient 
autrefois  dépendu  des  Evêques  de  Schuerin  & 
de  Ratzbourg.  Il  fut  aufïi  réglé  qu’à  mefure 
que  les  Canonicats  viendroient  à vaquer , ils 
(eroient  fupprimez.  On  leur  aflîgna  Mirow  &c 
Nemerow,  deux  Commanderies  de  l'Ordre  de 
Malthe , avec  les  Douannes  de  Domitz.  & de 
Boitzenbourg  qui  ne  leur  avoient  été  promifes 
que  par  une  conceflîon  pour  vingt  ans  5 on  leur 
donna  de  plus  deux  Canonicats  fécularifez  , 
un  à Halberjladt , l’autre  à Magdebourg , & deux 
autres  à Strasbourg  j & enfin  on  les  déclara 
exemps  des  contributions  de  l’Empire  julqu’à 
la  concurrence  de  deux  cens  mille  écus.  Adol~ 
phe  Frédéric  mourut  en  165  8.  & laiffa  entr’ au- 
tres enfans trois  fils,  qu’il  faut  remarquer  ; à 

fçavoir 
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Ravoir  Christian  Louis, Frédéric 
Sc  Adolphe  Frédéric. 

C h r 1 s t 1 a n fut  fon  fucceffeur  & fe  ma-  Çhrif- 
ria  en  1^50.  avec  fa  coufine  germaine  Chrifli-  jiai.V 
ne  Marguerite  de  Guftrow , avec  laquelle  n’ayant  L0U1S* 

Î>u  goûter  les  douceurs  d’un  mariage  tranquil- 
e & fécond  , il  laiiîa  fon  Etat  entre  les  mains 
de  quelques  Confeillers&  s’en  alla  en  France , 
où  il  fe  ht  féparer  d’avec  fon  époufe.  Il  prit 
une  nouvelle  Alliance  avec  ifabelle  Angélique 
de  Montmorenci , veuve  du  Duc  de  Châtillon , 
foeur  du  Maréchal  de  Luxembourg.  Le  mariage 
avoit  quelques  difficultez  à caufe  que  fa  femme 
vivoit  encore  ; la  différence  de  Religion  y étoit 
un  autre  obltacle.  Le  Cardinal  Barberin , & le 
Duc  y trouvèrent  bien-tôt  un  rcmede  : Chriftian 
abjura  le  Lutheranifme  le  19.  Oélobre  1 663. 
entre  les  mains  de  ce  Prélat  quifaifoit  fonétion 
de  Commiffaire  du  Pape  dans  cette  Ceremo- 
nie. Le  lendemain  il  reçût  la  Confirmation  ; 
on  lui  donna  alors  le  nom  de  Louis  & le  1. 
de  Novembre  le  Cardinal  le  déclara  dégagé 
de  tout  lien  envers  fa  première  femme , jparce 
que  le  mariage  s’étant  fait  dans  un  degre  pro- 
hibé , fans  prendre  une  difpenfe  du  Pape  à 
qui  ce  Prince  , étant  Luthérien , n’avoit  eu 
garde  de  la  demander , il  étoit  abfolument 
nul  félon  le  Droit  Canonique.  Deux  jours  après» 
le  Roi  lui  donna  le  Cordon  bleu.  Ce  Duc 
avoit  de  l’efprit , aimoit  les  fçavans  & quoi 
qu’il  ne  fut  pas  à beaucoup  près  auflî'puiflant 
que  fes  neveux  l’ont  été  , il  étoit  liberal  & ne 
reffentoit  point  de  plus  grand  plailîr  que  celui 
de  faire  du  bien.  Il  fit  incognito  le  voyage  de 
Borne  pour  voir  le  Pere  Athanafe  Kircker  dont 
les  ouvrages  étoient  alors  dans  une  grande 
réputation  5 mais  il  fut  bien  mal  payé  de  fes 

Q_  iij  peines. 
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peines,  comme  il  le  difoit  à Ton  retour;  Toit 
que  ce  Jefuite  n’etit  pas  daigné  s’ouvrir  avec 
lui , ou  ce  qui  me  paroît  plus  vrai- femblable  , 
foit  que  ce  Pere  fut  de  ces  fçavans  qui  ont 
befoin  de  leurs  livres  pour  être  fçavans  & dont 
la  converfation  ne  répond  guere  à leurs  Ecrits. 

Ce  Prince  étoit  un  fort  bel  homme  & il  n’y 
A gueres  de  Souverains  qu’on  ait  peint  tant 
de  fois.  Ce  fut  lui  qui  commença  le  fameux 
procès  avec  la  Nobleffe  du  Païs.  Il  ne  vécut 
gueres  mieux  avec  fa  fécondé  femme  qu’avec 
la  première.  Il  palfa  toute  fa  vie  èn  France 
malgré  les  défagrémens  que  fa  nouvelle  Du- 
chelfe  lui  attira.  L’an  1^84.  le  Roi  le  fit  arrê- 
ter & le  remit  en  liberté  peu  de  teins  après. 
Mais  lorfque  la  guerre  fut  déclarée  entre  la 
France  & l'Allemagne  l’an  16SS  , l’Empereur 
fit  lignifier  au  Duc  qu’il  eut  à quiter  un  païs 
Ennemi  de  l'Empire.  U fut  contraint  d’obeïr  , 
&r  de  fortir  du  Royaume , il  fè  rendit  en  Hol- 
lande où  il  mourut  à la  Haye  fan  1691.  làns 
avoir  eu  d’enfans  de  fes  deux  mariages.  Son 
frere  Adolphe  Frédéric  vivoit  encore 
& vouloit  fuccéder  en  vertu  de  la  fucceflion 
graduelle  qui  préféré  le  frere  au  neveu  ; mais 
Frédéric  qui  avoit  refidé  à Grabow  & étoit 
Frédéric  mort  l’an  i<?88.  avoitlailîe  trois  fils  Frédéric 
Guillau  Guillaume  , Charle  Léopold  , & Chriftian 
*ne.  Louis  ; l’aîné  fe  porta  héritier  & eut  effective- 

ment le  .Duché  de  Schuerin  , & la  fucceffion 
linéale  l’emporta.  Guftave  Adolphe  Duc  de 
Gufirow  mourut  trois  ans  après,  fans  lailfer 
d’enfans  mâles.  Charle  fon  fils  qui  de  voit  lui 
fucceder  l’avoit  précédé  l’an  i<5"88.cefut  unfù- 
jetde  difpute  entre  l’oncle  & le  neveu.  L’unpré- 
tendoitêtre  d’un  degré  plus  près , l’autre  foute- 
noit  que  fon  pere  ayant  été  faîne  la  fuccelfion 

lui 


3 


DigiîiZbd  byGooglc 


de  Meckelboükg.  Chap. VIII.  34? 

lui  appartenoit.  Après  de  longues  contefta-- 
tions  , ils  s'accommodèrent  , le  Duc  Frédéric 
Guillaume  garda  GufirowSc  la  fucceflion  ;mais 
il  dédomagea  Ton  oncle  le  Duc  Adolphe  Frédé- 
ric , en  lui  donnant  quarante  mille  écus  de 
revenu.  A cet  effet  il  lui  tranfporta  la  Princi- 
pauté de  Ratzhcwg  , avec  toutes  les  prérogati- 
ves qui  y font  attachées , comme  droit  de  fuf- 
frage  à la  Diette  de  l'Empire  , &c.  la  Seigneu- 
rie de  Stargard  avec  les  villes  8c  Bailliages 
qui  en  dépendent  & la  fuperiorité  territoria- 
le ; les  deux  Commanderies  de  Mirow  &c  N=me- 
roui , & comme  tout  eelanefaifoit  qu  environ 
trente  & un  mille  écus  de  revenu  ; pour  rem- 
plir la  fomme  de  quarante  mille  on  y ajouta 
jpooo.  écus  à prendre  tous  les  ans  fur  la  douane 
de  Boitzenbourg  :&  8000.  écus  afin  d'accommo- 
der un  Château  logeable  où  le  Duc  put  refider. 

Frédéric  Guillaume  é toit  à peine  bien  affermi* 
dans  fes  Etats,  que  fa  Nobkfle  tacha  de  finir 
avec  lui  le  démêlé  qu'elle  avoit  eu  avec  fon 
oncle.  Le  fujet  étoit  que  la  Nobleffe  avoit  di- 
minué peu  à peu  des  droits  & les  Domaines 
du  Souverain  & refufoit  de  contribuer  com- 
me fait  la  Nobleffe  des  Etats  voifins , dont 
les  Princes  font  plus  en  état  de  fe  faire  obéir. 
Le  Duc  accorda  pourtant  avec  lafienne  qu'il 
laifferoit  les  choies  en  l’état  où  il  les  avoit 
trouvées  , & qu'en  attendant  la  décifion  d'un 
procès  qui  étoit  à la  Cour  Impériale , la  No- 
bleffe  lui  payeroit  tous  les  ans  une  fomme 
dont  il  fe  contenta.  L'ân  170*}.  le  Roi  de  Pruf- 
fequi  avoit  defTein  d'affurer  àfà  maifon  l’ejt- 
peétative  du  Duché  de  Meckelbourg  , fit  pro- 
pofer  un  mariage  entre  lui  & la  Princeffe 
Sophie  Louise  fœur  du  Duc  Frédéric 
GuniAUMEqui  aimant  véritablement  fa 

Q.  iiij  fœur 
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fœur  faifitavec  plaifir  cette  occafion  delà  cou- 
ronner, & l’accorda  à Sa  Majeité  PruJJtenne , 
avec  l’expeftativedu  Duché,  après  l’extinétion 
entière  des  deux  Branches  de  Schuerin  & de 
Strelitz.  De  Ton  côté  le  Roi  aflignoit  à la  Reine 
le  Duché  de  cleve  pour  Ton  doüaire  , & dès  ce 
tems-là  fitécarteler  Tes  armes  de  Meckelbourg 
plein.  Il  feroit  inutile  de  rapporter  ici  combien 
ce  pays  a fouflfert  de  la  dernière  guerre  des  Al- 
liez du  Nord  contre  la  Suède,  Ce  Duc  qui  étoit 
d’un  naturel  extrêmement  compatiflfant , ne 
put  voir  fans  douleur  les  defordres  qu’une  guer- 
re à laquelle  il  n’avoit  aucune  part , avoit  cau- 
fez  dans  Tes  Etats.  Il  tomba  dansune  langueur, 
& pour  comble  de  malheur  un  Médecin  en  qui 
il  feconfioit , l’engagea  malgré  les  avis  de  tous 
les  autres  à aller  prendre  les  eaux  de  slangen- 
barh . Il  mourut  à Mayence  le  3 1 .Juillet  univer- 
fellement  regretté  de  Tes  fujets.  On  trouva  dans 
fon  nom  écrit  ainfi  en  Allemand  freDrICh 
YVILheLM,  les  lettres  numérales  qui  mar- 
quoient  l’année  de  fa  mort. 

Charle  Charle  Léopold  fon  frère  qui  lui  fuccéda, 
Léo-  s’elt  rendu  célébré  par  les  efforts  qu’il  a faits 
pold'  pour  mettre  fa  Noblelfe  & la  ville  de  Roftock , 
dans  l’état  de  refpeét  & de  foumiflion  que  les 
autres  Princes  de  {‘Empire  exigent  de  leurs  fu- 
jets ; maisiln’y  a pastrouvé  la  même  facilité; 
l’Empereur  & les  Princes  du  Cercle  fe  fontop- 
pofez  à fon  delfein  , & l’on  eft  à préfent  occu- 
pé à finir  cette  affaire. 

- Il  aun  frère  nommé  Christian -Louis 
qui  aépoufé  facoufine  germain  eGufiwie-Cbar- 
lotte  Princelfe  de  Meckelbourg-strelitz.de  laquel- 
le il  aun  fils  nommé  Frédéric  , né  le  9.  de  No- 
vembre 1717.  Le  Duc  jCharle  - Léopold  avoit 
époufé  en  premières  noces  Sophie-Edwige  fille 
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ülienriCafimir  de  Najfau-Dietz. , de  laquelle  Ü 
fe fit  feparer  le  z.  Juin  1710.  Il  a époufé  enfuite 
Catherine  fille  du  Cz.ctr  Jean  Alexiovitz.  frère  du 
Czar  régnant.  De  ce  fécond  mariage  eitnée£/<- 
z,abeth  Catherine  Chrifiine , le  18.  Décembre 
1718. 

Ses  Etats  font  le  Duché  de  Meckelbourg  pro- 
pre , la  Vandalte  ou  le  Duché  de  Gufirow , la 
Comté  de  Schuerin  où  eft  fa  refidence , la  Prin- 
cipauté de  Schuerin  qui  étoit  anciennement  le 
pays  de  l’Evêque  de  ce  nom , & la  Seigneurie 
de  Rofiock. 

MAISON  DE  MECKELBOURG - 
Strelit  z.. 

' Adolphe-Frederic  II.  eut,  comme  nous 
avons  dit , la  Principauté  de  Stargard  que  l’on 
appelle  à préfent  le  Duché  de  Strelitz,  & 
mourut  le  n.  Mai  1708.  Il  laifla  deux  fils,  à 
fçavoir  Adolphe-Frederic  III.  & Charlc- 
Loiiis-Frederic  qui  n’étoit  alors  âgé  que  d’envi- 
ron trois  mois.  Le  premier  a fuccedé  à fon  pè- 
re , & a de  fon  mariage  avec  Dorothée-Sophie  de 
Holfiein-Elo'én , une  Princelfe  nommée  Marie- 
Sophie  , née  en  Pj  1 o.  & une  autre  qui  ell  mor- 
te au  berceau. 


CHAPITRE  IX. 

DES  DUCS  DE  WU  RTE  NB  ERG.  * 

TOus  les  Hirtoriens  ne  s’accordent  pas 
fur  l’origine  de  la  Maifon  Ducale  de 
Wurtenberg.  Quelques-uns  la  font  defcen- 

dre 

. > 

* Quelques-uns  écrivent  Wirtenberg , parce 
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348  De  la  Mais  on 
dre  delà  Famille  Royale  de  Clovis , de  laquelle 
on  fait  auflï  defcendre  la  Branche  Gibeline  * des 
Ducs  d eSuabe.  Ils  prétendent  qu’un  Seigneur 
de  cette  Maifon , nommé  Emmeri  , parent  du 
Roi  & Maire  du  Palais , obtint  de  ce  Roi  une 
étendue  de  pays  autour  de  Weiblinghen,  avec  la 
füperiorité  territoriale.  Emmeri  y bâtit  un  Châ- 
teau nommé  Beutelsbach , & prit  le  nom  de  Ba- 
ron de  Beutelsbach , qui  paflfa  à fè$  fucceflèurs. 

Un  d’entre  eux  nommé  Evrard  fils  d’ Albert 
devoit  être  un  Seigneur  confidérable , puilqu’il 
époula  Hildegarde  fille  de  Charlemagne  & de 
Eaftrade.Dt  ce  mariage  fortirent  deux  fils  qui 
formèrent  autant  de  Branches.  D’Evrard  il. 
fortit  celle  de  Beutelsbach  , & Aftolphe  eut  deux 
fils  dont  l’aîné  continua  la  Maifon  des  Comtes 
de  Calb  , de  laquelle  on  ne  peut  rien  dire  de 
certain  qqe  jufqu’au  Comte  Albert  de  Calb  qui 
vivoit  en  548.  l’autre  fils  A’ Aflolphe  étoit , àcc 
qu’on  croit , le  Pap tLeon  HT. 

Evrard  deBEUTELSBATHlI.  mort  en  893. 
Jaifla  Emicqn  qui  vivoit  encore  en  «538.  & 

• 1 eut 

que  les  Allemands  ayant  deux  u Voyelles  , ils  près* 
noncent  l‘w  fans  accent  comme  ou , & l’a  accentué 
comme  notre  u Franfois  : & en  quelques  Trovinces / 
fur  tout  en  Saxe , comme  un  i.  De  la  vient  que 
plufieurs  noms  s’écrivent  indiféremment  par  un 
u ou  par  un  i. 

* Le  nom  de  Gibelin  qui  a été  fi  fameux  par 
la  faction  qui  s'appella  ainfi  , vient  de  Weib- 
linghen , comme  il  eft  aifé  de  le  reconnaître  par 
le  changement  du  W en  G ; cefl  ainfi  que  de 
Wilhelm  on  a fait  Guillelmus , Guillaume  ; de 
Welphe  on  a fait  Guelphe  3de  Widus  ou  Wi- 
do  on  a fait  Gui  3 &c.  . . - 
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eut  pour  fils  Henri  dont  le  filsUtRicI.  fiitpé- 
red'ALBERT.  De  ce  dernier  naquit  Conrad 
qui  elt,  à proprement  parler  , la  tige  la  plus 
certaine  de  la  Maifon  des  Ducs  de  Wurtenberg 
d’aujourd'hui. 

Conrad  vi voit  dans  l'onzième  fiecledans 
le  tems  que  l’Allemagne  étoit  agitée  de  guerres 
civiles  fous  l'Empereur  Henri  IV.  Conrad  n'i- 
mita poiqt  les  perfecuteurs  de  ce  Prince.  Il  n'en- 
tra point  dans  les  inimitiez  du  Clergé.  Au  con- 
traire les  malheurs  de  ce  Souverain  redoublè- 
rent fa  fidelité , ou  plutôt  lui  donnèrent  occa-  » 
lion  de  la  fignaler.  Henri  fut  fi  fatisfait  des 
marques  qu'il  en  reçût,  qu'il  le  fit  Comte  de 
Wurtenberg.  Conrad  mourut  l'an  1111.  Ulric 
II.  fon  fils  laifla  Jean  Comte  de  Wurtenberg , 

& Werner  qui  fut  tige  des  Comtes  de  Grunin- 
Un  de fes  delcendans  nommé  Evrard, 
abandonna  cette  Comté  au  Comte  de  Wurten- 
berg l'an  1 5.  & les  deux  fils  Conrad  & Evrard 

gardèrent  la  Comté  de  Landaw. 

Jean  Comte  de  Wurtenberg  eut  de  fon  ma- 
riage avec  Anne  fille  de  Rodolphe  Marggravede 
Bade  , Loin  s I.  qui  lui  fucceda,  & époufa  Mar- 
guerite Comtelfe  de  Hohenberg.  D'Henri  leur 
fils  naquirent  Evr  ar  d I.  Comte  de  Wurtenberg, 
Ulric  & Henri  qui  fut  Eveque  d ‘Eichfiedt. 
On  ne  fçait  pas  lequel  de  tous  ces  Princes  fut 
le  premier  qui  difcontinua  de  figner  de  Beutels- 
bach  , on  fçait  feulement  qu ‘Evrard  & Ulric 
augmentèrent  confidérablement  leur  Etat.  Le 
dernier  achetta  de  l'Evêché  de  Confiance,  Vitt- 
linghen pour  cent  dix  marcs  d’argent.  Il  fit  en- 
core quelques  autres  acquifitions.  Evrard  de 
fon  côté  acquit  la  Comté  d ‘Aurach.  Voici 
comment.  Deux  frères  Bertold  & Cunnon  à 
qui  cette  Comté  appartenoit  , fe  trouvant 

Q vj  arrêtez 
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arrêtez  à Cologne  pour  les  affaires  de  Bertold 
Duc  de  Zaringhen  leur  parent , firent  vœu 
d’embraffer  l’Etat  Ecclefialtique  fi  Dieu  leur 
rendoit  la  liberté.  Evrard  de  Wurtemberg  qui 
avoit  époufé  Agnes  fœur  du  Duc  de  Zaringhen 
& veuve  d'Egon  de  Furfienberg,  les  tira  d’em- 
baras  moyennant  une  groffe  fomme  d’argent 
qu’il  paya  pour  eux.  Les  deux  Comtes  fe  voyant 
en  liberté,  accomplirent  leur  vœu  & entrèrent 
en  Religion.  Bertold  laifTaauCqmtede  Wurten- 
berg la  part  qui  lui  appartenoit  de  la  Comté 
' d ‘Aurach.  Cunnon  donna  la  fienne  aux  Domini- 
cains à'Ejlinghen  ; mais  Evrard  s’en  accommo- 
da avec  ces  Religieux > en  leur  donnant  à la 
place  quelques  biens  & revenus  qui  étoient  fi- 
tuez  plus  commodément  pour  eux. 

Quelques-uns  croyant  que  la  Comté  d 'Aurach 
ne  fut  acquife  que  par  Ulric  fils  de  ce  même 
Evrard  qui  félon  eux  l’achetta  du  Comte  Henri 
de  Furfienberg  après  la  mort  de  la  ComtefTe 
Doüairiére  Agathe  morte  en  i z6^.  & qu’il  en 
donna  310.  marcs  d’argent.  Mais  ils  mettent 
une  trop  petite  fomme , & il  y a plus  d’appa- 
rence que  ce  payement  n’étoit  pas  le  prix  de 
cette  Comté  entière.  Sans  doute  qu’il  n’étoit 
quertion  que  du  Château  & de  quelques  biens 
que  cette  Douairière  avoit  confervez  jufqu’à  fa 
mort  : ce  fut  le  même  Evrard  qui  fit  bâtir  Leon- 
Berg.  Il  mourut  en 

Il  eutpour  fils  Ul  ri  c VI.  furnommé  au  gros 
■pouce,  parce  , qu’il  avoit  le  pouce  de  la  main 
droite  beaucoup  plus  gros  que  celui  de  la  gau- 
che. Ce  fut  lui  qui  fit  l’achat  du  Château  d’ Au- 
rach dont  nous  venons  de  parler.  Il  fonda  l’E- 
glife  Collégiale  de  Beutelsbach , & mourut  l’an 
1 163.  un  an  après  fon  oncle  Ulric,  Il  laiffa  deux 
fils.  Uiric  VII.  & Evrard  II. 


UtRrc 
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■ Ulric  VII.  époufa  Irmengarde  fille Bur- 
chard  III.  Comte  de  Hohenberg.  Quelques-uns 
prétendent  que  cette  alliance  valut  à la  Mai- 
fon  de  Wurtenberg  , les  lieux  de  Wtldberg , Na- 
golt,  Heyterbach,dc quelques  autres  biens.  D'au- 
tres veulent  qu'ils  ne  furent  acquis  que  fous 
Evrard  le  Querelleur  dont  nous  parlerons  plus 
bas.  De  fon  mariage  il  ne  fortit  qu'un  fils  Ulrie 
VIII.  qui  embrafla  l'Etat  Ecclefiaitique , & une  » 
fille  nommée  Agnes. 

Evrard  II.  furnommé  Yllluftre , focceda  à 
fon  frère  l'an  13 1$.  On  dit  de  lui  qu'il  falut 
ouvrir  le  flanc  de  fa  mère  pour  l’en  tirer,  & que 
cette  Princelfe  ayant  demandé  à voir  fon  fils 
avant  que  de  mourir , elle  dit  que  tant  que  cet 
enfant  vivroit  , la  Suabe  feroit  agitée  de  trou- 
bles. Sa  prédiétion  ne  fut  que  trop  véritable. 

Evrard  ne  refpira  que  la  guerre  -,  peu  complai- 
fànt  pour  fes  voifins , il  fe  foucia  peu  de  les  mé- 
nager ; il  prit  pour  fa  devifece  mot , Ami  de 
Dieu  et  Ennemi  de  tout  ie  monde  ; com- 
me fi  on  pouvoit  être  ami  de  Dieu  fans  l'être 
de  fonprpchain. 

Après  la  mort  de  Conradin  qui  fut  décapité 
-à  Naples , comme  cet  infortuné  Princakétoit 
Duc  de  Suabe  & Baron  de  Hohenjlaujfen  , Evrard 
qui  prétendit  être  fon  plus  proche  parent,  crut 
avoir  plus  de  droit  que  perlonne  fur  fa  fuccef- 
fion.  Il  fe  faifit  de  la  Seigneurie  de  Hohcnjlauf- 
fen  , de  Rudersberg  & d ‘Ebersbach  , en  partie  par 
la  force  , & en  partie  par  argent. 

Il  fit  tant  que  la  ville  dïEfllhghen  fe  mit  fous 
fa  protection , pendant  les  troubles  aufquels 
le  long  interrègne  réduifit  Y Allemagne.  Mais 
après  que  Rodolphe  de  Habsbourg  eut  été  élevé 
à la  Dignité  Impériale , & que  l'on  fçut  à qui 
on  devoit  obéir  > cette  ville  voulut  repren- 
dre 
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dre  fa  liberté , & fe  dégager  de  la  protection 
qu‘ Evrard  faifoit  dégénérer  en  un  pouvoir  fou- 
verain  , & ce  fut  la  matière  d'une  guerre  donc 
le  principal  avantage  lui  demeura.  Ceux  d ’Ef- 
l'tnghen  afliégérent  le  Château  de  Kaltenthal  • 
mais  il  fondit  fur  eux  fi  à propos  qu'il  les  bat-, 
tit  & pilla  leur  camp.  L'Empereur  leur  fit  faire 
une  efpéce  d'accommodement  ; mais  Evrard 
ne  fe  débitant  point  de  l’autorité  qu'il  pré- 
tendoit  fur  cette  ville  , & ne  cedant  poinc 
d'attaquer  par  des  hoililitez  ceux  qui  enau- 
roient  voulu  deffendre  la  liberté  , il  trouva 
en  Rodolphe  ün  Empereur  dont  on  ne  mépri- 
loit  pas  impunément  les  ordres.  Sa  Ma j elle 
marcha  elle-même  pour  mettre  le  Comte  à 
la  raifon  , prit  Stutgard  après  un  fiége  fort 
meurtrier , en  fit  rafer  une  partie  des  mu- 
railles qu'il  permit  neanmoins  enfuite  de  rele- 
ver , prit  Canftadt  & quantité  d'autres  lieux. 
Evrard  fut  enfin  réduit  à s'accommoder  avec 
ceux  d ’Ejlîngen&c  leurs  adhérans  à de  certaines 
conditions. 

La  mort  de  Rodolphe  ayant  rejetté  l'Empire 
dans  les  troubles  dont  Ion  élection  l’a  voit  tiré  -, 
& le  Comte  Adolphe  de  Najfau  ayant  été  élevé 
à la  Dignité  Impériale  qui  lui  fut  difputée  par 
Albert  a Autriche  , le  Comte  Evrard  fe  jetta 
dans  le  parti  de  ce  dernier.  Le  Witrtenberg  fut 
bien-tôt  la  proye  de  l'Empereur  Adolphe  qui 
entre  autres  marques  qu’il  y laifla  de  fa  ven- 
geance , faccagea  Weiblinghen  & Beutelsbach. 
Mais  la  fortune  siétant  déclarée  pour  Albert  , 
& ce  Prince  ayant  tué  fon  Compétiteur  de  fa 
propre  main  à la  journée  de  Rujfack , il  marqua 
au  Comte  de  Wurtenberg  la  reconnoiffance  qu'il 
lui  devoit  de  fon  attachement.  Il  l’inveftit  de 
la  Comté  de  Gruninghen  moyennant  douze 

mille 
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mille  livres  de  mailles  *.  mais  la  Mai  Ion  de 
Wirtenberg  ne  garda  pas  long-tems  cette  acquit 
fition  » & 'Frédéric  le  Beau , Duc  d’ Autriche  , re- 
tira cette  Comté  & la  réunit  à l’Empire. 

Evrard  reçut  de  ce  même  Empereur  Albert , 
la  qualité  de  Grand  Bailli  de  la  Suabe , Dignité 

3ui  jetta  celui  qui  la  poffedoit  & Tes  Etats  en 
’extrêmes  malheurs  ; car  après  la  mort  d’Al- 
bert , Henri  VI.  ayant  reçu  la  Couronne  Impé- 
riale j Evrard,  fous  prétexte  des  droits  que  lui 
donnoit  fa  Dignité , commença  à tourmenter 
les  Villes  libres  Impériales  de  Suabe , fans  faire 
la  moindre  attention  aux  remontrances  que 
l’Empereur  lui  fit  fiir  ce  lu  jet.  Sa  Majellé  Impé- 
riale fut  enfin  forcée  à lui  déclarer  la  guerre  du 
confentement  des  Etats  de  l’Empire , & com- 
me elle  étoit  fur  (on  départ  pour  Y Italie  , elle 
donna  à Conrad  de  Weinsperg  le  commandement 
des  troupes  deftinées  contre  le  Comte  de  Wur- 
temberg. Il  fe  rendit  maître  de  Weiblingen , de 
Scborndorf&c  de  foi xante  8c  dix  tant  Villes  que 
Bourgs  5 dont  plufieurs  furent  mis  en  cendres. 

Il  ne  reltoit  plus  au  Comte  q\ïeNeitfen>Neu- 
bourg  , Aurach  , 8c  Wktlingen , 8c  il  fut  réduit  à 
chercher  une  retraite  chez  le  Marggrave  de 

Bade . 

* Le  mot  de  livres  fe  prend  au  poids  ; Ô*  quand 
le  métal  n’efl  pas  fpecifié  on  entend  de  l’argent  : fi 
c’efide  l’or  on  le  marque  toujours . C’efila  maniéré 
des  anciens  de  compter  ainfe  leurs  fommes.  Maisert 
cet  endroit  le  mot  de  Maille  détermine  a croire  que 
c’ étoit  quelque  monhoye  de  cuivre  dont  on  ne  fait 
pas  au  jufie  la  valeur.  M.  Imhof  l’exprime  par  le 
mot  Obole  ; il  y a apparence  que  cette  monnoye  ne 
fe  comptait  point , mais  fepefoit  quand  il  s’ agi  fut 
edune  grande fomtne. 
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vendirent  la  Seigneurie  de  Harbourg , la  Comté 
deWickelfack , la  ville  de  Cellenbach , & la  Ju- 
rifdiéHon  de  Leurenthal.  En  1537-  il  achetta 
Grutzinghen , & cinq  ans  après  Gozzon  Comte 
Falaùn  lui  céda  la  Ville  & le  Château  d cTubin- 

pour  la  fomme  de  5857.  Guides,  4.  Sche- 
lins.  L'an  1344.  il  achetta  Weilheim  de  Bruno 
de  Kirchberg  pour  7 f 00  Guides. 

L'année  1337.  comme  il  revenoitd'un  tour- 
nois quis'étoit  donné  à Metz , les  Seigneurs  de 
Wiftinghen  l'attaquèrent  en  chemin , fans  qu'il 
y eût  eu  la  moindre  inimitié  entre  eux  Us  l’en- 
levérent , l'emmenèrent  prifonnierdans  un  de 
leurs  Châteaux,  & ne  le  voulurent  point  relâ- 
cher qu’il  n’eût  payé  cent  mille  marcs  d’ar- 
gent pour  fa  rançon.  On  peut  concevoir  à 
quoi  fe  montoient  Tes  richefles.  U y a aujour- 
d'hui peu  de  Princes  en  Allemagne  qui  ayent 
aflez  d’argent  pour  fuffire  à tous  les  achats  que 
fît  ce  Comte,  & à une  pareille  rançon.  Vlric 
mourut  en  1344. 

Ses  deux  fils  Evrard  furnommé  le  Gtuerel- Evrard 
leur  8e  Ulric  X.  ayant  vûqu’ après  la  mort  le  Que- 
de  l’Empereur  Louis  de  Bavière  , le  parti  deISP?ul£ 
Charte  iv.  fon  Compétiteur  à l’Empire,  prenoit U nc 
le  defiiis , ils  prévinrent  par  une  fage  réconci- 
liation les  maux  que  pouvoit  leur  attirer  l’ini- 
mitié du  Chef  de  l'Empire  ; mais  ils  profitè- 
rent du  befoin  que  ce  Prince  avoit  de  leur 
amitié,  & ils  la  lui  vendirent  fept  mille  Gui- 
des. Il  falufqu’il  leur  donnât  encore  fon  agré- 
ment pour  la  Dignité  de  * Bailli  Impérial  dans 

les 

*llyen  avoit  de  deux  fortes,  l‘un  pour  le  criminel 
Reicnf-voegte,i’  autre  pour  le  civil  Reichf-fchuld- 
heifen.  Quelquefois  une  même  perfonne  pojfedoit 
. toutes 
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les  villes  d’Ulm , Eflinghe n , Reutlingen,  Gemun- 
de , Weil,  Hall  en Suabe , Hetlbron  ,Biberac,Mem- 
mingen  , Ratisbonne  , Confiance , Rotvoil  ; 8cc. 
quelques  uns  y mettent  au/li  Augsbourg.  Ce 
pouvoir  penfacaufer  la  perte  d 'Evrard.  U s’en 
fervit  pour  forcer  ces  villes  à lui  trouver  de 
grades fommes  d’argent  qu'il  en  exigea,  8c 
fur  le  refus  il  le  mit  en  devoir  de  lesy  contrain- 
dre par  les  armes.  Cette  conduite  donna  lieu  à 
une  guerre  en  13  ?i.  Ceux d’Ulm  furent  battus 
à la  vérité  près  de  Weideftetten  , mais  les  villes 
unirent  leurs  intérêts  , le  plaignirent  à l’Empe- 
reur , & l’engagèrent  à les  fecourir. 

Ce  Prince  qui  s’étoit  affermi  fur  le  Trône 
Impérial , parla  en  maître,  & commanda  à 
Evrard  de  fe  demettre  de  fa  qualité  de  Bailli 
Impérial , en  faveur  de  Robert  Comte  Palatin  à 
qui  ilia  conférait.  Evrard  fe  mocquade  cet 
ordre , & loin  d’obéïr , il  fit  un  traité  fecret 
avec  la  Maifon  d’ Autriche.  L’Empereur,  le 
Comte  Palatin  8c  les  villes  interelfées  dans  cet- 
te affaire , ayant  joint  leurs  forces , attaquèrent 
le  Wurtenberg  où  l’on  brûla  , faccagea  & com- 
mit de  grands  defordres.  L’affaire  s’accommo- 
da enfin , à condition  qu.’ Evrard  renoncerait  au 
traité  qu’il  avoir  avec  la  Maifon  d ‘ Autriche  t 
qu’il  fe  démettrait  de  fa  qualité  de  Bailli  Impé- 
rial dans  les  vingt-quatre  villes  Impériales,  8c 
qu’il  céderait  à l’Empire  la  ville  d’Alen  que 
les  Comtes  d ’Oetingen  lui  a voient  engagée  pour 

• lOOOO. 

toutes  les  deux.  Ces  Baillis  regloient  l’état  civil  , 
la  police,  les  affaires  publique  s,  en  un  mot  ils  avoient 
une  jurifdiclicn  affez.  étendue  fur  les  villes  où  leur 
Charge  leur  donnoit  ce  pouvoir.  Cette  Charge  nefi 
plus  fi  commune  qu’elle  l’étoit  alors. 
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loooo.  Guides.  Robert  Comte  Palatin  profita 
alors  de  la  Jurifdiétion  de  l’Abbaye  de  Maul- 
bronn  que  la  Maifon  de  Wurtenberg  perdit  en 
cette  occafion. 

L’an  i t,6o.  l’Empereur  étant  à Ejlinghen  , le 
petit  peuple  fit  une  émeute  dont  ce  Prince  étant 
irrité  , il  mit  la  ville  au  Ban  de  l’Empire  , & 
chargea  de  l’execution  le  Comte  Evrard.  Ce 
dernier  obéît  aufli-tôt , mit  le  fiége  devant  la 
ville  , & en  effraya  fi  fortles  habitans  , qu’ils 
furent  contraints  de  payer  en  forme  d’amendé 
la  fomme  de  foixante  & dix  mille  Guides  > 
mais  Evrard  s’en  fit  donner  outre  cela  trente 
mille  pour  lui  , comme  une  compenfation 
des  frais  qu’il  avoit  faits  pour  cette  expédition. 
L’Empereur  confentit  outre  cela  qu’il  tirât  des 
villes  du  Cercle  de  Suabe  une  fomme  d’argent 
pour  les  frais  de  la  guerre.  Le  refus  que  ces 
villes  firent  de  contribuer  cette  fomme  , furent 
l’occafion  d’une  guerre  dont  tout  l’avantage 
fut  pour  le  Comte  de  Wurtenberg . Il  eut  le  bon- 
heur de  battre  les  troupes  des  Villes  près  d ’Al- 
tbeim , & de  faire  prifonnier  leur  Général  le 
Comte  de  Helfenftein  qui  mourut  enfuite  en 
prifon , foit  naturellement , foit  qu’on  lui  cou- 
pât latêtejcomme  quelques-uns  le  prétendent. 
Les  villes  n’ayant  point  d’autre  reflburce  qu’un 
prompt  accommodement , mirent  tout  en  ufa- 
ge  pour  l’obtenir.  Ce  ne  fut  qu’en  fournilfanc 
chacune  au  Comte  une  groffe  forfime  d’ar- 

fent  ; de  forte  que  leur  refus  lui  valut  environ 
eux  cens  mille  florins. 

Une  autre  guerre  s’éleva  l’an  1577.  entre” 
Evrard  & la  ville  de  Reutlingen  affidée  des  villes 
avec  lefquelles  elle  avoit  droit  de  Combour - 
geo'tfie,  & il  en  coûta  cher  au  Comte.  Vlric 
fon  fils  fut  battu  à places-coutures  entre  Achalm 
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bc  Reutlingen  , & perdit  en  cette  occafion  un 
Comte  de  Hohenzollern  , un  Comte  Palatin  de 
Tubinge , un  Comte  de  Schuartzenberg , & quan- 
tité  d'autres  Seigneurs.  Cette  guerre  ne  finit 
point  par  cette  déroute  , & elle  dura  jufqu'en 
TJii?  i^88.  qu'on  en  vint  à une  fanglante  bataille 
près  de  Weil.  La  vi&oire  fut  long-tems  difpu- 
tée.  Evrard  y vit  tomber  à fes  pieds  ulric  fion 
fils  unique  & fans  être  accablé  de  ce  coup , il 
n’en  combatif  qu’avec  plus  de  fureur.  Il  en- 
courageoitfes  foldats , & de  peur  que  la  mort 
du  Prince  ne  les  abattît  , il  continua  de  les 
animer  par  fes  cris  & plus  encore  par  fon  exem- 
ple. Il  vainquit  enfin , mais  fes  lauriers  furent 
teints  du  fang  de  fon  fils  , des  trois  Comtes  de 
Loevenfiein , de  Hohen-Zollern , & de  Werdenberg, 
& de  plus  de  foixante  des  principaux  de  la  No- 
j 3 8 9 blelfe.  L'année  fui  vante  l'Empereur  Wencejlat 
ménagea  la  paix  entre  le  Comte  & les  villes. 

Evrard  avoit  eu  auifilong-tems  auparavant 
un  démêlé  avec  Albert  Duc  a Autriche  aufujet 
de  la  ville  d’Ehingue , que  celui-ci  avoit  ache- 
tée du  Comte  de  Schaldingue mais  leur  diffe-^ 
rend  fut  d'abord  pacifié. 

Le  Wurtenberg  s'accrut  beaucoup  fous  cet 
Evrard.  Les  plus  importantes  acquittions  qu’il 
fit,  furent  Gundelfingue  , par  le  mariage  de  fôn 
fils  Ulric  avec  Elifabetb  fille  de  Louis  IV  j Hohenf- 
tauffcn  qu’il  racheta  des  Seigneurs  de  Rietheim , 
à qui  la  Mâifon  d’Autriche  l'avoit  engagé  ; les 
Comtez  à’Achalm  & de  Pfulingae  , par  la  dé- 
faite &■  la  mort  du  dernier  Comte  de  ce  nom  ; 
l’autre  moitié  de  la  Comté  deCalb,  que  poffe- 
doit  encore  la  maifon  de  Tubinge  ; la  ville  & 
le  Bailliage  de  Beblinghen  & quantité  d’autres 

villes , bourgs  , ou  villages , dont  ledétail  fè- 

1 3 ÿx.  voit  plus  ennuyeux  que  neceffaire.  Evrard  mou- 
rut 
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tut  en  13  9 1 , & eut  pour  fuccefleur  fon  petit- 
fils  Evrard  , fils  d’Ulric  qui  avoit  péri  à la  fu- 
nefte  viéloire  de  Weil. 

Evrard  IV.  furnommé  le  Pacifique  ou  le  Evrard 
Doux , pour  le  diftinguer  d'Evrard  le  Querel-  IV»  le 
leur  , elt  auflî  nommé  par  les  Hiftoriens  Y An.  Do“x  » 
cien , pour  le  diftinguer  de  Ton  fils  qu’ils  appel-  an' 
lent  le  Jeune.  De  fon  tems  Wolf  de  Wînnenftein, 
qui  mourut  l’an  1413.  laifla  par  teftament  à la 
Maifon  de  Wurtenberg  les  Seigneuries  de  Beul- 
ftein  & Klein'Botwer.  Il  acquit  auflipar  fon  ma- 
riage avec  l’héritiére  de  Teck  la  moitié  de  ce 
Duché  , dont  fon  pere  avoit  acheté  l’autre 
moitié.  D’autres  prétendent  que  ce  mariage 
eft  une  chimere  & croy  ent  c\u  Evrard  fe  fit  con- 
firmer par  un  traité  cette  acquifition  qu’il  avoit 
faite  par  voye  de  conquête.  Sa  Nobleflè  vou- 
lut fe  prévaloir  de  l’humeur  pacifique  qu’on 
lui  remarquoit  & fur  la  demande  qu’il  lui  fit 
faire  de  quelques  dettes , elle  prit  les  armes 
&crut  le  traiter  avec  mépris , mais  il  fit  voir 
que  fa  douceur  étoit  plutôt  un  effet  de  fon 
temperamment  & de  fa  vertu  que  d’une  foi- 
Jblefle  ou  d’un  manque  de  vigueur. 

Un  jour  que  les  Gentilshommes  étoient  af- 
femblez  à Haimfzheim  , il  les  y alfiegea  , fe 
rendit  maître  de  la  place  & de  la  Nobleflè 
qui  y avoit  été  furprife.  Cette  inclination  pai- 
lible  le  rendit  le  conciliateur  des  différends 
que  fes  voifins  avoient  entr’eux.  Ils  aimoient 
mieux  s’en  rapporter  à fon  arbitrage  , tou- 
jours équitable  & modéré , que  de  fe  confu- 
mer  en  aesinimitiez  funeftesà  ceux  mêmesqui 
ont  l’avantage.  Ce  Comte  étoit  fi  magnifique 
dans  là  dépenfe  , qu’on  voyoit  toûjours  à fa 
Cour  les  Ducs  de  Teck  & d’Urfiingue , le  Marg- 
grave  de  Baden  ou  de  Hgckberg , huit  Comtes , 

cinq 


Digitized  by  Google 


De  la  Maison- 

cinq  Barons  & plus  de  foixante  & dix  Gentils- 
hommes du  premier  rang.  Quelques-uns  y 
mettent  encore  l’Evêque  de  Confiance  & ÜAugu 
bourg  & l’Abbé  à'Elwangen.  Evrard  le  Doux 
mourut  l’an  1417.  De  trois  fils  qu’il  avoiteus  j 
les  deux  ainés  Vlric  & Louis  étoient  decedez  en 
enfance,  ainfi  lafucceffion  échut  à Evrard 
qui  fut  furnommé  le  jeune, 

Evrard  Ce  Comte  vécut  fi  peu  après  fon  pere  qu’il 

le  jeune,  n’eut  pas  le  tems  de  faire  rien  de  fort  remar- 
quable. Son  mariage  avec  Henriete  fille  & He- 
ritiere  à’ Henri  dernier  Comte  de  Montbéliard , 
duquel  la  mere  étoit  de  l’illuftre  Maifon  de 
Cbdlons , apporta  la  Comté  de  Montbéliard  à la 
Maifon  de  Wurtenberg.  De  cette  alliance  na- 
quirent Loin  s II,  &Ulric  VII.  Evrard  mou- 
rut en  141^.  Ses  deux  fils  étoient  alors  dans  un 
âge  fi  tendre,  que  leur  mere  qui  fut  chargée  de 
leur  tutelle  eut  long-tems  l’occafion  d’exercer 
les  grands  talens  qu’elle  avoit  pour  le  gouver- 
nement d’un  Etat.  Elle  s’acquita  de  cet  em-  • 
ploi  avec  une  extrême  fagefle  & s’acquit  une 
ertime  univerfelle.  Quanti Loiiis  & Vlric  eurent 
atteint  l’âge  que  les  loix  de  l’Empire  pref- 
crivent  aux  Souverains  pour  être  déclarez  ma- 
jeurs & cenfez  capables  d’adminiilrer  eux- 
mêmes  leurs  Etats  , ils  partagèrent  celui  de 
leur  pere , de  forte  qûe  l’aîné  eut  le  haut  païs 
avec  la  Comté  de  Montbéliard,  & prit  fa  réfi- 
dence  à Aurach  : Ulric  eut  le  Bas-païs , & refida 
à Stutgard.  Ils  formèrent  deux  Branches  qui 
furent  diftinguées  l’une  de  l’autre  par  le  nom 
des  villes  où  ces  Comtes  tenoient  leur  Cour. 
Comme  la  Branche  d ‘Aurach , c’eft-  à-dire  , la 
pofterité  de  Loiiis  ne  dura  pas  fort  long-tems  , 
nous  la  fuivrons  pour  revenir  enfuite  à la  Bran- 
che de  Stutgard. 

Louis  II» 


Ci 
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' Louis  IL  a voit  l’humeur  pacifique  de  ion  Louis  II; 
ayeul  & joignoit  à cette  qualité  une  piété  libe- 
rale dont  les  gens  d'Eglife  & les  Moines  de  ce 
tems-là  profitèrent.  L'an  1447-  il  acheta  de 
Conrad  Comte  de  Helfenfiein  la  ville  de  Bla»~ 
heuren  avec  les  Châteaux  de  Gernhaufen  & de 
Kuck  avec  treize  villages , & le  droit  de  colla- 
teur  aux  Eglifes  de  Bâtzinghen  & à'Afche , pour 
quarante  mille  florins  , & deux  cents  florins 
de  rente  viagère.  Il  mourut  en  1450. 

Evrard  Ton  fils  qui  lui  fucceda , & qui  Eviarj, 
étoit  encore  en  bas  âge,  fut  élevé  fous  la  con- 
duite du  célébré  Jean  Netuclerus  l'un  des  plus 
fçavans  hommes  de  fon  tems  & dont  nous 
avons  une  Chronique  a fiez  eltimée.  Evrard. 
profita  mal  de  fes  leçons  ; la  légèreté  de  la 
jeuneflfe , & l'indulgence  de  ceux  qui  le  gou- 
vernoient  & qui  crovoient  que  les  fciences  ne 
fient  pas  bien  à un  nomme  de  haute  naiffan- 
ce , lui  firent  perdre  des  momens  qu’il  regreta 
enfuite  tout  à loifir.  Lorfqu’il  fut  en  âge  de 
connoître  la  perte  qu’il  avoit  faite  , il  témoi- 
gna plufieurs  fois  un  vrai  repentir  de  n'avoir 
pas  appris  la  langue  Latine.  Pour  y remedier 
il  fe  fit  traduire  en  Allemand  quelques-uns 
des  plus  excellens  livres  pour  fon  ufage.  En 
1455.  il  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  L'an 
1477  , il  fonda  TUmverfité  àzTubinge  , & trois 
ans  après  il  acheta  des  Comtes  de  Gerolfteck , 
la  ville  de  Sultz.  fur  le  Necker  : il  fut  enfin  en 
1495.  honoré  du  titre  de  Duc  par  l'Empereur  II  cfl 
Maximilien  I.  honneur  dont  il  n’eut  pas  le  tems  fait  Duc 
de  jouir.  Sa  mort  qui  arriva  Tannée  fuivante“c^Vur* 
caufa  une  extrême  douleur  à Maximilien  quitcnbcr*»‘ 
dit  publiquement  qu’fl  ne  connoijfoit  perfonne 
dans  tout  l'Empire  quel' on  pût  comparer  à Evrard 
enfagejfe  & en  vertu.  Il  s’ étoit  tellement  fait 
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aimer  de  Ton  peuple  qu'il  difoit  lui-même 
qu’il  n'y  avoir  pas  un  feui  de  fes  fujets  fur  les  ge- 
noux duquel  il  ne  pût  s’endormir  fans  inquiétude 
au  milieu  de  l’été.  Louis  & Elifabeth  fes  enfans 
moururent  prefque  au  berceau , & fa  pofterité 
fut  réduite  à un  fils  naturel  nommé  Louis  qui 
fut  Do&eur  en  Droit , & porta  le  nom  de 
Griffen-ftein.  Ainfi  finit  la  branche  d'Aurack-, 
reprenons  celle  de  Stutgard. 

Branche  Ulric  fils  d'Evrard  V.  étoit  un  Prince  fi 
de  Stuc-  digne  de  l'amour  de  fon  peuple  qu’on  ne  trou- 
gard.  va  point  de  furnom  qui  lui  convînt  mieux 
que  celui  d’Ulric  l’aimé.  En  «450.  Louis  Duc 
de  Bavière  lui  vendit  pour  foixante  mille  flo- 
rins d'or  la  Seigneurie  de  Heidenheim  avec 
les  Châteaux  de  Hellenfiein  , Ujfhoufe  , Her- 
brechtinghen  , en  Kœnigsbron  , & cinquante- 
cinq  tant  bourgs  que  villages.  D'un  autre 
côte  il  ne  fut  pas  heureux  en  guerre  , car  le 
même  Louis  Duc  de  Bavière  ayant  déchiré  par 
mépris  un  écrit  que  lui  envoyoit  l’Empereur 
Frédéric  III , ce  Monarque  outragé  le  mit  au 
Ban  de  l’Empire  & lui  fit  la  guerre.  L'Elec- 
teur Albert  de  Brandebourg  , & Ulric  de  Wur- 
tenberg  fe  déclarèrent  pour  l'Empereur  contre 
le  Duc  , qui  prit  cette  occafion  pour  fe  refai- 
fir  de  Heidenheim  avec  fes  dépendances.  La 
guerre  qu'il  entreprit  avec  George  Evêque  de 
Metz  , & Charle  Marggrave  de  Bade  , contre 
Frédéric  le  victorieux  Electeur  Palatin  , ne  lui 
fut  pas  moins  fatale.  Il  fut  battu  devant  Sec- 
kinghen  & fe  voyant  prifonnier  avec  les  Princes 
fes  Alliez , il  ne  put  racheter  fa  liberté  qu'au 
bout  d'un  an  , à condition  de  céder  Meckmuhl 
à cet  Electeur  , en  s'obligeant  de  tenir  de  lui 
Marlbach  à titre  de  fief  & de  lui  payer  cent 
mille  florins  de  rançon , en  divers  termes  dont 
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on  convint.  Il  mourut  en  1480  , & Iaiffa  deux 
fils  , Evrard  II.  Duc  de  Wurtenberg  de  ce 
nom  , & Henri.  Le  premier  s’accommoda 
avec  foncoufin  Evrard.  I.  furnommé  le  Barbu . 
pour  le  Wurtenberg , & en  obtint  qu'il  feroit 
mis  en  polTeflion  de  Nurtinghen  , de  Weilhau ■. 
fen , d ‘Auen , de  Kirchheimïk  de  Winden , avec 
une  fomme  d’argent , à condition  qu’il  ne 
pourroit  les  aliéner  ni  les  engager.  Evrard. 

le  Barbu  étant  mort  fans  pollerité , Evrard  II. 
lui  fuccéda  , & ne  pouvant  s’accorder  avec 
fes  fujets , il  fut  contraint  de  fe  démettre  du 
gouvernement , en  1498.  & mourut  en  1504. 
dans  le  Château  de  Lindenfeld  dans  la  forêt 
d’Odden. 

He  n ri  fon  frere  qui  avoit  eu  en  partage  la 
Comté  de  Montbéliard  avoit  été  fait  prifonnier 
par  Charte  Duc  de  Bourgogne  , qu'il  avoit  atta- 
qué par  l’ordre  de  l’Empereur  Frédéric  IIÏ. 

Après  l’avoir  retenu  quelque-tems  dans  une 
étroite  prifon  , le  vainqueur  le  fitmenerfur 
une  haute  montagne  vis-à-vis  du  Château  de 
Montbéliard.  Là  on  le  fit  mettre  fur  un  tapis 
de  velours  noir > les  yeux  bandez,  & en  pof- 
ture  d’être  décapité.  Cet  appareil  que  l’on  fit 
plufîeurs  fois , ne  tendoit  qu’à  éfrayer  le  Gou- 
verneur qui  défendoit  encore  cette  place  & 
l’obliger  à la  rendre.  Cet  officier  s’excufoit  de 
fe  rendre  , fur  ce  qu’il  n’avoit  pas  feulement 
promis  au  Duc  Henri , mais  qu’il  s’étoit  enga- 
gé à toute  la  Maifon  de  Wurtenberg  , de  con- 
ferver  cepofte  jufqu’à  la  derniere  goûte  de  fon 
fàng.  Cette  afffeufe  cérémonie  fit  une  fi  vio- 
lente impreffion  fur  l’efprit  d ‘Henri , qu’il  lui 
en  reftaune  foibleffe  d’efprit,  laquelle  le  rendit 
non  feulement  incapable  de  gouverner , mais 
même  il  falut  le  garder  & le  renfermer  com- 
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me  un  infenfé.  Il  mourut  enfin  en  rji8.  Ce 
malheur  fut  la  raifon  pourquoi  il  ne  luccéda 
point  à fonfrere  Evrard  IL  mort  fans  enfans  j 
mais  ce  fut  fon  fils  aîné  Ulric  qui  n'étoit 
alors  âgé  que  d'onze  ans.  Henri  laiffoit  deux  fils 
à fçavoir  Ulric  & George  qui  formèrent 
deux  branches.  L'aînée  porta  le  nom  deSf«r- 
gard , & la  cadette  celui  de  Montbéliard.  Nous 
allons  parcourir  la  première. 

MAISON  DE  WURTENBERG-STUTGARD. 

ULric  I.  Duc  de  Wurtenberg  eut  d'abord 
une  dettinée  qui  fembla  prévenir  tous  fes 
fouhaits.  Il  étoit  à peine  âgé  d'onze  ans  lors 
qu'un  reglement  de  l'Empereur  Maximilien 
lui  ajugea  le  païs  du  Wurtenberg.  Lorlqu'il  eut 
atteint  fa  feiziéme  année  , fa  Majellé  Impé- 
riale lui  accorda  le  bénéfice  d'âge  pour  gou- 
verner par  lui-même.  L’an  1504.  la  guerre 
s'étant  allumée  entre  Philippe  Electeur  Pala- 
tin & fon  fils  le  Comte  Palatin  Robert  d'une 

Î>art,  &c Albert  Duc  de  Bavière  de  l’autre,  & ce- 
ui-ci  ayant  été  mis  au  ban  de  l'Empire , le 
Duc  Ulric  de  Wurtenberg  eut  commiflîon  d'e- 
xécuter le  decret.  Il  attaqua  l'Eleéleur  Palatin 
& prit  à cette  occafion  Neufiadt  fur  le  Rocher , 
Weinsperg  , Meckmuhl , Kintlinghen,  Bejîgkheim, 
avec  l'Abbaye  de  Maulbron  & la  Comté  de 
Lxvjenftein,  toutes  ces  conquêtes  lui  demeurè- 
rent par  le  traité  de  paix  qui  termina  cette 
guerre.  Outre  cela  le  Duc  de  Bavière  en  re- 
connoifiance  du  fecours  qu’il  avoit  reçû  de 
lui  dans  cette  occafion  , lui  rendit  Heyden - 
heim  , avec  le  Château  de  Hellenftein  & tous 
les  autres  lieux  de  ce  diftriél.  Ulric  céda  néan- 
moins la  Comté  de  Lœ-wenfttin , aux  Comtes 
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de  ce  nom  l'an  ifio.  à condition  qu'ils  la 
tiendroient  de  lui  à fief.  En  il  acheta 

de  Ferdinand  Comte  de  Neuchâtel , de  Claude 
8c  de  Marc  de  Cufance , les  Seigneuries  de  Bla - 
mont , à'Hericourt , de  Clermont , de  Cbafielot , 
de  Yljle , de  Çlerval , 8c  de  Pajfavant.  En  1^14* 
il  pacifia  heureufement  une  fédition  que  le 
petit  peuple  avoit  émue  à l'ocafion  de  quel- 
que changement  qu'on  avoit  fait  aux  poids  8c 
aux  mefures , 8c  d'une  maltôte  de  quelques 
deniers  pour  chaque  Guide  ; mais  l'an  i j 19. 
un  accident  imprévu  le  jetta  dans  une  guerre 
qui  penfa  caufer  fa  perte  : voici  à quel  fujet.. 

Un  maître  des  forêts  de  ce  Duc  allant  d *A- 
rhalm  à Reutlinghen  fut  aflaflîné  par  quelques 
bourgeois  de  cette  derniere  ville.  XJlric  ayant 
demandé  qu'on  lui  livrât  les  aflaflîns  pour  en 
faire  juftice , les  habitans  de  Reutlinghen  les 
refuférent  , alléguant  leurs  franchies  8c  le 
droit  qu'ils  avoient  de  donner  azile.  Le  Duc 
s’opiniâtra  à en  avoir  fatisfa&ion , 8c  les  bour- 
geois s'obftinant  à la  refufer  , Ulric  crut  abré- 
ger la  procédure  en  afliegeant  Reutlinghen. 
Cette  ville  fut  d’abord  fecouruë  par  les  villes 
de  la  confédération  de  Suabe  qui  prirent  auf* 
it-tôt  les  armes  8c  mirent  en  campagne  une 
armée  fous  les  ordres  de  Guillaume  Duc  de 
Bavière.  Ce  dernier  étoit  mécontent  à caule 
qu ’Ulric  ayant  époufé  fa  foeur  n’avôit  pas  pour 
elle  tous  les  égards  qu'un  mari  doit  avoir» 
de  forte  que  cette  Princefle  avoit  été  rédui- 
te à fe  leparer  de  lui  8c  à s’en  retourner  en 
Bavière.  Guillaume  s'étant  mis  à la  tête  des 
Troupes  des  villes  de  Suabe  entra  dans  les  Etats 
de  fon  beau-frere  8c  non  content  d’avoir  re- 
pris Reutlinghen , il  fournit  tout  le  Duché  de 
Wurttnberg  aux  villes  confédérées.  Ul^ic  fe  re- 
t"'“.  R ij  tira 
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tira  d’abord  à Montbéliard  & enfuite  ne  s’y 
trouvant  pas  en  fureté , il  paflfa  julqu’à  Luzer- 
ne en  Suffi.  Les  villes  ayant  fon  païs  à leur 
difpofition  en  détachèrent  Tubinge  & Neiffen 
pour  l’entretien  de  Chrifiojle  fils  d ‘Ulric  , & 
remirent  le  relie  à Charte  V.  pour  cent  mille 
Ducats  , à condition  qu'il  fe  chargeroit  des 
dettes  d’Ulric.  Ce  Monarque  ayant  enfuite  par- 
tagé les  biens  de  fon  Ayeul  avec  lonfrere  Fer- 
dinand , Roi  de  Hongrie  & de  Bohême,  mit  le 
Wurtenberg  dans  le  partage  de  Ferdinand  qui 
en  céda  Befigkheim  à la  Maifon  de  Baden.  En 
vain  Ulric  remua  ciel  & terre  pour  trouver 
des  amis  qui  l’aidalfent  à rentrer  dans  fes  E- 
tats.  Il  implora  le  fecours  de  la  maifon  Pa- 
latine & de  celle  de  Lorraine  ; perfonne  ne 
voulut  s’atirer  pour  lui  la  haine  & les  refienti- 
mens  d’un  Empereur  aufli  puifiant  que  l’étoit 
alors  Charte  V.  Mais  la  fortune  qui  commen- 
• çoit  déjà  à fe  lalfer  de  le  perfécuter , lui  don- 
na l’occafion  & le  moyen  d’acheter  l’impor- 
tante forterelfe  de  Hohentwil  de  la  Douairière 
de  Klingenberg  l’an  1510.  & cinq  ans  après  il 
ramalfa  à grands  frais  quelque  milliers  de 
Suffis  avec  lefquels  il  fe  flata  de  reprendre 
fon  païs.  Déjà  il  fe  voyoit  maître  des  faux- 
bourgs  de  Stutgard  , & comptoit  bien  d’em- 
porter la  place  5 mais  la  nouvelle  que  les  trou- 
pes des  villes  étoient  en  marche  pour  le  venir 
jnveftir  , l’obligea  de  s’en  retourner  ; à quoi 
contribua  fans  doute  la  menace  que  lui  fai- 
foient  les  Suiffis , de  fe  débander  faute  de  paye, 
Le$  démarchés  que  les  Etats  Protellans  firent  ’ 
l’an  1 530.  à la  Diette  d ‘Augsbourg  en  fa  fa- 
veur , ne  lui  produifirent  rien.  Mais  la  confé- 
dération de  Suabe  ayant  été  difloute  en  1 ç 14. 
Ulric  engagea  fa  Comté  de  Montbéliard  i Fr an- 
- ' fois 
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pis  K Roi  de  France , pour  la  fomme  de  cent 
vingt  mille  florins.  Il  fe  fervit  de  cet  argent 
pour  lever  du  monde , & avec  le  fecours  de 
Philippe  Landgrave  de  Hejje  , il  battit  à Lauf -• 
fen  les  troupes  de  Ferdinand . Un  prompt  ré- 
tabliflement  dans  tout  fon  pais  fut  le  fruit  de 
cette  viétoire  & le  mit  en  état  de  racheter 
fa  Comté  de  Montbéliard , de  la  couronne  de 
France.  L'Empereur  & fon  frere  furent  très- 
fënfibles  à cette  attaque  inopinée  , mais  le 
traité  de  Cadan  en  Bohême  racommoda  tout 
fan  r y 3 4.  On  y convint  que  le  Roi  Ferdi-  Pout- 
nand  conferveroit  le  titre  de  Duc  de  Wurten-W 01 
berg  aufli  bien  quUlric , mais  que  la  polfef- 
fion  en  demeureroit  à ce  dernier  que  la  Jit  Duc 
maifon  Autriche  y auroit  le  droit  de  réver-  de  wur- 
fîon  ;qu’à  chaque  fucceflion  le  fucceffeur  entcn- 
prendroit  finvelliture  de  la  maifon  d’ Autri.bctg. 
che  comme  d’un  arriere-fïef;  Sc  qu’enfin  Ul- 
ric , & fes  fuccelfeurs  auraient  toûjours  féan- 
ce  & voix  aux  diettes  de  l’Empire  comme  ils 
I'avoient  eu  auparavant.  Ce  mot  d’arriere- 
fief  déplut  fort  à Ulric  jufque  là  qu’il  fut  quel- 
que tems  à fe  refoudre  de  ligner  le  traité. 
Néanmoins  il  y donna  les  mains  ne  pouvant 
pas  faire  autrement,  & vécut  quelque  tems  en 
paix  dans  fes  Etats.  Il  employa  ces  années 
de  tranquilité  à établir  la  religion  Proteftante 
dans  fon  pais.  Il  retira  la  ville  de  Meckmuhl 
de  l’Evêque  de  Wurtzbourg  qui  elle  avoit  été 
cédée  pendant  les  troubles  dont  nous  venons 
de  parler,  & en  donna  quarante  mille  Guides. 

Cet  état  paifîble  ne  dura  que  jufqu’à  l’année 
1646.  car  la  guerre  de  Smalcalde  ayant  com- 
mencé , le  Duc  de  Wurtenberg  , qui  étoit  dé- 
jà entré  dix  ans  auparavant  dans  la  ligue  de 
Smalcalde , fut  le  premier  en  campagne  pour 
- ■ R iij  dcfen- 
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défendre  la  liberté  de  l'Empire  , & la  Reli- 
gion Proteftante  pour  laquelle  nous  avons  dit 
qu'il  s’écoit  déclaré.  Mais  la  bonne  fortune  de 
Charle  V.  ayant  voulu  que  les  Princes  confé- 
dérez  décampaflènt  d ’lngolftadt , & que  l'E- 
leéleur  de  Saxe  retournât  dans  fes  Etats  où  le 
Duc  Maurice  faifoit  une  diverfion  dangereulè 
au  parti  des  Princes  , l'Empereur  relié  maître 
de  la  Campagne,  envoya  le  Duc  d ’Albe  avec 
une  bonne  partie  de  l'armée  Impériale  dans 
les  Etats  du  Duc  Ulric.  Ce  General  fournit 
tout  le  pais  , à la  referve  des  trois  fortereffes 
Kirchheim , Schondorf , & Hohen-Afperg.  Pour  le 
Duc  il  fe  retira  vers  Hohentwiel , &c  il  eut  befoin 
de  tout  le  crédit  des  puilfantes  follicitations 
de  Frédéric  Eleéleur  Palatin , pour  fe  récon- 
cilier avec  l’Empereur. 

Les  conditions  de  fon  raccommodement 
furent  ,,  qu'il  renonceroit  à la  ligue  dans  la- 
3,  quelle  il  avoit  été  engagé  ; qu'il  payeroit 
a,  trois  cens  mille  Ducats  ; qu’il  recevroit 
j,  garnifon  Impériale  dans  les  trois  forteref 
a,  les  qui  lui  étoient  demeurées  ; qu'il  livreroit 
a,  à l’Empereur  l’Artillerie  que  les  Alliez  lui 
,,  avoient  IailTée  5 qu’il  donneroit  aux  troupes 
„ Impériales  un  libre  palfage  dans  fes  Etats, 
a,  & leurfourniroit  les  provilions  necelfaires  j 
a,  qu'il  envoyeroit  d’abord  demander  par  fes 
a,  Minilires  pardon  à fa  Majellé  Impériale  j 
a,  qu’il'iroit  en  perfonne  dans  le  terme  de  qua- 
,,  rante  jours  faire  lui-même  fes  excufes  & 
a,  lui  demander  fon  amitié  ; qu’il  prometroit 
,,  de  ne  point  faire  d’alliance  à l'avenir  , que 
a,  l’Empereur , le  Roi  Ferdinand  & la  maifon 
a,  d'Autriche,  ne  fulfent  exceptez. Il  fut  llipulé 
a,  de  pius  que  le  Roi  Ferdinand  conlerveroit 
3i  toujours  fon  droit  fur  le  Wurtenberg , fous 
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pretexte  que  le  Duc  ayant  dérogé  lui-mê-  “ 
me  au  traité  de  Cadan,  par  rinobfervation , tc 
Ferdinand  n’étoit  pas  obligé  de  renoncer  te 
aux  prétentions  que  ce  traité  pouvoit  avoir tc 
éteintes,,. 

Lorfque  Cbarle  V.  fit  publier  le  fameux  ln~ 
terim  à la  Diette  d ’Augsbourg,  le  Duc  fut  ré- 
duit à la  trifte  neceflité  de  le  faire  obferver, 
du  moins  dans  les  parties  de  fes  Etats  où  il  y 
avoitdes  garnifons  Impériales,  ouEfpagnoles. 

Ulric  étoit  dans  cette  fâcheufe  fituation  lors- 
qu’il mourut  Tan  i*fo. 

Il  eut  pour  fuccefleur  Christofle  fon  filsChrif- 
unique  qui  pendant  les  difgraces  de  fon  peretofle. 
avoit  paffé  une  partie  de  fon  enfance  chez  fon 
oncle  maternel  Guillaume  de  Bavière  & enftii- 
te  à la  Cour  de  l’Empereur.  Quelques-uns  pré- 
tendent que  la  Cour  de  Vienne  aprehendant 
que  ce  Prince  n’époufât  un  jour  la  Religion  de 
fon  Pere , & fa  haine  pour  Ja  maifon  ^‘Autri- 
che , avoit  réfolu  de  Renvoyer  en  Efpagne  pour 
en  faire  là  un  bon  Ecclenartique.  Il  femble 
même  que  le  Prince  Chriftofle  eut  peur  de  quel- 
que chofe  de  pareil,  puifque  lorfque  l’Empe- 
reur s’apprêtoit  pour  le  voyage  à‘ Efpagne  en 
1 ; 3 z , le  jeune  Prince  fe  déroba  , fe  rendit  en 
Bavière  & de  là  en  France.  Il  y prit  Service;  & 
fes  belles  qualitez  que  les  malheurs  de  fa  mai- 
fon perfecutée  par  Charle  V.  rendoient  encore 
plus  éclatantes,  gagnèrent  Je  cœur  de  Fran- 
fois  I.  Rival  de  cet  Empereur.  Il  fit  même  de  fi 
grands  progrès  dans  la  confiance  de  c®  Monar- 
que , que  cela  lui  attira  l’envie  de  quelques 
courtifans , qui  cherchèrent  à fe  défaire  de 
lui  ; & il  auroit  fans  doute  Succombé  aux  piè- 
ges qu’ils  lui  drefferent , fans  une  protection 
vifible  du  ciel. 

R iiij  Un 
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Un  jour  que  Ja  Cour  étoit  à chdteleraut,  le 
Prince  revenant  fort  tard  de  chez  le  Roi , & 
n’ayant  qu’une  douzaine  d ‘Allemans  avec  lui, 
fut  attaqué  par  un  grand  nombre  de  perfonnes 
qui  firent  bien  voir  par  leur  acharnement  qu’ils 
n’en  vouloient  qu’à  fa  vie.  L’intrépidité  avec 
laquelle  il  fe  défendit , le  fauva  de  ce  péril. 
Une  chaine  d’or  qu’il  portoit  au  cou  , félon  la 
mode  de  ce  tems  là , fut  hachée,  & il  fut  bief- 
fé  à la  main  gauche  ; cependant  il  relia  vain- 
queur, & les  afTaffins  ayant  vû  tomber  morts 
plufieurs  de  leurs  gens , prirent  la  fuite.  Le  Roi 
ayant  fceu  cet  affaffinat , en  fut  fi  indigné,  qu’il 
ordonna  aufli-tôtque  l’on  fît  d’exaéles  recher- 
ches pour  en  découvrir  les  auteurs.  On  en  prit 
dix , &:  le  Roi  commanda  auffi-tôt  qu’on  les 
livrât  au  Prince  de  Wurtenberg , pour  qu’il  or- 
donnât lui-même  de  leurfuplice.  Ce  genereux 
Prince  les  fît  mettre  auffi-tôt  en  liberté , fans 
autre  fafisfaélion  que  celle  de  leur  pardonner. 

Lorfqu’il  fut  parvenu  au  gouvernement  de 
fès  Etats,  fon  bonheur  voulut  que  l’Empereur 
eût  alors  beloin  de  les  troupes  pour  Y Italie  & 
retirât  les  garnifons  Effagnoles  qui  étoient 
toujours  dans  les  trois  fortereffes.  Il  dérogea 
à Y Intérim  que  fon  pere  avoit  publié,  & intro- 
duit la  confeflion  a Augsbourg  dans  fes  Etats. 
L’an  i j f i.  il  acheta  Wendlinghen.  L’année 
d’après  il  eut  un  démêlé  avec  le  Grand  Maî- 
tre de  l'Ordre  Teutonique.  La  dignité  de  Pre- 
vôt  d’Elwanghen  , étant  vacante  , le  Grand 
Maître  avoit  jetté  les  yeux  fur  cette  riche  di- 
gnité & avoit  fouhaite  d’en  être  revêtu  $ fes 
efperances  furent  trompées,  un  autre  que  lui 
fut  élû.  Cette  préférence  lui  caufa  un  fi  fu- 
rieux dépit,  qu’il  entre  par  furprife  dans  la  vil- 
le d ‘Elwanghm  , & s’en  rendit  maître.  Mais 
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Tes  troupes  en  furent  chalféespar  le  DncChrijlo- 
fhe  que  le  Chapitre  avoir  pris  pour  fon  protec- 
teur. Le  Duc  de  Wurtenbtrg  prit  même  par  re- 
prefailles  quelques  lieux  qui  appartenoient 
au  Grand  Maître  qui  fut  obligé  pour  les  ra- 
voir de  lui  compter  la  fomme  de  trente  mille 
ducats. 

L'an  1 ? s z.  Chrifiophe  s'accommoda  avec  Ion 
s oncle  le  Duc  George  , lequel  avoir  étéjufque- 
là  réduit  à fe  contenter  de  la  Seigneurie  de 
Reichenweyer.  Il  lui  céda  de  plus  le  Bailliage 
de  Neuenbourg  avec  les  Comtez  de  Horbeurg  & 
de  Montbéliard.  Il  orna  le  païs  de  plufieurs 
beaux  édifices.  ^ On  compte  jufqu'à  dix  Châ- 
teaux qu'il  fit  bâtir  avec  beaucoup  de  dépenfes. 

Il  mourut  en  i s<s8.  De  fon  alliance  avec  Anne 
Marie  de  Brandebourg , fille  du  Marggrave  Geor- 
ge le  Pieux  , il  eut  huit  Princeffes  qui  entrèrent 
dans  les  premières  familles  de  l'Empire.  Deux 
de  fes  fils  moururent  au  berceau  ; Evrard  l'aî- 
né de  tous  fes  enfans  âgé  de  vingt-trois  ans  & 
quelques  mois , mourut  avant  lui , de  forte  que 
la  fucceflion  échut  à Louis  le  feul  fils  qui  lui 
reliât  pour  lors. 

Louis  n’étoit  âgé  que  de  quatorze  ans  lors Loüis. 
qu’il  fuccéda , fon  zele  pour  la  religion  lui  fit 
donner  le  furnom  de  Pieux.  En  1 5 8 6.  il  fc  fai-  • 
fit  de  la  Comté  de  Lœwenjlein , parce  que  les 
Comtes  qui  la  pofledoient  alors  , lui  firent 
quelque  chicanne  fur  le  droit  Seigneurial  qu'il 
y avoit.  Ce  fut  aufli  lui  qui  fonda  le  célébré 
College  de  Tubinge  qui  lui  coûta  plus  defoixan- 
te  mille  ducats.  Ce  Prince  étant  mort  fans  en- 
fans  , fa  fucceflion  revint  à la  branche  de  Mont- 
béliard que  nous  allons  reprendre. 

Nous  avons  dit  plus  haut  qu  Henri  avoit 
laifié  deux  fils,  à Ravoir  vlric,  dont  la  poflerité 
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s'éteignit  avec  le  Duc  Louis  & George  qui  fut 
auteur  de  la  branche  de  Montbéliard , dont  des- 
cendent toutes  celles  de  la  Maifon  de  Wurten - 
berg  qui  fubfiftent  aujourd’hui  > & de  laquelle 
nous  allons  parler. 

BRANCHE  DE  MONTBELIARD. 

GEorge  avoiteu  pour  fon  partage  la  Sei- 
gneurie de  Reichen-weyer.  Nous  venons  de 
dire  que  fon  neveu  Chrifiophe  , étant  devenu 
paifîble  poflefleur  de  fes  Etats  , lui  donna  de 
plus  les  Comtez  de  Harbourg  & de  Montbéliard , 
avec  le  Bailliage  de  Neuenbourg.  Il  s'engagea 
dans  le  parti  des  Princes  durant  la  guerre  de 
Smalcalde  , & l’Empereur  Charle  V.  le  mit  au 
Ban  de  l’Empire  , il  fut  même  excepté  de 
l’Amniftie  lorfque  fon  frere  fe  réconcilia  avec 
SaMajeflé  Impériale  ; il  vint  pourtant  à bout 
de  faire  fa  paix  en  i $ y z.  Sa  mort  qui  arriva 
l'an  ifsS.  lui  donna  pour  fucceffeur  Frédé- 
ric fon  fils  j qui  étant  alors  dans  l’âge  de  mi- 
norité fut  élevé  fous  la  tutelle  de  Ion  coufin 
Cbrtfiophe.  Le  Seigneur  de  Rye  ayant  formé  une 
^rétention  fur  les  fiefs  de  Bourgogne  & s’étant 
: aifi  d’Hericourt  & de  Chatelot  , le  Regent  les 
,ui  fit  rendre  par  force.  Frédéric  ayant  atteint 
’âge  requis  pour  gouverner  par  foi-même , il 
s’aquit  d'autant  plus  de  réputation  que  les  con- 
jonctures où  il  le  trouva  demandoient  plus  de 
fagelfe.  Il  ne  pût  néanmoins  éviter  en  1587. 
~un  malheur  qu'il  étoit  impoflîble  de  prévoir. 
Cette  même  année-là  le  Burggrave  Fabien  de 
Donha  ayant  été  envoj'é  par  les  Etats  Protefi- 
tans  au  fecours  des  Huguenots  de  France  fut 
obligé  de  fe  retirer  avec  perte.  Le  Duc  de  Gui- 
fi . & le  jeune  Duc  de  Lorraine , Charle  il  ou 
• . „ comme 
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comme  on  l'appel  loit  alors  , le  Marquis  de 
Pont-à-MouJfon  , fous  pretexte  de  pourfuivre 
Donha , fe  jetterent  fur  la  Comté  de  Montbéliard , 
ils  égorgèrent , brûlèrent , & faccagerent  tout 
dans  ce  pais , jufque-là  quil  y eut  plus  de  trois 
cens  villages  réduits  en  cendres  en  fort  peu  de 
tems. 

Son  coufin  Louis  étant  mort  (ans  enfans, 

: Frédéric  recueillit  toute  la  fucceffion , & fe  con- 
duifit  avec  affez  de  bonheur.  Le  Wurtenberg  fut 
orné  de  plufieurs  beaux  Châteaux  qu'il  fit  ré- 

}>arer , ou  bâtir  tout  de  neuf.  Il  fonda  le  Col- 
ege  de  Montbéliard  , & fit  bâtir  Freudenfiadt , 
où  il  donna  azile  auxProtefians  que  l'Archiduc 
Ferdinand  avoit  chaiTez  de  la  Styrie  à caufe  de 
leur  Religion.  Il  retira  de  la  Maifon  de  Bade , 
-Befigkhcim , Altenfieig , Langenfleinbach , & FaU 
kenflein  lui  vint  d'une  autre  part.  Le  Roi  de 
France  lui  céda  le  Duché  d ‘Alenpon  , & le  Cha- 

fitre  de  Strasbourg  lui  engagea  Oberkirch.  A 
égard  de  ce  dernier  lieu  dans  l'accord  de  1604. 
il  rut  réglé  que  la  Maifon  .de  Wurtemberg  ne  le 
rendroit  point  qu'on  ne  lui  eût  payé  quatre  cens 
mille  florins.  Outre  cela  il  fit  fi  bien  qu'au 
traité  de  Prague  l’an  1^99  , il  engagea  l’Em- 
pereur Rodolphe  II.  à reconnoître  que  le  Duché 
de  Wurtenberg  nétoit  pas  un  arriéré  fief,  mais  un 
Etat  immédiat  comme  il  l’avoit  été  ancienne- 
ment. Mais  on  y conferva  néanmoins  à la  Mai- 
Ion  à' Autriche  le  droit  de  dévolution  ; c'eft- 
à-dire , qu'au  cas  que  toute  la  Sereniffime  Mai- 
fon de  Wurtenberg  vînt  à manquer  d'héritiers 
mâles  & légitimés  , la  fucceffion  en  appartien- 
drait alors  à la  Maifon  d ’ Autriche.  Ce  Prince 
mourut  en  i<To8.  Il  eut  entr’autres  trois  fils, 
dont  fe  formèrent  trois  branches.  De  Jean 
Frédéric  eft  iiluc  celle  de  stutgard  3 de  Loin  s 
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Frédéric  , celle  de  Montbéliard  , &de  Jtril 
Frédéric,  celle  qui  aétéappellée  Julienne  du 
nom  de  fon  auteur , ou  la  branche  de  Brentx. 
du  lieu  de  fa  refidence.  Suivons  ces  trois  bran- 
ches félon  l’ordre  de  la  naiflance  des  trois  Prin- 
ces dont  elles  defcendent. 

BRANCHE  DE  WURTENBERG-STUTGARD. 

ÎEan  Frédéric  Duc  de  Wurtenberg  fucceda 
à fon  pere,  &embrafla  la  Religion  Evange- 
jiie.  Il  contribua  auflî  beaucoup  avec  l’Elec- 
teur Palatin  & le  Marggrave  de  Baden  à faire 
râler  les  fortifications  que  l’Evêque  de  Spire 
avoit  fait  élever  à Udenheim  , c’eft  ainfi  que 
s’appelloit  alors  Philipsbourg.  Lorfque  les  trou- 
bles de  Bohême  commencèrent  & que  l’Elec- 
teur Palatin  Philippe  fut  contraint  après  la  ba- 
taille de  Prague  d’abandonner  la  couronne  à 
laquelle  il  afpiroit  & les  Etats  qui  en  dépen- 
dent , les  troupes  Efpagnoles  fous  les  ordres  du 
Marquis  de  Spinola , s’étant  emparées  de  la  meil- 
leure partie  du  Palatinat , ceux  qui  avoientété 
de  la  ligue , & entr’autres  le  Duc  Jean  Frédéric, 
furent  obligez  de  renoncer  aux  engagemens 
qu’ils  avoient  pris.  Ce  dernier  fe  fervn  utile- 
ment de  l’autorité  que  lui  donnoit  la  qualité  de 
Colonel  du  Cercle  de  Suabe  pour  y maintenir 
la  tranquilité  jufqu’à  fa  mort,  qui  fut  en 
Il  laifîa  trois  fils,  à fçavoir,  Evrard,  Frede- 
Ulric de ric  , & Ulric. 

Neucn-  Çe  dernier  qui  prit  le  nom  de  Nenenbourg 
ourgi  fèrvit  long-tems  dans  les  troupes  de  Bavière , 
&l’an  KS48.  lorfque  l’armée Françoife & Suédoi- 
fe  eut  battu  l’arrieregarde  des  Impériaux  & des 
Bavarois , & les  pourfuivit  jufqu’à  la  Sckmutter  , 
le  Duc  Ulric  n’avant  que  douze  cens  hommes  &: 

' huit 
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huit  cens  maîtres , foutint  tout  le  feu  de  l’Artil- 
lerie & de  la  Moufqueterie  ennemie , qui  lui 
tua  une  partie  de  fon  monde  , & il  conferva 
tout  le  jour  & la  nuit  fuivante  un  paflfage  qui 
afluroit  la  retraite  des  troupes  de  l’Empire. 

Après  la  paix  de  Wefiphalie , il  fervit  divers  Sou- 
verains & aquit  beaucoup  de  réputation  par  la 
valeur.  Il  mourut  en  1571.  âgé  de  ^4.  ans, 
n’ayant  de  fon  mariage  avec  Sophie  Dorothée 
ComtelTe  de  Salms  que  deux  filles  qui  n’ont 
point  été  mariées.  Evrard  continua  la  maifon 
de  Stutgard , & Frédéric  fut  l’auteur  d’une 
nouvelle  branche  quis’appelledunom  de  JNfc«/-Branche 
tadt , le  lieu  de  fon  appanage.  dcNcuf. 

Frédéric  nefe  fignala  pas  moins  dansletadt’ 
parti  oppofé,  & il  fe  aiftingua  dans  l’armée  de 
France  & de  Suède.  Après  la  paix  de  Wefipha- 
lie , il  obtint  de  fon  frere  Neufiadt , Weinsperg  & 
Meekmuhl. 

En  167  z.  la  guerre  s’étant  rallumée  entre  la 
France  & l’Empire , il  fut  déclaré  Lieutenant- 
General  de  l’Infanterie  & General  de  l’Artille- 
rie , charge  qu’il  adminiftra  avec  honneur  juf- 
qu’àla  mort  qui  fut  en  1 58 1.  Il  laifloit  trois  fils, 

& comme  clans  fon  teftâment  il  ne  mettoic 
point  de  différence  entr’eux  pour  la  fucceflïon, 
fes  trois  fils  n’y  en  firent  point  non  plus.  Ils 
s’appelloient  Frédéric  Auguste  , Ferdi- 
nand Guillaume  , & Ch  arle  Rodolphe. 

Frédéric  Auguste  avoit  déjà  donné  des 
marques  de  fon  courage  dans  la  guerre  con- 
tre la  France.  Il  époufa  en  1679.  Albertine 
Sophie  , fille  unique  & héritière  de  Cafimir  » 

Comte  à’Eberfiein.  De  huit  Princes  qui  (atti- 
rent de  ce  mariage  , aucun  ne  lui  (urvécut. 

Il  moumt  lui-même  l’an  1715.  Ferdinand  Guil- 
laume fon  frere  fus  dan*  le  fervke  de  Dmt- 

tnurck 
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mardi  & de  Hollande  , jufqu’à  Tannée  1701. 
qui  fut  celle  de  fa  mort.  Il  n'avoit  point  été 
marié  , ainfi  la  fucceflion  pafla  au  troifiéme 
Prince,  fçavoir  j Char  le  Rodolphe , quiétoit  alors 
au  fervice  de  la  Couronne  de  Danemarck.  Ce 
Duc  n'eft  point  encore  marié.  Retournons  à la 
branche  de  Stutgard , qui  fut  continuée  par 
Evrard  fils  aîné  de  Jean  Frédéric. 

Suite  de  Ce  Duc  hérita  dans  des  tems  fort  dange- 

chedc1'rcux  ^ ^ans  ^es  conî°niftures  très-delicates, 
Scut-  outre  qu'il  étoit  dans  un  âge  trop  tendre  pour 
gard*  ménager  lui-même  fes  intérêts.  Nous  avons 
déjà  dit  ailleurs  les  allarmes  & la  confterna- 
tion  que  caufa  dans  l'Empire  le  fameux  Edit 
de  Reftitution  de  l'Empereur  Ferdinand  II. 
que  Ton  dit  avoir  été  dreffé  par  JuJleGebhard 
Confeiller  Aulique.  Louas  Frédéric  Duc  de  Wur- 
tenberg-Montbeliard  , tuteur  du  jeune  Duc  fon 
neveu , eut  beau  remontrer  que  fon  pupille  en 
• recevroit  un  préjudice  énorme  fi  on  le  privoit 
des  Monafteres  de  Lorfch  , de  Maulbronn , de 
Bebenhaufen  , de  Konigs-Bronn  , & de  plufieürs 
autres  biens  qui  rapportoient  à la  Chambre 
Ducale  jufqu'à  foixante  & dix  mille  écus  de 
revenu.  Il  pria  qué  Ton  eût  égard  à l'âge  du 
jeune  Duc  , & à i'impuiflance  où  il  étoit  lui- 
même  en  qualité  d'adminiftrateur  de  confentir 
à une  aliénation  fi  violente.  On  ne  l'écouta 
point  ; l'execution  de  l'Edit  fut  pourfuivie , 8c 
toute  la  reponfè  que  fit  le  Comte  de  F urftenberg 
Prefident  du  Confeil  Aulique , fe  reduifit  à un 

vers  latin  dont  la  penfée  étoit  qu'il  faut  prendre 

} I . l’occajîon  aux  cheveux.  * 

Après  la  mort  du  Duc  de  Montbéliard  , Ju- 

l» 
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le  Frédéric  fon  frere  ayant  pris  la  tutelle  du  jeu- 
ne Duc  crut  être  obligé  > pour  maintenir  les 
droits  de  fon  pupille  , d’entrer  dans  l’Alliance 
qui  fe  fit  à Leipfick  , la  même  année  entre  les 
Princes  Protellans.  Il  n’eut  pas  plûtôt  pris  ce 
parti  qu ‘Egon  Comte  de  Furjtenberg , & le  Gé- 
néral Altringber  tombèrent  fur  le  Wttrtenberg , 
où  ils  obligèrent  le  Duc  Adminillrateur  de  re- 
noncer à l’alliance  de  Leipfick , & de  promettre 
qu’il  donnerait  à l’armée  Impériale  des  quar- 
tiers & la  fubfîftance  , moyennant  quoi  on  fe- 
rait ceflèr  toutes  les  hoftilitez , & on  lui  fe- 
rait même  une  indemnité  ; mais  on  lui  tint  mal 
parole.  Il  eft  vrai  qu’après  la  viétoire  que  les 
Suédois  remportèrent  fur  les  Impériaux  à Leip- 
fick, le  Wurtenberg  fut  un  peu  foulagé  , mais 
cela  ne  dura  gueres  -,  car  lorfque  l’armée  Sué- 
doife  fut  obligée  de  vuider  le  Cercle  de  Suabe 
après  la  malheureufe  journée  de  Norlinghen , 
les  Impériaux  rentrèrent  dans  le  Wurtenberg , 
où  ils  laifferent  par  tout  des  marques  de  leur 
reffentiment  par  les  horribles  ravages  qu’ils  y 
firent.  Le  Duc  Evrard  & fon  tuteur  furent  ré- 
duits à abandonner  le  pais  & à fe  retirer  dans 
Strasbourg, 

Le  traité  de  Prague  ddnt  il  fut  exclus  ne  ré- 
tablit point  fes  affaires , ilfalut.pour  appaifèr 
l’Empereur  qu’il  confentît  à un  accommode- 
ment dur  & très-  defavantageux  à la  Maifon 
de  Wurtenberg , fi  les  chofes  en  étoient  demeu- 
rées long-tems  fur  ce  pied-là.  Voici  les  prin- 
cipaux articles  de  ce  traité  : “que  l’Edit deReA 
titution  ferait  obfervé  ; que  les  Aliénations  ,4 
ou  Donations  que  la  Cour  Impériale  pou-  ‘c 
voit  avoir  faites  de  plufieurs  places  ou  terres  “ 
de  ce  Duché  fubfifteroientj  que  les  Seigneu-  “ 
ries  àïAchdm  , Hohenfiauf  f & la  fortereffe  “ 
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„ de  Hohentwiel  feraient  cédées  à la  Maifon 
,,  d’ Autriche  ; qu’à  l’égard  de  la  Seigneurie  de 
„ Heidenheim  que  l’Empereur  avoit  engagée  à 
,,  l’Ele&eur  de  Bavière  pour  5 00000.  Guides  i 
,3  la  Cour  Impériale  fe  refervoit  de  s’expliquer 
,,  fur  la  maniéré  de  regler  .cet  article.  , 

Le  Commandant  de  Hohentwiel  qui  etoir  le 
Colonel  de  Wiederhold , n’ayant  pas  voulu  vui- 
der  le  Châteaufelon  les  ordres  de  f Administra- 
teur , en  attendant  qu’on  put  le  ceder , on  don- 
na à la  place  Hohen-Afperg.  Maigre  cet  ac- 
commodement les  Etats  du  Duc  fouftrirent 
extrêmement  de  la  part  des  Puilfances  qui 
étoient  en  guerre,  & ils  ne  jouirent  delà  tran- 
quilité  qu’après  la  paix  de  Wefiphalie  , qui 
rétablit  le  Duc  Evrard  dans  lès  Erats.  Il  y 
fut  arrêté  que  * ,,  la  Maifon  de  Wurtenberg 
„ demeurerait  paifible  dans  la  polfeflion  re- 
„ couvrée  des  Seigneuries  de  Weinsberg  , Neuf- 
,,  tadt  , & Meckmuhl  ; quelle  ferait  rétablie 
„ dans  tous  les  biens  & droits  qu’elle  poffe- 
,,  doit  en  quelque  lieu  que  ce  fut  avant  ces 
„ troubles  ; & entr’autres  dans  les  Bailliages 
„ de  Blaubeuren,  Achalm  Sc  Staufen  avec  leurs 
,,  appartenances,  & dans  les  biensoccupez  fous 
„ prétexte  qu’ils  en  dépendoient  principale- 
„ ment,  dans  la  ville  & le  territoire  de  Coppin- 
,,  ghen  & le  village  de  Tlummeren , dont  les  re- 
,,  venus  ont  été  pieulèment  fondez  pour  l’en- 
,,  tien  de  F Uni  ver  fi  té  de  Tubinge  „.  Elle  recou- 
vrera aujft , continue  le  traité , lot  Bailliages  de 
Heindenheim  & a'Oberkirch  , comme  aujft  les 
villes  de  Balinghen , Tutlinghen,  Elbinghen , & 
Rofenfeld,  le  Château  & le  Village  de  Neidlin- 

ghea 
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fhen  avec  fes  appartenances  ; de  même  que  Ho- 
entwiel,  Hohen-Afperg,  Hohen-Aurach,  Ho- 
hen-Tubinghen , Albeck , Hornber-Schiltach, 
avec  la  ville  de  SchorndorfF.  On  refiituera  pa- 
reillement les  Eglifes  collegiales  de  StUtgard,  Tu- 
binge  , Hornberg  , Coppinghen , Bachnang , 
comme  aufft  les  Abbayes  , Fr  évitez.  & Monafteres 
deBebenhaufen,  Maulbron,  Anhaufen,  Lorch, 
Adelberg , Denckendorff , Hirfchau , Blaubeu- 
ren,  Herprechtinghen,Murhard,  Albersbach, 
Konigsbrun , Herrn-Alb , S.  George  , Reichen- 
bach  y Pfulinghen , Lichtenftern , ou  Marien- 
Cron  y & femblables  avec  tous  les  document  qui  en 
ont  été  feuftraits  ; fauf  toutefois  & refervez-tousles 
droits  , actions,  exceptions,  & les  fecours  & moyens 
de  droit  prétendus  par  la  Mailon  d'Autriche , & 
par  celle  de  Wurtenberg  > fur  les  Bailliages  de 
Blaubeuren , Achalm > & StaufFen. 

Le  Duc  Evrard  employa  la  tranquilité  dont 
il  jouît  enfuite  , à réparer  les  maux  dont  une 
longue  guerre  avoit  affligé  fon  peuple , il  re- 

Ëupla  les  endroits  d'où  la  milère  avoit  chafTé 
» habitans , & fit  rebâtir  les  lieux  qui  avoient 
été  détruits  & ruinez  durant  les  calamitez  pu- 
bliques. 

L'an  166 4.  .l’Evêque  de  Strasbourg  dégagea 
la  Seigneurie  d’Oberkirch , en  le  rembourfant  de 
l'argent  qu'il  lui  avoit  prêté.  Ce  Prince  fe  ma- 
ria deux  fois  & eut  dix-huit  fils  & fept  filles  & 
mourut  l'an  1^74.  Parmi  ce  grand  nombre 
d'enfans  dont  onze  Princes  moururent  au  ber- 
ceau , il  y en  a deux  plus  remarquables  que  les 
autres,  à fçavoir  Guillaume  Louis  & Frédé- 
ric Charle.  Le  premier  fuccéda , & jouît  à 
peine  trois  ans  de  la  fuccefflon',  étant  mort  en 
1^77.  âgé  de  30.  ans. 

Il  ne  laiftbic  qu’un  fils  nommé  Evrard 

Louis 
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Lout  s-tie  le  1 8 . Septembre  1 676.  V Adminiftra- 
tion  de  fes  Etats  fut  donnée  à f<ïn  oncle  Fré- 
déric Charle  , qui  eut  le  gouvernement 
du  Wurtenberg  jufqu'à  l'an  1693.  que  le  jeune 
Prince  obtint  de  la  Cour  Impériale  un  bénéfice 
d'âge. 

Le  Wurtenberg  eut  fa  partdes  malheurs  de  la 
guerre  fous  le  régné  de  ce  Duc  > lorlque  la 
France  attaqua  l'Empire  en  i<?88.  il  fut  obligé 
d'évacuer  à cette  Couronne  Hohen-Afperg , que 
les  François  firent  enfuite  fauter  en  l'air.  Il  s'eft 
fort  attaché  aux  interets  de  l’Empereur  & a 
fait  les  fondions  de  Lieutenant  General  dans 
la  derniere  guerre , où  il  a donné  à l'Empire 
de  grandes  marques  de  fidélité  & de  bravou- 
re. De  fon  mariagè  avec  Jeanne  Elifabeth  fille 
de  Frédéric  Magnus  Marggrave  de  Baden-Dour- 
lacb , il  n'a  qu’un  fils  unique  nommé  Frédé- 
ric Louis  né  le  14.  Décembre  qui  a époufé 
en  I7©<f.  Henriette  Marie  fille  de  Philippe  Marg- 
grave de  Brandebourg-Suet.  De  cette  alliance  eft 
né  en  1718.  Evrard  Frédéric. 

Frédéric  Charle  oncle  & tuteur  du  Duc 
de  Wurtenberg  d'aujourd'hui , fut  fait  prifonnier 
parles  François  en  i^i.&  mourut  le  20.  Dé- 
cembre 1698.  U avoit  époufé  Eléonor  Julien- 
ne fille  à’ Albert  Marggrave  de  Brandebourg. 
Anfpach.  De  cinq  fils  qui  étoient  nez  de  ce  ma- 
riage , il  n'en  relte  que  trois , à fçavoir Charle 
Alexandre  Feld-Maréchal  des  troupes  Impé- 
riales , né  le  24.  Janvier  1 <TS 4.  En  17 1 2.  il  fe  fit 
de  la  Religion  Catholique  Romaine.  C'ert  lui 
dont  il  efi  parlé  dans  le  fécond  chapitre  de  ce 
volume  * ; 2 . Henri  Frédéric , ne  le  1 6.  d Octobre 

1687. 
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î<?87.  il  a été  quelque  temsdansle  fervicede 
Hollande  , il  fert  à prefent  rEmpereur.  Le 
troifiéme  eft  Frédéric  Louis  né  le  cinquième 
Novembre  1 690.  il  a été  élevé  à la  Cour  Elec- 
torale de  Saxe , & a pris  depuis  peu  le  parti  de 
la  guerre.  Il  efttems  de  venir  à la  Branche  de 
Montbéliard  iffue  de  Louis  Frédéric  fécond  fils 
du  Duc  Frédéric. 

] BRANCHE  DE  MONTBEL1 ARD. 

LOuisFrederic  eut  pour  fa  part  des  Etats 
du  Duc  fon  Pere  la  Comté  fouveraine  de 
Montbéliard.  Ce  Prince  qui  entendoit  par- 
faitement cette  partie  du  gouvernement  qui 
confirte  dans  l'Economie,  augmenta  fes  revenus 
par  des  forges  qu’il  fit  conllruire.  Après  la  mort 
de  fon  frere  aîné , il  prit  la  tutelle  du  jeune  Duc 
Evrard  fon  neveu  & f adminirtration  de  lès 
Etats  , dont  il  s’acquita  avec  beaucoup  de  fa- 
geffe  & d’intégrité.  Il  mourut  en  163 1.  & lailfa 
deux  fils  Léopold  Frédéric,  & George. 

L’aîné  voyant  l’Allemagne  agitée  par  les 
cruelles  guerres  qui  la  defoloient  alors , fe 
mit  fous  la  protection  de  la  France  & reçût  gar- 
pifon  Françoife  dans  Montbéliard.  Cette  Cou- 
ronne ménagea  fes  intérêts  à la  paix  de  Weft- 
phalie , & fit  inferer  dans  le  traité  d’Ofnabruek  j 
“ que  les  Princes  de  Wurtenberg  de  la  maifon <e 
de  Montbéliard  feroient  rétablis  en  tous  leurs  <£ 
domaines , &c.  & feroient  réintégrez  par  “ 
l’une  & l’autre  partie  dans  les  mêmes  Etats, ct 
droits  & prérogatives  & fpecialement  en  “ 
leur  mouvance  immédiate  de  l’Empire  Ro-  “ 
main , dontils  ont  joui  avant  le  commence-  ct 
ment  de  ces  troubles , & dont  joüilfent , ou  ct 
doivent  jouir  les  autres  Princes  & Etats  de  “ 
l'Empire Il 


Digilized  by  Google 


581  De  i a Maisôm 

Il  obtint  à IaDiete  de  Ratisbonne  de 
qu’il  auroit  fennec  & fujfrage  en  qualité  de  Prin- 
ce de  Montbéliard  , ce  que  les  Etats  Catholiques 
avoient  contefté  à lui  & à Ton  pere.î  II  mourut 
fans  pofterité  l’an  8c  eut  pour  fucceffeur 
fon  frere George  , qui  jufques  alors  avoitfait 
fe  refidence  à Hambourg. 

Son  Alliance  avec  Anne  de  Coligni  fille  du 
Maréchal  de  Coligni  lui  apporta  de  grands 
bierts  en  France.  U en  vendit  Châtillon  fur  Louve , 
mais  il  garda  Coligni.  Il  fit  bâtir  à Montbé- 
liard un  College  pour  lequel  il  fit  de  grandes 
dépenfes. 

Durant  la  guerre  de  l’Empire  contre  la  Fran- 
ce , cette  Couronne  s’empara  de  fa  ville  & du 
Château  & le  dépouilla  enfin  de  toute  fa  Com- 
té. Il  s’étoit  fîaté  que  du  moins  la  paix  de  Nime- 
gue  le  rétablirait  ; mais  la  France  alors  trop 

Îmiflante , bien  loin  de  faire  cette  reftitution,  le 
èrvit  du  prétexte  de  réunion  pour  s’emparer 
de  Hornbourg  8c  de  Reichenvjeyer  ; de  forte  que 
le  Duc  de  Montbéliard  fut  privé  de  tout  fon 
pais.  Le  traité  de  Ryfvyk  lui  fut  plus  favorable. 
Le  troifîéme  article  ëtoit  conçu  en  ces  termes  î 
La  Maifon  de  Wirtembergé* J spécialement  le  Duc 
George  fera  rétabli  pour  lui  & fes  fuccejfeurs , 
eu  egard  à la  Principauté  & Comté  de  Mont- 
béliard , dans  les  memes  Etats  , droits , prérogati- 
ves , & fpécialement  dans  la  même  dépendance 
immédiate  de  l’Empire  Romain  , dont  il  a joiii 
ci-devantfly'  dont  joüijfent  ou  doivent  jouir  les  autres 
Princes  de  l’Empire  , caffant  pour  cet  effet  toute 
reconnoiflance  en  qualité  de  vaffal  faite  à la 
Couronne  de  France  en  u>8i.  & jouiront  dé- 
formais lefdits  Princes  librement  de  tous  les  reve- 
nus qui  dépendent  de  ladite  Principauté  f?  Comté  , 
tant  Séculiers  qtt  Ecclefiajtiques , dont  ils  joiiijfoient 

avant 
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avant  la,  Paix  de  Nimegue  , de  meme  que  des 
fiefs  qui  ont  été  ouverts  en  leur  faveur  ou  qu’ils 
ont  accordez  a d’ autres  du  tems  de  la  détention 
de  la  France.  Excepté  le  Village  de  Baldenheira 
avec  fes  appartenances  que  le  Roi  Trés-Chretien 
a donné  au  Commandeur  de  Chamlai  Meftré 
de  Camp  Général  de  fes  Armées  ^ laquelle  dona- 
tion doit  fufifter , en  forte  néanmoins  qu’il  en  foitfait 
hommage  au  dit  Duc  de  Wirtemberg  & à fes 
fuccejfeurs  comme  au  Seigneur  Direct  , & qu'il 
foit  obligé  de  lui  en  demander  l’invefiiture  ; fe- 
ront pareillement  rétablis  lefdits  Princes  dans 
la  pleine  & libre  pojfejfïon  tant  de  leurs  fiefs  pof- 
fedez  en  Bourgogne , de  Clerval  & de  Pafla- 
vant , que  des  Seigneuries  de  Granges , d’ Heri- 
court , de  Blaumont , de  Chatelart  & de  Cler- 
mont & autres  fi  tue  z dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne & dans  la  Principauté  de  Montbéliard 
avec  tous  leurs  droits  & revenus  entièrement  de 
la  meme  manière  qu’ils  les  ont  pojfedez  avant  la 
paix  de  Nimegue  , abolijfant  pleinement  tout  ce 
qui  a été  fait  & prétendu  au  contraire  fous  quelque 
titre , en  quelque  tems  3 Ç 't  de  quelque  manière  que 
ce  puiffe  être. 

Le  Duc  George  mourut  en  1699.  & eut  pour 
fuccefleur  Ton  fils  unique  Léopold  Evrard 
né  le  ai,  Mai  1670.  Ce  Prince  a de  Ion  ma- 
riage avec  Anne  Sabine , ComtefTe  de  Sponeck , 
George  Léopold  Comte  de  Sponeck.  Il  nous 
refte  encore  à parcourir  la  Branche  Julienne  qui 
-tire  Ton  origine  de  Jule  Frédéric  troifiéme  fils  dtf 
Duç  Frédéric. 

BRANCHE  JULIENNE. 

JUleFrederic  avoit  eu  pour  fa  part  de  l'hé- 
rédité paternelle  Weiltinghen  & quelques  lieux 

fut 
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fur  la  Tirent z..  Nous  avons  déjà  marqué  com- 
ment après  la  mort  de  fon  frere  il  fut  chargé  de 
la  tutelle  d’Evrard  leur  neveu  en  153 1 . & com- 
ment il ‘s'engagea  dans  la  Ligue  de  Leipfick , 
elperantpar  là  fe  faire  un  rempart  contre  le 
trop  grand  pouvoir  de  la  Mailon  d’Autriche. 
On  fe  fouvient  aufïi  de  ce  que  nous  avons  rap- 
porté que  les  Generaux  Furfienberg  & Altring , 
s’étant  jettez  dans  le  Wurtenberg  l'avoient  obli- 
gé de  renoncer  à cette  alliance.  Les  Impériaux 
ayant  été  battus  à Leipfick  , Jule  Frédéric  de 
concert  avec  les  autres  Etats  Protelians  fe 
joignit  à la  Couronne  de  Suede.  L’an  1*33.  le 
Duc  Evrard  ayant  pris  les  rênes  du  Gouverne- 
ment, joignit  les  milices  de  fon  païsaux  trou- 
pes de  Suede  & les  envoya  fous  les  ordres  du 
Duc  Bernard  de  Saxe-Weimar , & du  Feld-Ma- 
réchal  Gufiave  de  Horn  pour  aider  à déga- 
ger Nordlinghcn  que  les  Impériaux  avoient 
afliégé.  La  viétoire  des  Impériaux  fut  fatale 
au  Wurtenberg  ; car  outre  le  grand  carnage 
qu’ils  avoient  fait  de  ces  milices  durant  la  ba- 
taille , les  vainqueursinondérent  ce  païs , & les 
Ducs  mêmes  n’y  trouvant  plus  de  iiireté  pour 
eux  , fe  réfugièrent  à Strasbourg.  Le  Duc  Jule 
Frédéric  y mourut  l’an  fuivant.  Avant  que  de 
parler  de  fon  fils  Silvius  Nimrod  qui  lui  fuc- 
ceda , nous  remarquerons  qu’un  autre  fils  nom- 
mé Mainfroi , s’étoit  établi  à Weiltinghen  , où  il 
mourut  l’an  itfVTi.  Frédéric  fils  de  Mainfroi  fit  ef- 
perer  une  nouvelle  Branche  nommée  de  Weil- 
tinghen  ; mais  il  mourut  l’an  1705.  fans  laifler 
de  Princes  ; le  feul  qu’il  eût  eu  n’ayant  vécu  que 
quelques  mois.  Reprenons  la  Branche  de  Sile - 
fie,  c’eftainfi  qu’on  appelle  celle  qui  a pour 
chef  Silvius  Nimrod  frere  aîné  de  Mainfroi. 

BRA& 
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BRANCHE  DE  SILESIE. 

SIlvius  Nimrod  s’établit  en  Silefie , où  il  é- 
poufa  Elifabcth  Marie , fille  & heritiere  de 
Charte  Frédéric  Duc  de  Munfterberg  & Prince 
d’Oels.  Cette  PrincdTe  lui  apporta  les  Etats 
de  fa  Maifon  après  la  mort  de  fou  pere  , qui 
fut  en  1648.  La  Principauté  d’Oels  tut  contes- 
tée par  l’JBmpereur  Ferdinand  III.  qui  en  qua- 
lité de  Roi  de  Bohême  prétendit  qu’elle  lui  étoit 
dévolue  étant  un  fief  mouvant  de  ce  Royau- 
me. Ce  Monarque  fe  radoucit  néanmoins  8e 
moyennant  qu’on  lui  cédât  la  Seigneurie  de 
Jaifchwitz.  en  Moravie , il  confentit  d’invellir  de 
cette  Principauté  & des  deux  Seigneuries  Stein- 
berg  & Medzâbor , le  Duc  Silvius  & la  Duchelîe 
Elifabeth  Marie  , pour  eux  & pour  leurs  deS- 
cendans  de  l’un  ou  de  l’autre , en  ligne  mas- 
culine & féminine. 

Ce  Duc  mourut  l’an  1 66 âgé  de  41.  ans. 
Il  laifia  quatre  fils  à fçavoir  Ferdinand  Char- 
te , Silvius  Frédéric  , Chriftian  Ulric  , & Jute 
Sigifmond.  L’aîné  mourut  à Cajfel  à la  fin  de 
l’année  1668.  âgé  de  18.  ans.  Le  Second  qui 
porta  le  titre  de  Prince  d’Oels  n’eut  point  d’en- 
fans  de  ion  mariage  avec  Eleonor  Charlotte 
fille  de  George  Duc  de  Wurtenberg-Montbcliard  , 
& mourut  l’an  1697.  Le  quatrième  à fçavoir 
Jute  Sigifmond , qui  prit  le  nom  de  Duc  de  Julius- 
bourg , lieu  nouveau  , &c  peu  connu,  mourut 
l’an  KS'84.  Son  fils  unique  le  Duc  Charles 
né  le  x.  de  Mars  1681.  réfideà  Bernftadt  donc 
il  prend  le  nom  depuis  que  la  Branche  de 
Bernftadt  a hérité  d ’Oels  par  le  décès  de  Silvius 
Frédéric.  Christian  Ulric  troifiéme 
fils  de  Silvius  Nimrod  mourut  l’an  1704.  De 
» il* 
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quinze  enfans  qu'il  avoit  eus  de  fes  quatre 
mariages  , il  n'y  a que  deux  Princes  qui  lui 
ayent  lurvêcu , à fçavoir  Charte  Frédéric  à pre- 
-fent  Duc  d ’Oels  né  le  feptiéme  Février  mille 
fix  cent  quatre-vingt  dix > Chriftian  ulric  né 
le  vingt-feptiéme  Janvier  mille  fix  cent  qua- 
tre-vingt onze.  Le  premier  a époufé  Julienne 
Sibtlle  Charlotte  fille  de  Frédéric  Ferdinand , Duc 
de  Wurtenberg-Weiltinghen  duquel  nous  avons 
parlé  ci-cieflirs.  Leur  mariage  a été  fierile  juf 
qu'àprefent.  Le  fécond  qui  refide  à Willelmin - 
ort  a époufé  en  mille  fept  cent  onze  Charlotte 
Philippine  Comtefie  de  Reden  ert  Silefie  , de 
laquelle  il  a une  Princelfe , Ulric  Ltiiife  née 
le  vingt-un  Mai  mille  fept  cent  quinze , & un 
Prince , Charte  Chrifiian  Erdman  , né  le  vingt- 
.lixiéme  Octobre  mille  fept  cent  feize. 

Ce  [croit  ici  le  lieu  de  parler  de  la  Sere- 
nijjime  Maifon  de  Holftein  & d'Oldenbourg. 
Mais  comme  ce  Chapitre  auroit  extrême- 
ment groffi  ce  volume  & que  cette  Maifon 
occupe  aujourd’hui  le  Trône  de  Danemurck ^ 
nous  avons  cru  qu'il  valoit  mieux  le  renvoyer 
au  quatrième  livre , après  le  Chapitre  qui  trai- 
te de  cette  Couronne  , c'efi-d-dire  3 entre  le 
Danemarck^  & la  Suède. 
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CHAPITRE  X. 

DE  LA  MAISON  DES  LANDGRAVES 
de  Hejfe.  Qui  comprend  les  familles  de  Cajfel, 
de  Darmftadt  & de  Rhinfels. 

LA  Sereniflîme  Maifonde  Hesse  defcend Leur O- 
du  côté  paternel  des  anciens  Ducs  deBra-dgme. 
bant , & du  côté  maternel  des  Landgraves  de 
Thuringe.  Henri  IL  Duc  de  Brabant  eut  de  Ton 
mariage  avec  Sophie  fille  du  Landgrave  Loiiis 
le  Pacifique  , un  fils  qui  fut  nommé  Henri  Henri 
ï Enfant.  Nous  avons  rapporté  * comment 
Henri  Rafpon  , Landgrave  de  Thuringe  s'éleva 
contre  l'Empereur  Frédéric  IL  qui  ayant  été 
excommunié  par  le  Pape  Innocent  IV.  étoit de- 
venu l'objet  de  la  haine  de  tout  le  Clergé  de 
l'Empire.  Rafpon  f ola  même  prendre  la  Cou- 
ronne Impériale  à la  follicitation  des  Evêques 
qui  déclaroient  l'Empereur  déchu  de  fes  droits  ; 
mais  il  mourut  au  fiége  d ’Ulm  fanslaiffer  de 
pollerité. 

Sa  niece  Sophie , Duchefîe  de  Brabant , vou-  1146» 
lut  fe  faifir  de  Iafucceflion  ; mais  Henri  Marg- 
grave  de  Mifnie , fr\s  àe  Judith  de  Thuringe  faut 
de  Rafpon , & qui  du  vivant  même  de  ce  der- 
nier avoit  obtenu  de  l'Empereur  Frédéric  l’Ex- 
peélative  de  laThunnge  , s'oppofa  aux  préten- 
tions de  la  Duchefife  Sophie.  De  là  vint  cette 
guerre  dont  nous  avons  déjà  parlé.  **  Albert  le 

Grand, 

* Rage  191. 
f Page  19}. 

**  Ce  droit  de  fucceffton  n'eft point  rare  entre  les 
Princes  de  l’Empire  , où  les  familles  font  entr' elles 
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Grand , Duc  de  Bmnfvjick  prit  parti  pour  la  Du- 
cheffe&  fourageala  Thuringe.  LeMarggrave 
Henri  ne  laifla  pas  de  fe  rendre  maître  d ’Eife- 

nach  , ôc  des  principaux  endroits  , & Albert 

1163.  de  Brunfwick  fut  attaqué  & battu  à l’impro- 
vilte  par  Rodolphe  de  Fargul,  1 or fqu'il  entra  en 
Thuringe.  Ce  Duc  , les  Princes  Henri  & Gtton 
d’Anhalt , Henri  Comte  de  Schuerin , 8c  le  Com- 
te Jean  à’Eberfiein  , furent  faits  prifonniers  & 

» n'obtinrent  leur  liberté  qu'en  payant  dix-huit 
mille  marcs  d'argent , & en  abandonnant  au 
vainqueur  huit  places  fur  la  Werre  , à fçavoir 
Efcbwegue  , Allendorff , Witzenhaufen  , Furjlenf- 
tein  , Eifchburg  , Arnjlein  , Wanfried  , & Zie- 
ghetjjberg. 

Ce  revers  obligea  Sophie  de  fonger  à s'ac- 
commoder , & l'année  fuivante  on  convint 
d’une  trêve  de  neuf  ans  , aux  conditions  fui- 
j ^4.  vantes.  “ Que  le  Marggrave  de  Mifnie  garde- 
3,  roit  la  Thuringe  ; Que  Sophie  , & le  Prince 
„ Henri  fon  fils  auraient  le  païs  AtHefe  ■ Qu'on 
s,  leur  donnerait  outre  cela  les  huit  places  fur 
Sj  la  Werre  avec  fept  mille  marcs  d'argent  > 
j.  Qu'ils  renonceroient  en  même-tems  à tou- 
,,  tes  les  prétentions  fur  la  Thuringe  & qu'il  y 
a,  auroit  à perpétuité  entre  les  deux  maifons  , 
j,  un  droit  réciproque  de  fucceflion  C’eft 
ainfi  que  la  Thuringe  & la  Hejfe  furent  déta- 
chées l'une  de  l’autre. 

Henri 

des  traitez  par  lesquels  il  efl  réglé  qu'en  cas  que 
l’une  'vienne  a s’éteindre , l’autre  aura  la  fuccef- 
fion.  Quelquefois  ce  droit  n’efi  pas  réciproque  ; par 
exemple  , le  Roi  de  Prujfe  a droit  de  fucceder  au 
Meckelbourg  ,Ji  la  famille  des  Ducs  'vient  à man- 
quer ; mais  les  Ducs  n’ont  pas  le  meme  droit  à l’é- 
gard de  la  Prujfe  ni  du  Brandebourg. 


de  Hesse.  Chap.  X.  38* 

- Henri  Y Enfant , prit  le  nom  de  Landgrave 
de  Hejfe.  Ce  Prince  fe  gouverna  d'une  maniéré 
qui  lui  acquit  beaucoup  de  réputation.  LaNo- 
blefle  du  païs  qui  lui  tomboit  en  partage,  avoit 
pris  l’occafion  des  tems  tumultueux  & detrou* 
blés  pour  s'arroger  des  privilèges  , &s’affran- 
chir  en  quelque  maniéré  de  la  dépendance  oui 
elle  devoit  être  à l'égard  du  Souverain  ; mais 
elle  ne  jouit  pas  long-tems  de  ces  ufurpations  ; 
Henri  la  fit  rentrer  dans  le  refpeét , & fit  rafer 
dans  fon  païs  quantité  de  Châteaux  qui  fer- 
voient  d'afile  aux  Nobles , devenus  autant  de 
petits  tyrans  qui  infeftoient  le  voifinage. 

Il  fit  bâtir  un  Château  à Cajfel  & un  à Zie- 
renberg  & il  repara  celuide  Marbourg.  Il  ache- 
ta Beilpein  , & reçût  de  l'Empereur  l'invefti- 
tured ’Efchweghe.  L'Evêque  de  Faderborne ayant 
fait  une  irruption  dans  le  païs  de  Hejfe  fut  dé- 
fait. Henri  eut  aufli  le  bonheur  de  mettre  à la 
raifon  l’Archevêque  de  Mayence  , qui  l’avoit 
fouvent  troublé  par  les  excommunications , 
qu’il  lançoit  fur  lui  & fur  les  fujets.  Le  Land- 
grave contraignit  le  turbulent  Prélat  à pro- 
mettre , qu'il  ne  «endroit  jamais  de  Synodes 
Provinciaux  dans  le  païs  de  Hejfe  , ni  ne  feroit 
citer  aucun  des  fujets  du  Landgrave  pour  des 
affaires  civiles.  Les  Comtes  de  Ziegenhayn  &: 
de  Battenberg  qui  oferent  s’attaquer  à Henri , 
n’eurent  point  de  plus  fûr  parti  à prendre  que 
de  rechercher  fon  amitié. 

Le  Landgrave  avoit  un  fils  nommé  Henri 
comme  lui.  Ce  jeune  Prince  qui , en  qualité 
d’aîné,  fe  regardoit  comme  héritier  prefomp- 
tif  de  fon  pere , ne  pût  voir  qu’avec  chagrin 
la  difpofition  où  étoit  le  Landgrave  dedivifet 
fes  Etats  en  deux  parties  dont  il  n’en  devait 
avoir  qu’une.  Cette  idée  jointe  à fontemp»efam- 
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mefit  inquiet  , k jetta  dans  unefprit  derévolte. 
Il  fe  ligua  contre  Ton  Pere  avec  le  Comte  de 
ZieghenLiyn.  Son  crime  ne  fut  pas  heureux , & 
il  n’en  tira  point  l’avantage  qu’il  avoit  efperé. 
Son  Pere  le  chaflfa  du  païs.  Le  jeune  Henri 
ayant  appris  que  fon  pere  étoit  malade  revint 
dans  la  hejfe  & s’y  fit  rendre  hommage  fous 
pretexte  du  bruit  qu’il  fit  courir  de  la  mort  de 
l'on  Pere.  Le  Landgrave  aidé  de  l’Empereur 
Adolphe  dompta  |ce  fils  ingrat  & ambitieux  ; 
le  força  de  fe  foumettre  à fa  volonté  , & le  ré- 
duifit  à fe  contenter  de  Hombourg  fur  Y Ohm  & 
de  Bidenkap  , jufqu’à  ce  que  la  mort  de  fon 
pere  augmentât  fa  part.  Il  ne  vécut  pas  alfez 
pour  en  être  le  témoin  ; car  il  mourut  lui- 
même  le  premier.  Les  Comtes  de  Zieghen- 
hayn  qui  avoient  nourri  en  lui  cet  efprit  de 
révolte , en  furent  punis  par  le  Landgrave , qui 
les  obligea  de  lui  ceder  Staujfenberg ",  & cette 
place  fut  annexée  à la  Hejfe.  H falut  une  fermeté 
& un  courage  tel  que  celui  d 'Henri  pour  fur- 
monter  toutes  les  difficulté*  qu’il  trouva  à s’af- 
fermir dans  l'Etat  dont  il  fut  le  fondateur.  Pen- 
dant long-tems  on  ne  l’appella  que  Y Enfant  de 
Hejfe  , & ce  ne  fut  qu’après  bien  des  difputes 
qu’il  fut  reconnu  pour  Landgrave  de  Hesse  ; 
Titre  avec  lequel  il  mourut  l’an  1308.  âgé  de 
foixante  & trois  ans  & qu’il  laiffa  à fa  Poflerité. 

Il  avoit  difpofé  fes  Etats  de  cette  maniéré. 
Après  les  avoir  partagez  en  deux  lots,  le  Land- 
grave Jean  devoit  avoir  le  Païs  de  Cajfel.  Le 
Landgrave  Otto  n qui  étoit  l’aîné  devoit  avoir 
la  Principauté  * fur  la  Lahn  3 le  trpifiéme  nom- 
mé 

* Ce  païs  appartient  à prefent  à la  maifon  de 
ïi«rmfiadt  3 Gijfen  en  ejl  la  capitale , & la  riviere 
de  Laf?  y pajfe. 
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mé  Louis  qui  fut  enfuite  Evêque  de  Munfter 
devoit  avoir  pour  fon  entretien  Marbourg , & la 
moitié  de  Vetter  ville  de  la  Haute-HeJJ'e.  Mais 
Otton  régla  les  choies  autrement.  Il  introduifit 
le  droit  de  Primegeniture  * Tan  1 5 1 1 . & ordon- 
na que  l’aîné  de  la  Maifon  feroit  feul  appellé 
Landgrave , Gracieux  Seigneur  ; & les  autres , 
Landgraves , Gracieux  Nobles.  ** 

Otton  étoit  dJun  naturel  paifible , mais  il 
ne  put  éviter  d'avoir  des  démêlez  avec  fes 
voinns.  Après  la  mort  de  fon  frere  Jean  qui 
ne  laifïoit  point  d’enfans , l’Eleéleur  de  Mayen- 
ce voulut  fe  faifir  de  quelques  places  que  ce 
Prince  avoit  poiTedées , fous  pretexte  qu’elles 
étoient  fiefs  mouvans  de  fon  Archevêché , 
& par  confequent  fujets  à réverfion.  Des  Ar- 
bitres tâchèrent  de  les  accorder  & donnèrent 
même  leur  fèntence  i mais  l’Eleâeur  voyant 
qu’ils  ne  lui  étoient  pas  favorables  , révoqua 
le  compromis,  & employa  contre  le  Landgra- 
ve les  armes  fpirituelles  & temporelles.  Il  ne 
fe  contenta  point  de  l’excommunier,  il  fit  des 
courfes  dans  fon  pais  qu’il  ravagea.  Il  lui 
prit  plufieurs  places , entr 'autres  la  ville  de 
Gieffen.  Otton  trop  foible  pour  refilter  à un  fi 
puiifant  ennemi  , lui  paya  une  grofife  fomme 
d’argent  pour  ravoir  ce  qu’il  avoit  perdu  & 
pour  les  fraix  de  la  guerre.  Mais  le  point  le 
plus  important  de  leur  querelle  ne  fut  point 

décidé  , 

* Nous  avons  déjà  expliqué  ce  terme  ci-def- 
fus.  . 

**  En  Allemand  Juncker.  Ce  titre  ne  fe  don- 
ne plus  qu’aux  /impies  Gentilshommes  : & un  Prin- 
ce , quelque  petit  cadet  qu'il  puijfe  être  , s'en  tien- 
droit  fort  ojfenfé. 
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décidé , & on  différa  de  regler  le  fonds  de  leur 
prétention.  Il  eut  un  autre  querelle , mais  plus 
heureufe , avec  le  Duc  de  Brunfwick , au  fujet 
de  Gudenfperg , que  ce  dernier  avoit  engagé.  Le 
Duc  eut  le  deffous  & fut  obligé  de  laiffer  ce 
lieu  au  Landgrave.  Otton  réünit  à la  Hejfe  la 
moitié  de  la  ville  de  Borcken , que  le  Comte  de 
Zieghenhayn  s’étoit  appropriée  ; il  obtint  de 

plus  en  1310.  la  Seigneurie  féodale  de  Wolc- 

131 6.  kersdorff , & mourut  en  1316.  Il  laiffoit  quatre 
fils  , Henri  , Louis  , Herman',  & Otton. 
Le  dernier  fut  Archevêque  de  Magdebourg.  Les 
trois  autres  convinrent  entr’eux  que  Louis  au- 
roit  Grebenftein  avec  trois  cents  marcs  d’ar- 
gent tous  les  ans , on  y en  ajouta  e^pre  cent 
autres.  Herman  eut  en  partage  mrdeck  & 
Homberg  , avec  une  pareille  penfion  de  trois 
cents  marcs  d’argent.  Il  fut  réglé  que  fi  l’un 
des  deux  venoit  à mourir,  toute  fa  part  appar- 
tiendroit  à l’autre , & que  l’aîné  ne  pourroit 
hériter  que  du  dernier  des  deux  qui  viendrait 
à mourir.  Le  relie  du  Païs  fans  divifion  de- 
meura au  Landgrave  Henri.  Louis  promitde 
ne  fe  point  marier  ; cependant  il  ne  laiffa point 
de  s’allier  enfuite  avec  une  Comteffe  de  Span- 
heim  & comme  Herman  mourut  fans  enfans  , 
ce  fut  la  pofterité  de  Louis  qui  foutint  la  fa- 
mille, comme  nous  le  dirons  plus  bas. 

Henri  Henri  II.  fils  aîné  à' Otton  , lurnommé  de 
I L °u  fer , fut  un  Prince  belliqueux.  Il  étoit  d’une 
de  fer.  force  extraordinaire  & caffoit  un  fer  à cheval 
fans  autre  inftrument  que  fes  mains.  De  fon 
tems  fe  reveillerent  les  prétentions  de  l’Elec- 
teur de  Mayence  fur  les  fiefs  dont  nous  avons 
parlé.  Mathias  qui  occupoit  alors  ce  fiege  Ar- 
chiépifcopal,  affilié  du  Comte  Jean  de  Najfatt. 
prit  les  armes  pour  revendiquer  un  droit  qu’il 
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croyoit  appartenir  à fon  Eglife.  Son  armée  fut 
mife  en  déroute  près  de  Wetzlar  ; le  Comte 
Jean  demeura  fur  la  place , & Mathias  fut  for- 
cé de  devenir  plus  traitable.  Henri  fon  fuccef- 
feur  fe  flata  de  mieux  réuflir  , le  Landgrave 
alla  auflî  tôt  lui  affiéger  Fr'ttzlar  , & quoique 
la  vigoureufe  refiftance  des  afïiégez  l’obligeât 
d’abandonner  ce  fiége  , il  ne  lairfa  pas  de  tom- 
ber fur  le  corps  des  troupes  qu’avoit  l’Arche- 
vêque près  de  Gudenfperg , & le  battit  fi  bien  , 
qu’il  l’obligea  de  lui  accorder  les  conditions 
fuivantes. c ‘ Que  les  Fiefs  conteftez  demeu- <c 
reroient  au  Landgrave  ; Que  l’Archevêque cs 
feroit  râler  les  for  ter  elfes  de  Heldershaufen  & cc 
de  Densperg  : Qu’il  ne  bâtiroit  à l’avenir  au- <c 
cune  forterelfe  fur  les  terres  enclavées  dans  cc 
le  pays  de  Hejfe  : Qu’il  ne  feroit  aucune  ufur-tc 
pation  dans  le  Gouvernement  civil  des  Etats  “ 
du  Landgrave  „.  Cette  paix  ne  dura  que  jufqu’à 
la  mort  de  l’Archevêque  Henri  qui  vécut  peu 
après  l’avoir  faite.  Gerlach  fon  fuccelfeur  fe 
mêla  dans  les  débats  que  le  Landgrave  Henri 
eut  avec  le  Landgrave  Louis  fon  frère.  Il  eut  le 
même  fuccès  qu’avoient  eu  fes  prédecelfeurs. 
Lui  & les  Comtes  de  Najfau  furent  battus  près 
de  Hohen'-Solms , & le  Château  de  ce  nom  fut 
démoli. 

La  Hejfe  s’accrut  confiderablement  fous  Hen- 
ri de  fer.  L’an  rjzo.  il  contribua  avec  l’Eleéteur 
de  Mayence  & le  Landgrave  de  Thuringe  à pren- 
dre la  ville  de  Trefurt , parce  que  ceux  à qui  el- 
le appartenoit , avoient  fait  des  courfes  & des 
ravages  dans  la  Thuringe  & dans  le  pays  de  Hef- 
fe.  Depuis  ce  tems-là  cette  ville  eft  demeurée 
à ces  trois  Puilfances  qui  la  polfedent  en  com- 
mun. L’an  13  ço.  Philippe  Comte  de  Solms  , lui 
vendit  pour  deux  mille  florins  d’or  le  Châ- 
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teau  de  Konigsberg  ; & Tan  i$6o.  il  acquit  par 
voye  d’achat  la  moitié  du  Bailliage  , du  Châ- 
teau 5 &de  la  Ville  de  Smalcalde  & Scherpenberg, 
la  Prévôté  de  Herren  Brcitinghen  & quelques 
autres  biens  & droits  qu’il  négocia  avec  Albert 
Burggrave  de  Nurenberg,  L’année  fuivante, 
avec  le  contentement  de  l’Eleéteur  de  Mayence 
& du  Comte  de  Waldeck  , il  confïfqua  Itter , 
parce  que  celui  qui  en  avoit  la  pofleflion,  avoit 
alTalfiné  un  de  Tes  coufinspour  s’alfurer  la  fuc- 
ceflion  féodale.  Hejfe  , Mayence  & Waldeck  pof- 
fedérent  quelque  tems  ce  lieu  en  commun , 
mais  dans  la  fuite  il  demeura  tout  entier  à la 
première.  La  même  année  Godefroi  à’Armberg 
lui  conféra  à titre  de  F\tîFbersberg  & Fnedberg. 
Il  prit  de  force  la  Seigneurie  de  Dinwerde  , & 
la  petite  ville  de  Spanghenberg  qu’il  annexa  à la 
Hejfe. 

Mais  fi  la  fortune  féconda  fes  defirsducôté  de 
l’ambition  par  l’aggrandiflement  de  fes  Etats  , 
fa  joye  fut  bien  empoifonnée  par  les  chagrins 
domeftiques.  Il  n’avoitque  deux  fils  , Henri 
& OTTON.La  paflion  qu’il  avoit  pour  la  gran- 
deur de  fa  Maifon , le  priva  de  les  deux  fils. 
Comme  il  vouloit  lailfer  fon  pays  fans  parta- 
ge à l’aîné  , il  fe  propofa  d’avancer  le  fécond 
dans  l’Etat  Ecclefiallique.  Ce  jeune  Prince 
avoit  un  fi  furieux  éloignement  pour  ce  genre 
de  vie , que  voyant  Ion  père  aheurté  à ce  def- 
fein , le  defefpoir  le  prit , & fans  fçavoir  où  il 
alloit , marchant  toûjours  devant  lui  au  ha- 
zard , il  s’arrêta  enfin  à la  Cour  de  Cleves  où  il 
ne  voulut  point  fe  faire  connoître.  Comme  il 
étoit  pourtant  réduit  à faire  quelque  profef- 
lion,  il fè  trouva au’il  étoit  fort  adroit  à tirer 
de  l’arc.  Cette  habileté  le  détermina  à fe  faire 
Archer.  Il  nepouvoit  choifirune  profelfion  qui 
. le 


- 


de  Hesse.  Chap.  X.  39Ç 
le  deguifât  mieux.  A quelque  temsde  Jà  l'on 
frère  aîné  étant  venu  à mourir,  le  malheureux 
père  fut  d'autant  plus  fènfible  à cette  perte  , 
qu'il  ne  fçavoit  ce  qu'étoit  devenu  Ottcn.  Il 
ignorait  s’il  étoit  mort , ou  en  vie , lorfqu'un 
hazard  trahit  le  fecret  d’Otton. 

Un  Gentilhomme  du  pays  de  Heffe  étant  allé 
pour  quelques  affaires  à la  Cour  du  Comte 
de  Cleves , apperçut  le  jeune  Landgrave  dont  il 
connoiffoit  le  vifage.  Il  déclara  auflî-tôt  cette 
decouverte  au  Comte  de  Cleves  qui  après 
avoir  fait  quelques  reproches  obligeans  au 
jeune  Landgrave  , lui  offrit  fa  fille  en  mariage, 
& après  la  cérémonie  des  noces  il  le  renvoya  à 
fonpére.  Henri  le  reçut  avec  toute  la  tendreffe 
imaginable  : mais  l’alliance  qu'il  avoit  prife 
avec  la  Prince/fe  de  Cleves  fut  lterile , & il 
mourut  avant  fon  père  qui  vit  fa  poflerité  s'é- 
teindre avant  lui. 

On  avoit  cru  d’abord  qu'il  feroitfon  héritier 
fon  Gendre  Otton  de  Brunswick  furnommé  le 
M*«'UA»,&c'étoiteneffetfa  penféejmais  Je 
peu  de  conduite  de  ce  jeune  homme  gâta  fes 
affaires , il  ne  diflimula  point  affez  l'impatien- 
ce qu'il  avoit  que  fon  beau-pére  mourut  pour 
fe  voir  le  maître  de  cette  riche  fucce/fion.  Le 
Landgrave  changea  de  volonté  jetta  fes  vues 
fur  Herman  fon  neveu  fils  du  Landgrave  Louis. 
Ce  changement  fut  d'autant  plus  mrprenant , 
que  le  Landgrave  n’avoit  pasvoulujufqu'alors 
permettre  qu 'Herman  jouît  de  Grebenftein  & de 
Nordeck , qui  avoient  été  l'appanage  de  fon 
père  , fous  prétexte  de  l’accord  que  lui  & 
Loiiis  avoient  fait  enfemble  , à fçavoir  que 
Loüis  ne  fe  marierait  point.  L’attachement 
qu’il  prit  pour  Herman  , joint  au  droit  natu- 
rel que  fa  naiflance  lui  donnoit  à la  fuccefîîon, 
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engagea  le  vieux  Landgrave  à le  demettre  du 
Gouvernement  en  faveur  de  fon  neveu  l’an 
1168.  après  quoi  il  paflfa  le  relie  de  fa  vie  dans 
la  retraitte , jufqu’à  l'année  137 6.  qui  fut  celle 
de  fa  mort. 

Herman  La  dureté  c\w‘ Henri  de  fer  avoit  eue  pour  fon 

*c  neveu  en  lui  refufant  la  polfelfion  de  fon  patri- 

TaIU’  moine  , fut  utile  à ce  jeune  Prince.  Gomme 
l'Etat  Ecclélîallique  lui  offroit  une  relTource 
contre  l'indigence  , il  s’y  deftina  & en  même 
tems  ne  négligea  rien  pour  acquérir  la  fcience 
■*  & les  autres  talens  necelfaires.  Il  s’appliqua 

aux  études  dans  les  Univerfitez  de  Prague  & de 
Paris , & y fit  de  fi  grands  progrès  qu’il  mérita 
le  furnom  de  S f avant.  L’affeétion  que  fon  oncle 
prit  pour  lui , changea  fa  dellination  à la  véri- 
té ; mais  les  Sciences  qu’il  avoit  cultivées  ne 
lui  furent  point  inutiles.  La  fucceffion  à laquel- 
le il  fe  vit  nommé  , l’obligea  de  fonger  à pren- 
dre une  alliance  qui  pût  perpétuer  la  Maifon 
de  Hejfe  dont  il  ne  reftoit  plus  que  jui  &c  fon 
frère  Otton  qui  vécut  & mourut  dans  le  céli- 
bat. Mais  cette  lucceffion  lui  coûta  cher , il  fa- 
lut  la  difputer  par  les  armes  contre  Otton  de 
Brunfwick,  Il  donna  à fon  frère  Otton  Grebenjlein 
& Nordeck , comme  fon  père  les  avoit  polfedez. 
Une  jouit  guéres  tranquilement  de  fon  Pays. 
Otton  de  Brunfwick  fit  une  alliance  avec  quel- 
ques voifins  jaloux  du  bonheur  d'Herman,  & 
comme  cette  ligue  avoit  pris  pour  fa  devifè 
une  étoile  d’or  ou  d’argent , on  l’appella  la 
Confédération  de  V Etoile.  Beaucoup  de  Gentils- 
hommes du  pays  de  Hejfe  entrèrent  dans  ce 
complot  , & Herman  étoit  perdu  s’il  n’eût 
trouvé  plus  de  fidelité  dans  les  habitans  des 
villes  de  Hejfe.  L’aflillance  qu’il  en  reçut  le  mit 
en  état  de  conferver  fon  pays,  & de  mettre  à 
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là  raifon  les  Gentilshommes  feditieux  qui 
avoient  pris  parti  contre  lui.  La  Hejfe  ne  laiifa 
point  de  fouflfrir  beaucoup  , car  après  qu’il 
eut  diflipé  la  Ligue  de  l'Etoile  , il  fe  forma  d’au- 
tres caballes  qui  n’étoient  pas  moins  perni- 
ciéufes.  Elles  prirent  les  noms  de  Compagnie 
des  Vieillards , des  Ruflres , du  Lion  furieux  ,8>cc. 
Sous  ces  noms  ridicules  divers  alliez  parmi  les- 
quels étoit  l'Archevêque  de  Mayence , cher- 
choient  à dépouiller  le  Landgrave , avec  d’au- 
tant plus  d’acharnement , que  la  jullice  étoit 
de  fon  côté.  Us  firent  de  fi  grands  dégâts  dans 
fon  pays , que  pour  fe  rachetter  de  leurs  vexa- 
tions , il  fut  obligé  de  les  appaifer  par  une  fom- 
me  de  deux  cens  mille  florins  , & pour  fureté 
il  donna  à l’Archevêque  Wolfaghen , les  places 
de  Grebenjlein  & Zierenberg  en  dépôt. 

Les  Ecrivains  Ae  Mayence  difent  de  plus  que 
l’Archevêque  obligea  le  Landgrave  d’accepter 
la  Charge  de  Maréchal  de  l’Ele&orat , & d’en 
faire  les  fonctions  publiquement  à Frijlar , en 
mefurant  lui-même  en  perfonne  l’avoine  poul- 
ies chevaux  de  l’Eletteur.  Si  cette  circonllance 
étoit  vraye , elle  feroit  moins  ignominieufe  au 
Landgrave  que  l’on  fuppofe  n’avoir  pu  foula  - 
ger  autrement  fes  peuples , qu’à  l’Archevêque 
qui  à en  juger  par  cet  abus  de  fa  puiflance,  doit 
avoir  été  fort  éloigné  du  cara&ére  de  douceur 
& d’humilité  , & par  confequent  un  mauvais 
Prêtre.  Mais  nous  dirons  ici  en  paflant  que  les 
anciennes  Chroniques  ayant  été  faites  par  des 
Moines  qui  n’avoient-  la  plus  fou  vent  qu’une 
idée  très-fauflfe  de  la  véritable  grandeur  de  l’E- 
glife , ont  prisplaifir  à broder  les  évenemens , 
& à y coudre  des  circonltances  très-propres  à 
deshonorer  leurs  Héros. 

Ce  qu’il  y a de  certain  3 c’eft  que  cette  paix 
* S vj  ne 
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ne  dura  point , que  l’Eleéleur  de  Mayence  fut 
un  des  plus  cruels  ennemis  de  Herman  , & qu'il 
lui  fit  tout  le  mal  qu’il  put  par  Tes  hoftilitez 
n aufquelles  ce  Landgrave  fut  en  butte  toute  fa 
1 4 1 3 • vie  qu’il  finit  en  1413. 

L’an  138 9.  il  avoir  acheté  de  Frédéric  de  Bu - 
chern  la  moitié  de  Wolckersdorjf,  l’autre  moitié 
vintenfuiteà  la  Maifon  de  Hep.  L’an  1373. 
on  avoit  réglé  de  nouveau  le  droit  de  fuccef- 
lion  entre  cette  Maifon,  celle  des  Marggraves 
de  Mifnie , & celles  des  Landgraves  de  Thurin- 
ge.  Il  eut  pour  fuccelfeur  ion  fils  Louis, 
c’étoit  le  feul  qui  eût  furvécu  à quatre  autres 
morts  au  berceau. 

Loiiîs  II  Louis  II.  étoit  d’un  temperamment  fi  foi- 
je  P.ici-  kje  } que  je  Marggrave  de  Mifnie , voulant  s’en 
c‘  prévaloir , entreprit  de  le  faire  pafiTer  pour  in- 
capable de  gouverner , & fe  mit  en  devoir  de 
fefaifir  de  la  fucceflion,  comme  fi  elle  lui  eût 
été  déjà  échûë.  Il  fe  déporta  neanmoins  defon 
defifein  quand  il  vit  que  l’Empereur  Sigifmond 
étoit  fort  éloigné  de  le  fouffrir.  L’extinétion  de 
la  Mailon  de  Brabant  dont  nous  avons  dit  que  la 
Maifon  de  Hep  étoit  une  Branche  , lui  donna 
lieu  de  faire  valoir  fes  droits , mais  il  ne  put  y 
réiiffir.  Déchu  de  cette  efperance , il  ne  laifia 
point  d’augmenter  fes  Etats  d’une  autre  ma- 
nière. 

L’an  i43z.  il  accommoda  le  différend  qui 
étoit  entre  la  Maifon  de  Saxe  & celle  de  Hep , 
pour  les  villes  d ’Rfchwegue  & Sontra  , en  pre- 
nant pour  femme  Anne  de  Saxe  fille  de  l’Elec- 
teur Frédéric  le  Belliqueux  ;par  cette  alliance 
ces  villes  demeurèrent  à laHepe,  Il  acquit  les 
Comtez  de  Waldeck , de  Lippe  , & de  Ritbergk  ; 
en  1 446.  Bernard  de  Buchern  lui  donna  en 
Fief  le  Château  Si  le  Bailliage  de  Ringelfteîn. 

En 
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En  i4fi.  il  acheta  des  Seigneurs  d’Ulzlarle 
Bailliage  de  Nennengleichen  avec  la  jurifdic- 
tion  fur  tous  les  villages  du  territoire  d ’Ulzdax. 

Après  la  mort  de  Jean  dernier  Comte  de  Zie- 
ghenhayn  & de  Nida,  arrivée  en  1453.  il  le  mit 
en  polfeffion  de  ces  deux  Comtez  malgré  les 
oppofitions  que  formèrent  les  Comtes  de  Ho- 
henlohe.  Cette  difpute  fut  finie  entre  eux  l'an 
par  la  décifion  de  l’Empereur  Maximi- 
lien , qui  donna  caufe  gagnée  au  Landgrave. 

Louis  étoit  fi  generalement  eitimé,  qu'après 
la  mort  d’Albert  II , les  Etats  de  l’Empire  lui 
décernèrent  la  Couronne  Impériale  5 mais  il 
les  en  remercia  fans  l'accepter.  L'Eleéteurde 
Mayence  & Jean  Comte  de  Najfau-Dtllenbourg, 
l’attaquerent  à frais  communs  5 mais  le  fuccès 
les  fit  repentir  de  leur  projet.  Ce  furent  les 
feuls  ennemis , qui  oferent  lui  ravir  le  furnom  — — 

de  Pacifique.  Il  mourut  en  i4s8.&laiffaqua-  *45*» 
tre  fils,  Louis  III.  Henri  III.  Frédéric  & 
Herman.  Frédéric  vécut  jufqu'à  l’an  1 4^4. 

& ne  prit  point  dJ Alliance.  Herman  fut  Ar- 
chevêque de  Cologne  , & Evêque  de  Paderborn. 

Ainfi  il  n'y  eut  que  Louis  & Henri  , qui  Ce 
marièrent.  Le  premier  eut  en  partage  Cajfel 
avec  la  Bajfe  Hejfe.  Le  fécond  eut  Marbourg  y 
avec  la  Principauté  fur  la  Lakn. 

Louis  III.  Landgrave  deCa(Tel&  Henri  ^ 
Landgrave  de  Marpurg  avoient  à peine  gou-  Louis  * 
verné  deux  ans,  qu'ils  eurent  occafion  de  ren-  m.  & 
dre  à l'Eleélorat  de  Mayence , tous  les  maux  Henri* 
qu'ils  en  avoient  reçus.  Thierri  Comte  d ’lfem- 
bourg  & Adolfe  de  Najfau  combatoient  fcanda- 
leufement  pour  cet  Archevêché.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  leurs  prétentions  , & de  leurs 
principaux  partifans.  Les  deux  Landgraves  ne 
demeurèrent  pas  oififs.  Henri  prit  le  parti  du 
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premier  comme  le  plus  jufte , puis  qu’il  n’é- 
toit  coupable  que  d’avoir  négligé  une  forma- 
lité qui  ne  fait  rien  à l’effence  de  l’Epifcopat 
& qui  n’a  été  introduite  que  par  l’avide  am- 
bition de  la  Cour  de  Rome  , & par  la  moleffe 
& la  lâcheté  des  autres  Evêques.  Au  Jieu  que 
celui  que  le  Pape  vouloit  lui  fubllituer  , & 
qu’il  lui  fubftitua  en  effet , étoit  un  ufurpa- 
teur.  Cette  brigue  qui  divifa  l’Allemagne , 
divifa  auffi  la  maifon  de  Hejfe  ; Louis  époufa  les 
intérêts  du  Comte  de  Najfau.  Les  deux  Land- 
graves firent  payer  bien  cher  aux  deux  rivaux 
les  fervices  qu’ils  leur  rendirent  dans  cette 
occurrence  ; car  ils  fe  firent  donner  Balten- 
berg,  Rofenthal , Molnau , Schoeneberg  , & Geif- 
felwerder , toutes  places  qui  étoient  de  l’Elec- 
torat. 

Henri  acquit  à la  Maifon  de  Hejfe  la  Comté 
de  Catzenelnboghen  & la  plus  grandepartie  de 
la  Comté  de  Dietz , que  lui  apporta  pour  fa 
Dot  Anne  de  Catzenelnboghen  fille  & heritiere 
de  Philippe  dernier  Comte  de  ce  nom.  Il  ache- 
ta auffi  le  Château  de  Fridenwald.  Le  Land- 
grave Louis  de  fon  côté  recouvra  Trendelbourg 
que  l’Evêque  de  Paderborn  avoit  enlevé  à la 
Maifon  de  Hejfe. 

Ces  deux  freres  s’accordèrent  mal  entr’eux. 
On  croit  que  le  feu  de  leur  difcorde  fut  foufflé 

Î>ar  Jean  de  Dorneberg  homme  habile  , mais 
celerat , qui  avoit  beaucoup  de  crédit  auprès 
ÜHenri.  La  brouillerie  des  Landgraves  alla  fi 
loin  qu’ils  prirent  les  armes  l’urvcontre  l’au- 
tre. On  vit  alors  la  Hejfe  contre  la  Hejfe  exer- 
cer des  hoftilitezruineufes.  Il  eft  certain  qu’ils 
fe  feroient  porté  des  coups  bien  funeftes  , fi 
les  Princes  voifins  n’avoient  emploié  leur  mé- 
diation pour  ménager  un  accommodement 
entre  les  deux  partis.  Il 
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Il  fut  refolu  qu'il  y auroit  deuxRegences  £t 
dans  la  Hejfe  • que  leur  frere  le  Landgrave  cC 
Herman  , qui  n'étoit  point  encore  parvenu  “ 
aux  grandes  dignitez  dont  il  fut  enfuite  re-  ‘c 
vêtu,  auroit  dequoi  fournir  à Ion  entretien  ; ct 
que  Louis  prendroit  l'invelliture  pour  lui cc 
leul  & que  les  deux  freres  la  prendroient  eux  ‘ c 
mêmes  immédiatement  de  l'Empereur4  c.  Louis 
mourut  en  1471.  âgé  de  trente-trois  ans.  Ses 
deux  fils  s'appelaient  tous  deux  Guillaume;  i47ï* 
comme  ils  étoient  tous  deux  fort  jeunes,  l'aî- 
né n'ayant  que  cinq  ans , la  tutelle  fut  com- 
mife  a Henri  leur  Oncle  qui  s'en  aquita  fort 
mal  ; il  elt  du  moins  conftant  qu'il  vuida  les 
coffres  de  fes  pupiles  au  lieu  de  les  remplir. 

Il  fuivit  lui-même  fon  frere  l'an  1483.  & eut 
pour  fuccelTeur  fon  fils  unique  aufïi  nommé 
Guillaume. 

Pour  diflinguer  les  trois  coufins , on  nom- 
me l'aîné  de  la  branche  de  Cajfel , Guillaume  I. 

OU  Y Ancien  , & fon  frere  Guillaume  II.  OU  le 
moyen.  Leur  coufin  cil  appellé  Guillaume  III. 

OU  le  jeune. 

Ce  dernier  avoit  eu  trois  autres  freres  qui 
étoient  decedez  en  bas  âge , mais  il  lui relloit 
encore  deux  foeurs  dont  la  plus  jeune  Elifabeth 
du  vivant  même  de  fon  ayeul  maternel  Phi- 
lippe Comte  de  Catzenelnboghen  & de  Dietz  y 
avoit  été  mariée  à Jean  Comte  de  Naffasc- 
Hillenbourg  : l'autre  nommée  Mathilde  avoit 
époufé  Jean  II,  Duc  de  Cle've.  Par  leur  con- 
trat de  mariage  il  avoit  été  llipulé  qu'elles  le 
contenteroient  de  leur  dot  & renonceroient  à la 
fuccelfion  paternelle  & maternelle  , à moins 
que  leur  pere  Henri  & Guillaume  fon  fils  ne 
vinffent  à mourir  fans  héritiers  mâles.  Cette 
condition  leur  donnoit  lieu  d'elperer  en  ce  cas- 
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là , mais  la  chofe  tourna  autrement.  Car  Tan 
1487.  Guillaume III.  leur  frere  à la  follicitation 
de  Tes  deux  coufins  Guillaume  I.  & Guillaume  II. 
propofa  à Tes  deux  foeurs  d’ajouter  à leur  dot 
cent  mille  ducats , à condition  qu’elles  renon- 
ceraient abfolument  à la  fucceflion  paternelle 
& maternelle.  Elifabeth  qui,  comme  nous  avons 
dit , étoit  mariée  au  Comte  Jean  de  Najfau , 
proteila  elle  & fon  mari  , tant  pour  eux  que 
pour  leurs  enfans , contre  cette  difpofition  & 
refufa  de  recevoir  cet  argent. 

Guillaume  il.  acheta  une  partie  de  la  Sei- 
gneurie d ‘Epftein  avec  Klinghenberg  pour  4*r. 
mille  florins  d’or,  & en  1500.  étant  à lachaflfe 
il  fut  renverfé  de  cheval  & mourut  de  cet- 
te chute.  Avec  lui  fut  éteinte  la  Branché  de 
Marbourg. 

Guil-  Nous  avons  déjà  fait  conr.oître  les  deux 

Uume  I.  Guillaume s I.  8c  II,  fils  de  Loiiis  III.  L’aîné  fit 
un  voyage  dans  la  Terre  Sainte , & comme  il 
s’en  retournoit  dans  fon  païs  & paflfoit  par 
Y Italie  , on  lui  donna  un  breuvage  amoureux 
qui  lui  démonta  le  cerveau.  U lui  refta  en- 
core allez  de  jugement  pour  s’apercevoir  de 
fa  foiblelfe  , éc  pour  fe  demettre  du  gouver- 
nement dont  il  ne  le  fentoit  plus  capable.  Il 
abdiqua  donc  en  faveur  de  fon  frere  l’an 
1493.  & vécut  jufqu’à l’année  1515*  Comme 
il  n’avoit  eu  que  des  filles  de  fon  mariage, 
cette  abdication  ne  fit  que  hâter  l’élévation 
de  fon  frere  qu’il  avoit  autrefois  voulu  enga- 
ger dans  l’état  Eccléfialtique.  La  pennon  que 
Guillaume  i.  s’étoit  refervée  étoit  de  deux  mil- 
le florins  de  rente  viagère  avec  douze  mille 
florins  une  fois  payez , & la  Refidence  de  Span- 
. ghenberg. 

me  1I.U  Le  Landgrave  Guillaume  II.  s’étoit  déjà 

rendu 
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rendu  recommandable  par  fa  bravoure  qu’il 
avoit  fignalée  dans  les  armées  de  l’Empereur 
Maximilien  I.  en  Hongrie , où  il  avoit  même  eu 
bonne  part  à la  prife  de  Stuhl-weijfenbourg. 

L’an  1 5 00.  le  décès  de  fon  coufin  Guillau- 
me I II.  lui  rendit  Marbourg  , avec  les  acqui- 
lîtions  que  les  deux  Landgraves  de  cette  Nlai- 
fon  avoient  ajoutées  à leur  appanage.  Philippe 
Electeur  Palatin  , & fon  fils  Robert  ayant  été 
mis  au  Ban  de  l’Empire,  par  l’Empereur  Ma- 
ximilien I.  au  fujet  de  la  fiicceflion  de  George 
Duc  de  Bavière , qu’ils  fe  vouloient  approprier 
au  préjudice  des  plus  propres  héritiers  & col- 
lateraux ; le  Landgrave  prit  ce  tems  pour 
profiter  de  leurs  dépouilles  & pour  fe  vanger 
de  quelques  plaifanteries  qui  lui  étoient  reve- 
nues. Il  entra  auifi-tôt  dans  le  Palatinat  à main 
armée  & fans  parler  des  autres  ravages  qu’il 
y fit,  il  fe  faifit  de  plufieurs  places  dont  Hom- 
bourg  an  der  Hohe  , Bickenbach  & Umftadt  de- 
meurèrent à la  Heffe.  D’un  autre  côté  le  Com- 
te Jean  d e-Natfau  , qui  comme  nous  avons 
dit , avoit  proteilé  contre  l’atteinte  que  l’on 
donnoit  aux  prétentions  qu’il  avoit  fur  la  fuc- 
ceffion  de  Ion  beau-frere  Guillaume  ni.  ne  le 
laifia  pas  jouir  tranquillement  de  cet  hérita- 
ge. Il  lui  intenta  un  procez , dont  ils  ne  vi- 
rent la  fin  ni  l’un  ni  l’autre.  Guillaume  il.  mou- 
rut en  150^.  Son  fils  aîné  avoit  à peine  vé- 
cu un  jour  entier.  Son  fuccelfeur  fut  Philippe 
fon  autre  fils  dont  nous  allons  parcourir  la 
vie. 

Philippe  Landgrave  de  Hejfe  furnommé  le  Philip— 
Magnanime  , efi:  tige  de  toutes  les  branches  dePe 
cette  illuftre  Maifon.  Il  n’avoit  que  cinq  ans 
Jorfque  la  mort  lui  enleva  fon  pere.  Comme 
ce  Prince  étoit  l’unique  de  fa  famille , fa  tu- 
telle 
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telle  donna  matière  à de  grandes  contefta- 
tions.  Son  pere  avoit  à la  vérité  nommé  quel- 
ques tuteurs , à fçavoir  Philippe  Comte  de  Wal- 
deck , avec  quelques  autres  Seigneurs  qui  dé- 
voient adminillrer  l'Etat  durant  la  minorité. 
Mais  après  l'ouverture  de  Ton  teftament , les 
Prélats  & la  Noblelfe  s’oppoferent  à cette  dif- 
pofition  & choifirent  quelques  autres  perfon- 
nes  que  l’on  appella  Regens  qui  devaient  gou- 
verner , jufqu'à  ce  que  le  Prince  fût  en  âge  de 
regner  par  lui-même , & cette  derniere  forme 
de  tutelle  fut  confirmée  par  l’Empereur  Maxi- 
milien I.  Mais  comme  le  païs  n’en  étoit  pas 
mieux  gouverné , à caufe  de  la  méfintelligen- 
ce  des  Regens  qui  s’accordoient  rarement  en- 
femble , il  fut  enfin  réfolu  qu’ils  feraient  defti- 
tuez  de  leur  emploi , & que  la  tutelle  feroituni- 
quement  confiée  à la  Princeffe  Douairière  Anne 
de  Meckelbourg , fille  de  Magnas , Duc  de  Meckel- 
bourg.  Les  chofes  ainfi  réglées  demeurèrent 
fur  ce  pied-là , jufqu’à  l’an  iji8.  que  le  jeune 
Landgrave  prit  lui-même  les  Rênes  du  gou- 
vernement , du  confentement  de  l’Empereur. 
A peine  commençoit-il  à regner  qu’il  eut 
une  querelle  avec  le  Seigneur  de  Sickinghen 
Noble  immédiat  * qui  lui  aifputoit  une  prairie 
& quelques  revenus  , & qui  pour  ne  les  pas 
difputer  tout-à-fait  en  vain  s’étoit  affuré  du  fe- 
cours  de  quelques  Soldats  & autres  gens  qu’il 

avoit 

* il  y a en  Allemagne  , far  tout  en  Tranconie, 
quantité  de  Nobles  qui  ne  dépendent  point  des  Prin- 
ces dans  les  Etats  defquels  leurs  terres  font  encla- 
vées -,  ils  ne  dépendent  que  de  l’Empire  immédiate- 
ment. On  les  appelle  a caufe  de  celaNobleJfe  Immé- 
diate. 
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avoir  amaflez.  L’Empereur  Maximilien  appai- 
fa  le  différend , en  ordonnant  que  le  Landgra- 
ve rachetteroit  les  prétentions  de  Sickinghen 
par  une  fomme  de  trente-cinq  mille  florins  ; 
ce  qui  fut  exécuté.  Sickinghen  animé  par  ce 
fuccès  attaqua  Richard  Electeur  de  Treves,  &fe 
révolta  contre  Philippe  Eleéteur  Palatin  -,  le 
Landgrave  Philippe  entra  dans  cette  guerre  con- 
tre Sickinghen , & aida  à prendre  deux  forte- 
relfes  qui  appartenoient  à ce  Noble , à fç avoir 
Landfluhl  & Ebernbourg  ; Sickinghen  périt  lui- 
même  au  liège  de  cette  derniere  place.  Le 
Landgrave  fe  failït  aulfi  du  Château  de  Cron- 
herg , parce  que  Uartman  de  Cronberg  avoir  tenu 
le  parti  de  Sickinghen.  Il  garda  vingt  ans  ce 
Château , qui  fut  enfuite  rendu  à la  Maifon  de 
Cronberg , qui  de  fon  côté  s’obligea  en  le  rece- 
vant , à faire  quelques  foumilTtons  au  Landgra- 
ve. Lorfque  la  fédition  des  Païfans  commença 
à troubler  Y Allemagne , Philippe  fit  tous  fes  ef- 
forts pour  l’étouffer  de  bonne  heure , il  en  dif- 
fïpa  un  grand  nombre  qui  s’étoient  attroupez 
dans  le  territoire  de  l’Abbaye  de  Fulde.  Ce  fut 
lui  qui  aida  George  Electeur  de  Saxe , à défaire 
Thomas  Muntz.tr  & fon  parti , auprès  de  Franc- 
kenhaufe.  Ce  malheureux  fut  pris  avec  quelques 
autres  fcelerats  comme  lui , & on  leur  fit  fouf- 
frir  les  peines  que  meritoit  leur  attentat. 

Peu  de  tems  après  Philippe  entra  dans  les 
fentimens  des  Protell?.ns&  bannit  la  Religion 
Catholique  Romaine  de  fes  Etats.  Il  dépeupla 
les  Monafleres , & s’empara  de  leurs  revenus. 
D’un  autre  côté  il  fonda  l’Univerfité  de  Mar- 
bourg,  qui  fut  confirmée  de  l’Empereur  en  if4t. 
Il  ajouta  à cette  fondation  celle  de  quatre 
grands  Hôpitaux  à Hofheim , Gruna,  Sttina , & 
Marhaufen. 

En 
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En  ifiu.  il  courut  un  bruit  que  George  Duc 
de  Saxe , & les  autres  Etats  Catholiques  avoicnc 
fait  entr’eux  une  ligue  pour  opprimer  l’Elec- 
teur de  Saxe  , le  Landgrave  & les  autres  Prin- 
ces Proteftans.  Otton  Pack,  Vice-Chancelier  du 
Duc  George  , en  fit  voir  le  plan  & même  il 
fe  fit  fort  d’en  procurer  l’original.  Ce  bruit 
vrai,  ou  faux,  allarma  l’Eleéteur&  le  Land- 
grave qui  fe  croyoient  menacez  par  cette  li- 
gue. Ils  fe  mirent  en  pofture  de  n’être  point 
Lurpris  & prirent  leurs  mefures  pour  n’être  pas 
attaquez  impunément.  Les  Puiffances  Catho- 
liques à qui  ils  demandèrent  une  explication 
fur  ce  projet  , nièrent  d’y  avoir  fongé  ; Pack 
ne  fe  trouva  point  en  pouvoir  de  leur  tenir  pa- 
role pour  l’original  qu’il  s’étoit  offert  de  leur 
montrer.  Prefle  de  parler  fur  cette  promefTe  ; 
il  dit  qu’il  n’avoit  eu  defiein  que  de  tirer  de 
l’argent  des  Proteftans  par  cette  propofition, 
ainfi  les  Proteltans  defarmerent  ; mais  ils  ne 
laifferent  pas  d’obliger  l’Eleéteur  de  Mayence , 
& les  Evêques  de  Bamberg  8c  de  Wurrzbourg , 
de  payer  cent  mille  florins  au  Landgrave,  pout 
les  frais  que  cette  levée  de  bouclier  lui  avoit 
coûté. 

Philippe  entra  enfùite  dans  la  Ligue  de  SmaU 
calde.  En  if  34  , il  battit  les  troupes  du  Roi 
Ferdinand  à Lauffen,  & rétablit  le  Duc  Ulric  dans 
le  Wurt enber g,  AonxA\  avoit  été  dépouillé.  L’an- 
née fuivante  il  aida  à l’Evêque  de  Munfter  à 
afîiéger  la  ville  de  Munfter,  dont  les  Anabatif» 
tes  s’étoient  rendus  maîtres , pour  en  faire  la 
capitale  de  leur  Royaume.  Cette  ville  ne  fut 
prife  néanmoins  qu’en 

Il  fe  brouilla  enfuite  avec  Henri  le  Jeune, 
Duc  de  Brunswick  l’.an  î Ç4i.  Le  fujet  de  cette 
rupture  fut  que  ce  Duc  ennemi  déclaré  des 
: Pro- 
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Proteftans  , inquiétoit  Gojlar  ville  Impériale 
qui  étoit  entrée  dans  l'ai  liane e de  Smalcalde. 
Mais  ce  qui  acheva  d’irriter  Philippe,  ce  fut  une 
- lettre  qu ‘Henri  écrivoit  à l’Eleéteur  de  Mayence. 
Son  Secrétaire  qui  en  étoit  chargé,  paffantfous 
un  titre  déguifé  par  le  pais  de  Hejfe , fut  arrêté 
& fouillé.  La  lettre  dont  nous  venons  de  parler 
ne  fit  qu’allumer  le  feu  de  la  difcorde.  -Le  zele 
du  Duc  ne  parut  point  innocent  aux  Proteflans, 
ils  le  crurent  capable  d’envoyer  des  affaflins  ‘ 
dans  leurs  pais , pour  fe  deffaire  d’eux , 8c  qui 
plus  eiï , ils  l’en  accuferent.  On  ne  vit  plus  que 
libelles,  que  récriminations  , que  répliqués 
empoifonnées,  & bien  tôt  les  deux  partis  laffez 
de  répandre  de  l’encre , prirent  les  armes.  Henri 
fut  malheureux  ; dépouillé  de  (es  Etats , il  vou- 
lut les  regagner  trois  ans  après  qu’il  les  avoir 

Îierdus  ; mais  le  Landgrave  le  battit  encore,  & 
e fit  prifonnier  lui  8c  fon  fils  Charle  Victor.  Il  ne 
recouvra  fa  liberté  que  par  la  défaite  des  Pro- 
teftans  durant  la  guerre  de  Smalcalde. 

L’an  1 5 4 6.  le  feu  qui  avoir  été  fi  long-tems 
caché  fous  la  cendre , commença  à jetter  des 
flammes.  L’Empereur , 8c  les  Proreftans  laffez 
de  diflimuler  la  haine  qu’ils  fe  portoient , fè 
mirent  en  campagne  pour  fe  faire  une  guer- 
re ouverte.  L’armee  des  Princes  étoit  de  beau- 
coup fuperieure  en  monde  à celle  de  l’Empe- 
reur , puilqu’elle  étoit  au  moins  de  cent  mille 
hommes.  Mais  ils  manquèrent  l’occafion  de 
le  battre  au  Camp  d'ingolftat , 8c  lui  donnè- 
rent le  tems  de  fe  fortifiet.  Cette  faute  que  les 
Ecrivains  Imperialifles  attribuent  au  Landgra- 
ve & les  autres  à l’Ele&eur  de  Saxe  3 cette 
faute  , dis-je,  fut  caufe  que  l’Empereur  fe  mit 
en  état  de  ne  les  plus  craindre.  Il  ménagea  des 
momens  fl  précieux , 8c  s’en  fervitpour  enga- 
ger 
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ger  le  Duc  Maurice , coufin  de  l’Ele&eur  , â 
taire  une  diverfion  qui  l’obligea  de  prendre 
avec  lui  les  troupes  qu’il  avoir  amenées  & de 
marcher  à grandes  journées  au  fecours  de  fes 
Etats  ; de  là  vint  le  bonheur  qu’eut  l’Empereur 
de  rétablir  Ton  authorité  dans  les  Cercles  de 
Suabe  , & de  Franconie  , & dans  la  plus  grande 
_ partie  de  celui  du  Haut  Rhin.  L’année  fuivante 
47.  fut  fatale  aux  Princes  dont  l’armée  fut  battue  à 
Muhlberg , & l’Ele&eur  qui  en  étroit  l’Ame  & le 
Général  y étant  fait  prifonnier , & Je  Wurten- 
berg  conquis , le  Landgrave  Philippe  jugea  bien 
que  tout  le  fardeau  alloit  retomber  fur  lui , & 
ne  fe  l'entant  point  allez  fort  pour  faire  tête  à 
une  armée  vi&orieufe  , il  employa  les  bons 
offices  de  Maurice  Duc  de  Saxe , fon  gendre  & 
ceux  de  Joachim  Electeur  de  Brandebourg , pour 
fe  reconcilier  avec  l’Empereur.  Ils  firent  tant 
que  l’on  convint  de  l’accommodement , à con- 
dition,, que  Philippe  demanderoit  pardon  à 
„ l’Empereur  ; que  l’on  mettroit  en  liberté  le 
„ Duc  de  Brunswick  & fon  fils  ; que  toutes  les 
„ forterelfes  du  Landgrave  feroient  rafées, 
„ excepté  une  feule  dont  on  lui  lailfoit  le 
„ choix  ; que  toute  l’artillerie  qui  fe  trouve- 
„ roit  dans  les  autres  places  feroit  à l’Empe- 
„ reur  i que  l’affaire  de  Catienelnboghen  feroit 
„ remife  à la  décifion  de  Sa  Majefté  Impériale, 
„ à laquelle  Philippe  payeroit  outre  cela  une 
„ amende  de  cinquante  mille  florins  d’or„.De 
fon  côté  l’Empereur  promettoit  de  le  recevoir 
dans  fes  bonnes  grâces , & de  le  laiffer  aller 
Sans  Aucune  Prison.  LeLandgravetie  pou- 
voit  calmer  la  défiance  où  il  étoit  fur  cet  arti- 
cle , ni  fe  refoudre  à fe  mettre  entre  les  mains 
de  l’Empereur.  Joachim  Ekéleur  de  Brands 
bourg  8c  le  Duc  Maurice  de  Saxe , l’y  encoura- 
gèrent 
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çerent  & s’obligèrent  de  le  ramener  fain  & 
auf  dans  Tes  Etats.  Mais  Granvelle  Minière  de 
. ’Empereur , ufa  de  fourberie  dans  le  Traité  qui 
'ut  dreffé  pour  la  fureté  du  Landgrave , car  au 
. ieu  du  mot  qui  devoit  lignifier  Aucune  * , il  en 
: it  gliffer  un  autre  tout  femblable  qui  fignifioit 
: éulement  Perpétuelle , & qui  n’obligeoit  l’Em- 
pereur qu’à  ne  pas  retenir  fon  prifonnier  dans 
une  prifon  perpétuelle  ; & dans  laprécipitation 
avec  laquelle  on  traitoit  cette  affaire , le  mot 
paffa  fans  être  remarqué.  Bel  exemple  pour 
ceux  qui  négocient  les  affaires  des  Princes. 

Le  Landgrave  s’étant  rendu  à Hall , pour 
faire  à l’Empereur  les  foumiffions  dont  on  étoit 
convenu  , fut  d’abord  arrêté.  Granvelle  juftifia 
cette  violence , par  la  proteftation  qu’il  fit  de 
s’en  tenir  aux  termes  du  Traité  ; il  ofa  même 
ajouter  que  l’Empereur  n’y  contreviendroit  en 
aucune  laçon , quand  même  il  garderait  le 
Landgrave  vingt  ans  en  arrêt  & ne  lui  rendrait 
la  liberté  que  deux  heures  avant  fa  mort & 
c’étoit  apparemment  le  deffein  de  ce  Miniftre. 
Cependant  on  travailloit  avec  chaleur  à la  dé- 
molition des  places  du  Landgrave.  Toutes  fu- 
rent rafées  excepté  celle  de  Zighenhayn , qu’il 
avoit  choifie.  Capel  & Giejfen  furent  démante- 
lées , plus  de  deux  cens  pièces  de  gros  Canon 
furent  confifquées  au  profit  de  l’Empereur. 

Zighenhayn  n’auroit  pas  été  plus  épargné , s’il 
n’avoit  été  garanti  que  par  la  foi  publique, 

Heints 

* En  Allemand , au  lieu  de  ces  mots  Oline  Eini- 
ges  Gefangniff,  il  avoit  mis  Ohne  Ewiges  Ge- 
fangniff.  Baudius  appelle  ces  deux  mots  Èinig  & 
Evjig , deux  IJles  dangereufes  & pleines  d'écueils  oit 
ce  prince  s’alla  hrifer.  Induc,  Bel.  Belg.  1. 1 . 
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Heints  de  Ltider  qui  y commandoit  fut  inverti 
par  Rainard  Comte  de  Solm , Générai  des  Im- 
périaux , qui  le  fomma  de  lui  remettre  cette 
Place  fur  un  ordre  du  Landgrave , dont  il  fe  di- 
foit  chargé.  Le  fidelle  Officier  fit  réponfe  que 
tant  que  le  Landgrave  n'étoit  pas  en  liberté , il 
n’obéïfloit  à aucun  de  fes  commandemens  ; 
qu'il  étoit  alors  le  feul  maître  de  fa  place  , & 
que  fi  le  Comte  ne  vouloit  pas  fe  retirer  de 
bonne  grâce  avec  fes  troupes , il  l'y  forceroit , 
& lui  feroit  voir  qu'il  avoit  dequoi  écarter  les 
importuns.  Le  Comte  mortifié  de  cette  réponfe 
fe  retira  fans  avoir  réiiflî  dans  fon  delfein , &r 
Zighenhayn  fut  confervé  au  Landgrave.  L'Em- 
pereur décida  enfuite  l'affaire  de  Catzenelnbo- 
ghen  & de  Dietz.  en  faveur  de  la  Maifon  de 
Najfau , à laquelle  il  ajugea  le  tout. 

Les  mouvemens  que  fe  donnoient  les  Elec- 
teurs de  Saxe  & de  Brandebourg  en  faveur  du 
Landgrave  , n'empêchoient  pas  qu'on  ne  le 
transférât  d'un  lieu  à un  autre , jufqu’à  ce  que 
l'Eleéteur  Maurice  ayant  concerté  un  projet, 
avec  les  enfans  de  Philippe  & avec  Albert  Marg- 
grave  de  Brandebourg , mit  Henri  IL  Roi  de 
France  dans  fon  parti  : les  mefures  furent  prifes 
& exécutées  avec  tant  d'habileté,  que  l'Empe- 
reur chaffé  d3lnfpruch  dans  le  Tirol , fut  réduit 
à confentir  à la  Tranfaction  de  Pajfau  , par  la- 
quelle il  fut  réglé  „ ; que  Philippe  feroit  remis 
3,  en  liberté  ; que  l'affaire  de  Catzenelnboghen 
>,  feroit  remife  à la  décifion  d'arbitres  definte- 
s,  reflez , Eleéleurs  &r  Princes  ; que  chaque  par- 
33  tie  choifiroit  & nommeroit  également  ; & 
,3  qu'il  feroit  libre  au  Landgrave  de  relever  les 
3,  fortifications  de  Caffel  C'eft  ainfi  que  Phi- 
lippe fortit  de  piilon  après  y avoir  été  détente 
cinq  ans. 

L'an 


" 
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LJan  1JJ7.  le  Landgrave  finit  ladifpute  qui 
étoit  entre  lui  & la  Maifon  de  Najfau.  On  con- 
vint que  les  Comtes  de  ce  nom  auroient  la 
quatrième  partie  de  la  Comté  de  Dietz.  & 
qu’on  leur  payerait  quatre  cens  cinquante  mil- 
le florins  d’or  pour  leur  prétention  au  relie  de 
la  Succeflîon  à laquelle  ils  renonceraient  i 
qu’ils  conferveroient  pourtant  le  titre  de  Com- 
tes de  Catzenelnboghen  , aulfi-bien  que  la  Mai- 
fon de  Hejfe.  On  régla  de  plus  que  fi  cette  der- 
nière Maifon  venoità  s’éteindre  entièrement, 
ceux  qui  en  recueilliroient  l’heritage , feraient 
obligez  de  payer  aux  Comtes  de  Najfau  trois 
cens  mille  florins  d’or , ou  de  leur  abandon- 
ner cette  Comté.  Délivré  de  tant  de  peines  le 
Landgrave  ne  fongea  plus  qu’à  faire  goûter  à 
fon  peuple  les  fruits  de  la  Tranquilité. 

Il  ne  faut  pas  oublier  ici  une  des  plus  im-  Pobga- 

Îiortantes  circontlances  de  fa  vie.  Sur  la  fin  de  ™c  ap," 
'année  1 ? 13 . le  Landgrave  avoit  époufé  Chrif-  pa°ULu- 
tine  de  Saxe  , fille  de  George  le  Riche.  Après  ther. 
avoir  eu  d’elle  plufieurs  enfans , il  fe  mit  en 
tête  de  fe  marier  encore  à une  autre  femme  > 
fans  quitter  pour  cela  la  première  , avec  la- 
quelle il  continua  d’habiter , & pour  faire  ce 
mariage  avec  plus  de  bienféance  , il  envoya 
Martin  Bucer  à Luther  & à Melanchton  pour  les 
confulter.  Les  inllruélions  de  Bucer  dattées  de 
Melfingen , du  Dimanche  après  ia  Fête  de  Sain- 
te Cathérine  l’an  1 139.  & lignées  du  Landgra- 
ve j portoient  en  fubllance  qu’il  étoit  touche  de 
l’état  où  il  avoit  vécu  depuis  fon  mariage  ; que 
les  remontrances  de  fes  Prédicateurs  & l’o- 
bligation où  il  avoit  été  de  s’abtlenir  de  la  Cene 
pendant  un  an , par  l’impolfibilité  où  il  fe  trou- 
voit  de  fe  contenter  de  la  femme , avoient  jet- 
te le  trouble  dans  fon  ame , fur  tout  depuis 
Time  VU.  T qu’il 
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qu’il  avoit  lû  avec  attention  les  paroles  de  S. 
Paul  qui  exclut  les  fornicateurs  & les  adulté- 
rés de  la  Béatitude  éternelle.  “ Il  remontroit 
,,  enfuite  fa  conduite  à l’égard  de  fa  femme 
s,  qu’il  avoit , difoit-il , époufée  fans  amour  , 
33  le  penchant  invincible  qu’il  avoit  pour  ce 
33  genre  de  plaifirs , le  befoin  où  il  étoit  de  fe 
33  trouver  aux  alfemblées  de  l’Empire  & d’en- 
33  treprendre  des  voyages  où  la  bienfeance  ni 
ss  la  coutume  ne  permettent  pas  de  mener  avec 
ss  foi  des  femmes  d’un  certain  rang  , le  fcan- 
33  dale  que  fes  amours  étrangères  caufoient , 
33  le  fcrupule  qu’il  fe  faifoit  de  punir  dans  les 
33  autres , ce  qu’il  lui  arrivoit  fouvent  de  faire 
33  lui-même  3 le  danger  de  l’impunité  des  cri- 
33  mes  dont  il  donnoit  l’exemple.  Enfin  après 
33  une  énumération  Théologique  de  quelques 
33  paflages  de  l’Ecriture  , H leur  demandoit 
33  leur  avis  , & la  permiflion  de  faire  comme 
33  les  Patriarches  Abraham , Jactb , David , La- 
3,  mech,  & Salomon.  Il  rapportoit  l’autorité  de 
s,  Moïfe  qui  a réglé  ce  qu’un  homme  devoit 
33  faire  quand  il  a deux  femmes  5 il  ajoutoit 
3>  des  exemples  de  Princes  Chrétiens  qui  ont 
33  eu  deux  femmes , &c.  Que  s’ils  refufoient 
•3,  ce  confentcment , il  étoit  réfolu  de  s’adref- 
,3  fer  à l’Empereur  3 qui  pourtant  ne  pourroit 
„ point  décidér  la  difficulté  fans  la  difpenfa- 
3,  tionduPape  3 dont  le  Landgrave  fe  foucioit 
„ fort  peu  ; mais  qu’il  étoit  fur  du  confente- 
3,  ment  Impérial , en  donnant  force  argent  à 
,3  quelques  Confeillers  à qui  il  feroit  faire  tout 
,3  ce  qu’il  voudroit.  Il  finilfoit  en  demandant 
,3  leurs  reflexions  par  écrit. 

La  vérité  du  fait  eft  que  la  Princelfe  Chriftine 
étant  naturellement  d’une  complexion  fage  & 
modérée , ne  pouvoir  fuffire  aux  emportemens 
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8r  à la  lubricité  de  Ton  mari.  La  reponfe  de 
Luther , de  Melanchton  , & de  Bucer , qui  tin- 
rent entr’eux  trois  une  efjpece  de  Sinode  fur  ce 
cas , fut  qu’il  pouvoit  le  faire  en  confcience  par 
une  difpenfation  , qu’il  faloit  diftinguer  de  la 
la  loi.  Ils  lui  recommandoient  feulement  le 
fecret , pour  éviter  lefcandale  & de  peur  que 
le  peuple  fe  réglant  fur  l’exemple  du  Souve- 
rain , ne  demandât  la  même  faveur.  Leur  re- 
folution  eft  dattée  de  Wittenberg  , du  Mercredi 
après  S. Nicolas  l’an  1539- 
. Bucer  ayant  cette  approbation  fe  rendit  félon 
fes  ordres  chez  l’Eledteur  de  Saxe  , pour  lui 
faire  trouver  bon  que  le  Landgrave  prît  deux 
femmes,  chriftine  elle-même  a qui  on  fit  ac- 
croire que  la  Religion  n’étoit  point  offencée 
dans  cette  poligamie , y donna  , dit-on  , fon 
confentement.  Ainfi  Philippe  débarafifé  de  fes 
fcrupules  reçût  peu  de  tems  après  dans  fon  lit 
Marguerite  de  Saal , de  laquelle  il  eut  fix  fils  2c 
une  fille. 

Il  fortifia  de  nouveau  Caffel , Gieffen  8c  Ruf- 
felheim,  & mourut  en  i*<?7.  dans  la  foixante 
& troifiéme  année  de  fon  âge  & la  quarante- 
neuvième  de  fon  gouvernement.  Il  laifloit  en- 
tr’autres  enfans  nez  de  fon  légitime  mariage , 5es  pa- 
quatre  fils  dont  deux  font  à remarquer.  Guil-  fans. 

1 au  me  IV.  ou  le  Sage  qui  eut  Caffel  -,  Louis  IV. 
qui  eut  Marbourg,  Philippe  II.  qui  eut  Rhein - 
fels  , & George  I.  ou  le  Pieux  , qui  eut  Darm- 
fiadt.  Il  ordonna  que  les  fix  qu’il  avoit  eus 
de  Marguerite  de  Saal , auroient  entr’eux  la 
Comté  de  Dietz , avec  les  Seigneuries  de  Lif- 
b erg  & de  Bickenbach  ; comme  ils  moururent  tous 
fans  avoirété  mariez  , avec  eux  finirent  les 
troubles  qu’ils  cauférent  dans  la  Maifon  de 
Heffe,  qui  refufoitavec  jultice  de  les  reconnoî- 
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tre  pour  Comtes  de  l'Empire  & pour  une  bran- 
che légitimé.  Leur  mere  étoit  décédée  un  an 
avant  le  Landgrave  , dont  les  amours  avoient 
celle  d'être  criminels  depuis  la  mort  de  fa 
femme  légitimé  arrivée  en  154$. 

Comme  Guillaume  IV.  étoit  l’aîné , & 

Î[u'il  avoit  beaucoup  contribué  à la  liberté  de 
on  Pere , ces  deux  motifs  engagèrent  le  Land- 
grave à lui  faire  la  meilleure  part  de  la  fuc- 
ceflîon , dont  il  lui  donna  la  moitié , à fçavoir 
la  Baffe  Hejfe  , avec  la  Comté  de  Zieghenhayn , 
la  Seigneurie  d ‘Itter  , & la  Jurifdiétion  de 
Smalcalde.  Louis  IV.  eut  un  quart  de  la  fuc- 
ceflion  , à fçavoir  la  Principauté  fur  la  Lahn 
avec  la  Comté  de  Nidda.  Philippe  eut  la  Bajfe 
partie  de  la  Comté  de  Catz.enelnbogken  , & 
George  eut  la  Haute , ainlï  les  deux  derniers 
eurent  entr'eux  un  quart  de  la  fucceffion.  De 
ces  quatre  Princes  , le  fécond  & le  troifiéme , 
à fçavoir  Loiiis  & Philippe  , n’eurent  point  de 
pollerité.  Louis  vendit  à l'Eleéteur  de  Mayen-, 
ce,  en  iS9S-  fes  droits  fur  la  ville  de  Butsbach, 
avec  le  droit  de  conférer  les  fiefs  Ecclefiafti- 
ques.  Les  deux  autres , Guillaume  IV.  & Geor- 
ge I.  formèrent  deux  branches.  De  Guillau- 
me eft  fortie  celle  de  Cajfel,  qui  fut  enfuite  di- 
vifée  en  celles  de  CaJJel , & de  Rhinfels  , & 
George  eft  tige  des  Maifons  de  Darmftadt , & 
de  Hombourg.  Nous  traiterons  de  ces  quatre 
illuftres  familles  qui  compofent  aujourd'hui 
celle  de  Hejfe.  Commençons  parcelle  de  Caffel. 
Guil-  Gu  i L L l AU  m E IV.  fils  aîné  de  Philippe  le  Ma- 

laumc  gnanime  , fut  remarquable  par  fon  extrême  fa- 
IV • geffe  qu'il  ne  bornoit  pas  à fa  conduite  parti- 
culière. Les  plus  grands  Princes  de  l'Europe  fe 
faifoient  un  plailir  & prefque  un  devoir  de  le 
confulter  fur  leurs  plus  importantes  affaires  , 
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&r  de  les  décider  félon  les  confeils  qu'ils  en 
recevoient.  L’hiitoire  le  loue  d'avoir  heureu- 
fement  allié  la  Sagelfe  avec  la  Science.  Cet 
cfprit  de  folidité  & de  juftelfe  qui  eit  neceifaire 
à ceux  qui  veulent  s'appliquer  à l'étude  des 
Mathématiques , fe  trouvoit  en  lui  dans  un  de- 
gré fi  éminent  qu'il  y fit  des  progrès  merveil- 
leux , & laifla  bien  loin  après  lui  ceux  qui  en 
faifoient  profelfion  ; mais  il  femble  que  l'Afi- 
tronomie  étoit  fa  fcience  favorite.  Un  bonheur 
perpétuel  fut  le  fruit  de  cette  fagefle  ; fes  fu- 
jets  joiiirent  d'une  parfaite  tranquilité , & fe 
rétablirent  des  longs  malheurs  que  la  guerre 
leur  avoit  caufez.  Ce  Landgrave  profita  auffi 
de  quelques  conjonctures  pour  aggrandir  fes 
Etats. 

En  if7i.  Thierri  de  TleJJe  dernier  Seigneur 
de  ce  nom , étant  mort , fa  fucceflion  échut  à 
Guillaume,  il  eft  vrai  qu'elle  lui  fut  difputée 
par  Jule  Duc  de  Brunjwick  ,•  qui  même  fe  faifît 
au  Monaftére  de  Hoeckelheim  qui  en  dependoit , 
mais  fur  le  décret  qu'en  donna  l’Empereur , le 
Landgrave  en  fut  mis  en  polfelfion  en  1587. 
La  Maifon  des  anciens  Comtes  d zHoya,  s'é- 
tant éteinte  l'an  1582.  en  la  perfonne  d'Otton , 
Guillaume  en  profita  des  territoires  d ’Auberg, 
de  Vecht  & de  Freudcnberg.  Et  l’année  fuivan- 
te  le  décès  de  George  Ernejl  M dernier  Prince  de 
Hennebcrg , apporrarau  Landgrave  la  Seigneu- 
rie de  Tranckcnft'éin , & l'autre  moitié  de  la 
ville  & du  bailliage  dz  Smalcalde.  Ilornafon 
païs  de  plufieurs  édifices  confiderables.  Les 
Châteaux  de  Cajfel , de  Spanghenberg  , de  Ham- 
bourg , de  Friedwald , de  Saltzbourg  , de  Milfun- 
ghen,  d’Efchweghe , de  Rotenbourg , d zSmalcal- 
de  , 8c  de  Wanfried  font  autant  de  monumens  de 
la  magnificence  de  ce  Prince.  Car  ceux  qu'il 
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trouva  déjà  bâtis  furent  réparez  ou  embellis  », 
plusieurs  mêmes  furent  bâtis  tout  de  neuf.  Il 
augmenta  auffi  les  fortifications  de  Cajfel.  Cet 
excellent  Prince  mourut  en  ne  laiflanc 
qu’un  fils  unique  nommé  Maurice  , qui  em- 
brada  la  Religion  Reformée. 

Maurice  Ce  Landgrage  avoir  reçûdu  ciel  des  dons 
ineftimables.  La  langue  Grecque,  la  Latine,  la 
Françoife  , l’Italienne  & l’Efpagnole  , ne  lui 
étoient  point  étrangères.  Il  poffedoit  l’Aftrono- 
mie  , la  Géométrie , & la  Mufique,  & fa  haute 
prudence  l’avoit  rendu  l’Oracle  de  fes  voilîns, 
au  dedans  & au  dehors  de  l’Empire. 

Lorfque  les  troupes  Efpagnoles  fous  la  con- 
• duite  de  l’Amirante  d 'Arrugon  fe  jettérent  fiir 
le  Cercle  de  Wefiphalie , en  1^99.  le  Landgrave 
envoya  du  monde  au  fecours  des  Etats  qui 
étoient  opprimez.  Il  eft  vrai  que  la  defunion 
des  principaux  Officiers  qui  commandoienc 
ces  troupes  auxiliaires , empêcha  qu’on  ne  prît 
de  grands  avantages  fur  les  Efpagnels  ; mais  du 
moins  on  en  retira  celui-ci  , que  les  Efpagnols 
defefperant  de  fe  conferver  long-tems  dans  les 
polies  qu’ils  occupoient , les  quiterent  de  bon- 
ne grâce  & évacuèrent  l’Empire. 

Louis  de  Mar  bourg  fon  oncle  , étant  mort 
en  itfo4.  il  y eut  quelque  difficulté  à partager 
fa  fucceffion  au  gré  de  fes  héritiers.  Selon  la 
difpofition  qu’en  faifoit  fontellament , la  moi- 
tié étoitpourla  branche  àe>ekjfel , dont  il  n’y 
avoitçjue  le  feul  Landgrave  Maurice  , & l’autre 
moitié  palfoit  à la  Branche  de  Darmfiadt , qui 
étoit  déjà  fubdivifée  en  deux  autres  branches. 
George  le  Pieux  étoit  mort , & fes  fils  Loiiis  de 
Darmfiadt , Frédéric  de  Hambourg , & Loiiis  de, 
Butz.bach  , prétendoient  qu’étant  parens  de 
Loiiis  de  Marbourg  au  même  degré , ils  dévoient 
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.partager  la  fucceffion  par  tête  j c’eft-à-dire  , 
en  autant  de  parties  égales  qu'il  y avoit  de  ne- 
veux j au  lieu  que  la  volonté  du  Telïateur  ne 
les  v apelloitque  parvoye  de  répréfentation  ; 
c’elt-à-dire , ne  donnoit  à chacun  de  fes  neveux 
querequ'auroit  pû  avoir  leurs  peres,  s’ils^uf- 
lent  vécu.  Maurice  eut  pour  fa  part  Marbourg  , 
Raufchenberg  , Schenjlein  , Wetter  , Bidencap , 
Battenberg  , Konisberg  . avec  les  biens  féodaux 
de  Bellersheim , Holtafeld  , Blanckenftein  . Wer- 
mond , ltter , Hejfenfiein  , Allendorf  fur  la  Lahn , 
Gemunde  fur  la  Werre , le  fonds  de  Breittenbach , 
Limbourg  , Epjlein  , Rofenthal  , Wolckersdorff, 
Jranckenberg  , & Wiefenfeld  ; mais  une  claufè 
du  teftament  jetta  Maurice  dans  de  grands 
embarras.  Le  Teftateur  ordonnoit  que  dans 
les  terres  dont  il  difpofoit , il  ne  fe  feroit  au- 
cun changement  pour  les  chofes  de  Religion, 
& fi  quelqu'un  de  fes  heritiers  vouloit  y intro- 
duire quelque  nouveauté  , il  le  déciaroit  dé- 
chu de  fes  droits  à la  fuccelïion. 

Maurice  ne  fe  conformant  pas  à cette  con- 
dition , ôta  les  images  des  Eglifes  , ordonna 

3ue  la  Cène  y feroit  adminiftrée  à la  maniéré 
es  Eglifes  Réformées , & fit  encore  quelques 
autres  reglemens  de  cette  nature.  Louis  de 
Darmftat  voulut  fc  prévaloir  de  la  claufe  du 
tellament  & prétendit  qu'on  étoit  dans  le  cas 
nécefiaire  pour  l’exclufion.  Le  procès  fut  com- 
mencé à la  Cour  de  l’Empereur.  Nous  dirons 
ci-après  comment  il  fut  terminé. 

Lorfque  les  Princes  Proteftans  formèrent  ce 
qu'ils  appellerent  l’Union  Evangélique  , Maurice 
s'y  engagea  avec  eux  , & les  mefures  qu'on 
y prit  donnèrent  de  grands  ombrages  à l'Em- 
pereur. Spinola  étant  entré  dans  le  Bas-Palati- 
r.at , l’an  1611.  le  Landgrave  de  Hejfe-Cajfelf  ut 
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un  des  premiers  à fe  détacher  d’une  alliance 

2ui  pouvoit  fervir  de  pretexte  à la  Maifon 
’ Autriche  pour  exciter  des  troubles  fun  elles  à 
Y Allemagne.  L’an  1613.  l’Empereur  prononça 
fur  le  procès  qui  regardoit  la  fucceflion  du 
Landgrave  Loiiis , de  laquelle  il  déclara  le 
Landgrave  Maurice  déchu,  l’ajugeant  toute 
entière  à Loiiis  de  Darmftadt , & le  parti  Impé- 
rial ayant  pris  le  delfus  dans  l’Empire , Mau- 
rice voyant  les  armées  de  l’Empereur  prêtes  à 
—le  priver  de  fes  Etats , où  elles  étoient  déjà 
entrées  & menaçoient  d’aflieger  Cajfcl,  fe  dé- 
mit par  une  abdication  volontaire  , de  fes 
Etats  qu’il  céda  à fon  fils  Guillaume.  Il  vé- 
cut jufqu’à  l’an  1631. 

Suite  de  De  dix- huit  enfans  que  le  Landgrave  Mau- 
U mai-  rice  avoit  eus  de  fes  deux  mariages  avec  A- 
Ên/T^e  Znes  de  Solms  , & Julienne  de  Najfau-Sighen  , il 
Helie.  y en  a principalement  deux  à remarquer;  à fça- 
voir  Guillaume  qui  lui  fucceda , & Emefi , du- 
quel defcencf  la  maifon  des  Landgraves  de 
Htjje-Rheinfeld  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu. 
Suivons  celle  de  Cajfel  , après  avoir  averti 
qu’un  de  leurs  freres  nomme  Frédéric , refidant 
à Efcbweg , mourut  fans  autre  pofterité , que 
quatre  Princeffes. 

Guu-  Aufli-tôtque  le  Landgrave  Guillaume  fut 
laume  en  état  d’agir  en  maître,  il  s’accommoda  avec 
Y • fes  coufîns  de  Darmfladt , pour  la  fucceflion  de 

Marbourg.  Comme  cet  accommodement  ne 
fut  point  le  dernier , je  veux  épargner  au  lec- 
teur l’ennui  du  détail.  Lorfque  Guftave  Adol- 
phe Roi  de  Suede  entra  en  Allemagne  , & fe  fî- 
gnala  par  les  progtès  qu’il  fit  fur  les  frontiè- 
res de  la  Vomeranie , le  Landgrave  fut  un  des 
premiers  à fuivre  l’exemple  du  Duc  de  Poméra- 
nie , & à fe  joindre  à ce  Monarque  par  une  al- 
liance 
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liance  très-étroite.  Tilli  General  des  Impé- 
riaux, le  fomma  de  renoncer  à la  ligue  de  Leip. 
fick , de  donner  fes  troupes  à l’Empereur  & de 
fournir  quelque  fomme  d’argent  pour  l’entre- 
tien de  l’armée  Impériale.  Guillaume  lui  ré- 
pondit fierement , qu’il  avoit  lui-même  be- 
fbin  de  fes  troupes , qu’il  n’ avoit  point  d’ar- 
gent à donner  pour  les  troupes  de  l’Empereur, 
& que  s’il  en  avoit  un  lî  grand  befoin  , il  lui 
confeilloit  d’en  demander  aux  Prélats  fes  voi- 
finsqui  n’en  manquoient  pas.  Après  la  bataille 
de  Leipfick , il  prit  Wurbourg  d’alfaut , fe  rendit 
maître  de  Stadthaghen  & d ‘ Amœnebourg  , & 
mit  tout  l’Evêché  de  Paderborn  fous  contribu- 
tion. 

L’an  fuivant  qui  fut  1 <£$3.  il  s’étendit  plus 
loin  dans  la  Wefiphalie  .prit  Dortmond  , Reck - 
lingshaufen  , Dorften , Cojffeld  , Ludwigshaufen , 
Borcken  , Paderborn , Werl , Lipfiadt , Soeft , Ham , 
Lunen.  &c.  Il  aida  à prendre  Hamel.  Les  Im- 
périaux commandez  par  le  General  Merode, 
ayant  voulu  dégager  cette  place  , furent  re- 
poulfez  avec  perte  auprès  d ’Oldendorp.  Mais 
en  itf$4.  il  s’éleva  une  jaloulie  entre  lui  & 
George  Duc  de  Lunebourg  , & leur  mefintelli- 
gence  arrêta  les  progrès , & peu  s’en  falut  que 
Guillaume  dans  fon  dépit  ne  fît  Ion  accord 
avec  l’Empereur.  Cependant  après  la  défaite 
des  Suédois  à la  journée  d eNordlinghen,  l’Elec- 
teur de  Saxe  ayant  fait  la  paix,  par  le  traitéde 
Prague  qui  fut  accepté  par  la  plupart  des  Prin- 
ces de  l’Empire , le  Landgrave  demeura  cons- 
tamment attaché  au  parti  des  F ranpoïs  & des 
Suédois  5 quoi  qu’au  commencement  pour  ga- 
gner du  tems  il  feignît  d’être  dans  le  fenti- 
jnent  de  s’accommoder  aulfi  avec  la  Majefté 
Impériale.  Mais  il  raflèmbla  fes  troupes  avant 
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que  Ton  s’en  défiât , & obligea  les  Impériaux 
d’abandonner  le  blocus  de  Hanau.  Les  premiè- 
res operations  de  la  guerre  ne  lui  furent  pas 
fort  favorables  , car  le  General  Goetz.  prit  en 
Wefiphalie  les  villes  de  Faderborn , Soefi , Ham , 
Dortmund  & Werl , & il  fembloit  que  les  Hef- 
fiens  fu  fient  à la  veille  d’abandonner  les  con- 
quêtes qu’ils  avoient  faites  en  Wefiphalie.  Cela 
leroit  fans  doute  arrivé  fi  la  déroute  des  Impé- 
riaux à Witflock  ne  les  avoit  pas  obligez  de  ra- 
peller  une  partie  du  monde  qu’ils  avoient  en 
Wefiphalie  sainfiles  Hefiiens  eurent  le  tems  de 
refpirer.  En  163 7.  le  Landgrave  fe  jetta  fur  la 
Comté  à’Oftfrife  & en  obligea  le  Comte  à s’ac- 
corder avec  lui  pour  quinze  mille  écus  de  con- 
tributions par  mois.  Mais  il  mourut  le  zi.  de 
Septembre  de  la  même  année , & fa  mort  qui 
peut-être  n’eut  rien  que  de  naturel,  donna  lieu 
d’accufer  Melander  fon  General  de  l’avoir  em- 
poifonné.  Comme  fon  fils,  de  même  nom  que 
lui , étoit  encore  en  minorité , la  Douairière 
Ame  lie  Elifabetb  fut  chargée  de  la  tutelle.  Cet- 
te Princeffe  avoit  des  vertus  & des  qualitez 
extraordinaires.  On  a eu  raifon  de  dire  que  les 
occupations  & les  foins  qui  font  le  partage  de 
notre  fexe , étouferent  en  elle  les  défauts  du 
fien.  Quelques-uns  ont  voulu  afliirer , qu’on 
parloit  d’un  mariage  entr’elle  & le  Duc  Ber - 
nard  de  Saxe-Weimar  , qui  pofièdoit  alors  Bri- 
fac , les  quatre  Villes  Foreflieres , Fribourg  en  Brifi 
gau,  & toute  YAlface ,'à  la  referve  de  Stras- 
bourg 5 ils  ajoutent  que  dans  cette  vûë,  l’un  & 
l’autre  dévoient  joindre  leurs  troupes , &avec 
l’aififtance  de  la  Maifon  de  Lunebourg , former 
un  troifiéme  parti  dans  Y Allemagne.  Mais  la 
mort  du  Duc  Bernard  auroit  bien-tôt  rompu 
toutes  ces  mefures.  La  Douairière  ne  lailfa  pas 
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de  continuer  avec  autant  de  vigueur  que  ja- 
mais la  guerre  contre  l’Empereur  & les  Prin- 
ces de  Ion  parti  ; Tes  troupes  avec  celles  de 
France  commandées  par  le  Maréchal  de  Gué- 
briant  battirent  en  1642.  le  General  Lamboy 
près  de  Kerpen , le  firent  même  prifonnier  avec 
if.  Colonels  , onze  Lieutenans  Colonels, 
quantité  d’Officiers,  & environ  trois  mille 
Soldats.  Mais  où  les  troupes  de  Hejfe  fe  figna- 
lerent  le  plus , ce  fut  à la  bataille  & Aller she'tm, 
en  i<54Î-  tes  François  avoient  déjà  commencé 
à plier  & le  Maréchal  de  Grammont  étoit  fait 
prifonnier.  Elles  fondirent  fur  les  Bavarois  avec 
tant  de  bravoure,  que  ceux-ci  furent  obligez 
de  leur  abandonner  la  viétoire  & Walchjtat. 

Lorfque  les  armées  Françoife  & Suedoilè 
eurent  regagné  le  deffus,  la  Douairière  prit 
cette  occafion  pour  fe  faire  juftice  fur  la  fuc- 
celfion  de  Marbourg.  Ses  armes  reprirent  en- 
tr’autres  le  Château  de  Marbourg  par  la  lâche- 
té du  Commandant  qui  eut  enfuite  la  tête 
tranchée  à Giejfen  pour  cette  raifon.  Elle  re- 
couvra enfuite  la  Comté  de  Catzenelnboghen, 
où  fon  General  Mortagne  fut  tué  d’un  coup  de 
Canon  au  fiége  de  Caub. 

Le  procès  qui  avoit  duré  depuis  fi  long- 
tems  entre  les  Maifons  de  Cajfel  & de  Darm~ 
ftadt  fut  enfin  terminé  par  la  médiation  d’£r- 
neJiDucde  Saxe,  l’an  1647.  Voici  l’accord 
qui  en  fut  fait.  “ Que  la  Maifon  de  Cajfel {C 
auroit  la  baffe  partie  de  la  Comté  de  Cat- 
zenelnboghen,  avec  le  Bailliage  & la  ville  de  {e 
Smalcalde , & les  Prevôtez  qui  y font  anne-  tc 
xées , & un  quart  de  la  fucceflion  de  Mar-  cc 
bourg,  avec  cinq  mille  florins  de  revenus , de  cs 
plus  la  Ville  & le  Château  de  Marbourg  ; que  {C 
de  l’autre  part  on  payeroit  à la  Maifon  de  cc 
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3i  Darmjladt , la  fomme  de  foixance  mille  flo- 
, j rins , & qu'on  lui  abandonneroit  le  relie  de 
„ ladite  fucceflion  En  164%.  les Hefliens  bat- 
tirent à Grevenbruch  Lamboy  , 8>C  firent  quinze 
cens  prifonniers  fur  les  Impériaux  : la  paix  de 
XVeftphxlie , alïïira  à la  Maifon  de  tfejfe  Cajjel,  la 
poffeffion  héréditaire  de  l'Abbaye  de  Hirfck - 
feld  . avec  toutes  Tes  appartenances  feculieres 
& Eccléfiaftiques  ; le  droit  de  Seigneurie  di- 
reéte  & utile  fur  les  bailliages  de  Schaum- 
bourg , Saxenhaghen , Stathaghen  & Bickenbourg  ; 
avec  lix  cens  mille  écus.  Cette  héroïque  Prin- 
ceffe  mourut  l’an  r<?*7.  Dès  l'année  i<sjo.  elle 
avoit  remis  à Ton  fils  Guillaume  VI.  le  gou- 
vernement de  Tes  Etats. 

Gmt-  Ce  Prince  en  joüit  afTez  tranquillement  ju£ 

xaume  qUJa  l’année  1663.  qu'une  attaque  d’apople- 
’ xie  l’emporta  à l'âge  de  trente-quatre  ans.  De 
Ton  mariage  avec  Edwige  Sophie  de  Brande- 
bourg , il  Jaifloit  quatre  fils,  à fçavoir  Guillau- 
me VU , Charte  .Philippe , & George.  Le  premier 
mourut  à Paris  rde  la  petite  verole,  l’an  1670- 
ie  dernier  mourut,  pareillement  à Geneve  en 
l<?74.  ainfi.il  ne  reftoit  que  Charle  & Philippe. 
Le  fécond  qui  vit  encore  , réfide  à Crutzberg„ 
il  a époufé  Catherine  Amelie  de  Solms  , de  la- 
quelle il  a quatre  PrincefTes  & deux  Princes 
a fçavoir  Charle  né  le  15.  Septembre  1681 , il 
lert  le  Roi  de  Dannemarck  -,  & Guillaume  né  le 
x.  Avril,  16 pt. 

Char-  Charle  aujourd'hui  Landgrave  de  Hejfe ,, 
eft  un  des  Princes  les  plus  accomplis  qui 
foient  dans  l'Empire.  Il  donna  de  grandes; 
preuves  de  valeur  dans  les  guerres  contre  la. 
France  r8>c  ce  fut  lui  <pii  obligea  le  Comte  de 
Tallard  de  lever  le  fiege  de  Bhinfels  -,  lui  & for» 
fils  aîné  , le  Prince  Frédéric , ont  rendu  de 
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grands  fervices  à l'Empereur  durant  la  derniè- 
re guerre  , & s’il  eut  le  malheur  d’être  défaic 
par  ce  Comte  en  1703  , il  fut  bien  vangé  par 
la  bataille  de  Hochftedt , où  fes  troupes  contri- 
buèrent extrêmement  à remporter  cette  mé- 
morable vittoire  qui  fauva  l’Empire  5 & où 
elles  eurent  la  gloire  de  faire  prifonnier  le  Ge- 
neral en  chef  de  l’armée  Françoife.  Les  plus 
remarquables  des  enfans  qui  lui  relient  de  fon 
mariage  avec  Marie  Amelie  de  Curland  font  1. 
Frédéric  z.  Sophie  Charlote , 3.  Guillaume , 4.  Ma-* 
ximilien.dc  5.  George.  1.  Le  premier  s’eft  fore 
diftingué  par  fes  qjialitez  héroïques;  & après  la 
mort  de  Loüife  Dorothée  fille  de  Frédéric , Roi 
de  Prujfe , de  laquelle  il  n’avoit  point  eu  d’En- 
fans,  il  a époufé  en  1715  .Ulrique  Eleonor  fœur 
de  Charle  XII.  Roi  de  Suede , à la  Couronne 
duquel  elle  a fuccedé  en  1 7 1 9.  Ce  Prince  que 
les  Suédois  viennent  de  couronner  eft  né  en 
1676.  z.  Sophie  Charlotte  n été  mariée  à Fré- 
déric Guillaume  Duc  de  Meckelbourg , dont  elle 
n’a  point  eu  d’enfans.  3.  Guillaume  né  en 
itf8 z.  eft  au  fervice  des  Province s-Unie 3.  Il  a 
de  fon  mariage  avec  Dorothée  willelmine  de 
Saxe-Zeitz , Charle  né  en  1718.  4.  Maximi- 
lien né  en  1589.  & George  né  en  \6?i. 
font  aufli  dans  les  emplois  militaires. 

•Les  Etats  de  la  Maifon  de  Hesse-Cassee 
font.  1.  La  plus  grande  partie  de  la  Bajfe 
PJeJfe  , où  fe  trouve  Cajfel.  z.  Quelque  choie 
de  la  Haute  Hejfe  , où  le  trouve  Marbourg„ 
3 . La  Principauté  de  Hirfchfeld  , c’étoit  cy- 
devant  une  Abbaye  qui  a été  lécularifée  2c 
cédée  à la  maifon  de  HelTe  par  le  traité  de 
W eftphalie.  4.  La  plus  grande  partie  de  la  Com- 
té de  Schaumbourg  , dont  la  famille  fouverai- 
oe  s’éteignit  en  1640.  j.  LesBailliages  &Vcht 
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& de  F reudenberg , dans  la  Comté  d’Hoya.  Lu 
ville  de  Smalcalde  avec  la  Seigneurie  de  Franc- 
kenftein  dans  le  Henneberg. 

DE  LA  MAIS  ONDE  HESS E-RHINFE  LS. 

ERnest  Landgrave  de  Hejfe , le  plus  jeune 
fils  du  Landgrave  Maurice , dont  nous  ve- 
nons de  parler  , elf  auteur  de  la  Branche  de 
Rbinfels.  Ce  Prince  ne  demeura  pas  fpe&ateur 
oififde  la  guerre  de  trente  ans  ; mais  le  malheur 
qu'il  eut  detre  fait  prifonnier  par  le  General 
Lamboy  , à la  bataille  de  Geifeck  en  1^48  , dé- 
rangea fort  fes  projets.  Ce  fut  pendant  fa  pri- 
fon  qu'il  prit  des  fentimens  de  Religion  fort 
diferends  de  ceux  qu'il  avoit  fiicez  avec  le  lait. 
Il  embraffa  la  Religion  Catholique.  Les  Pro- 
tellans  lui  reprochent  de  s'être  laifTé  féduire 
par  les  Jefuites  qui  lui  firent  comprendre  que 
la  liberté  feroit  un  des  fruits  de  fon  change- 
ment. Ils  ajoutent  que  quoi  qu'il  perfillât  dans 
la  Religion  qu’il  avoit  alors  embraffée  > il  ne 
laififoit  pas  d’avouer  qu’il  y trouvoit  de  grands 
abus  , dont  il  fouhaitoit  une  férieufe  rérorma- 
tion.  Le  M'miÜxe  Dr  elincourt  lui  écrivit  une  let- 
tre , où  il  fe  plaignoit  amèrement  de  fa  defer- 
tion.  Emeft  fut  touché  de  ce  qu’on  l'avoit  fait 
imprimer  & y répondit  par  divers  écrits  , où 
l’on  trouve  une  apologie  fort  noble  & fort  fen- 
fée  de  la  démarche  qu'il  croyoit  avoir  eu  rai- 
fonde  faire.  On  y remarque  aifément  qu’il 
n’avoit  adopté  les  fentimens  de  l'Eglife  Ro- 
maine , qu’ après  les  avoir  étudiez  à fonds.  Et 
il  fait  voir  par  des  exemples  fans  répliqué  qu'il 
avoit  plus  perdu  que  gagné  à ce  changement 
par  rapport  aux  interets  temporels. 

Son  partage  fut  Rhinfds,  ayec  quelques  lieux 
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du  voifinage  qu'on  lui  donna  à certaines  con- 
ditions. Il  mourut  âgé  de  foixante  & dix  ans  , 
en  1 693.  De  fon  vivant  le  Landgrave  d'aujour- 
► d’hui  mit  garnifon  dans  Rhinfels  ; parce  qu'il 
jugeoit  qa’Erneft  n’étant  pas  aflez  pui  fiant  pour 
la  defendre  contre  lesFranfois  avec  quionétoit 
alors  en  guerre , il  y avoit  trop  de  rifque  pour 
l’Empire  à fouffrir  qu’ils  fe  rendiflent  maîtres 
de  cette  place. 

Ernefi étant  mort,  la  mefintelligence  qu'il  y 
eut  entre  le  Landgrave  Guillaume , Ton  nls  aî- 
né, & le  Landgrave  de  Cajfel , fervit  de  pretexte 
à ne  fe  point  défaifir  de  Rhinfels.  Ce  fut  la 
matière  au  procès  à la  Cour  Impériale  dont 
onfçait  que  les  décidons  fe  fontlong-tems  at- 
tendre. Par  le  traité  de  paix  conclu  à Utrecht 
entre  la  France  8c  les  Province  s-Unie  s ^ a Majef- 
té  Très-Chrétienne  confcntoit,  * “ que  dans tc 
le  traité  à faire  avec  l’Empire , la  forterefle cc 
de  Rhinfels  & la  ville  de  St.  Goar , avec  tout  “ 
ce  qui  en  dépend , demeuralfent  au  Landgra-  “ 
ve  de  Hejfe-Cujfel , & à fes  fuccefieurs,  moyen- t£ 
nantun  équivalent  raifonnable  au  Prince  de  <c 
Hejfe-Rhinfels  rSc  à condition  que  la  Religion  tc 
Romaine  de  la  maniéré  qu’elle  s'y  trouvoit“ 
établie  y feroit  exercée  fans  aucune  altéra- ct 
tion  „.  Mais  comme  les  puiflances  qui  avoient 
infifté  fur  l’enonciation  de, cet  article  dans  le 
traité  d.’Utrecht,ri avoient  pas  la  même  influen- 
ce dans  celui  de  Bade , l'Empereur  ne  s’y  trou- 
vant pas  lié , prétendit  le  rétablilfement  de  la 
maifon  de  Rhinfels  dans  la  polfeflîon  , & l’é- 
vacuation des  garnifons  qu'y  entretenoit  le 
landgrave  de  Cajfel.  Il  falut  même  l'y  forcer 
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parla  voye  violente  de  l’execution , dont  il  n’at- 
tendit pas  les  derniers  effets , &il  en  prévint  les 
fâchçufes  fuites  par  un  accommodement , en 
obéïlfant  à l’Empereur  ÿc  rembourfant  les  fraix 
de  l’execution.  Ernefi  laifla  deux  fils , à fça- 
voir  Guillaume  & Charle.  L’un  & l’autre 
ontfuivi  la  Religion  de  leur  pere. 

Land-  Le  premier  qui  refide  à Rotenbourg  , a eu 
jg  fon  mariage  avec  Marie  Anne,  fille  de  Ter- 
jtCu_  °~  dinand  Charle  Comte  de  Louuefiein-Wertheim 
bourg,  quatre  Princefles  & un  Prince  ; l’aînée  ert  ma- 
riée au  Comte  Palatin  de  Sultzbach  , la  fécon- 
dé ell  Princeife  doüairiere  de  Najfau-Hademar , 
la  troifiéme  Chanoineffe  de  Thoren , & la  qua- 
trième qui  n’elf  point  ijrariée  a eu  des  avantu- 
res  fingulieres.  Le  Prince  eil  Ernefi  Léopold , 
né  le  ay.de  Juin  1^84,  ilréfidoit  autrefois  à 
Schualbach  , mais  il  demeure  à prefent  avec  le 
Landgrave  fon  Pere  à Rotenbourg  fur  la  Tulde. 
Il  lui  relie  de  fon  mariage  avec  Eleonore  Marie 
Anne  fille  du  Comte  Maxin.ilien  Charle  de  Lou- 
• Tjefthuin  • Wertheim  élevé  depuis  à la  dignité  de 
Prince  de  l’Empire , trois  Princes  & quatre 
Princeffes.  Les  Princes  font  Jofeph  né  en  170J. 
Alexandre  né  en  1710,  & Conftantin  né  en 
1 7 1 . 

Mai  foi»  Charle  fécond  fils  à’Emeft  eut  fa  réfidence 

de  V Van  £ wanfrii  d fur  la  Werre , & mourut  en  1711. 
âgé  dedans  II  avoit  été  marié  deux  fois  & 
avoir  eu  quinze  enfans.  Cependant  fà  pofleri- 
té  mafeuline  ell  maintenant  réduite  à deux 
Princes.  L’aîné  ell  Guillaume  né  en  1^71 , Cha- 
noine de  Cologne  \ il  a reçu  depuis  peu  une  dif- 
penfepourfe  marier.  Christian  né  en  itf8y. 
'a  fuccedé  à fon  Pere  l’an  17x1.  & n’ell  point 
encore  marié. 

Les  Landgraves  de  Hejfc-Rhirfels  poffedent 

la 
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la  baffe  Comté  de  Catzenelnboghen  , ou  eft  Leurs 
Rhinfels  ; quelques  villes  , Bailliages  , & Sei-  Etats, 
gncuries  de  la  baffe  Heffe , comme  Rotenbourg 
fur  la  Fulde  , Wanfried  fur  la  Werre  , Efchiveghe 
& Sontra. 

DE  LA  BRANCHE  DE  HESSE- 
Darmftadt. 

N Ou  s allons  à prefent  parcourir  la  féconde 
Branche  de  la  maifon  de  Hejfe  qui  elt  de 
Darmstadt.  Elleapour  tige  George  I.oule 
Pieux , le  plus  jeune  fils  de  Philippe  le  Magnani- 
me qui  lui  aflîgna  pour  fon  partage  la  partie 
haute  de  la  Comté  de  Catzenelnboghen.  Il  mou- 
rut en  1696  3 âgé  de4<5".  ans  & laiffa  trois  fils, 
à fçavoir  Louis  V.  ou  le  Ridelle.  Philippe  , & 
Frederi  c . Le  fécond  qui  refîdoit  à Butzbach 
perdit  malheureufement  la  vie  dans  un  bain. 

Le  premier  continua  la  Maifon  de  Darmftadt , 

& le  troifîéme  commença  celle  de  Hem  bourg 
de  laquelle  nous  parlerons  enfuite. 

Louis  le  Ridelle  fut  ainfi  nommé  à caufè  de 
l'inviolable  attachement  qu  il  conferva  pour  la 
perfonne  de  l'Empereur  & pour  la  Maifon  à' Au- 
triche. En  1601.  Henri  , Comte  Ülfembeurg,  , 
lui  vendit  pour  trois  cens  trente-fix  mille  cent 
foixante  & dix-fept  florins,  un  difiriét  affez 
confiderable  où  fe  trouvent  Langhen  , Ktlfier - 
bach,  Monfeld,  Engelbach,  Neuheim  ,Gricfzheim , 

&c.  mais  les  plus  proches  parens  de  ce  Com- 
te mirent  oppofition  à cette  vente  5 cette  affai- 
re caufa  un  procez  qui  ne  fut  terminé  que 
fous  George  II.  J'ai  déjà  marqué  les  difpu- 
tes  qu'il  y eut  entre  la  Maifon  de  Caftel  &r  cel- 
le de  Darmftadt , pour  la  fucceffion  de  Louis 
de  Marbourg , de  laquelle  un  decret  émané  du 

Con- 
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Confeil  Aulique  déclara  en  1613.  le  Landgra-* 
ve  Maurice  déchu , pour  avoir  enfraint  la  cïau- 
fe  tellamentaire  de  Louis  ; mais  ce  decret  ne  fut 

{>oint  pouffé  avec  la  vigueur  néceflaire,  8c  Louis 
e F idelle  n'en  vit  point  l'exécution.  La  même 
année  l’Empereur  Ferdinand  lui  donna  la  parc 
que  la  Maifon  de  Solm-Braunsfels  avoit  fur  la 
ville  àt  Butz.ba.ch , avec  quatre  Villages.  La 
paix  de  Weftphalie  en  difpofa  autrement  & la 
donation  n'eut  point  lieu.  Il  mourut  en  1626. 
& laiffa  trois  fils , George  II.  qui  lui  fucceda 
au  titre  de  Darmftadt , Jean  qui  prit  le  titre  de 
Breubach , & Frédéric.  Le  dernier  ayant  embraf- 
fé  la  Religion  Catholique  5 devint  Cardinal  & 
Evêque  de  Brejlau  dans  la  Silefie , dont  I’Empe-- 
üeur  1 ui  avoit  confié  le  gouvernement , & mou- 
rut en  1682.  Jean  qui  mourut  en  i< 5^7.  avoit 
ajouté  à fon  partage  des  biens  paternels  la  moi- 
tié de  la  Comté  de  Sayn  que  lui  avoit  apporté 
pour  dot  Jeannette  fille  d ‘Erneft  Comte  de  Sayn 
8c  de  Wittgenftein.  Mais  comme  il  n'en  avoit 
point  eu  d’enfans  8c  quelle  époufa  en  fécon- 
des nopces  Jean  George  de  Saxe-Ftfenach , cette 
moitié  de  la  Comté  de  Sayn  fortit  avec  elle 
de  la  Maifon  de  Darmftadt,  & paffa  à celle 


d'Fifenach. 

George  II.  n’eut  pas  moins  de  zele  que 
fon  pere  pour  la  Maifon  à! Autriche  de  laquelle 
tout  ce  qu’il  eut  à fouflfrir  de  la  part  des  Fran- 
çois , des  Suédois , & des  troupes  de  Hejfe-Cajfel 
ne  put  le  détacher.  Auflî-tôt  après  la  mort  de 
fon  pere  , il  s’accommoda  avec  le  Landgrave 
Guillaume  de  Cajfel  , pour  la  fucceflion  de 
Marbourg  en  1627.  8c  les  conditions  de  cet 
accord  lui  étoient  fort  avantageufes  ; mais  lorf. 

Sue  les  armes  de  la  France  8c  de  Suede , furent 
evenuës  fuperieures  à celles  des  Impériaux , 

1» 
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la  Maifon  de  Caffel  en  profita , comme  nous  l’a- 
vons déjà  dit  j & fe  fit  faire  une  meilleure  part. 

Ce  fut  cette  même  année  que  l’Eleéteur  de 
Mayence  retira  la  ville  de  Renje  qui  étoit  unie 
à la  Comté  de  Catz,enelnboghen  à titre  d’enga- 
gement pour  une  fomme  qu’il  rembourfa  alors. 
En  1 6 35 . l’Empereur  Ferdinand  donna  au  Land- 
grave George  la  Comté  à’Tfenbourg  , dont  il  dé- 
clara les  Comtes  déchus  par  félonie.  Mais  les 
Comtes  qui  ne  convenoient  pas  du  fait  ne  fe 
defaifirent  point  de  ce  bien , & cette  dilpute 
fut  enfin  réglée  en  îfi+z.  à condition  que  le 
Landgrave  auroit  quelques  Villages  au  nom- 
bre defquels  étoit  Kelfterbach , qu’il  garderoit 
le  titre  avec  l’Expeétative  de  cette  Comté  } 
& qu’il cederoit  le  refte.  En  1643.  la  Doüai- 
riere  de  Hejfe-Cajfel , fit  revivre  l’ancienne  que- 
relle fur  la  fuccelîion  de  Marbourg,  Elle  prit  la 
ville  & le  Château  de  ce  nom  avec  quelques 
autres  Places.  Mais  à la  fin  tout  fut  accom- 
modé à l’amiable  par  la  médiation  d ’ErneJi 
Duc  de  Saxe-Gotha.  Nous  enavons  déjamarqué 
les  conditions.  Pendant  qu’il  étoit  en  train  de 
terminer  toutes  les  contestations , il  s’accom- 
moda 'la  même  année  avec  le  fils  du  Land-» 
grave  Frédéric  de  Heffe-Hombcurg , &:  confentit 
que  le  Bailliage  de  Binghenheim  lui  feroit  éva- 
cué à de  certaines  conditions.  George  jouit  en- 
fuite  de  la  douce  tranquilité  que  la  paix  de 
Weftphalie  avoit  rétablie  en  Allemagne.  Il  mou- 
rut en  1661.  &laifia  deux  fils , Louis  IV.  & 
George  III,  Ce  dernier  qui  mourut  en  1676.  âgé 
de  quarante -quatre  ans , prenoit  le  titre  de 
L aut  e r b ac  h.  De  fes  deux  mariages  il  ne  refte 
qu’une  Princefle  , à fçavoir  Madelaine  Sibill» 
née  en  r 671.  & qui  vit  actuellement  à la  Cour 
de  Darmfiadt, 

Louis 
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Louis  IV-  fucceda  à Ton  pere  George  Second  , 
& gouverna  tranquilement  fes  Etats , fi  l'on  en 
excepte  une  ou  deux  Campagnes  où  ils  furent 
fort  incommodez  par  les  marches  & les  loge- 
mens  des  Ennemis , durant  la  guerre  de  fep- 
tante-deux  contre  la  France.  Il  avoit  époufé 
en  première  noces  Marie  Elifabeth  fille  de  Fré- 
déric Duc  de  Holftein-Gottorp , & en  fécond  lieu 
Elifabeth  Dorothée  fille  d ’ErneJl  Duc  de  Saxe- 
Gotha.  Ces  deux  mariages  lui  donnèrent  feize 
enfans.  Il  mourut  en  1^78.  Loiiis  IV.  fon  fils 
du  premier  lit  3 décéda  la  même  année  , & 
précifément  le  même  jour  qu’il  devoit  con- 
lommer  fon  mariage , avec  Erdmuth  Dorothée 
fille  de  Maurice  de  Saxe-Zeitz.  Les  cinq  autres 
fils  étant  encore  en  minorité  , la  Douairière 
fut  chargée  de  la  tutelle  jufqu’à  ce  qu’ERNEsT 
Louis  qui  eft  l’aîné  eut  atteint  l’âge  de  gou- 
verner par  lui-même.  Ce  Prince  qui  eft  Lu- 
thérien , eft  né  le  15.  Décembre  1667.  Il  a 
époufé  en  1687  Dorothée  Charlotte  fille  d’ Albert 
Marggrave  d "Anfpach.^ 

Son  fils  eft  Louis  Prince  héréditaire  né  en 
r69 i.ila  époufé  en  1717.  Charlotte  Chrifiine 
Comtefl'e  de  Hanau. 

Les  autres  fils  de  Loiiis  fixiéme  étoient 
George  , Vice-Roi  de  Catalogne  & tué  au 
fiége  de  Barcelonne  en  170*.  Philippe  Gou- 
verneur Impérial  du  Mantoiian-,  Henri  qui 
accompagna  l’Empereur  dans  la  guerre  d ’Ef- 
pagne , & qui  a été  enfuite  à Infpruck  dans  le 
Tirol , 8c  Frédéric  qui  de  Chanoine  de  Breflau  & 
de  Cologne  , devint  enfuite  Lieutenant  Feld  Ma- 
réchal du  Czar , 8c  mourut  en  1708.  d’une 
bleflure  qu’il  avoit  reçue  à la  Bataille  de  Lefno. 
Ces  Princes  font  profeflkwi  de  la  Religion  Ca- 
tholique. v 

Les 

k 

t . . 


Digitlzed 
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Les  Etats  de  la  Maifonde  Darmftadt  font , c„  r. 
ï*  laPJus  grande  partie  de  la  Haute  Hefe  0tlra«  E* 
le  trouvent  Giejfen , ville  pafTablement  fotifiée 
& ornee  d une  Univerfité  Luthérienne , Nyda 
jter,  Butsbach,  quia  été  la  Réfidence  delà 
Douairière,  z.  La  partie  haute  de  la  Comté 
de  Catzenelnboghen  au-deffous  du  May»  QÙ 

Hcmhurg  D*rmfiadt-  Paflbns  à la  Branche  de 

BRANCHE  DE  hesse-hombourg. 

Nous  avons  déjà  dit  que  George  le  Pieux 
Landgrave  de  Hejfe-Darmfiadt , eut  entre 

duquel  fomdefcendüs  les  landgraves  de 
Darmftadt , Philippe  de  Butzbacb  qui  n'eut 
pornt  dePofterieémafculine,  & F Job",? 

Elif*beth  fille  de  Chrifto- 
fle  Comte  de  Lememghe» , de  laquelle  il  eut 
qua  re  fils  entr'autres;  à fçavoirlk  Philip^ 

Guillaume  Chriftofle  , Chriftia » & Fr^/ 

nr.  Il  mourut  en  16-38.  âgé  de  <1  an<  t J 
Douairière  & les  Tuteurs  de  ces  Princes  quiZ 


ci-de/ïùs.  Lours  Philippe  ne  vécut  que  cmq 
ans  apres  Ton  Pere , & JaifTa  Ton  Droit  d aî- 
nefle  a Guillaume  Christofle  -fôn  frere 
Ce  dernier  qui  refidoit  à Bingbenheim , e’uc 
le  chagrin  defuivivre  aufeulfils  qu’il  eût  de 
[es  deux  mariages.  Sa  fille  aînée  Chriftine  wiL 

t wl’ fut  TTi?  à?rederic  ‘ Duc  aPanagé  de 
Meckelbourg,  donc  les  deux  fils  ont  hérité  fucceffi- 

vemexc 
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vement  de  leur  oncle  Chrifiian  Louis . Elle  vit 
actuellement  à Grabow.  Guillaume  Chrifiofl t 
mourut  en  n>8i. 

Le  troifiéme  n’eut  point  d’enfans  & mourut 
en  1677.  il  avoit  fervi  1 ’Efpagne  8c  la  France , & 
s’étoit  fait  Catholique.  Le  dernier  de  tous  ré- 
para par  fa  fécondité  le  danger  où  la  branche 
de  Hombourg  écoit  alors.  Son  courage  héroï- 
que & fon  expérience  militaire  lui  firent  une 
réputation  immortelle.  Il  prit  d’abord  de  l’em- 
ploi dans  le  fervice  de  Suède  8c  fe  trouva  au 
îïége  de  Copenhaghen  , ce  fut  là  qui’il  eut  une 
jambe  emportée  d’un  boulet  de  Canon.  Il  s’at- 
tacha enluite  à l’Eleéteur  de  Brandebourg , 8c  fe 
fit  de  la  Religion  Réformée.  On  lui  confia  le 

fouvernement  de  la  Pomeranie,  8c  il  acheta 
ans  la  Marche  la  Seigneurie  de  Werelinghen, 
H s’aquit  beaucoup  d’honneur  dans  la  batail- 
le de  Fehrbellin.  La  mort  de  fon  frere  aîné 
Guillaume  chriflofle , lui  donna  lieu  de  s’em- 
parer de  Binghenheim , où  il  avoit  refidé.  La 
Douairière  de  Darmfiadt  qui  lui  en  conteftoit 
l’hérédité  au  nom  de  fes  enfansPupiles , y for- 
ma oppofition.  Mais  on  s’accommoda  à la  fin, 
& Frédéric  ^ar'da  cette  Place  en  donnant  cent 
mille  écus  à la  Maifon  de  Darmfiadt.  Il  mou- 
rut en  1708.  ' 

Il  a eu  pour  fuccefleur  Frédéric  Jacque  , 
né  en  1673.  lequel  a de  fon  mariage  avec  Eli- 
fabeth  Dorothée  fille  de  Louis  VI,  Landgrave  de 
Darmfiadt , Louis  Jean  né  en  1705 , & Jean 
Ch  a r le  né  en  1706.  le  Landgrave  Frédéric  jac- 
que de  Hombourg  a un  frere  qui  refide  au  Haut 
Sontheim,  &qui  n’a  que  deux  filles,  l’une  née 
en  1711.  l’autre  en  1714. 

Les  Etats  de  la  Maifon  de  Hombourg  font  » 
Hombourg  an  der  Hohe , Binghenheim , &c. 

CHAPI-. 
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CHAPITRE  XI. 

DES  MARGGRAVES  DE  BADE. 

QUelques-uns  de  ceux  qui  ont  recherché 
l'origine  de  la  Maifon  des  Marggraves 
de  Bade  , l’ont  fait  defcendre  de  Veronne  en 
Italie.  Mais  il  y a long-tems  que  cette  opi- 
nion a été  réfutée  & qu’on  a fait  voir  qu’el- 
le eft  ifluë  des  Anciens  Ducs  de  Zer'mgben. 
Voici  de  quelle  maniéré  on  explique  cette 
Généalogie. 

BertoldI.  premier  Duc  de  Zeringhen  dé- 
cédé fous  l’Empire  d'Henri  VI , lai  fia  deux  fils 
Bertold  & Henri.  Le  premier  fut  Duc  de 
Zeringhen  & de  Teck  , & fa  poftorité  s’éteignit 
dans  le  XV.  fiécle.  Le  fécond  eut  en  partage 
Hochberg  , &•  quelques  autres  ^places  dans  le 
Brifgau.  Après  avoir  gouverne  quelque  tems 
fon  petit  Etat , il  fe  retira  du  confentement  de 
Judith  fa  femme  , qui  étoit  de  la  famille  des 
Comtes  de  Calw , & renonça  au  monde  dans 
l’Abbaye  de  Cluni  en  France  , où  il  mourut 
en  1074.  ' 

Son  fils  Herman  I.  prit  d’abord  le  titre  de 
Marggrave  de  Limbourg , & acquit  la  Seigneu- 
rie de  Bade  par  fon  mariage  avec  Judith , qui 
félon  quelques-uns  étoit  de  la  maifon  des 
Comtes  de  Hohenberg. 

Herman  II.  leur  fils  fut  le  premier  qui  prit 
le  titre  de  Marggrave  de  Bade  que  fon  pere 
avoit  déjà  porte , fi  nous  en  croions  quelques 
auteurs.  C’ étoit  un  Prince  d’une  humeur  mar- 
tiale & il  rendit  de  grands  fervices  à l’Empe- 
yeur  Conrad  111.  contre  Wolf , ou  Guelfe , Duc 

de 
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de  Bavière  , fur  tout  au  liège  de  Weinfperg.  Q 
mourut  en  Ton  .voyage  de  Sourie  l’an  i i<so. 

Herman  III.  l'on  fils  le  diftingua  entre  les 
Princes  de  l’Empire  , & Frédéric  Barberoujfe 
reconnoilfant  les  fervices  qu’il  en  avoit  reçus 
contre  les  Milanois  révoltez  , lui  donna  la 
ville  de  Veronne.  Cette  poflelfion  donna  fans 
doute  occafion  au  fentiment  de  ceux  qui  ont 
cru  que  la  Maifon  de  Bade  eftoit  originaire  de 
cette  ville.  Comme  Frédéric  peu  avant  fa  mort 
entreprit  une  expédition  pour  le  recouvre- 
-/*-  ment  de  la  Terre  fainte  , le  Marggrave  l’y 
fuivit.  Ce  voyage  leur  lut  fatal  a tous  les 
deux  j car  l’Empereur  fe  noya  dans  le  Cydno*, 
&le  Marggrave  mourut  à Antioche  l’an  1190. 
De  deux  fils  qu’il  laiffoit  fe  formèrent  deux 
branches,  à fçavoir  d’HE n r i celle  de  Hcch - 
herg , & d’HERMAN  celle  de  Bade -,  j tous  par- 
lerons premièrement  de  la  pofterité  du  pre- 
mier. 

nej/p*  Henri  fils  aîné  de  Herman  III.  eut  beau- 
fon  de*  C0UP  de  crédit  auprès  de  l’Empereur  Frédéric 
Bade-  II.  qui  après  l’extinélion  de  la  famille  des  Ducs 
Hoch-  de  Zeringhen,  lui  conféra  les  biens  qu’elle  a- 
berg.  voit  polfedez  dans  le  Brifgau.  Il  mourut  en 
izn.  Son  fils  Rodolphe  I.qui  lui  fuccéda, 
fut  pere  d’HE  n ri  II.  dont  le  fils  Henri  III 
fe  fignala  dans  les  guerres  que  Rodolphe  de 
Hapsbourg  eut  à loutenir  contre  Ottocare.  Il  fit, 
dit-on , prefent  à l’Ordre  de’Saint  Jean  de  Je- 
rufalem , de  la  petite  ville  de  Heytersheim  , 
où  refide  encore  aujourd’hui  le  Grand  maî- 
tre 

* Riviere  de  la  Cilicie.  Ce  fi  la  même  ou  Ale- 
xandre ayant  voulu  fe  baigner  fut  faifi  d'unfrifi. 
fon  fi  grand  qu'il  luipenfa  coûter  la  vis.  Voyex. 
§uint-Cnrce  Liv.  III.  $. 
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tre  * de  cet  ordre.  Sa  pofterité  Te  partagea 
en  deux  branches.  Celle  de  Hochberg  eut  pour 
auteur  Henri  IV  , fils  aîné  de  ce  Marggrave, 

& l’autre  que  Ton  appelle  de  Saufenberg  étoit 
ifliië  de  Rodolphe  III  j Ton  autre  fils.  Henri 
IV.  laifla  ce  qu’il  avoit  hérité  de  Ton  pere  à 
fon  fils  Henri  V.  dont  le  frere  Herman  III. 
fut  Chevalier  de  Rhode  §.  Henri  V.  y ajoûta 
une  partie  de  la  Seigneurie  d'Ufenberg  & Kent- 
zinghen , avec  le  Château  de  Kirnberg  , que  lui 
apporta  pour  dot  Anne  à’Ufenberg  fa  femme. 

Elle  lui  donna  trois  fils  ; Otton  I.  qui  fut  tué 
dans  une  bataille  contre  les  Suffis  en  138^. 

Jean  qui  mourut  fans  pofterité  ; &:  Hessons 
I.  qui  après  la  mort  du  dernier  Seigneur  d’U- 
fenberg  , acheta  de  fes  fœurs  ce  qui  lui  man- 
quoit  de  la  Seigneurie  de  ce  nom  & outre: 
cela  , Endinghen  , Rugel,  Baalinghen , ihringhe », 
Itechinghen , Bifchoffinghen,  8c  quelques  autres; 
lieux.  Il  mourut  en  140p.  laiflant  trois  fils. 

Henri  VII.  Hesson  II.  & Otton  III.  qui 
ayant  hérité  de  fes  deux  freres  & décédant: 
fans  pofterité  laifla  le  Marggraviat  de  Hoch- 
berg, avec  la  Seigneurie  d'Ufenberg  , à Ber- 
nard Marggrave  de  Bade  , moyennant  une 
fomme  d'argent.  Bran- 

La  Branche  de  Saufenberg  étoit  ifliië  de  Ro-  ciic  do 
dolphe  III.  qui  mourut  en  1313.  Il  laifla  Saufen- 

deux  berg. 

* C’efi-k  dire  un  Bailli  de  l'Ordre  de  Malthe 
qui  releve  du  Grand  Maître  de  Malthe,  Les  Al- 
lemands l'appellent  Maître  de  l'Ordre.  Il  a l'inf- 
feëlion  des  Biens  que  cet  Ordre  poffide  dans  l'Em- 
pire. 

§ On  les  appelle  a prefent  Chevaliers  de  Mal- 
the. Leur  nom  primitif  efl  Chevaliers  de  St  Jean 
de  Jerufalem. 

T©me  vu.  V 
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deux  fils  à fçavoir  Henri  VI.  qui  lui  fucceda 
& Rodolphe  IV.  qui  fut  Chevalier  de  Saint 
Jean  de  Jerufalem.  Henri  reçut  par  une  do- 
nation en  cas  de  mort  la  Seigneurie  de  Rœteln , 
que  lui  céda  Léopold  dernier  Seigneur  de  ce 
nom  & Prévôt  de  Bajle.  Il  en  fit  fa  réfidence 
/ 7k  mourut  en  1334.  Son  fuccefleur  fut  Ro- 
dolphe V.  fon  fécond  fils , Taîné  n’ayant  pas 
vécu  allez  pour  hériter , &:  fon  mariage  avec 
une  Comteflfe  de  Strasberg  ayant  été  fterile. 
Rodolphe  V.  mourut  en  1 3 5 <5'.  &laiflaunfils 
de  même  nom  que  lui.  Ce  dernier  acquit  ou- 
tre le  Landgraviat  de  Brtfgau , ( qu'il  rendit 
pourtant  à Conrad  Comte  de  Fribourg  ) , les 
fiefs  que  les  Comtes  de  Fribourg  avoient  tenus 
de  l’Evêché  de  Bajle.  Il  décéda  en  1418.  Rodol- 
phe VII.  fon  fils  aîné  l’avoit  jprecedé  huit  ans 
auparavant  ; les  trois  autres  etoient  Guillau- 
me qui  lui  fucceda,  Otto  n , qui  fut  Evêque  de 
Confiance  & Sigifmond  qui  ne  fe  maria  point. 
Guillaume  par  fon  mariage  avec  Elifabeth 
heritiere  de  Montfort , avoit  eu  une  part  à la 
Seigneurie  de;  Bregents , dont  il  s’accommoda 
avec  la  Maifon  à" Autriche, 

Après  fa  mort  arrivée  en  1444.  Rodolphe 
VIII.  fon  fils  lui  fucceda.  Ce  dernier  ayant 
époufé  une  des  foeurs  de  Jean  Comte  de  Fri- 
bourg , reçut  de  lui  la  Comté  de  Neufchâtel , 
& la  Seigneurie  de  Badenweiler.  Sa  mort  arri- 
vée en  1487.  lui  donna  pour  fuccefleur  Phi- 
lippe fon  fils  unique  qui  n’eut  de  fon  maria- 
ge avec  Marie  de  Savoye  fille  d ‘Amedée  IX. 
qu’une  feule  fille  nommée  Jeanne  , laquelle 
fut  mariée  à Louis  Duc  de  Longueville.  Cette 
Princefle  fe  porta  heritiere  de  fon  pere  & prç- 
tendoit  recueillir  toute  fafucceflion,à  fçavoic 
Saufenberg , Rcçteln , Badenvjeiler ,$c Neufchâtel  j 

mais 
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mais  elle  ne  put  obtenir  que  Neufchâtel , & le 
titre  de  Rxteln  avec  une  Tomme  d’argent.  Le 
relie  de  Theredité  paiTa  à la  Maifon  de  Bade. 

Ce  qui  fit  tort  à cette  Princeflfe  , c’ell  que  (on 
perene  Te  voyant  point  de  fils,  conclut  avec  Tes 
coufins  de  la  Maifon  de  ;Bade  un  traité  de  Tue- 
ceflion  lequel  fut  confirmé  par  TEmpereur 
Maximilien.  Par  ce  traité  il  bornoit  les  préten- 
tions du  Duc  de  Longueville  Ton  gendre  à la 
-,  Comté  de  Neufchâtel , à la  Seigneurie  de  Saint 
George  en  Bourgogne , à quoi  il  ajoutoit  la  pré- 
tention fur  la  principauté  à' Or  ange.  Il  vou- 
loit  qu’après  fa  mort  le  relie  des  terres  de 
fa  Maifon  retournafient  àfon  coufin  Chrifiofle, 

& fa  volonté  fut  fuivie.  Jeanne  mourut  en 
\6  1 6. 

On  a déjà  vu  que  la  Branche  de  Bade  fut  Bran- 
formée  par  Herman  IV.  fils  deHERMAN  III.  ~ie, 
Ce  Prince  s'étant  attaché  au  parti  de  Frédéric  bac*e* 
H , ne  fut  pas  un  de  ceux  dont  cet  Empereur 
tira  le  moins  de  fecours  dans  les  agitations  qui 
troublèrent  le  cours  de  Ton  Régné.  Perfonne 
même  ne  contribua  davantage  à fe  faifir  de 
la  perfonne  du  Roi  Henri , qui  par  une  rébel- 
lion dénaturée , étoit  devenu  un  des  plus  dan- 
gereux ennemis  de  l’Empereur  fon  pere.  Fré- 
déric connut  tout  le  prix  des  fervices  & de  la 
fidelité  de  Herman  Sc  l’honora  d’une  ellime 
fmguliere.  Le  Marggrave  époufa  Irmengarde 
ou  Irmentrude  fille  d’Henri  le  Long  Comte 
Talatin  du  Rhin , de  la  maifon  de  Saxe la- 
quelle lui  apporta  pour  fa  dot  Durlach , Pfortz- 
heim  , Etlinghen,  Eydelsheim , & autres  lieux, 
dont  il  reçut  l’invelliture  Impériale.  Il  mou- 
rut' en  1 141.  & Iailfa  deux  fils,  à fçavoir  Her- 
man V.  & Rodolphe.  Le  premier  époufa 
Gertrude  fille  de  Herman  III,  de  l’ancienne  Mai- 
- î--  V ij  fon 
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Ton  à' Autriche  , qui  lui  apporta  le  droit  fur  les 
Etats  de  cette  Maifon.  Celle  de  Bavière  lui 
avoit  aidé  à fe  mettre  en  pofTeflion  d’une  par- 
tie confiderable  , lorfqu’i  mourut  empoifon- 
né.  Frédéric  I.  Ton  fils  ayant  fuivià-îto- 
fles  le  jeune  Conradin , qui  difputoit  la  cou- 
ronne a Charte  d'Anjou , eut  le  malheur  d’ê- 
tre pris  & d’y  périr  avec  lui.  Ainfi  tout  l’ef- 
poir  de  la  maifon  de  Bade , n’étoit  plus  fondé 
que  fur  la  pofterité  de  Rodolphe  I.  Ce  Prince 
n’avoit  pas  eu  pour  l’Empereur  Frédéric  le  mê- 
me attachement  que  fon  pere.  Ce  Monarque 
ne  fut  pas  plutôt  depofé  , que  Y Allemagne  fe 
vit  divifée  entre  lui  & Henri  Landgrave  de 
Thuringe , le  Roi  des  prêtres , comme  on  l’appe- 
loit  par  derifion.  Herman  prit  le  parti  de  ce 
dernier  & enfuite  il  s’attacha  encore  à Richard 
Comte  de  Cornouailles  frere  d’Henri  III.  Roi 
d’Angleterre  , que  les  Electeurs  de  Mayence  , 
de  Cologne  avec  le  Palatin  , avoient  élu  pour 
plaire  au  Pape  qui  avoit  foudroyé  le  légiti- 
mé Empereur. 

Ce  Marggrave  n’eut  pas  plutôt  apris  la 
mort  funelle  de  Conradin  Duc  de  Suabe  , qu’il 
fongea  à fe  rendre  maître  de  la  fucceffion.  Il 
commença  de  s’emparer  de  divers  endroits  de- 
Suabe  ; mais  Rodolphe  de  Habsbourg , qui  avoit 
delliné  cette  fucceflîon  à fon  fils , n’eut  garde 
de  la  lui  lailfer  & il  le  força  à main  armée  de 
s’en  delfaifir.  Le  pays  de  Bade  fouffrit  beau- 
coup de  cette  guerre  & la  ville  de  Dourlach 
en  fut  réduite  en  cendres.  Herman  époufa  Cu- 
negonde  Comtelfe  d'Eberfiein , qui  lui  apporta 
fes  droits  fur  cette  Comté.  De  là  vient  que 
fes  defeendans  fe  qualifièrent  Seigneurs  d’-E-, 
berftein  le  Vieux.  Son  fils  Herman  VI.  en  pof» 
feda  effectivement  les  Comtez  de  Rafladt  8c 

4e 


de  Bade.  Chap.  XI.  43$ 
de  Kuppenhetm, qu'il  annexa  àft>n  Marggraviat, 

& même  encore  aujourd’hui  la  Maifon  de 
Bade  en  jouit  d’une  partie  confiderable.  Ro- 
dolphe I.  mourut  en  1 18$.  Il  lailfa quatre  fils 
Herman  VI.  Rodolphe  II.  Hejfon , & Rodolphe 
III.  Le  fécond  & le  dernier  n’eurent  point 
d’enfans.  Le  troifiéme  en  eut  deux  dont  l’Aî- 
né Herman  VIII.  fut  d’Eglife  ; l’autre  nommé 
Rodolphe  Hejfon  y n’eut  point  de  pofterité.  En 
recompenfe  Herman  VI.  continua  la  famille. 

Il  eut  trois  fils  à fçavoir  Frédéric  1 1.  Rodolphe 
V.  & Herman  VII.  le  dernier  ne  fut  point 
marié , les  defcendans  de  Frédéric  finirenten 
la  perfonne  de  Herman. 

Rodolphe  V.  refida  toûjours  à Ffortaheim 
&mouruten  1348.  laiffant  defesdeux  maria- 
ges deux  fils  dont  l’aîné  Frédéric  III.  lui  fucce- 
da.  Rodolphe  VI.  n’eut  point  d’enfans. 

Frédéric  III , furnommé  le  Pacifique  décéda 
en  1353.  & lailfa  un  fils  unique  nommé  R o- 
BOIPHE  VIII.  * 

Ce  dernier  eut  un  bonheur  extraordinaire  rodcl. 
car  après  la  mort  defon  oncle  arrivée  en  i3<?r.  PHF  |e 
il  fe  trouva  poffefTeur  unique  de  tous  les  biens  Grand, 
qui  appartenoient  à la  ligne  de  Bade , & qui 
avoient  prefque  toûjours  été  divifez  par  les 
appanages  qu’il  avoit  falu  donner  aux  divers 
Princes  de  cette  maifon.  Il  fçut  outre  cela  s’in- 
fînuer  fi  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  l’Em- 
pereur CharU  IV.  qu’il  en  obtint  l’inveftiture 
de  la  Comté  de  Loewenjlein  ; Eginon  Comte 
de  Fribourg  lui  vendit  à la  fois  tous  les.  fiefs 
qu’il  poffedoit  au  deffous  de  la  Riviere  de 
Bleich , entre  le  Rhin  & la  Forêt  noire.  Son 

mariage 

* Rodolphe  FIL  étoit  d’une  autre  ligne  , a 
ffavoir  de  celle  de  Fredejrxc  II. 
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mariage  avec  Afhthilde  , fille  de  Jean  l'Aveugle, 
Comte  de  Sponheim  , lui  apporta  une  préten- 
tion fur  cette  Comté  , dont  les  defcendans  pro- 
fitèrent après  l’extinéfion  de  cette  famille.  Ro- 
dolphe le  Grand  mourut  en  137?.  & eut  pour 
Bernard  fuccelfeur  fon  fils  Ber  nard  I.  Si  Rodolphe  avoit 
1.  eu  le  bonheur  de  voir  fon  Etat  plus  grand  que 
celui  dont  avoient  joui  fes  predecelfeurs , Ber- 
nard l’accrut  encore  confiderablement.  Otton 
de  Baden-Hochberg  dont  nous  avons  parlé  * le 
voyant  mourir  fans  enfans , lui  vendit  Hcchberg, 
avec  la  Seigneurie  A’Ufenberg.  La  guerre  qu’il 
s’attira  avec  Loiiis  Eleûeur  Palatin  & le  Comte 
de  Fribourg  , l’auroit  peut-être  accablé  ; mais 
elle  fut  bien  tôt  appaifée  par  la  médiation  de 
l’Empereur  Sigifmond.  Après  fa  mort  qui  fut  en 
Jacque  *43  1 > Jacque  I.  fon  fils  lui  fucceda.  De  onze 
1.  enfans  qu’il  avoit  eus  , les  deux  aînezétoient 
decedez  avant  lui , & les  huit  derniers  étoient 
des  Princeffes.  • , 

jacque  1.  fe  rendit  recommandable  par  I’at- 
. tention  qu’il  eut  à rendre  les  chemins  furs. 
On  dit  de  lui  que  lorfque  quelqu’un  avoit  été 
volé  dans  fes  Etats  , il  lui  rendoit  aufli-tôt  la 
valeur  du  vol  , pourvû  qu’il  la  fpecifiât  avec 
ferment.  Ce  fut  de  fon  tems  que  la  famille  de 
Sponheim  s’éteignit.  Il  en  recueillit  la  moitié  de 
la  Comté  Anterieure  f avec  deux  cinquièmes 
de  la  Comté  Ultérieure.  On  prétend  qu’il  eut 

auflî 

* Cy-deffus , page  435".  de  ce  < volume ; 

■f"  La  Comté  de  Sponheim  oh  Spanheim  , fe 
divife  en  Comté  anterieure  qui  efl  au  levant,  & en 
Comté  ultérieure . Cette  Souveraineté  ejl  partagée  à 
prefent  entre  les  Maifons  Palatine  , de  Bade  , & de 
Rirckenfeld.  Les  Duchez.  de  Simmeren,  de  Weldcntst 
& de  Deux  Fonts  en  font  des  démembrement . 
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auflî  des  Comtes  de  Surwerden , par  voye  d'a- 
chat , les  Seigneuries  de  Lohr  &-  de  Mahlberg.  Il 
mourut  en  1453.  & laiffa  cinq  fils,  Bernard 


III.  Charle  I.  Jean  , George  , & Marc. 

L'aîné  qui  avoit , dit-on , époufé  Madelei- 
ne * de  France  , fille  de  Charle  VII.  quitta  le 
monde  & laiflant  Tes  Etats  à Ton  frere  Charle 
fe  retira  en  France  dans  un  Monaflere  , & y 
mourut  en  i4?p.  on  le  canonifa  en  1480. 

Charle  I.  fut  un  Prince  très-courageux , mais 
la  fortune  le  trahit.  Il  s’embaraflamalheureu- 
fementdans  la  querelle  des  deux  compétiteurs 
de  l'Eleélorat  de  Mayence  , de  laquelle  nous 
avons  tant  de  fois  fait  mention , & prit  le  par- 
ti du  Comte  Adolphe  de  Naffau , moyennant  la 
celfion  que  ce  Prélat  lui  fit  des  villages  d’Al- 
gesheim  & de  Gaubickelheim.  Peut-être  fut- il  en- 
gagé dans  ce  démêlé  par  la  part  qu'y  prenoit 
ion  frere  George  de  Bade  Evêque  de  Metz..  Quoi 
qu’il  enfoit,  il  fe  mit  en  campagne  conjointe- 
ment avec  fon  frere  & le  Comte  Ulric  de  Wur- 
tenberg  , & eut  le  malheur  de  perdre  en  iqdi. 
la  bataille  à Sechenheim  fur  le  Necker , & d’y 
être  fait  prifonnier  avec  eux  par  Frédéric  le 
Victorieux  Comte  Palatin.  Il  ne  recouvra  la 
liberté  qu'en  14^8.  & après  avoir  donné  pour 

rançon 

* Cette  Madelaine  de  France  dont  il  e fl  parlé 
ici , doit  avoir  été  differente  de  celle  quif  ut  mariée 
h Gallon  Prince  de  Y iaune  & Comte  de  Foix.  Mè- 
nerai n’en  parle  point,  ni  Mtffieurs  de  Sainte-Mar- 
te , 'ce  qui  efi  étonnant , vît  leur  grande  exaltitude. 
Ce  qui  regarde  ce  Saint  Bernard  de  Baden  e fl  em- 
prunté d’Imhof  j dans  fon  excellent  Livre  Notitia 
procerum  Imperii,  Edit.  IV.  de  Stutgard  1694. 
page  251.  excepté  fa  canonifation  , de  laquelle 
Hubner  a parlé.  . r . • 


Charle 

I. 
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rançon  à l’Ele&eur  , le  droit  qu’il  avoit  fur 
Heidelsheim  8c  Eppinghe» , & avec  une  Tomme 
d’argent  pour  fureté  , de  laquelle  il  lui  remit 
la  moitié  de  la  Comté  anterieure  de  Sponheim, 
te  Bejïgkheim  avec  la  Seigneurie  féodale  de  la 
ville  & du  Bailliage  d cPfortzheim.  Il  mourut 
en  1478. 

Chrif-  Autant  qu’il  avoit  été  malheureux  durant  Ta 

tophe.  Regence  , autant  Ton  fils  Christophe  qui  lui 
fucceda  fut  heureux.  Car  le  Marggrave  Philippe 
de  Bade  de  la  ligne  de  Saufenberg , fe  voyant 
fans  autres  héritiers  qu’une  fille  mariée  au  Duc 
de  Longueville  , tranfigea  avec  le  Marggrave 
Chrifiophe  de  Bade  , & convint  que  cette  Prin- 
celTe  fe  contenteroit  de  la  Comté  de  Neuchâtel 
te  de  la  Seigneurie  de  Saint  George  , avec  les 
droits  fur  la  Principauté  Or  ange , mais  qu’a- 
près  la  mort  de  Philippe , la  Comté  de  Saufen- 
berg & la  Seigneurie  de  Baaden-Weiler  feroient 
dévolues  au  Marggrave  Chrifiophe.  Et  cette  tran- 
fadlion  fut  confirmée  par  l’Empereur  Maximi- 
lien. Philippe  étant  mort  en  1503.  chrifiophe  prit 
pofTefTion  de  ce  qui  lui  appartenoit  en  vertu  de 
c<ft  accord  ; en  vain  le  gendre  & la  fille  du  feu 
Marggrave , prétendirent  que  dans  les  conven- 
tions matrimoniales  , la  lucceflîon  avoit  été 
promife  entière  à leurs  defeendans  mâles  8e  fe- 
melles ; le  différend  fut  enfin  terminé  de  ma- 
niéré , que  la  Maifon  de  Longueville  fut  obligée 
d’accepter  pour  Tes  prétentions  la  fomme  de 
deux  cens  cinquante  mille  florins  d’or , avec 
le  titre  de  Comtes  de  Rœteln  , qu’ils  dévoient  - 
porter  en  commun  avec  la  Maifon  de  Bade. 

L’Empereur  le  fit  gouverneur  du  Duché  de 
Luxembourg , 8e  comme  il  y fit  d’extrêmes  dé- 

9 penfes , il  obtint  pour  dédomagement  que  ce 
gouvernement  feroit  héréditaire  à fa  famille, 
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&r  outre  cela  Maximilien  lui  conféra  les  Com- 
tez  & les  Seigneuries  de  Rond,  Roulant,  Rei~ 
gersbere  , Rodemachern  , Herfpringhen  , & UfeU 
dinghen  à titre  d'engagement.  Les  trois  der- 
nières font  demeurées  avec  le  tems  àla  Maifon 
de  Bade , & les  autres  ont  été  dégagées  en  rem- 
bourfant  l'argent  pour  lequel  elles  étoient  hi- 
pothéquées. 

Ce  Prince  fut  très  - eftimable  en  ce  qu'il 
n'oublia  rien  pour  fe  conferver  la  paix  avec  les 
autres.  Les  intérêts  les  plus  fpecieux  ne  pu- 
rent l'engager  à s’agrandir  aux  dépens  de  fes 
voifins.  Philippe  Electeur  Palatin  & fon  fils 
Robert,  ayant  été  mis  au  Ban  de  l'Empire  par 
l’Empereur , à caufe  qu'ils  fe  vouloientfaifir  de 
la  fucceflion  de  George  le  Riche , Duc  de  Baviè- 
re , chriftophe  fut  a flez  honnête  homme  pour 
ne  vouloir  pas  fe  joindre  à ceux  qui  profitoienc 
de  l'occafion  & dépouilloient  ces  Princes  , il 
demeura  dans  une  genereufe  neutralité  & ne 
s'appliqua  qu’à  les  réconcilier  avec  l'Empe- 
reur. Il  mourut  en  1 $ 17.  De  deux  freres  qu'il 
avoit  eus,  Albert. fut  tué  au  fiége  de  Damm 
en  Flandre,  &FREDERicfut  Evêque  d ’Utrecht, 
Chriftophe  laifla  entr'autres  enfans  Bernard, 
Philippe  & Ernest  j le  fécond  ne  laifla  qu'une 
fille.  Le  premier  & le  troifiéme  formèrent  les 
deux  illurtres  branches  de  Bade  & de  Dour- 
iach  ; ils  vivoient  encore  tous  trois,  lorfque 
Ferdinand  Roi  de  Hongrie  & de  Bohême , qui 
polfédoit  alors  le  Wurtenberg,  leur  céda  de  nou- 
veau Beftgkheim  ; la  mort  de  Philippe  donna  lieu 
à un  nouveau  partage  de  l’hérédité  paternelle. 
Sans  entrer  dans  un  dénombrement  ennuyeux 
des  bourgades  & villages , qui  échurent  à ces 
deux  Marggraves , il  fuffit  ce  me  fefnble  de 
marquer  ici  que  Lms  Comte  Palatin  employa 
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fa  médiation  pour  faire  en  forte  que  les  parts  le 
fiifent  avec  équité  , que  Bernard  eut  le  ter- 
ritoire de  Bade  , & qu’ERNEsT  eut  celui  de 
ffortzheim  , ou  de  Dourlach  , & que  c’eft  de 
ce  partagé  que  les  deux  branches  d’aujourd'hui 
tirent  leur  nom.  Nous  parlerons  en  premier  lieu 
de  1 ainee. 

BRANCHE  DE  BADE-BADE. 

LE  Marggrave  Bernard , auteur  de  cette 
branche  , avoit  vécu  quelque  tems  à la 
Cour  de  Philippe  Roi  d’Efpagne , fils  de  l’Em- 
pereur Maximilien , & cela  ne  contribua  pas  peu 
a lui  faire  donner  le  Gouvernement  du  Duché 
de  Luxembourg.  Après  la  divifion  de  fes  Etats 
d’avec  ceux  de  fon  frere , il  prit  fa  Réfidence  à 
Bade  où  Philippe  avoit  demeuré  , & il  y in- 
troduifit  la  Religion  Proteftante.  De  fon  ma- 
riage avec  Franpoife  fille  de  Charle  de  Luxem- 
bourg , Comte  de  Brienne , il  eut  deux  fils , à fça- 
voir  Philibert  & Christophe.  Après  fa 
mort  arrivée  en  1537.  l’aîné  fut  Marggrave  de 
Bade , & le  fécond  refida  à Rodenmacher. 

Philibert  étoit  extrêmement  zélé  pour  la 
Religion  Proteftante  ; mais  comme  il  fut  tué  à 
la  fanglante  bataille  de  Moncontour  en  France, 
l’an  i fon  fils  unique  nommé  Philippe  fat 
élevé  dans  la  Religion  Catholique  Romaine 
par  fes  coufins  les  Ducs  de  Bavière.  Il  y perfé- 
vera  & la  rétablit  dans  les  Etats  d’où  il  bannit 
la  Religion  Proteftante. 

Néanmoins  ce  Prince  étant  décédé  fans  laif- 
fer  de  pofterité  en  1 5 88.  fes  Etats  pafferent  à 
Edouard  Fortunatus  , fils  aîné  d eChrifiophe 
de  Rodenmacher.  Ce  Prince  né  d’un  pere  Luthé- 
rien & de  Cecile , fille  de  Quftaye  1.  Roi  de 
< . * Suedç 
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Suede  qui  avoic  introduit  le  Lutheranifme 
dans  Tes  Etats , ne  laiffa  point  d'embraffer  la 
Religion  de  ion  oncle.  Il  demeura  peu  dans 
lès  Etats  , il  fit  prefque  toûjours  fon  fejour 
dans  les  pais  étrangers , 8c  particulièrement  à 
Bruxelles.  Cette  conduite  dérangea  Tes  finan- 
ces & chargea  Ton  païs  de  dettes.  A ce  défa- 
grément  fe  joignit  la  méfîntelligence  qui  fut 
perpétuelle  entre  lui  8c  fon  coufin  Ernefi  Fré- 
déric de  Durlach  , qui  le  chargea  entf  autres 
chôfes  d'avoir  attenté  fur  fa  perfonne.  Com- 
me les  créanciers  prelfoient  pour  le  recouvre- 
ment des  fommes  qu'ils  avoient  prêtées  à 
Edouard , l'Empereur  Rodolphe  il.  mit  fon  païs 
en  fequellre  entre  les  mains  des  Ducs  de  Ba- 
vière 8c  de  Lorraine  5 Ernefi  Frédéric  qui  en  qua- 
lité de  plus  proche  parent  pretendoit  que  le 
fequeltre  lui  appartenoit , s'pn  mit  en  poffef- 
fion , fans  fe  foncier  fi  on  voyoit  cette  ufurpa- 
tion  de  bon  oeil.  Cependant  Edouard  étant  à 
Bruxelles  époufa  Marie  fille  d'un  Colonel  Ef- 
pagnol  nommé  Jojfe , qui  étoit  Gouverneur  de 
Breda.  L’an  1600.  ayant  affidé  aux  nôces  de 
fon  fecretaire  , comme  il  fe  retiroit  chez  lui , 
il  tomba  du  haut  de  l’efcalier  8c  mourut  de 
cette  chute  ; il  laiffoit  trois  fils  , Guillaume 
Albert  j Ch  a rle  & Herman  Fortunat.  Ils 
étoient  alors  en  bas  âge , 8c  leur  coufin  Ernefi 
Erederic  voulut  fe  fervir  de  l’inégalité  qu'il  y 
avoit  entre  leur  pere  8c  leur  mere , pour  les 
exclurre  de  la  fucceflion.  Ce  fut  la  matière  d'un 
Jong  procès , qui  à la  follicitation  de  l’Eleéteur 
de  Mayence  8c  de  Charle  Carajfe,  Nonce  du  Pa- 
pe , fut  enfin  décidé  en  faveur  des  enfans  par 
l’Empereur  Ferdinand  IL  La  Maifon  de  Dour- 
lach  fut  condamnée  àleurreftituer  le  haut  Marg- 
graviat  avec  tous  les  biens  mobiliaires  dont 
x V vj  elle 
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elle  s’étoit  faifie , & à l’indemnilation  des  fruits 
perçus  pendant  la  poflfeflîon.  En  vertu  de  ce 
decret  Frédéric  V.  de  Bade-Dourlach , fit  en  1 6 u>. 
un  accord  par  lequel  il  leur  céda  leur  païs , & 
pour  la  compenfation  des  fruits  qu’il  avoit  per- 
çus , il  y ajouta  les  deux  Bailliages  de  Stein  & 
de  Renchinghen.  Ce  dernier  article  fut  changé  à 
la  paix  de  Weftphalie. 

Des  trois  freres , Guillaume  continua  la  ligne 
de  Bade  ; Albert-Charle  eut  le  malheur  de  fe  tuer 
lui-même  d’une  arme  à feu  qu’il  tenoit  impru- 
demment. Herman  Fortunat  commença  une 
nouvelle  ligne  de  Rodemacher,  mais  tous  fes  fils 
moururent  dans  le  célibat. 

Guillau.  Guillaume  Marggrave  de  Bade  fut  fait 
me  & juge  de  là  Chambre  de  Spire  , & mourut  en 
les  en-  1677.  âgé  de  84.  ans , il  avoit  eu  entr’ autres  en- 
ans’  fans  cinq  fils  qui  font  à remarquer,  à fçavoir 
Ferdinand  Maximilien  qui  lui  fuccéda, 
Léopold  Guillaume  dont  nous  parlons  plus 
bas,  Philippe  Sisismond  Chevalier  de  Mal- 
the  mort  à Orbitello  en  1647  , Herman  qui 
après  s’être  rendu  immortel  par  les  exploits 
qu’il  fit  durant  la  guerre  contre  les  Turcs  en 
1 663.  & pendant  celle  dei<S7i.  contre  laFran- 
ce , fut  fait  Gouverneur  de  Raab  & Prefîdentdu 
confeil  de  la  guerre  , & devint  enfin  premier 
'Commifiàire  Impérial  à Ratisbonne , ou  il  paya 
le  tribut  à la  nature  en  mille  fix  cens  quatre- 
vingt  onze  ; & Charle  Bernard  , Prince 
qui  avoit  mille  qualitez  héroïques.  A l’a&ion 
de  Rhinfels , lorfque  le  Maréchal  de  Crequi  tom- 
ba fur  les  Impériaux  commandez  par  le  Gé- 
néral Stahrenberg,  ceux-ci  furent  obligez  de  brû- 
ler le  pont  pour  couper  le  paflfage  aux  François. 
Le  Prince  Charle  fut  perdu  dans  cette  occauon  > 
on  ne  fçait  s’il  fut  noyé  dans  le  Rhin , ou 
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s’il  fut  confumé  dans  les  fiâmes  du  pont  qui 
brûJoit. 

Le  fécond  de  fes  freres , à fçavoir  le  Marg- 
grave  Léopold  Guillaume  ne  fefignalapas 
moins  que  fes  freres" , au  fervice  de  la  Maifon 
d’Autriche  , aufli  bien  dans  la  guerre  des  Sué- 
dois en  Pomeranie  l’an  1^5  <7.  qu’en  Hongrie  con- 
tre les  Turcs.  La  Cour  Impériale  le  revêtit  de 
la  dignité  de  Capitaine  des  Hallebardiers  & 
des  Trabans  * , qu’il  garda  jufqu’à  l’an  1571. 
qui  fut  celui  de  fa  mort.  Son  mariage  avec  la 
Comteflê  Douairière  de  Tzfchernini  lui  appor- 
ta la  Seigneurie  de  Lobefchitz  en  Bohême  ; de 
fon  autre  alliance  avec  la  Comtelfe  de  Furften- 
berg  , veuve  de  Wolfgang  Guillaume  de  Neubourg 
Comte  Palatin  , eit  forti  le  Prince  Léopold 
Guillaume  II. 

Ferdinand  Maximilien  fils  aînéduMarg- 
grave  Guillaume  époufa  Lo'ùife  Chrifiine  de  Sa- 
voy e , fille  du  Prince  Thomas  de  Carignan  ; mais 
comme  il  ne  pût  s’accommoder  avec  laPrin- 
cefie  fa  belle-mere  , & que  fon  époufe  refu- 
foit  de  le  fuivre  en  Allemagne , il  la  quitta  , 
& s’étant  fait  apporter  dans  fes  Etats  le  fils 
qu’il  avoit  de  ce  mariage  , il  vécut  dans  fon 
païs  jufqu’à  l’an  qu’il  eut  le  même  mal- 
heur que  fon  frere  Chriftophe.  C’eft  à-dire,  que 
lorfqu’il  étoit  à la  chaife , une  arme  à feu  ayant 
tiré  par  hazard,  la  baie  le  tua.  Loüis  GurL- 
jlaume  fon  fils  j plus  connu  fous  le  nom  du 

Prince 

* Ce  mot  ejl  tres-ufité  en  Allemagne  & lignifie 
les  Gardes  du  Corps  du  Prince.  On  'voit  ajfez  que 
Trabans  & Traine  Bandes  , qui  eft  en  ufage  en 
. d'autres  Cours , font  de  même  origine  , & l’un  eft 
peut-être  l'étimologie  de  l'autre. 
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Prince  Louis  de  Bade,  s’étoit  déjà  diftingué 
dans  les  armées  de  l’Empire,  dès  l’année  1577. 
Après  la  paix  de  Nimegue  , il  eut  beaucoup 
à fouflfrir  à caufe  des  réunions  qui  fuivirent  ce  , 
traité.  Ses  pertes  furent  d’autant  plus  grandes 
que  ceux  qui  avoient  eu  la  direétion  de  ces 
réiinions  n’y  entendoient  rien  , au  jugement 
même  des  Minières  de  France  au  traité  de 
Ryfwick.  La  guerre  qui  s’alluma  entre  l’Empe- 
reur & les  Turcs  en  1683.  ouvrit  au  Prince 
Louis  de  Bade  une  carrière  ou  il  eut  tout  lieu 
de  fignaler  la  pafïïon  qu’il  avoit  pour  les  ar- 
mes. Il  battit  ces  barbares  à Nijfa  & à Sa- 
lanckemen.  Il  commanda  fouvent  en  chef  les 
armées  de  l’Empire  en  Hongrie  & fur  le  Rhin. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  lui  plus  au  long 
dans  le  Chapitre  de  l’Empire  en  Général.  Il 
époufa  Franpoife  S'tbile  Angufte  , fille  aînée  de 
Jules  François  dernier  Duc  de  Saxe  Lawwenbeurg. 
De  cette  fucceîfiôn  , il  ne  recueillit  que  la 
feule  Seigneurie  de  Schlackawerda  en  Bohème , 
le  Duc  de  Zell  s’étant  emparé  du  Duché  de 
Lauwenbourg  , comme  nous  le  difons  ailleurs  3 
mais  il  conferva  toûjours  fes  prétentions  fur 
cet  Etat  Souverain  , dont  l’Eleéteur  de  Han- 
nover  elt  en  poffeflîon.  L’Empire  , pour  le  re- 
compenfer  de  fes  fervices , lui  donna  en  propre 
le  fort  de  Kehl  fur  le  Rhin  , fe  refervant  néan- 
moins le  droit  d’y  mettre  garnifon.  La  Cour 
de  Vienne  lui  céda  quelques  fiefs  dans  YOre- 
nau.  Ce  Prince  mourut  le  4.  Janvier  1707.  & 
lai  (Ta  deux  Princes  & une  Princefle.  L’aîné  nom- 
mé GuUlaume-George-Bcrnard-Sibert-Philippe  de 
Ner't ell  né  en  1703.  Son  frere  Augufte  Guillau- 
me George  Simpert  ell  né  en  i7o<S.  Leur  fœur 
Auguste  Marie  Jeanne  eft  née  en  1704» 
leur  tutelle  a été  donnée  à Léopold  Guillaume  //, 

qui 
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qui  réfide  à Lobafchiitz  en  Bohême.  Ce  Prince 
a le  malheur  d'être  privé  de  l'ufage  de  la  pa- 
role. Les  Princes  de  cette  branche  font  Catho- 
liques-Romains. 

Les  Etats  de  la  Maifon  de  Bade-Bade  font  le 
Haut  Marggraviat  de  Bade , où  fe  trouvent  Bade 
& Stolojfen , Kehl , fortereffe  de  l'autre  côté  du 
Rhin  & Rafiadt , où  s'eft  fait  le  traité  de  1 7 1 4. 
entre  l'Empire  & la  France  ; une  partie  de 
la  Comté  à‘Eberfiein  .quelque  chofe  de  la  Com- 
té de  Sponheim , Rodemacher  dans  le  Luxembourg  ; 
Schackeniverd  dans  la  Bohême  & Guntzberg  en 
Suabe. 

BRANCHE  DE  B ADE-DOURLACH. 

LEs  Marggraves  de  Baden-Durlach  font  def- 

cendus  ù'Ernest  troilïéme  fils  du  Marg- £RNESu 

f rave  Christophe  de  Bade.  Ce  Prince  aum 
ien  que  fon  frere  Bernard  auteur  delà  branche 
que  nous  venons  de  parcourir , embrafla  la  Re- 
ligion Protellante  & l'introduifit  dans  les  païs 
de  fa  domination.  Il  obtint  de  l'EmpereurCW- 
le  V l'invelliture  de  Hochberg  à titre  de  Princi- 
pauté particulière , avec  une  voix  à la  Diète  de 
l'Empire.  Il  mourut  l’an 

Il  eut  pour  fuccelfeur  Charle  qui  en  héri- 
tant de  fes  Etats  hérita  en  même  tems  de  fon 
zele  pour  la  Religion  Luthérienne.  Il  quitta 
la  ville  de  Ffortzheim  , qui  avoit  été  la  réfi- 
dence  de  fon  pere  , pour  établir  la  fienne  à 
Dourlach  , où  il  fit  bâtir  le  beau  Château  de 
Carlebourg.  Il  fit  aufli  fortifier  le  Château  de 
Hochberg.  Durant  les  guerres  de  France  fous 
Cbarle  IX.  il  fervit  ce  Roi  contre  les  Hugue- 
nots j & fe  trouva  à la  célébré  bataille  de 
Moncontour.  Il  mourut  en  1477.  Il  avoit 
s-  trois 
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trois  fils  Ernest  Frédéric  qui  lui  fucceda 
mais  qui  n’eut  point  de  Poflerité  : Jacque 
dont  le  fils  polthume  mourut  la  même  année , 
& George  Frédéric  de  qui  font  ilïiis  les 
Marggraves  d eDourlach  d’aujourd’hui. 

Jacque.  Le  fécond  de  ces  trois  freres  quitta  la  Con- 
feffion  d ‘Ausbourg  , & le  célébré  Jean  Eiftorius 
lui  perfuada  d’embraffer  1%  Religion  Catholi- 
que. Il  en  rétablit  l’exercice  dans  la  partie  qui 
lui  étoit  échue  de  la  fucceflion  de  fon  Pere.  Mais 
ce  changement  dura  peu  5 fa  mort  étant  arrivée 
l’an  1 îpo  . & fon  fils  ayant  à peine  vécu  un  an , 
fes  Etats  revinrent  à fon  aîné  Ernefl  Frédéric  y 
qui  en  bannit  de  nouveau  cette  Religion. 

Ernefl  Nous  avons  déjà  marqué  en  parlant  d’E- 

Frcderic  douar  d Fortunat  de  la  Branche  de  Bade , com- 
ment ce  dernier  s’étant  plongé  dans  de  gran- 
des dettes , Ernest  Frédéric  fe  faifit  de  fon 
partage.  On  prétend  que  fur  la  fin  de  fes  jours 
il  s’étoit  fait  de  la  Religion  Reformée  & qu’il 
vouloit  l’introduire  dans  fes  Etats  ; mais  qu’il 
en  fut  empêché  par  fa  mort  qui  arriva  î’an 
1604.  Il  vendit  Befigkheim  & Mundelheim  , au 
Duc  Frédéric  de  Wurttnberg.  Anne  fa  fille  uni- 
que avoit  hérité  de  fon  oncle  maternel  la 
Comté  de  Culenbourg  en  Hollande  , &r  fut  ma- 
riée à Walrad  IV  , Comte  de  Waldeck . Com- 
me il  n’avoit  point  de  fils } tous  les  biens  de 
la  Maifon  de  Dourlach  fe  trouvèrent  réunis  en 
faveur  de  George  Frédéric  fon  plus  jeune 
frere. 

Frédéric  Ce  dernier  poffedoit  trois  excellentes  quali- 
tez  qu’il  eft  rare  de  poffeder  toutes  à la  fois 
dans  un  degré  éminent,  une  bravoure  inébran- 
lable , une  prudence  merveilleufe , & une  élo- 
quence à laquelle  il  étoit  difficile  de  refifter. 
Rodolphe  u.  charmé  du  mérité  de  ce  Marggra- 

ve» 
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ve  , le  regarda  comme  l'un  des  plus  dignes 
Princes  de  fon  tems , & eut  en  lui  une  extrê- 
me confiance.  Lorfque  la  plûpart  des  Etats 
Proteftans  de  l'Empire  formèrent  leur  Union, 
leMarggrave  George  Frédéric  fut  un  de  ceux  qui 
le  lignèrent.  Il  prit  auffi  le  parti  de  FredericV. 
Eleaeur  Palatin , lorfqu'il  fut  chalfé  du  Royau- 
me de  Boheme.  Il  leva  pour  lui  une  armée  à 
la  tête  de  laquelle  il  fe  mit  en  campagne.  On 
en  vint  à une  fanglante  bataille  qui  fut  don- 
née à Wimpfen  entre  Ttlli  General  des  Impé- 
riaux , &r  le  Marggrave  de  Dourlarch.  La  vic- 
toire fembloit  déjà  pencher  en  faveur  du  der- 
nier , lorfque  le  feu  ayant  malheureufement 
pris  aux  munitions , cela  répandit  le  defordre 
dans  fes  troupes  & contribua  fort  à la  perte 
de  la  bataille  & à la  trifte  neceffité  où  il  fe 
vit  d'abandonner  la  campagne  à fon  ennemi. 
Après  cette  défaite  , il  ne  lui  fut  point  poffi- 
ble  de  remettre  le  pied  dans  fes  Etats  , & il 
vécut  tantôt  au  fervice  de  Dannemarck , tan- 
tôt dans  quelqu’autre  païs.  Il  mourut  en  X637. 
Heureufement  pour  fes  enfans , avant  que  de 
prendre  parti  contre  l'Empereur,  il  s’étoit  de- 
mis de  fes  Etats  entre  les  mains  de  fon  fils 
Frédéric  V.  qui  n'eut  point  de  part  à tous 
fes  malheurs.  Cependant  il  perdit  le  procès 

3ue  nous  avons  dit  qu'il  avoit  contre  les  fils 
’ Edouard  Fortunut  , auxquels  il  difputoit  le 
droit  de  fucceder  fous  pretexte  de  l'inégalité  , 
de  la  nailfance  de  leur  mere.  Il  fut  condam- 
né à leur  rellituer  tous  les  Fruits  perçus  & à 
percevoir  ; c'eft  pourquoi  afin  d'éviter  de  lon- 
gues & difficiles  difcuffions  , il  compofa  avec 
eux  & fit  qu’ils  fe  contentèrent  des  Baillia- 

§es  de  Sttin  & de  Rencfyghen  pour  tout  dé- 

ommagement.  Lorfque  la  fortune  fàvorifa 
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les  armes  des  Suédois  , le  Marggrave  "Frédéric 
fe  joignit  à eux.  L'Empereur  en  fut  fi  indigné 
qu'il  le  fit  exclure  de  l'Amniftie  accordée  par 
le  traité  de  Prague  en  1634.  mais  la  paix  de 
Wefiphalie  le  rétablit  , & non  feulement  il 
rentra  dans  les  deux  Baiiliages  de  Stcin  & de 
Renchinghen  , qu'il  avoit  aliénez  par  accord , 
comme  on  vient  de  le  voir  ; mais  même  on 
y éteignit  le  fubfide  annuel  que  le  bas  Marqui- 
fat  avoit  accoutumé  de  payer  au  haut  Mar- 
quifat.  Il  fut  auffi  réglé  que  les  deux  bran- 
ches de  la  Maifon  de  Bade  auraient  alternati- 
vement le  pas /&  la  préfcéance  à toutes  les  af- 
fèmblées  generales  & particulières  de  l'Em- 
pire; mais  que  la  préfcéance  demeurerait  néan- 
moins au  Marggrave  Frédéric  tant  qu’il  vivrait. 
Sa  quatrième  femme  qui  étoit  fille  de  Jacaue 
dernier  Seigneur  de  Gerols-Eck  , l’inftitua  fon 
heritier  & quoiqu'il  n’en  eût  point  d’enfans  , 
cette  alliance  lui  apporta  les  biens  allodiaux 
de  cette  Maifon  , avec  un  Capital  de  cent 
mille  florins  qu’elle  avoit  fur  la  Seigneurie  de 
I fihr.  Ce  fut  en  vertu  de  cette  fomme  que  fon 
fils  Frédéric  VI.  fut  mis  en  poffeffion  de  cette 
Seigneurie  par  Arrêt  de  la  Chambre  Impé- 
riale jufqu'à  l’entier  rembourfement  du  capi- 
tal & des  intérêts.  Cette  difficulté  ne  fut  point 
réglée  par  le  traité  de  Weftpbalie , qui  en  re- 
mit la  decifion  à deux  ans'  de  là.  Frédéric  V. 
mourut  en  16^9.  & laifla  trois  fils  qui  font  à 
remarquer,  à fçavoir  Frédéric  VI.  qui  lui 
fucceda,  Charle  Magnus&c  Gufiave  Adolphe.  Ce 
dernier  qui  étoit  Catholique  Romain  fervit 
quelque  tems  dans  les  troupes  de  l’Empereur , 
& fit  la  campagne  de  1 66$.  contre  les  Turcs  ; 
mais  il  embraffa  ermite  l’état  Eccléfiaftique 
&fut  fait  Abbé  de  Fulde  en  1671.  & de  Kem- 

ten 
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(en  en  r 673.  il  mourut  en  1677.  peu  detems 
après  avoir  été  fait  Cardinal.  Charle  Magnus 
mourut  fort  jeune  & laifla  un  fils  nommé 
Charle  Frédéric  qui  fut  de  la  Religion  Catho- 
lique-Romaine , & qui  décéda  fans  pollerité 
en  1676. 

L'aîné  Frédéric  VI.  s' é toit  attaché  à la  Suède 
& avoit  rendu  de  grands  fervices  à cette  Cou- 
ronne dans  le  Corps  de  troupes  du  Duc  de 
Weimar  , & enfuite  dans  les  guerres  qu'eut 
Charle  G u/l  ave  contre  Cafimir  Roi  de  Pologne. 

Mais  a£>rès  la  mort  de  fon  pere , comme  il  fe 
vit  maître  d'un  Etat,  il  s'attacha  à l'Empereur 
Sc  pendant  la  guerre  de  1663.  contre  les  Turcs 
il  exerça  le  Directoire  conjointement  avec  l'E- 
vêcjue  de  Munfter.  Il  commanda  enfuite  l’ar- 
mee  Impériale  contre  la  France  en  qualité  de 
Feld  Maréchal  General  ; & ce  fut  lui  qui  re- 
prit Philip/bourg  en  1676.  Il  mourut  l'année 
îuivante&  lailfa  deux  fils,  à fçavoir  Frédéric 
M a g n u s qui  fut  fon  fucceffeur,  & Charle  Gufta - 
•ve.  Le  dernier  décédé  en  1703.  n'a  eu  qu'une 
fille  laquelle  a époufé  Jean  Guillaume  Duc  de 
Saxe-Fifenach.  Frédéric  Magnus  fentittout 
le  poids  de  la  guerre  de  1688 , & il  fut  privé 
de  fes  Etats  dont  il  ne  recommença  de  jouir 
qu'en  1^97.  il  mourut  le  17.  Juin  1709.  âgé  de 
6 z.  ans.  Ses  fils  font, 

Charle  Guillaume  qui  lui  a fuccedé;  & 
Chriflofle.  Le  premier  a époufé  Madeleine  Wtl- 
helmtne  de  Wurtcnberg-Stutgard , de  laquelle  il 
a un  fils  nommé  Frédéric.  Le  fécond , qui  eft  au 
fervice  des  Provinces-Unies , a trois  fils  dont 
l'aîné  Charle  Augu/le  Jean  Reinhard  ell  né  le 
14.  Novembre  1711. 

Il  y apneautre  famille  qui  defcend  deTV<?-LÇs  Ba. 
deriç  VI.  à fçavoir  les  Barons  de  Muntz en- 10ns  de 
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hetm  qui  doivent  leur  nailfance  à une  intri- 
gue amoureufe  que  ce  Marggrave  eut  avec  la 
fille  d’un  Colonel. 

Les  Etats  de  la  Maifon  de  Baden-Dourlach , 
font  le  Bas  Marquifat  qui  confine  au  Bas  Pala- 
tinat.  Les  lieux  les  plus  remarquables  font 
Dourlach  , Pfsrtzheim  , la  Seigneurie  de  Lohr  , 
la  principauté  ou  Marquifat  de  Hochberg , la 
Seigneurie  de  Baden-Weiler  , la  Seigneurie.de 
Rocteln  , la  Comté  de  Saufenberg.  Les  Princes 
de  cette  Branche  font  Luthériens. 


CHAPITRE  XII. 

DE  LA  MAISON  DES  PRINCES 
d'Anhalt. 

L’Empire  d’Allemagne  a peu  de  familles 
plus  anciennes  que  celle  des  Princes  d’AN- 
halt.  Car  quoique  quelques-uns  croyent  en 
trouver  l’origine  en  Bemhold  & en  Beringer  Ion 
fils , & qu’ils  prétendent  trouver  une  confan- 
guinité  entre  cette  Maifon  & celle  des  Urfins 
en  Italie  , il  faut  cependant  avouer  cju’ils  ne 
prouvent  pas  affez  folidementleur  fifteme,  & 
il  y a plus  d’apparence  à foutenir  que  les  Prin- 
ces d ’Anhalt  font  une  continuation  de  l’illuf- 
tre  Maifon  d’Afcagne  * qui  fleurilfoit  dans  le 
onzième  fiécle. 

• ' . . ' Un 
* C’efl  le  nom  Latin  Afcania  , d’une  ville  nom - 

tuée  en  Allemand  Ascherleben  , qui  efi l’o- 
rigine de  cette  illuflre  Maifon  , dont  les  Branches 
éteintes  ont  occupé  le  Duché  de  Saxe  & la  Mar 
che  de  Brandebourg  , & le  Duché  de  Saxe-La- 
wenbourg. 
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Un  Seigneur  de  cette  Maifon  à fçavoir  Ot- 
toNj  furnommé  le  Riche,  gouvernoit  fous  les 
Régnés  des  deux  Henri  IV.  & V.  Sa  femme  Hé- 
lice fille  de  Magnus  dernier  Duc  de  Saxe  de 
l’ancienne  famille  de  Billung , lui  apporta  le 
Marquifat  de  Soltvjedel , qui  avoit  déjà  apparte- 
nu à fes  ancêtres  & que  Ion  beau-pere  Magnus 
avoir  repris  fur  les  Wendes  qui  s’en  étoient  em- 
parez. Après  la  mort  de  Magnus  arrivée  l’an 
1 1 06,  il  forma  des  prétentions  fur  le  Duché  de 
Saxe  contre  Lothaire  de  Suplinbourg  à qui  l’Em- 
pereur Henri  V.  en  avoit  accordé  l’inveftiture  , 
mais  il  ne  pût  venir  à bout  de  fon  deffein  &r  il 
fut  obligé  de  fe  contenter  du  Marquifat  de  Soit- 
- weder  dont  le  même  Empereur  l’inveftit.  Les 
troubles  étant  furvenus  entre  1 Empereur  & 
le  Pape , il  prit  parti  pour  le  fécond  & fut  fait 
prifonnier.  U n’eut  pas  plutôt  racheté  fa  li- 
berté , qu’il  entra  dans  une  ligue  que  les  Prin- 
ces de  Saxe  avoient  formée  contre  Sa  Ma- 
jefté  Impériale , à la  follicitationduPape,  & 
en  x t 15.  il  battit  les  Wendes  qui  à la  recom- 
mandation de  l’Empereur  étoient  venus  faire 
des  courfes  fur  fes  terres  , avoient  détruit 
Bernbourg  , & ravagé  les  environs  de  Cothen. 

Il  fit  achever  le  Château  d’Anhalt  que  fon 
oncle  Eficon  V.  Marquis  de  Soltwedel , & à'Af- 
cherleben , avoit  commencé , & dont  fes  def- 
cendans  portent  aujourd’hui  le  nom.  On  pla- 
ce ordinairement  fa  mort  dans  l’année  mj. 

Entre  les  fils  qu’il  avoit  il  y en  aun  tres-remar- 
quable  dans  l'hiftoire  , à fçavoir  Albert  fur- 
nommé  l’Ours. 

Albert  prit  parti  contre  Lothaire  II.  qui  Albert 
même  le  fit  prifonnier  ; mais  il  fut  relâché  par  l’Ours- 
le  traité  de  Paix , & changeant  de  fentimens , 
il  rendit  de  grands  fervices  à cet  Empereur 

contre 
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contre  les  Romains  révoltez  qui  avoient  charte 
le  Pape  Innocent  ,8c  inltallé  Pierre  Leon  à fa  pla- 
ce. L'Empereur  fenfible  au  zélé  qu’il  avoit  té- 
moigné dans  cette  occafion , l'invertit  du  Du- 
. ché  de  Holftein,  quoiqu'à  proprement  parler , 
tcut  de"  ^ ne  Put  s en  ren<^re  maître.  Après  la  mort  de 
Brande-  Lothaire  , Albert  fongea  à profiter  des  troubles 
bourg,  qui  furvinrentpar  lamefintelligence  de  Conrad 
III.  8c  à‘ Henri  Duc  de  Saxe  8c  de  Bavière.  U prit 
ce  tems  pour  fe  mettre  en  pofieflïon  du  Duché 
de  Saxe  , 8c  lui  prit  encore  Lunebourg  , Barde - 
vick , Brème  & quelques  autres  places.  Mais  les 
forces  d’Henri  étoient  trop  fuperieures  , 8c 
quoique  ce  Duc  mourût  peu  après  à Quedlin- 
bourg , cependant  les  tuteurs  à’Henrilt  Lion  fon 
fils  j avec  l'appui  des  autres  Princes  de  Saxe  , 
pouiférent  vigoureufement  la  guerre  contre 
Albert  l ‘ours.  Ils  tombèrent  fur  fon  pays  , rafé- 
rent  les  villes  de  Bernbourg  , à’Anhalt , de  Gro- 
ninghen  , de  Wttecke , de  Gobelitz , 8c  faccagérent 
fes  Etats  de  forte  qu ‘Albert  fut  obligé  de  lauver 
fon  pays  d'un  plus  grand  ravage  , en  leur  fa- 
crifiant  fes  prétentions.  D'un  autre  côtél'Em-. 
pereur  Co»r^  lui  donna  la  Marche  de  Brande - 
bourg  qui  étoit  vacante , 8c  qu'il  remit  en  bon 
état.  Il  fit  bâtir  ou  reparer  Berlin,  Bernau , Berry- 
$ wald  .Bernftein  8c  autres  lieux  , qui  portent  en- 
core dans  leur  première  fillabe  fon  furnom 
d’Ours  *.  A la  place  des  Wendes  il  y établit  des 
Colonies  à.3 Allemands , & prit  la  ville  de  Bran- 

debourg  , 

* Un  Ours  s3 appelle  en  Allemand  Bar  , on  pro- 
nonce Ber.  il  fait  au  Génitif Baren , & on  prononce 
Beren  & prefque  Bern.  C’eft  /' étimologie  du  nom 
de  Berne  ville  de  Suiffe  qui  a un  Ours  dans  fes  ar -» 
î»  es,  • 
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f.cbourg , après  s’être  rendu  maître  de  Sackovi 
Prince  des  Wendes  en  1 157.  & adoucit  parce 
mélange  les  moeurs  de  cette  féroce  Nation 
qu’il  apprivoifa  après  l’avoir  fubjuguée.  La 
Comté  de  Flotzke  lui  vint  après  la  mort  du 
Comte  Bernard  de  Flotzke.  Il  eut  de  fanglantes 
querelles  avec  Henri  le  Lion , & mourut  en 
1170.  Il  laiflfoit  deux  fils  dont  l’aîné  Ot ton  eue 
l’Ele&orat  de  ' Brandebourg  , que  fa  poilerité 
polîeda  avant  la  Maifon  de  Hohenzoller.  Le  ca- 
det nommé  Bernard  eut  l’Elecforat  de  Saxe 
dont  fes  defeendans  ont  joui  avant  la  Maifon 
d tSaxe  d’aujourd’hui.  La  Branche  d’Otton  s’é- 
teignit avec  Jean  I V.  du  nom  , XII.  Electeur 
de  Brandebourg  de  la  Maifon  d ‘Anhalt , décédé 
en  1311.  Nous  ne  parcourons  point  cette  fuite 
d’Eleéteurs , parce  qu’elle  n’a  aucun  rapport 
avec  l’Etat  politique  de  l’Europe , telle  qu’el- 
Leelt  aujourd’hui. 

Bernard  frère  d’Otton  eut  , comme  nous 
venons  de  dire , l’Eleélorat  de  Saxe.  U mourut 
en  1 z 1 z.  & laififa  deux  fils  ; Al  b e rt  l’aîné  fuc- 
cedaà  l’Eleélorat  ,&Henri  le  Gras  fut  Prin- 
ce d' Anhalt  • c’elt  la  tige  de  la  Maifon  d ’Anbalt 
d’aujourd’hui.  D’Albert  décédé  en  iz5o. 
naquirent  Albert  II.  Elefteur  de  Saxe , & 
Jean  duquel  étoient  defeendus  les  Ducs  de  Sa- 
xe  Lauwenbourg.  La  porterité  d’Albert  II.  finit 
en  i4zz.  dans  la  perfonne  d’ALBERr  III.  du 
nom  , VIII.  & dernier  Eleâeur  de  Saxe  qui 
avoit  fuccedé  àfon  frère  Rodolphe  III.  dont 
les  deux  fils  Sigismond  & Wenceslas  fu- 
rent écrafez  fous  les  ruines  d’une  tour  qui  s’é- 
croula en  140*.  Barbe  leur  fœur  fut  mariée  à 
Jean  le  Chimifle  Marggrave  de  Brandebourg  de 
la  nouvelle  Maifon.  La  Branché  qui  étoit  ilfud 
fie  Jean,  èc  qui  fut  appellée  de  Saxe-Lauwen - 

bourgi 
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bourg , fut  éteinte  par  le  décès  de  Jean  François 
dernier  Duc  de  ce  nom , qui  mourut  en  16S9- 
ne  laifla  que  deux  filles , Anne-Marie-Françoife, 
& Françoife-Sibille-Augufle  ; Tune  eft  mariée  en 
fécondés  noces  au  Prince  Jean  Gafion  de  Tofca - 
ne , l’autre  eft  veuve  du  Prince  Lodis-Guillaume 
de  Bade.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  la  maniè- 
re dont  ce  Duché  eft  venu  à laMaifon  d eBrunf- 
wick-Hanover.  Nous  fuivrons  préfentement  la 
pofterité  d ‘Henri  le  Gras  tige  de  la  Maifon  des 
Princes  d ’Anhalt  d'aujourd’hui , qui  eft  tout  ce 
qui  refte  de  cette  illuftre  Famille. 

Bernard  fils  d ‘Albert  YOurs  ayant  obtenu 
de  l'Empereur  Frédéric  le  Duché  de  Saxe  après 
la  dégradation  d ‘Henri  le  Lion  Duc  de  Saxe  & 
d eBa-viere  , laiftadeux  fils  , Albert  •&  Henrt. 
Le  fécond  hérita  de  fon  père  les  Comtez  d ‘An- 
halt  & d ‘Afcagne.  L’Empereur Otton  IV.  ayant 
été  excommunié  par  le  Pape , & Frédéric  II. 
ayant  été  élu  en  fa  place , Henri  s’attacha  d’a- 
bord au  premier  ; mais  lorfqu’il  vit  que  la  for- 
tune l’abandonnoit , il  le  quitta  auffi  & fe  ran- 
gea du  côté  de  Frédéric.  Otton  en  eut  tout  le  ref- 
fentiment  imaginable  , & étant  entré  dans  les 
Etats  d'Henri  , il  y laifta  d’affreufes  marques 
de  fa  vengeance , mettant  tout  à feu  & à fang 
dans  les  lieux  de  fon  paffage.  Il  prit  auflï  Stajj- 
furt  qui , dit-on , appartenoit  alors  à ce  Prin- 
ce , & le  donna  au  Duc  Albert  de  Saxe.  Mais 
l’Empereur  Frédéric  ayant  repris  cette  ville , la 
donna  àl’Archevêque  de  Magdebourg.  Le  Com- 
te Henri  obtint  de  Frédéric  le  rang  de  Prince 
à'Anhalt , mais  il  s’attira  la  haine  du  Clergé 
& l’excommunication  du  Pape  par  la  feverité 
dont  il  ufa  envers  un  Abbé  à qui  il  fit  crever 
les  yeux  & couper  la  langue,  parce  tpe  cet- 
Ecciéfiaftique  menoit  une  vie  dereglee.  Ce- 
pendant 
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pendant  cette  affaire  fut  affoupie.  Peut-être  fe 
trouva-t-il  que  r Abbé  avoit  mérité  ce  traite- 
ment , & qu’il  étoit  heureux  d'en  fortir  à fi 
bon  marché.  Henri  mourut  en  1157.  & laifla 
trois  fils  entre  autres  , Otton  , Siffroi  , & 
Bernard. 

Le  premier  eut  la  Comté  d ‘Afcagne  avec  la 
ville  à’Afcherleben.les  places  fituées  fur  la  Hartz 
& la  Prévôté  du  Monattére  de  Gernrode.  Le  Châ- 
teau & la  Ville  de  Wegeleben  fut  donnée  en  fief 
à l’Archevêché  de  Magdebourg , & palfa  enfui- 
teàl’Egüfe  de  Halberftadt.  En  1167.  la  guerre 
s’étant  allumée  entre  Gonthier  Archevêque  de 
Magdebourg  & le  Marggrave  de  Brandebourg  , 
Otton  prit  parti  pour  le  dernier  qui  en  récom- 
penfe  lui  donna  quelques  biens , entre  autres  la 
Charge  de  Droffart  dans  l’Archevêché  de 
Magdebourg,  avec  quatre-vingt  marcs  d’argent 
tous  les  ans  ; mais  lorfqu’il  eut  perdu  fon  fils 
unique  , il  ne  fongea  plus  qu’à  fe  fatisfaire 
fans  s’embarralfer  de  fes  héritiers.  Dans  cet 
efprit  l’an  1 3 1 1 . il  engagea  le  Château  d ’Evers- 
berg  à un  Gentihomme  nommé  Henri  de  Lan- 
ghenhaufen , & deux  ans  après  la  maifon  & le 
village  de  Gerfdorff&c  quelques  autres  biens  à 
Ulric  de  Regenftein.  L’an  1 3 1 f . il  fe  rendit  feu- 
dataire  d’Eric  II.  Roi  de  Danemarck , & promit 
de  tenir  à fiefde  Sa  Majefté  les  villes  d ’Afcher- 
leben , Hatzgerode , & Bruck , & les  Châteaux  de 
Saxenbourg  d’Hoia , & Sweringhen  , de  Wederflorf 
8c  d’Anhalt , moïennant  une  penfion  de  cinq 
cens  marcs  valeur  de  zéland.  otton  mourut  la 
même  année  fans  aucun  héritier  mâle.  Sa  veu- 
ve fit  beaucoup  de  tort  à la  Maifon  d’Anhalt  en 
‘livrant  à l’Evêque  de  Halberfiadt  la  Comté 
d’ Afcagne  qui  lui  étoit  affignée  pour  Douaire. 
JDe  Siffroi  & de  Bernard  freres  d’ Otton  , fè  for- 
- Tome  VIL  X «aèrent 
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mérent  deux  Branches  , à fçavoir  celle  de 
Zerbft&t  celle  de  Bembourg.  Nous  commence- 
rons par  la  fécondé. 

Bernard  conjointement  avec  lontrereSij- 
froi  , s’engagea  dans  une  guerre  contre  le 
Marggrave  de  Mifnie  > & attira  de  grands  mal- 
heurs àfaMaifon.  On  ne  fçait  en  quelle  année 
il  mourut,  les  uns  difent  en  i zCn.  les  autres  en 
1 î 10.  Entre  fes  fils  on  remarque  Bernard II. 
& Albert  j ce  dernier  fût  Evêque  deHalberf- 
tadt , & ce  fut  lui  qui  dépoüilla  la  Manon  de  la 
Comté  d ’Afcagne  pour  l’annexer  a fon  Eveche, 

Bernard  II- fon  frère  engagea  aux  Seigneurs 

de  Querfurt  le  Château  d eWolfsberg  1 an  1309. 

Mais  cinq  ans  après  l’Abbelfe  de  Quedhnbourg 

l’invettit  de  Hoym , de  RoJlawSc  de  Burow.  Apres 
la  mort  de  fon  frér eOtton,  il  s’empara  de  a 
Comté  à'Afcagne,  & en  prit  l mveftiture  de 
l’Empereur  Louis  IV.  de  là  vint  ladilpute  qu  il 
v eut  entre  lui  & fon  frère  qui  prétendoit  que 
c’étoit  de  lui  & de  fon  Eghfe  qu’il  la  faloit 
prendre.  Il  ne  vit  point  la  fin  de  cette  querelle , 
& fa  mort  arrivée  l’an  1318.  prévint  l’accom- 
modement. De  deux  fils  qu  il  laina,!e  plus  jeu- 
ne nommé  Henri  qui  vécut  dans  un  Couvent  » 
renonça  à l’hérédité  paternelle  , moïennant 
foixante  marcs  d’argent  de  revenu. 

L’aîné  nommé  Bernard  III.  fut  furnom- 
méle  Dépouillé , parce  que  l’Evêque  de  Hal- 
berftadt  fon  oncle  affilié  de  la  veuve  d’Otto»  , 
s'empara  entièrement  de  la  Comte  d Afcagne 
& de  la  ville  d ' Afcherleben.  L’Empereur  Lcüts 
1 V.  eut  beau  prendre  cette  affaire  à cœur  ; en 
vain  il  ordonna  la  rettitution  de  cet  Etat  , Ber- 
»ard  ne  put  y rentrer , & depuis  ce  tems-la  cet- 
te Comté  eft  demeurée  annexée  à l’Evêché  de 
Hxlberfiadt.  Bernard  mourut  l’an  1348.  & eut 
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trois  fils  Bernard  IV.  Hen  ri  & Otton  ; le 
premier  mourut  enfant  ; le  fécond  qui  vécut  . 
jufqu’àl’an  1374. eut  deuxfils,  à fçavoir  iWo/- 
phe  qui  fut  Evêque , & Bernard  V.  qui  mourut 
fans  enfans,  onnefçaicprécifément  en  quelle 
année. 

Otton  le  troifiéme  fils  de  Bernard  III.  eut 
entre  autres  enfans  Bernard  VI.  qui  décédant 
l'an  1 4<S"S.  ne  lailfa  qu’une  fille  nommée  Mech- 
tilde  mariée  àSigifmond  II.  d’Anhalt  de  la  Bran- 
che de  Zerbfi,  ainfi  finit  celle  de  Bernbourg. 

La  Branche  de  Zerbfi  eit  ifluë  de  Siffroi  4nc^n 
fils  d’Henri  le  Gras.  Ce  Prince  eut  pour  fa  partnc  3^“ 
delà  fucceffion  les  Seigneuries  de  Zerbfi  , dechede 
VeJfauSc  deCothcn.  Il  fit  préfent  de  Burow  à Zerbfi. 
l’Ordre  Teutonique.  D’un  autre  côté,  l’Arche- 
vêque Rodolphe  lui  engageala  ville  de  Jeffen  avec 
la  ville  & leChâteau  de  Zorbeck,  pour  mille 
marcs  d’argent  qu’il  prêta  à ce  Prélat.  L’art 
ii8î.  il  s’engagea , à lafollicitation  d’Eric  Ar- 
chevêque de  Magdebourg , dans  une  guerre  avec 
le  Marggrave  de  Mxfinie , & cette  entreprife  lui 
fut  très-tunerte  ; car  lorfque  le  Comte  de  Fal~ 
kenfiein  lui  eut  pris  le  Chateau  de  Rama , non 
content  de  fe  brouiller  avec  l’Archevêque,  il 
appella  à fon  fecours  le  Marggrave  de  Mifnie. 

Le  Marggrave  Tbierri  vint  efredliyement  avec 
fon  neveu  Frédéric  fils  d’Albert  Marggrave  de 
Thurïnge.  Mais  Siffroi  les  attaqua  la  nuit  dans  le 
teins  qu’ils  ne  fe  défioient  point  de  lui,&  fit  ces 
deux  Princes  prifonniers.  Le  Marggrave  Tbierri 
fut  obligé  de  payer  unegroîfe  fomme  d’argent 
pour  fa  rançon.  Mais  lorfqu’il  fut  élargi , & 
que  Ion  neveu  Frédéric  fe  fut  fauvé  de  pri- 
fon  , ils  fe  jettérent  dans  le  pays  d ’Anhalt, 
où  ils  firent  d’horribles  ravages,  ils  démante- 
lèrent Cotben  , prirent  Béiitch  . & Bitterfeld  * 
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& on  fut  contraint  de  leur  laifler  ces  deux  pla- 
ces pour  les  frais  de  la  guerre.  Sijfroi  fe  démit 
enfin  du  Gouvernement , & fe  retira  dans  le 
Couvent  des  Dominicains  de  Magdt  bourg  où 
il  mourut  en  1348. 

Il  eut  pourfucceflfeur  fon  fils  Albert  qui  fut 
furnommé  Y Ancien.  Celui-ci  fe  lailfant  perfua- 
der  par  la  Maifon  de  Brandebourg , fe  mêla  fort 
à contre-tems  dans  les  querelles  à' Albert 
Marggrave  de  Thuringe  avec  fon  fils  Frédéric  le 
Mordu.  Il  comptoit  bien  de  pouvoir  mettre  à 
profit  leur  divifion  , & s’approprier  quelque 
chofe  de  leurs  Etats  ; maisl’évenement  répon- 
dit mal  à fes  efperances.  Et  Frédéric  ne  le  laif- 
fa  pas  long-tems  dans  une  idée  fi  flateufe.  Il 
tomba  fur  lui  fi  à propos  } qu’il  lui  tailla  en 
pièces  quatre  mille  hommes  , & le  prit  lui- 
même  avec  cinq  mille  autres  prifonniers.  La 
paix  qui  fut  enfuite  conclue  entre  le  Brande- 
bourg & le  Marggrave  Frédéric,  rendit  la  liber- 
té à Albert , mais  ce  ne  fut  pas  fans  payer  une 
grofie  rançon. 

Ce  fut  du  tems  d’Albert  que  l’ufage  de  la 
langue  des  Wendes , qui  étoit  une  Diale&e  de 
Y Ejclavonne  fut  abfolument  interdit  dans  les  tri- 
bunaux de  la  Jurifdittion  d ’Anhalt.  Il  mourut 
en  13 16.  De  4.  fils  qu’il  avoit,  les  z.  plus  jeu- 
nes entrèrent  dans  l’Etat  Ecclefiaftique.  Le  fé- 
cond nommé  Waldemar  fut  tué  en  1367.  à la 
bataille  qui  fe  donna  entre  Magnus  Torquatus 
Duc  de  Brunfwick , & Gérard  Evêque  de  Hildes- 
heim.  Il  laifla  un  fils  nommé  Waldemar  com- 
me lui , mais  ce  fils  ne  lui  lurvécut  que  douze 
ans , & n’eut  point  de  pollerité.  L’aîné  qui 
s’appelloit  Albert  II.  eft  celui  qui  continua 
la  famille.  Lorfque  Waldemar  Elefteur  de 
Brandebourg, de  la  Maifon  à‘Anhalt,e\xi  fait  pri- 
- fonnier 
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fonnier  Frédéric  le  Mordu  Marggrave  de  Mifnie  , 
entre  autres  conditions  rigoureufes  qu’il  exigea 
de  lui  pour  le  remettre  en  liberté  , il  le  voulut 
obliger  de  donner  Elifabeth  fa  fille  unique  à Al- 
bert il.  & prétendit  outre  cela  qu’il  donnât 
pour  la  dot  de  cette  PrincefTe  tout  le  pays 
qui  eft  ittué  le  long  de  la  Pleijfe.Ets  Etats  du 
pays  ref'uférent  de  le  foümettre  àcetteceffion, 
à moins  qu’ils  n’en  reçufTent  l’ordre  de  la 
bouche  même  de  leur  Souverain.  Albert  prit 
avec  lui  une  efcorte  pour  leur  amener  le 
Marggrave  prifonnier  à Altenkoarg  , afin  que 
les  Etats  d ’Ofterland  pufTent  entendre  le  com- 
mandement de  leur  Prince  immédiatement. 
Pendant  qu’ils  étoient  en  marche  , les  amis  de 
: Frédéric  fe  mirent  en  embufcade , & tombèrent 
fi  à propos  fur  l’efcorte  qui  le  conduifoit,  que 
non-feulement  ils  le  délivrèrent , mais  encore 
ils  prirent  Albert  prifonnier  ; alors  la  carte  fut 
changée  & ce  fut  fon  tour  d’accepter  les  con-' 
ditions  fâcheufes  qu’on  exigea'  de  lui  pour  fa 
rançon.  On  le  força  de  renvoyer  la  PrincefTe , 
de  rendre  la  dot , & de  payer  encore  une  gref- 
fe fomme  d’argent. 

Lorfqu’en  ijü.  la  Branche  d’Anhalt  quP 
polTedoit  l’Eletiorat  de  Brandebourg  .s’éteignit,’ 
Albert  fit  valoir  fon  droit  fur  cette  importante 
fi.icceffion:mais  l’Empereur  Loiiis  qui  la  def- 
tinoit  à fon  fils  de  même  nom  , vint  à la  traver- 
fe  &r lui  enleva  cette  riche  dépoüille.  U eft  vrai 
qu’il  en  obtint  l’inveftkure  de  l’Empereur 
Cbarle  i v.  mais  il  ne  put  s’en  mettre  en  poffef 
fi on.  Il réliflit  mieux  àaugmenter  fon  payspar 
Pacquifition  de  quelques  villages  qu’il  achetta 
des  Seigneurs  à qui  ils  appartenoient. On  croit 
avec  quelque  fondement  que  ce  fut  à lui  que 
l’Eleéteurde  Brandebourg  engagea  les  villes  de 

X"iij  G art  z. 
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G art  z. , Prentzlau  & Templin , pour  un  emprunt 
d’argent.  D’un  autre  côté  l’an  r 341.  il  céda  le 
Château  d ‘Arnsleben  fur  la  Bode  à Otton  Arche- 
vêque de  Magdebourg.  Il  mourut  en  13^1.  Son 
fuccelîeur  fut  Jean  I.  fon  fils  aîné.  Le  fécond 
nommé  Albert III.  étoit  mort  dès  l’année  1 3 5 jj. 
le  troifiéme  nommé  Rodolphe , étoit  Evêque 
de  Schuerin , & ne  vécut  que  deux  ans  aprèsfon 
père. 

Jean  fit  une  alliance  qui  le  rendit  malheu- 
reux. Il  époufa  Elifabeth  Princefle  de  la  Maifon 
de  Henneberg.  Jamais  mariage  ne  fut  plus  ac- 
compagné d’amertume,  Elifabeth  rendit  la  vie 
fi  infuportableà  fon  époux , que  ne  pouvant  vi- 
vre plus  long-tems  avec  elle  , il  fut  réduit  à la 
quitter  en  1 3 2,8.  & mena  une  vie  errante  & in- 
fortunée , jufqu’à  ce  que  la  mort  de  fon  père 
l’obligea  de  revenir  dans  fon  pays  pour  en  pren- 
dre le  Gouvernement.  Il  fit  fa  réfidence  à Zerbft . 
L’an  1 367.  il  rachetta  le  Château  d ‘Albrecbts- 
hein  de  Baltazaf’  & de  Guillaume  Landgraves 
de  Thuringe  & Marggraves  de  Mifnie.  En  échan- 
gé Otton  Electeur  de  Brandebourg  dégagea  les 
villes  de  Gartz , Prentzlau  & Templin  dont  nous 
venons  de  parler.  Jean  engagea  aufli  en  1570. 
le  Château  de  Lindau  & fon  territoire  au  Com- 
te Albert  de  Lindau , & en  1378.  il  le  brouilla 
avec  Wratiflas  Duc  de  Pomeranie.  Cette  querelle 
lui  fut  utile  en  ce  qu’ayant  eu  I’avancage  de  cet- 
te guerre  & fait  des  prifonniers  de  marque  , il 
tira  beaucoup  d'argent  de  leur  rançon.  Il  mou- 
rut en  1381.  Ses  trois  fils  étoient  Albert  IV. 
furnommé  1 e Boiteux  , Sigismond  I.  & Wae- 
demar  III.  le  dernier  mourut  en  13^.  fans 
pollerité.  Les  deux  autres  formèrent  deux  li- 
gnes dont  la  première  dura  peu.  Nous  en  di- 
rons quelque  chofe  en  peu  de  mots. 

* - Albert 
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Albert  IV.  auteur  de  l'ancienne  Branche  Ancien- 
dé  Cothen  eut  avec  fesfreres  une  dangereufe 
guerre  à foûtenir  contre  l'Archevêque  de  Cothen. 
debourg.  Leurs  troupes  perdirent  deux  batail- 
les confécutives.  La  ville  de  Cothen  fut  aflîe- 
gée  & Je  pais  defolé.  L'Archevêque  fe  rendit 
maître  de  Worpfick  & de  Thum , & fans  doute 
les  Princes  à’Anhalt  auraient  fait  de  plus  gran- 
des pertes  fi  Bernard  Duc  de  Brunfuiick  n'eût 
employé  fa  médiation  pour  alfoupir  cette  que- 
relle. En  1408.  Thiemon  Evêque  de  Meifien , 
donna  au  Prince  Albert  le  Boiteux  , Jefznitz  à 
titre  de  fief.  Et  cinq  ans  après  le  Château  de 
Dornbourg  lui  fut  engagé  par  Robert  de  Schier- 
fiadt.  Albert  mourut  en  1424.  & lailfa  trois  fi|s  , 

1.  Waldemar  qui  lui  fucceda  & n'eut  de  fon 
mariage  qu'un  fils  & une  fille.  L'un  fut  Cha- 
noine & l'autre  prit  le  voile  ; i.  Adolphe  } 

3.  & Albert. 

Adolphe  eut  cinq  fils,  dont  les  deux  premiers, 

Bernard , & Melchior , moururent  dans  le  céli- 
bat > Guillaume  fe  fit  Cordelier  , & mourut 
dans  cet  Ordre  en  1*04.  Magnus  après  avoir 
été  quelque-tems  alTelfeur  de  la  Chambre  Im- 
périale le  fit  d’Eglife  & mourut  Prévôt  de  la 
Cathédrale  àeMagdebourg  ; Adolphe  qui  étoit  le 
cinquième , fut  Evêque  de  Mersbourg.  Albert  V. 
troifiéme  fils  d ‘Albert  IV.  eut  un  fils  & quatre 
filles  dont  trois  fe  cloîtrèrent.  La  quatrième 
nommée  Dorcthée  , époufa  un  Comte  d ’Ottin- 
ghen.  Le  fils  appellé  Phiiipe  eut  le  malheur 
d’être  blelfé  à un  tournois  qui  fe  donna  à D cf- 
de  en  ifoo.  &c  mourut  à Hall  où  il  s’étoit  fait 
tranfporter.  Revenons  à Sigismond  I.  qui 
continua  la  branche  de  Zerbjl. 

Il  fit  un  accord  avec  fes  neveux  decon(èrversu;te 
les  Etats  de  leur  maifon  fans  les  divifer  & onia  Brau- 
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cFic  de  régla  que  celui  qui  propoferoit  le  partage  en 
Zablh  feroitpuni , en  perdant  fa  part  au  Château  & 
à la  ville  de  Hatagerode.  s'tgifmond  accom- 
pagna Frédéric  de  Brunfwick  , & penfa  périr 
avec  ce  Prince  , lorfqu’il  fut  attaqué  par  le 
Comte  de  Waldeck , &c  les  autres  affaffinsqui  le 
maffacrerent,  dans  Ietems  qu’il  alloit  fe  faire 
couronner  Empereur.  Sigifmond  à peine  put  fe 
fàuver  lui  troifiéme  des  mains  du  Comte  &r  de 
fes  complices.  Il  mourut  en  1405.  Il  avoit 
entr’autres  enfans  trois  fils  , dont  l’aîné  Si- 
gismond  II.  époufa  Mathilde  qui  reftoit  feu- 
le de  la  branche  de  Bernbourg , & de  laquelle 
il  n’eut  point  d’enfans  ; Albert  VI.  fon  fé- 
cond fils  eut  pour  femme  l’heritiere  des  Com- 
tes d ’Fglen  : ce  mariage  fut  auffi  fterile.  Il  n’y 
Gcot-  eut  que  George  I.  le  troifiéme  fils  de  Sigif- 
ge  I.  mond  qui  perpétua  la  Maifon.  Il  fit  avec  Fré- 
déric le  Belliqueux~E\e£teur  de  Saxe  un  accord 
pour  la  fucceffion  de  Barby  , & convint  qu’au 
cas  que  les  Comtes  de  cette  Maifon  vinffent 
à manquer  d’heritiers , la  Seigneurie  de  Walter- 
Kit  ubourg  en  feroit  détachée  & donnée  à la 
Maifon  d ‘Anhalt  , comme  il  arriva  en  effet 
en  Wenceflas  de  Biberftein  lui  promit 

suffi , en  cas  qu’il  mourût  fans  enfans , la  fuc- 
ceffion  aux  Seigneuries  de  Sorau , Storckau  , & 
Beskatt  : mais  cette  promeflè  ne  fut  point  effec- 
tuée. George  I.  mourut  extrêmement  âgé  l’an1 
1474.  Il  avoit  été  marié  quatre  fois.  Il  n’eut 
point  d’enfans  du  premier  lit  ni  du  fécond 
mais  du  troifiéme  il  eut  Waldemar  , &du 
quatrième  naquirent  Ernest  , George  II. 
Si  gi  s m o n d III.  & Rodolphe  IV.  Geor- 
ge II.  étoit  d’une  force  fi  extraordinaire , qu’il 

Eouvoit  lui  feul  lever  un  fardeau  que  huit 
ommes  pouvoient  à peine  ébranler.  Jean  Elec- 
. teur 


tp 
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teur  de  Brandebourg  lui  engagea  Cotbufz  Sz 
Feitze.  Il  mourut  èn  x > 04 , fans  avoir  eu  d’en- 
fans.  Sigifmond  II.  étoit  mort  en  1487  , fans 
être  marié. 

Rodolphe  fuivit  le  penchant  qu’il  avoir  r0j0i_ 
pour  la  guerre  & s'attacha  à Maximilien.  Cephe. 
fut  lui  qui  dégagea  ce  Prince } lorfque  ceux  de 
Bruges  îe  tenoient  en  arrêt , & il  fe  mit  à fa 
place  pour  caution.  De  là  vient  que  l'Empe- 
reur Frédéric  l’éxempta  , & toute  la  Maifon 
d ‘Anhalt , des  contributions  qu'on  exigea  de 
tout  l'Empire  , pour  réduire  les  rebelles  de 
Bruges.  Dans  la  guerre  de  Hongrie  en  1450.  il 
rendit  de  très-grands  fervices  àl’Empereur.  En 
1507.  il  remit  à l'Empereur  la  Seigneurie  de 
Kitzbuhel  dans  1 eTirol,  qui  lui  avoir  été  cedée 
à certaines  conditions.  Il  commanda  les  trou- 
pes Impériales  contre  le  Duc  Charle  à’Egmond 
de  Gtteldre  , & prit  la  forterelfe  de  Budroy.  Ce 
fut  à ce  fiege  , fi  l'on  en  croit  quelques-uns , 
que  l’on  fe  fervit  pour  la  première  fois  des 
mortiers  à Bombes.  Il  fervit  enfuite  en  Ita- 
lie contre  les  Vénitiens  , reprit  Vicenze  , qui  le 
rendit , & il  défendit  Verone  contre  les  Véni- 
tiens avec  tant  de  bravoure  qu'ils  furent  con- 
traints d'abandonner  enfin  le  fiége  avec  perte. 

Il  gagna  deux  Victoires  contre  Alvian  , leur 
General.  Ce  Héros  mourut  l’an  15  13.  on  ac- 
eufa  les  Italiens  d'avoir  contribué  à fa  mort 
par  le  poifon.  .!  . 

W al dem  a r fon firere s’empara  delà  ville  &•  VValdc- 
du  Château  de  Bernbourg  en;  1.452,.  après  la  mat. 
mort  de  Bernard  IV  , dont  la  veuve  qui  en* 
joüilfoit  comme  de  fon  Douaire  avoir  delfein 
d’en  faire  prefent  à l’Eglife  de  Magdebourg. 

Il  obtint  aulfi  en  145.5.  un  decret  de  l”Empe-, 
reur  Maximilien  I.  par  lequel  il  étoit  ordon- 
v ’>  X v ne 
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né  que  laiComté  d’Afcagne  avec  toutes  Tes  dé- 
pendances lui  feroit  rendue  par  l’Evéché  de 
Halberfiadt  mais  il  n’en  pût  obtenir  l'effet. 
Il  mourut  en  içoo. 

0lf-  Wolfgang  fon  fils  unique  lui  fucceda  & 
• demanda  à partager  avgc  les  oncles.  Il  eut 
pour  fa  part  Cothen , Ballenftadt  , Btrnbourg 
& Sanderfleben.  Il  fut  un  des  premiers  à fe 
déclarer  pour  la  reformation  de  Luther  dont 
il  devint  un  des  plus  zelez  partifans.  En  1 530. 
à la  Diete  d'Augfbourg  il  ne  fit  point  difficul- 
té de  fe  joindre  à ceux  qui  prefenterent  la 
nouvelle  confeffion  de  foi  à Charle  V.  8c  en- 
fuite  il  s’engagea  dans  la  ligue  de  Smaicalde. 
Mais  lorfque  le  parti  de  l’Empereur  eut  pris 
le  deffus  , que  î’Eleéleur  de  Saxe  fut  battu 
& fait  prifonnier  à la  bataille  de  Muhlberg , 
Wolfgang  qui  fe  trouvoit  dans  l’armée  vain- 
cue eut  bien  de  la  peine  à fe  tirer  de  ce  dan- 
ger. Ses  Etats  furent  confifquez.  Sigifnond 
Comte  de  Lodron  fe  les  fit  donner  par  l’Em- 
pereur, & voyant  qu’il  ne  pouvoit  pas  les  gar- 
der long-tems , il  s’accommoda  de  fon  droit 
avec  Henri  Burggravede  Mifne  qui  malgré  les 
oppofitions  des  autres  Princes  d’Anhalt , ob- 
tint de  l’Empereur  des  lettres  d’inveiliture.  A 
quelques  années  de  là,  lorfque  l’Eleéleur  Mau- 
rice de  Saxe  eut  chaffé  à’infpruck  l’Empereur 
& contraint  le  parti  ennemi  à ligner  la  tran- 
faélion  de  Paffau  , le  Prince  Wolfgang  fut  ré- 
tabli dans  les  biens  par  ce  traite  ,1 8c  en  jouit 
jufqu’à  l’an  1 5 6 z , que  ne  fe  fentant  point  d’in- 
clination pour  le  mariage  , il  abdiqua  ; fe  re- 
fervant  une  penlion  annuelle.  Il  refida  premiè- 
rement à Cofwick  8c  enfuite  à Zerbfi , où  il  dé- 
céda en  1 166.  Il  faut  à prefent  remonter  à fon 
oncle  En nb* t.  : 

• X ‘ Ce 
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Ce  Prince  rendit  Cotbufz  & Peitze  à Joa-Erueft. 
chim  Electeur  de  Brandebourg  , qui  le  rembour- 
fa  des  fommes  pour  lefquelles  ces  villes  étoienc 
engagées.  Il  mourut  en  1 $ 1 6.  De  trois  fils 
qu'il  avoit  & qui  partagèrent  entr'eux  fon  pais, 
Joachim  le  plus  jeune  qui  avoit  eu  Dejfau . 
pour  fon  partage  mourut  en  15^1,  fans  polte- 
rité  ; il  étoit  Luthérien.  Le  fécond  nommé 
George  III.  qui  eut  pour  fon  appanage  Hatz-  , 
gtrode  avec  les  Comtez  de  Warmsdorjf  & de 
Plotske  fut  furnommé  le  Théologien  à caufe  de 
l'étude  particulière  qu'il  avoit  faite  de  cette 
fcience.  On  le  furnomma  auffi  le  Zélé  à caufe 
de  l'emprelfement  qu'il  eut  pour  l'établilfe- 
ment  du  Lutheranifme.  Il  étoit  Prévôt  de  la 
Cathédrale  de  Magdebourg  & mourut  âgé  de 
45. ans,  en  i^i.  . 

L'aîné  nommé  Jean  IV.  qui  eut  pourfajean  IV 
part  le  Païs  de  Zerbfi  étoit  un  Prince  aimable 
par  fa  bonté.  On  dit  de  lui  qu'il  avoit  permis 
à ceux  de  fes  fujets  qui  vouloient  bâtir , d'aller 
coupEr  dans  fes  forêts  autant  de  bois  qu’ils  en 
avoient  befoin.  Quelques  Confeillers  lui  re- 
montrèrent que  cela  éfarouchoit  le  gibier  & 
gâtoit  la  chalfe.  T aime  mieux  , leur  dit-il , 

Avoir  des  hommes  logez  autour  de  moi , que  des 
bêtes  fauves  dans  mes  forêts.  Il  mourut  fort  re- 
gretté de  fon  peuple  l'an  1 $ f 1.  Il  avoit  trois 
fils,àfçavoir  Charle  qui  mourut  fans  enfans  ; 
Joachim  Ernest  , & Bernard  VII.  ce  der- 
nier n'eut  qu'un  fils  auquel  il  furvêcut. 

Joachim  Ernest  de  qui  font  ifllistous  lesjoa- 
Princes  de  la  Maifon  d ‘Anhalt  d'aujourd'hui , chim 
fignala  fon  couragfe  à la  bataille  de  S.  Quentin  Erotft. 
contre  les  François.  Il  embralfa  la  Religion 
Reformée  , & fe  vit  maître  de  toute  la  luc- 
ceflion  d ‘Anhalt  il  mourut  en  1 5 Les  cinq 
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fils  qui  lui  relloient  alors  partagèrent  fes  Etats, 
& formèrent  autant  de  Branches , que  nous 
allons  parcourir  en  peu  de  mots. 

BRANCHE  B'ANHALT-BESSAU. 


JEan  George  I.  aîné  de  Joachim  Erneft  eut 
pour  fon  partage  Defidu , Ragun  „ Jefnitz. , 
Schanderfieben  ",  Kreckleben , Worpzick  , & Rade - 
' gafi.  Il  mourut  en  1618.  de  les  deux  mariages 
nacquirent  fix  Princes  & dix  PrincelTes.  Jean 
Casimir  & George  Aribert  font  les  plus 
-remarquables.  Le  fécond  qui  a voit  pour  apa- 
nage Worpxick  & Radegafi  ne  voulut  point  s'al- 
lier avec  une  Princeffe  à caufe  des  troubles  qui 
agiraient  alors  Y Allemagne.  Il  époula  une  Da- 
me de  Krofick , & en  eut  un  fils  nommé  Chris- 
tian Aribert , qui  après  la  mort  de  fon  pere  ar- 
rivée en  KS43.  prit  polfeflion  des  biens  qui  lui 
avoient  appartenu  mais  la  famille  lui  fit  de 
grandes  difficultez  » lorfqu'il  voulut  prendre 
Je  titre  de  fon  pere.  On  lui  difputa  la  qua- 
lité de  Prince  aAnhalt  , & de  là  vient  qu'il 
ne  fut  appellé  au  commencement  que  Sei- 
neur  de  Radegafi  ; mais  il  abjura  la  Religion 
Reformée  , & l'Empereur  Léopold  l'éleva  à 
la  dignité  de  Comte  de  l’Empire.  De  forte 
qu'il  le  qualifia  enfuite  Comte  de  Berrhinghen 
fils  légitimé  du  Prince  George  Aribert  d‘ Anhalt , 
Seigneur  de  Waldenfée  & de  Radegafi.  Pour  le 
relie  on  convint  qu’il  joüiroit  de  l'inféoda- 
tion commune  à toute  la  Maifon  à! Anhalt 
mais  qu’il  ne  prétendrait  à la  fuccelfion  qu'au 
cas  d'une  entière  extinâion  de  cette  famille. 
Jl  s'attacha  au  fervice  de  l’Empereur  , & 
mouiut  à Coblents  en  1^77.  fans  avoir  été 
marié. 


Jean 
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Jean  Casi  mir  frerç  aîné  de  George  Aribert,  j£AM 
jucceda  à Ton  pere  & gouverna  les  Etats  de  Casi- 
Ja  branche  de  Dejfau  pendant  la  guerre  de  tren-  MIR> 
te  ans , jufqu  a ce  qu’enfin  la  paix  de  Weftphalie 
ayant  rendu  le  calme  à l’Empire , il  jouit  delà 
tranquilité  publique  jufqu’à  l’année  1660.  Son 
hls  jean  George  U.  fut  Feld-Marechal  des  Ar- 
mées  de  Frédéric  Guillaume  Electeur  de  Bran- 

dekourg,  qui  \m  confia  le  gouvernement  de  la 
Marche  de  Brandebourg.  Il  commanda  en  KT72. 

& 73.  les  troupes  que  cet  Electeur  envoya con- 
tre  la  France  ; mais  il  fe  retira  enfuite  dans  Ion 
pais , ou  il  décéda  l’an  1693.  ne  laiflant  qu’un  . 
nls  unique  qui  lui  a fuccedé. 

Léopold  Prince  d’ Anhalt  Dejfau  , General 
des  troupes  de  SaMajefté  Pruffienne  a été  éle- 
ve  à la  dignité  de  Prince  de  l’Empire  en  1701. 
il  eft  marie  & n’a  point  d’enfans. 


BRANCHE  D’ANHALT-  bernbourg* 

CEtte  Branche  a pour  tige  le  Prince  Chris  - L"0'- 
txan  fécond  fils  de  Joachim  Ernefi,  Son  pold» 
appanage  fut  la  Seigneurie  de  Bembourg  , la 
Comte  de  Ballenfiedt , avec  le  Bailliage  de 
Hatzgerode , & l’Abbaye  de  Gernrode..  Sa  vie 
le  pafia  prefque  toute  ou  à voyager  , ou  à 
taire  la  guerre  , ou  à s’appliquer  aux  affaires. 

■il  le  rendit  a Conjlantinople  'pour  voir  la  ce- 
remonie de  la  circoncifiond’un  fils  du  Sultan. 

De  retour  de  ce  voyage,  il  s’arrêta  à la  Coût 
de  Chrtftian  I.  Electeur  de  Saxe  qui  lui  donna  le 
commandement  des  troupes  auxiliaires  qu’il 
envoyoït  â Henri  IV.  R0i  de  France.  Chriftiar* 
rendit  en  cette  occafion  de  très-grands  fèrvi- 
ces  a ce  Monarque.  En  1 192  après  la  mort  du 
Comte  de  Manderfcbeid  Evêque  de  Strasbourg , 
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il  s’éleva  de  grands  troubles  au  fujet  de  la 
fucceflion  ; les  Capitulaires  Proteilans  élurent 
le  Marggrave  George  de  Brandebourg -Jagern - 
dorjf,  &■  au  contraire  les  Capitulaires  Catholi- 
ques donnèrent  leurs  fuffirages  au  Duc  Cbarlede 
Lorraine  Evêque  de  Mets.  Chrifiian  partit  auffi- 
tôt  de  France  , alla  à Strajbourg , prit  parti  pour 
cette  ville  qui  tenoit  celui  du  Marggrave  de 
Brandebourg  , & incommoda  fort  les  troupes 
Lorraines.  Il  alla  enfüite  à Prague  en  qualité 
de  député  des  Princes  Proteilans  pour  y de- 
mander une  décifion  fur  les  Griefs  que  les 
Proteilans  avoient  fournis.  Lorfqu’après  la 
mort  de  Jean  Guillaume  dernier  Duc  de  Ju- 
Ikrs  , de  Choses  , l’Archiduc  Léopold  pour 
prévenir  les  difputes  qu’il  y avoit  fur  cette 
fucceflion  le  fut  emparé  de  la  ville  de  Julien , 
Chrifiian  aida  beaucoup  à faire  le  fiege  de  cet- 
te place.  L’Eleéteur  Palatin  qui  prenoit  beau- 
coup d’intérêt  à cette  conquête , lui  confia  le 
commandement  du  haut  Palatinat.  Le  Prin- 
ce d’Anhalt , continua  Ion  attachement  à cet 
Electeur  dans  l’affaire  de  Bohême  , & fe  trou- 
va pour  lui  à plufieurs  aflemblées  , auffi-bien 
qu’à  la  bataille  de  Prague  où  il  commanda 
l’armée  de  Frédéric  \ il  y fut  défait  par  la  fau- 
te de  quelques-uns  des  principaux  Officiers 
qui  firent  mal  leur  devoir.  Chrifiian  fon  fils  y 
fut  fait  prifonnier  &r  lni-même  fut  mis  en- 
fuite  au  Ban  de  l’Empire  par  l’Empereur  Fer- 
dinand II.  Il  fe  reconcilia  néanmoins  avec  la 
Cour  Impériale  & mourut  en  1630.  illaifla 
trois  fils  , à fçavoir  Christian  , Frédéric 
Louis  , & Frédéric.  Le  fécond  futtué  en 
1631.  à la  bataille  de  Lutzen.  Du  premier  & 
du  troifiéme  fe  formèrent  deux  autres  Bran- 
ches. Ainii  celle  de  Bembourg  fut  fubdivifée  en 
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Bernbourg  , & Hatzgerode  ■ nous  allons  dire 
peu  de  cnolè  de  ces  deux  lignes. 

Christian  II.  qui  continua  celle  de  Bern- 
bourg , ne  dégénéra  point  de  la  bravoure  de 
fon  pere.  Il  l'ervit  le  Duc  Charte  Emxnuel  de 
Savoye  dans  les  guerres  que  ce  Prince  eut  con- 
tre la  France  II  fignala  aufli  fon  courage  à la 
bataille  de  Prague  , où  il  attaqua  l’armee  Im- 
périale avec  tant  de  vigueur  , qu’il  en  mit 
une  partie  en  déroute  5 mais  n’étant  pas  bien 
fécondé  , il  fut  envelopé  & fait  prifonnier. 
Cependant  l’Empereur  Ferdinand  le  traita  avec 
beaucoup  de  bonté , le  reçut  à fa  table  & le 
relâcha  bien-tôt  après.  Il  fe  dégoûta  enfuite 
de  la  guerre , & palfa  le  refte  de  la  vie  à voya- 
ger en  Dannemarck  , en  Italie  , &c.  & vint 
enfin  réfider  dans  fon  pays  , où  il  mourut  en 
1 6 

Le  plus  jeune  de  fes  fils  mourut  à Parme  en 
Italie  à la  fleur  de  fon  â^e  l’an  1660.  l’aîné 
nommé  Victor  Amedee  , qui  lui  fuccéda» 
mourut  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans  en 
1718.  & lailfa  deux  fils  dont  l’aîné  qui  refide 
à Bernbourg  s’apelle  Charle  Frederic3  il 
n’a  qu’un  fils  nommé  Vi  cto r Frédéric  né 
en  1700.  & qui  en  1717.  a été  envoyé  à Ge- 
nève. Le  fécond  s’appelle  Leberecht  & ré- 
fide  à Zeitz..  Il  a été  fait  Prince  de  l’Empire 
en  170*.  il  a trois  fils  , à Içavoir  Victor 
Amedée  Adolphe  né  en  169}.  il  futblefleà 
Dénain  & époufa  en  1714.  Julienne  Loüife 
Comteflfe  d’ijembourg  ; il  poflfede  à prefent  la 
Comté  de  Holtzapffd  qui  lui  eft  venue  du  chef 
de  fa  mere  > Christian  né  en  169$  Jo- 
seph né  en  1706.  leur  frere  Frédéric  Guil.- 
iaume  , futnoyéà  l’aélion  de  Dénain. 

Fkebsric  de  HatzgeroAe  fervit  en  qualité 
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474  Des  Princes 
de  Colonel  dans  les  troupes  de  Hejfe-Cajfel  du- 
rant les  troubles  d'Allemagne.  Il  le  donna  en- 
fuite  tout  entier  à la  vie  pailible  qu’il  ne  qui- 
ta  plus  jufqu’à  fa  mort  qui  arriva  l'an  1670. 
Guillaume  fon  fils  unique  devint  maître 
de  vlotzke  après  l’extin&ion  de  la  ligne  de 
Cothen,  & fit  un  accord  avec  la  ligne  de  Bcr»- 
bostrg  , par  lequel  il  fut  réglé  que  le  droit  de 
primogeniture  auroit  lieu  & qu'en  cas  qu'il 
mourût  fans  enfans  , fa  fuccelfion  pafleroit 
toute  entière  au  fils  aîné  de  Victor  Amed.ee.  Il 
mourut  effectivement  en  170.9.  & cette  dif- 
pofition  a eu  lieu. 

BRANCHE  DE  F LOTZG  AU. 

AUg  us  te  troilïéme  fils  de  Joachim  Emefl, 
commença  cette  ligne.  Ce  Prince  que 
fon  inclination  portoità  la  vie  paifible,  ne  prit 
point  de  part  aux  agitations  de  l ‘Europe , 8c  fe 
fit  unamufement  de  la  Chimie  à laquelle  il 
donna  prefque  tout  fon  loifir.  Il  mourut  en 
1 653.  âgé  de  foixante  & dix-huit  ans.  Son 
fils  aîné  l'avoit  précédé  de  quelques  années. 
Il  lui  en  reftoit  deux  autres,  àfçavoir  Lebe- 
recht  & Emanuel  ; l’aîné  hérita  de  la  part 
qu’avoit  poflèdée  la  branche  de  Cothen  qui  s'é- 
teignit en  x<r<r$.'Il  mourut  fans  enfans  l’an 
j669.ll  avoitportéles  armes  au  fervicedela 
Suède  & des  Vénitiens.  Son  frere  devint  alors 
le  maître  des  biens  de  la  Branche  de  Plotzgau 
8c  de  Cothen.  Ce  Prince  n’en  jouit  qu'un  an  ,* 
mais  la  Princeffe  fa  femme  acoucha  d’un 
Prince  Polthume  qui  fut  nommé  Emanuel- 
Leberecht.  Il  fut  élevé  dans  la  Religion 
Reformée  & époufa  Gizele  Agnes  de  Rathen, 
que  l’Empereur  déclara  Comteflc  Immédia- 
te 
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te  de  Nieubourg  , pour  rendre  cette  alliance 
moins  inégale.  Il  mourut  en  1704.  Léopold 
fon  fils  qui  lui  a fuccedé  , eft  né  en  1 69  4. 
Le  fécond  nommé  Auguste  Louis  eft  né 
en  i6\97.  leur  fœur  Eleontr  willelmine  veuve 
de  Frédéric  Herman  Duc  de  Saxe-Merfebourg , 
a époufé  en  fécondés  noces  Ernejl  Augufie , 
Duc  de  Saxt -Weimar.  Leur  autre  fœur  Cbrif- 
tine  charlotte  eft  née  le  12..  Janvier  1701. 

Comme  le  Prince  Léopold  chef  de  cette 
maifon  réiinit  en  lui  les  titres  de  Cothen  & de 
Flotzgaw , nous  parlerons  ici  immédiatement 
de  cette  branche. 

BRANCHE  DE  COTHEN. 

LA  ville  de  Cothen  échut  à Louis  le  plus 
jeune  fils  de  Joachim,  Erneft.  Ce  Prince 
pafla  prefque  toute  fa  jeu nefle  à parcourir  la 
plus  grande  partie  de  l’Europe.  De  retour 
dans  fa  patrie , il  gouverna  fa  portion  de  l’hé- 
rédité paternelle  , & fe  livra  a fon  penchant 
qui  le  portoit  à l’étude , où  il  fit  des  progrès 
merveilleux.  En  1 617.  il  inftitua  une  efpece 
d’Academie  fous  le  nom  de  Société  FruBueufe. 
Lorfque  les  armes  Suedoifes profpererent  en' 
Allemagne , le  Roi  Gufiave  Adolphe  l’établit 
Adminiftrateur  de  Magdebourg  & de  Halberf. 
tadt  ; mais  après  la  journée  de  Nordlinghen , 
il  fit  fa  paix  avec  la  Cour  Impériale  & mou- 
rut en  16^0.  Son  fils  aîné  le  fuivit  en  u TüTj  , 
fans  laifler  de  pofterité  , &fa  fucceflîonpaffa 
à la  branche  ae  Flotzgaw , comme  nous  ve- 
inons de  dire. 
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BRANCHE  DE  ZE  RB  ST. 

ROd  olp  he,  quatrième  fils  de  Joachim  Fr- 
nefl , eut  pour  fa  part  Zerbft  avec  les  bail- 
liages de  Lindau , Cofzwick , & Rofzlau , & dé- 
céda en  i6n.  Son  fuccefleur  fut  le  feul  Prince 
qu’il  laifia&  que  fon  oncle  maternel  Anthoine 
Gonthier  Comte  d ‘Oldenbourg  & de  Delmenhorft, 
fit  élever  dans  la  Religion  Luthérienne.  Après 
l’extinflion  de  la  famille  des  Comtes  de  Bar- 
by  , Jean  George  Elefteur  de  Saxe  lui  donna  la 
Seigneurie  de  Walter-Nienbourg  félon  la  con- 
vention dont  nous  avons  parlé  ci-deffus,  & 
après  la  mort  du  Comte  Anthoine  à3 Oldenbourg 
fon  oncle , il  hérita  de  la  Seigneurie  d’ï vern. 
Il  paya  le  tribut  à la  nature  en  1 66 & lai/fa  ' 
quatre  fils.  Huit  autres  étoient  morts  au  ber- 
ceau. Ceux  qui  lui  ont  fiirvêcu  font  i.  Ch  ar- 
ie  Guillaume  , i.  Anthoine  Gonthier 
de  Muhlinghen  décédé  fans  enfans  en  1714-  3. 
Jean  Adolphe  né  en  1 6^4.  il  n’ellpointma- 
rié;  & Jean  Louis.  L’aîné  , mort  en  1718.3 
Jaiffé  un  Prince  & une  Princefle  , à fçavoir 
Jean  Auguste  , qui  n’a  point  d’enfans  de  fes 
deux  mariages,  & Madeleine  Aut  ufte,  mariée 
à Frédéric,  Duc  de  Saxe-Gotha  ; Jean  Louis  , 
qui  avoit  fa  Réfidence  à Dornbourg  , mourut 
• l’an  170+.  Ses  Enfans  font  Jean  Lours  né  en 
1588.  Chriftian  Augufle  né  en  1690  ,il  efl  au 
fèrvice  de  Pruffe  ; & Jean  Frédéric  né  en  169^. 
Ils  ont  une  fœur  nommée  Sophie  chriftine  née 
en  165?!.  Jean  Augufle  fut  tué  en  1705».  à l’at- 
taque du  fort  d’Exilese n Dauphiné  & Chriflia » 
Louis  devant  Aire  l’année  fuivante. 
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CHAPITRE  XIII. 

f 

DES  PRINCES  ECCLESIASTIQUES 
de  l'Empire. 

ON  fçait  que  l'Empire  n'a  pas  feulement 
des  Princes  feculiers  5 mais  que  la  Diece 
qui  en  eft  comme  les  Etats  generaux, comprend 
un  grand  nombre  de  Prélats  qui  font  ou  Elec- 
teurs , ou  Archevêques,  ou  Evêques,  ou  Ab- 
bez , ou  Prévôts  &c. 

I.  LES  ELECLEURS 
ARCHEVÊQUES. 

U y a trois  Electeurs  Eccléfiaftiques.  Celui 
de  Mayence  , eft  Chancelier  de  l'Empire  & 

Doyen  du  College  Electoral.  En  cette  quali-  • 
té  il  eft  dépofitaire  des  Aétes  & Documens 
publics  de  l’Empire. 

Il  eft  vrai  que  les  Electeurs  de  Trêves  & de  Mayciv. 
Cologne  j prennent  auflî  bien  que  lui  le  titre cC’ 
d’Archichancelier  de  l’Empire  ; mais  le  dépar- 
tement de  l’un  eft  la  Gaule  &:  le  Royaume 
d’Arles , celui  de  l’autre  eft  l’Italie  &r  le  Royau- 
me de  Lombardie  , & comme  ces  païs  ne  dé- 

Î>endent  plus  de  l’Empire , leur  Archichancel- 
ariat  n’eft  plus  qu’un  titre  fans  fon&ion  ; au 
lieu  que  le  département  de  l’Eleéteur  de 
Mayence  étant  l’Allemagne,  il  eft  dans  l’e- 
xercice effectif  de  fa  dignité. 

L’Eleéleur  d’aujourd’hui  eft  Lothairb 
François  Comte  de  Schonborn  né  en 
élu  Evêque  de  Bamberg  en  1693  ; l’année  fui- 
vante  il  fut  élu  Coadjuteur  de  Mayence. 

- Son 
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Son  Predeceffeur  étoit  An  s el  m e-F r an  cûi  S- 
Frederic  ^Ingelheim  mort  en  1^5. 

Il  a eu  pour  Coadjuteur  François  Louis 
Comte  Palatin  du  Rhin  Grand  Maître  de  l'Or- 
dre Teutonique  , Evêque  de  Wormss  & de 
Breflau. 

Ses  Sufiragans  font  les  Evêques  de  Wurtz- 
bourg  , de  Worms  , d’Eichfiat,  de  Spire  , de  Stras- 
bourg , de  Confiance , d’Ausbourg , de  Htldesheim , 
de  Paderborn  , & de  Coire. 

Les  Etats  de  l’Ele&orat  font  partagez , & 
enclavez  dans  les  Etats  voifins.  Ses  principa- 
les villes  font  Maye  n ce  , B'mghen  , Hoeft , Ko- 
nigftein , Afcbaffenbourg  Refidence , Selinghenf- 
tadt , Urb , Mittelberg , Amorbach  , Krauta  , Ko- 
ninghoven  & Bifihofsheim  : outre  cela  l'Eleéleur 
polfede  le  Bergftrats  , l’Eichsfeld  , les  villes  d‘Br- 
fort , de  Tritzlar  & d’Oberlahnfiein , avec  leurs 
territoires. 

L'Ele&eur de Treves  cUFrancois  Louis  , 
Comte  Palatin  du  Rhin,  Grand-Maître  de 
l'Ordre  Teutonique , Evêque  de  Worms  & de 
Brefiau.  Né  en  1554.  Il  fut  élu  en  1716. 

Son  Predeceffeur  étoit  ChaRLeJoseph  Igna- 
ce deLoRR  ai  ne  j mort  en  1715.104.  Décem- 
bre. 

Les  Etats  de  l'Eleélorat  font  divifez  par  le 
Rhin  en  deuxparties  inégales.  Ses  principales 
villes  font  Treves  Capitale } Montabaur , ober- 
ivefel , Boppart , Coblents , la  Fortereffe  d‘Erenfiein, 
ou  d ‘Hermanftein , Cochein , Cell , Kylbourg , Bern- 
caftel,  8c  Witlich.  L’Eleéteur  outre  cela  ell  Ad- 
miniftrateur  perpétuel  des  Abbayes  de  Pruim , 

& de  St.  Maximin  de  Trêves.  Cette  derniere 
Abbaye  lui  donne  la  qualité  d’Archichapelain 
J ‘ l'Impératrice. 

L Electeur  de  Cologne  eft  Joseph-Cle- 

- " MENT  j r 
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ment, Duc  de  Bavière.  Néen  1671.  il  fut  élu 
Evêque  de  Ratisbonne  en  i<?8f.  8c  fucceda  à 
l’Eleftoraten  ii?88.  Il  fut  élu  Coadjuteur  de 
l'Evêché  de  Hildesheim  en  1694.  Evêque  8c 
Prince  de  Liege  la  même  année.  Il  elt  outre  ce- 
la Prévôt  de  Bergtols-Gaden. 

Son  Predecejfeur  étoit  Maximilien  de  Ba- 
vière , fon  oncle,  mort  en  i<?88. 

Ses  Etats  (ont  divifez  en  Haut  8c  Bas  Diocefe 
par  rapport  au  Rhin , & en  degrandsbiens  fituez 
en  Wellphalie  fcque  l’on  appelle  le  Domaine. 

Ses  principales  villes  font  Refidence , Lee- 

kenitz , Andernach , Bruil , Zulich , Kerpen  , Zons , 

Nuys , Keyferpvert , Kempen  , Rhinherg , 8c  Alpen. 

Le  Domaine  comprend  le  Duché  de  Weftphalie  , 

8c  la  Comté  de  Recklinghufen. 

II.  DES  ARCHEVÊQUES. 

Les  Archevêchez  de  Magde  bourg  8c  de 
Breme,  ont  été  fecularilez  8c  ne  doivent  plus 
être  mis  au  rang  de  Principautez.  Le  premier  a 
été  donné  à la  Mailon  de  Brandebourg  qui  le  pof- 
fede  à titre  de  Duché  ; le  fécond  a paifé  de  la 
Suede  au  Danemarck qu\ l'a  tranlportéà  la  Mai- 
fon  de  Brunfwick  qui  en  joüit  comme  d’un  Du- 
ché. Il  refte  l’Archevêché  de  Saltzbour© , 

& ceux  de  Besançon  , de  Cambrai  & de 
Riga.  A proprement  parler , il  n'y  a plus  que 
le  premier  qui  foit  de  l’Empire  ; ceux  de  Befan- 
fon  8c  de  Cambrai  prennent  le  titre  de  Princes 
de  l’Empire  ; mais  ce  n'elt  qu’un  titre  , depuis 
que  ces  Diocefes  font  incorporez  à la  France. 

Celui  de  Riga  prend  le  titre  de  Prince  de  l'Em- 
pire de  la  même  maniéré. 

L’Archevêque  de  Saltzbourg  a la  qualité  de  Saltz- 
Legat  né  du  S.  Siège  dans  toute  l’Allemagne,  bourg. 

Lorf- 
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480  Des  Princes 
Lorfque  l’Empereur  écrit  à l’Archevêque  de 
Saltzbûurg  , il  lui  donne  le  titre  de  Votre  Dilec- 
t'ton  ; les  autres  Prélats  qui  ne  font  que  Prin- 
ces , n’ont  que  le  titre  de  Votre  Dévotion  , Votre 
Pieté. 

Ce  Siège  eft  prefentement  occupé  par  Fr  a n- 
çois  Antoine  Comte  de  Harrach  , Pré- 
vôt de  Faffau  , frere  à' Mois  Thomas  Raimond 
Comte  de  Harrach  , Maréchal  d’Autriche,  ci- 
devant  Ambaffadeur  en  Efpagne.  il  futeluE- 
vêque  de  Vienne  en  1701.  Il  fe  démit  de  cet 
Evêché  en  1705  , lorfqu’il  fut  élu  Coadju- 
teur de  Saltzbourg.  Il  en  fut  élu  Archevêque 
en  170  9. 

Son Fredecejfeur  étoit  Jean  Ernest  Louis 
Comte  de  ïhun  mort  en  1 7051.  qui  avoit  fuc- 
cédé  à Maximilien  Gondolphe  Comte  de  Klnen- 
beurg  & Cardinal  mort  en  1^87» 

Ses  Sufragants  font  Freijftnghen  , Pajfau,  Bri- 
xen  , Trente , Wienne , Chiemfée  , Gareck  , Sechau 
& Lavant  ou  Saint  André.  Il  n’y  a que  les 
quatre  premiers  qui  foient  Princesse  l’Em- 
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Ses  revenus  font  d'environ  fix  cens  mille  li- 
vres , il  en  a 60000.  par  an  pour  fes  menusjplai- 
firs.  Pour  officier  à trois  fervices  folemnels  , 
on  lui  paye  huit  mille  écus  chaque  fois  , ou- 
tre 80000.  livres  de  rente  que  lui  vautleDoien- 
né de  la  Cathédrale. 

Ses  Etats  font  S al  t z e ou  r g , Haileim , Lauf- 
fin  , Tietmeninghen , fur  la  Riviere  de  Salza  , 
Muhldorf  fur  l’Inn , Radftadt  fur  Ens  , Frifach  8c 
St.  André  dans  la  Carinthie , où  il  poflède  Gut- 
tenberg , 8 C Sachfenbourg. 

Nous  ne  nommons  ici  l’Archevêque  de  Be- 
fançon  que  parce  qu’il  conferve  le  titre  de  Prin- 
ce de  l’Empire.  Mais  étant  fujet  du  Roi  de 

France 
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Trunce  depuis  le  traité  de  Nimegue , il  a ceffé 
d’être  un  membre  effeétif  de  l’Empire. 

L’Archevêque  ell  François  Joseph  de 
Grammont  , élu  en  1698. 

Son  Tredecejfeur  étoit  Antoine  Pierre  de 
Grammont  , décédé  la  même  année. 

L’Archevêché  de  Cam  b r ai  eftprefentement  Cam- 
polfedé  par  Monfieur  l’Abbé  du  Bois  Secre-l^ai. 
taire  & Miniltre  d’Etat  de  S.  M.  T.  C. 

Après  les  Archevêques  fuit  le  Grand-Maître  Le 
de  l ‘Ordre  Teutonique.  Cet  Ordre  inftitué  l’an 
1190.  par  Henri  Roi  de  Jérufalem  polfedoit  au-jç^Q^ 
trefois  de  grands  païs  ; les  Provinces  de  Culm  ,drcTeu- 
de  Livonie,  l’une  & l’autre  Truffe , la  Courlande  .tonique, 
lui  appartenoient.  Nous  marquons  ailleurs 
comment  elles  lui  ont  échapé.  Il  ne  lui  relie  plus 
que  quelques  Commanderies  en  Allemagne. 

Depuis  la  perte  de  la  Truffe , Mergenftein  elt  la 
Relidence  du  Grand-Maître  de  cet  Ordre, 
quand  il  n’a  pas  quelque  autre  Trélature , qui 
lui  en  donne  une  autre. 

Le  Grand-Maître  d’aujourd’hui  eft  l’Elec- 
teur de Treves  François  Louis  de  Neubourg 
Comte  Palatin,  élu  en  1694. 

Son  Tredeceffeur  étoit  Louis  Antoine  de 
Neubourg  fon  frere. 

III.  DES  EVEQUES. 

Les  Evêques  qui  joüifient  des  prérogatives 
de  Prince  de  l’Empire , font  au  nombre  de  z i. 

Us  étoient  autrefois  bien  davantage , mais  on 
en  a fécularifé  plufieurs  en  faveur  de  la  paix. 

Ceux  d’aujourd’hui  font  ici  marquez  félon  le 
rang  qu’ils  gardent  dans  les  Dietes  générales 
de  l’Empire.  Bam. 

L’Evêché  de  Bamberg  ne  releve  que  duberg. 

. Pape 
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Pape  & Ton  Evêque  jouit  des  honneurs  des 
Archevêques , comme  du  Pallium , &c.  on  y 
clit  rarement  un  Comte  ou  un  Prince. 

L’Evêque  d’aujourd’hui  eft  l’Eleéteur  de 
Mayence  Lothaxre  François  de  Schon- 
born. 

Son  Predecejfcur  étoit  M a R Qtr  a R d S E b a s T I E N 
de  Staufenberg  , mort  en  1 693. 

Les  Etats  attachez  à cet  Evêché  font  cin- 
quante- fix  Bailliages.  Ses  principales  villes  font 
Bamberg , Forcheim  , Gronach  , Cupferberg , Bo- 
denftein , &c  Hogh/lat.  Il  poflède  encore  Villach 
& quelques  autres  lieux  dans  la  Carinthie 

Si  on  élifoit  un  Empereur  qui  n'eût  point  de 
terres  en  propre , il  refideroit  à Bamberg  & 
l’Evêque  à Villach. 

Il  a pour  fes  Officiers  héréditaires  les  quatre 
grands  Officiers  de  l’Empire  dont  chacun  lui 
fait  homage  pour  fa  charge  , & pour  quelque 
portion  de  fes  Etats.  Le  Roi  de  Bohême  eft  fon 
Grand-Echanfon  & lui  fait  homage  pour  la  vil- 
le de  Prague , le  Duc  de  Bavière  eft  fon  Grand- 
Maître  d’Hôtel  j & lui  fait  homage  pour  la 
ville  d ‘Aversbach  ; le  Duc  de  Saxe  eft  (on 
Grand  Maréchal , & lui  fait  homage  pour  Wit- 
tenberg  & Trebitz  : & le  Marggrave  de  Brande- 
bourg eft  fon  Grand-Chambellan  & lui  fait  ho- 
mage pour  Cufirin.  Ces  Electeurs  ont  des  Vi- 
caires particuliers  pour  faire  ces  homages  & 
rendre  ces  fervices  à l’entrée  & au  facre  de 
chaque  nouvel  Evêque.  Il  précédé  tous  les 
Evêques  d’Allemagne  & difpute  le  pas  au 
Grand-Maître  de  l’Ordre  Teutonique. 

Il  eft  Condire&eur  du  Cercle  de  Franconie 
avec  le  Marggrave  de  Brandebourg-Culmbach, 
& a un  traité  d’union  avec  l’Evêque  de  Wurtz- 
bourg  pour  leur  defenfe  commune. 

" L’Eve- 


♦ 
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L’Evêchéde  Wurtzbourg  donne  letitre  de  Wurtz- 
D uc  de  Fr  an  co»i  e avec  un  milion  de  revenu,  bourg* 
L’Evêque  a beaucoup  de  marques  de  diftinc- 
tion  -,  & compte  entre  fes  va  (Taux  plufieurs 
Comtes  Souverains  , qui  font  fes  Officiers , & 
doivent  le  faire  fervir  par  des  Vicaires.^  Dans 
les  grandes  ceremonies  il  fait  porter  l’épée  nue 
devant  lui  &lorfqu’il  officie,  le  Maréchal  tient 
l’épée  nuë  pendant  l’Office.  Celui  qui  eft  reçû 
Chanoine  de  Wurtzbourg  , (ans  quoi  on  ne  pqit 
être  élu  Evêque , doitpafler  nud  jufqu’àlacein- 
ture  devant  les  Chanoines  qui  lui  donnent  des 
, coups  de  verges.  On  ignore  la  véritable  origine 
de  cette  fcandaleufe  coutume  , mais  on  croit 
qu’elle  a été  établie  pour  dégoûter  les  Princes 
& les  Comtes.  L’ Evêque  d’aujourd’hui  eft Jean 
Philippe  , Baron  & Seigneur  de  Grieffen- 
klau-Wollrats  , ci-devant  Doyen  du  Cha- 
pitre de  Mayence. Né  en  1 6 * z,ilfut  élu  en  1 699. 

Son  predecejfeur  ètolt  Jean  Godefroi  de 
Guttenberg  , mort  en  Décembre  16.98. 

Ses  Etats  font  l’Evêché  qui  comprend  cin- 
quante-deux Bailliages.  Ses  principales  villes 
. font  Wurtzbourg , Kitzinghen  , Carlftadt , Neuf- 
tadt , Kinigshoven,  Ochfenfurt,S>zGemund.  Sa  de- 
vife  eft  : Herbi^olenfis  Ecclefia  folajudicat  enfe  & 
ftola.  Cet  Evêché  eft  alternant  avec  celui  de 
Worms  pour  le  rang  aux  Dietes. 

L’Evêché  de  Wormes  étoit  autrefois  unVVor- 
Archevêché  dont  Mayence  <^ui  n’étoit  au  con-  me8, 
traire  qu’un  fimple  Evêché  dependoit  alors. 

On  raconte  que  l’Archevêque  Gerald , homme 
de  qualité  & bon  Soldat , fervant  fous  Pépin 
& Charlemagne  fut  tué  dans  un  combat  par 
un  Prince  de  Saxe  en  729.  que  Gerville  fils 
..  & fuccefifeur  de  Gerald,,  voulant  venger  fa  mort 
attira  le  Saxon  fous  prétexte  d’une  conférence 

Tome  Vil , Y & 
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& le  tua  lui-même  en  trahifon  & que  le  Pape 
Grégoire  III.  ( d’autres  difent  Zacharie  ) indigné 
de  cette  vangeance  horrible  , dépofa  l’Arche- 
vêque , transfera  l’Archevêché  à Mayence  , & 
établit  à Wormes  Wernier  pour  Evêque.  La  ville 
de  WoMes  eft  Impériale  &:  libre  & ne  dépend 
point  de  fon  Evêque  , qui  d’ailleurs  n’a  qu’un 
fort  petit  état. 

L ’Evêque  d’aujourd’hui  eft  le  même  que  l’E- 
lecteur de  Treves  5 élu  Evêque  de  Wormes  en 
1^4- 

Son  Fredecejfeur  étoit  fon  frere  Louis-An- 
toine mort  la  même  année. 

Ses  Etats  font  le  Wormsergaw.  Sesprin- 
cipales  villes  font  Durnftein , Ladenbourg  , Lumf- 
tein  & les  vilages  qui  en  dépendent. 

L’Evêque  de  Wormsfe  qualifie  Adminillrateur 
de  la  Grand’Maîtrife  de  l’Ordre  de  Prulfe  , 
Evêque  defigné  de  Wormes. 

Eichf-  .L’Evêché  d’EicHSTADT  ou  Aichstadt, 
udt.  compte  des  Princes  parmi  fes  vaflaux , entre 
autres  le  Duc  de  Saxe-Gotha.  L’Evêque  eft 
Chancelier  de  l’Eglife  de  Mayence  & fon  pre- 
mier fufragant.  Sa  Turifdiétion  temporelle  s’é- 
tend fur  le  haut  Pàlatinat  & fur  le  Duché  de 
Neubourg. 

L’Evêque  eft  Jean  Antoine  de  Knebel 
d’une  famille  ancienne  dans  le  païs  du  Haut 
Rhin  ; il  eft  né  en  iM4-  Il  étoit  Chanoine 
à’Eichjladt , à’Ausbourg  ,&  de  l’Eglife  de  S.  Bure* 
kard  à Wurtzbourg. 

Son  Fredecejfeur  étoit  Jean  Martini  d’EïBs 
lequel  étant  décédé  en  mille  fept  cent  qua- 
' tre,  eut  pour  fuccefleur  nommé  Henri  Ferdinand 
Baron  de  Lcven  qui  refufa  l’Evêché  après  l’E- 
leétion.  » 

Ses  principales  villes  font  Eichjiadt , Dut- 
. 4.  • , ting , 
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t'tng , Freyerfladt , Herenried , la  Comté  de  Hirfch- 
berg  , Gutzenhaufe  , Dolnfiein  , &C. 

L'Evêché  de  Spire  elt  un  des  plus  anciens  Spire. 


de  l'Allemagne. 

VEvéque  d’aujourd'hui  eft  Henri  Hat- 
tard  Baron  de  Rollinghe»  élu  en  17  1 1. 

Son  Predecejfeur  étoit  Jean  Hugue  d'ORS" 
bec. 

Autrefois  cet  Evêché  étoit  annexé  à l'Elec- 


torat de  Mayence , mais  depuis  quelque  tems 
il  a fes  Evêques  particuliers.  Les  Etats  de  l'E- 
vêché font  fur  le  Rhinau-dertous  du  Necker. 


L'Evêché  de  Strasbourg  n'eft  plus  vérita-Stras- 
blementde  l'Empire , depuis  que  l 'Alface  dont  bourg, 
il  fait  partie  a éwé  cédée  à la  Couronne  de  Fran- 
ce par  la  Paix  de  Ryfwyck. 

VEvéque  eft  Armand  Gaston  de  Rohan  > 
Cardinal  , Grand  Aumônier  de  France , né 


en  1674. 

Son  ‘Predecejfeur  étoit  Guillaume  Egon  » 

Prince  de  Furstenberg,  Cardinal. 

Cet  Evêché  rapporte  foixante  mille  écus  de 
revenus , & donne  titre  de  Landgrave  à‘ Alfa- 
ce, Sc  de.  Prince  du  S.  Empire. 

L'Evêché  de  Con  stan  ce  parte  poifr  le  plus  Couf- 
grand  de  l' Allemagne  & contient  foixante-fix  tance- 
Doyennez , quoique  la  Réformation  l’ait  bien 
diminué. 

VEvéque  d’aujourd’hui  eft  Jean  François 
de  Staufenberg  , élu  en  1704. 

Son  Predecejfeur  étoit  Marcard  Rodolphe 
élu  en  1689.  • ' . 

Outre  les  biens  qu’il  poflede  dans  le  Turgow , 

« il  joiiit  encore  de  l’Abbaye  de  Reichenau  & de 
la  Prévôté  à’oeninghen , &c.  Sa  refidence  eft  à 
Mersbourg.  Augs-  * 

L’Evêché  d'AuGSBOURG  qui  renferme  mille  bourg. 

* Y ij  P a- 


Digitized  by  Google 


tu  cû 


48^  Des  Princes 

Paroiflcs , eft  obligé  de  payer  tous  les  ans  à 

Rome  feize  cens  livres. 

JjEvéque  d'aujourd'hui  eft  Alexandre  Si- 
gismond.  Comte  Palatin  du  Rhin, né  en 
1 66 q.  Il  fut  élu  en  1690.  * 

Son  Predecejfetêr  dtoit  Jean  Christofle 
Baron  de  Freiberg. 

tÊL  Sa  refidence  eftià  Dillinghen  fur  le  Danube. 

L'Evêché  de  Hilde  sh  ei  m eft  enclavé  dans 

uc  m*  le  Pais  de  Brunswick. 

L ‘Evêque  d'aujourd'hui  eft  Joseph  Clé- 
ment Eleéteur  de  Cologne. 

Son  Predecefleur  étoit  Josse  Edmond  Ba- 
ron de  Brabeck  élu  en  1688.  mort  en  1701. 

Pader-  L'Evêché  de  Paderborn  qft  fitué  en  Wejl- 

DOr«-  pbalie.  ■ 

V Evêque  d'aujourd'hui  eft  Clement  Au- 
. guste  filsde  l’Ele&eur  de  Bavière  né  en  1700. 

Son  Tredecejfeur  étoit  François  Arn au» 
de  MeternicIc  Baron  de  Gracht  qui  outre 
cela  étoit  Evêque  de  Munfter  & Prévôt  de 
l’Eglife  d’ofnabrug.  La  Refidence  eft  le  fort  de 
Nienhus. 

ie>fin.  L'Evêché  de  Freysinghen  eft  dans  la  Ba- 
iicn.  viere  8f  rapporte  400000.  Livres  de  rente.  Le 
- Chapitre  a cela  de  fingulier  que  ceux  qui  en 
font  Chanoines , ne  peuvent  pofteder  d’autres 
canonicats.  Il  eft  fouvent  fcandaleux  que  cet- 
te réglé  ne  foit  pas  commune  à tous  les  Cha- 
pitres. 

L’EvêqueA’ aujourd’hui  eft  Jean  François 
Ecker  Baron  de  Kupfing  & de  Lichte- 
negg  , né  en  1649.  élu  en  itfpy. 

Son  Prédecejfeur  étoit  Joseph  Clement 
aujourd'hui  Electeur  de  Cologne. 
iatis-  s L'Evêché  de  Ratisbonne  n'eft  fujetàaij- 
onnc.  eq n Métropolitain.  lia  cela  de  communavec 
celui  de  Bamberg.  IjE'vt- 
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"L’Evêque  eft  C&ement  Auguste  de  Ba- 
vière le  même  qui  eft  Evêque  dePaderborn. 

Son  Prédecejfeur  étoit  fon  oncle  Joseph 
Clement  Ele&eur  de  Cologne  qui  lui  refi- 
gna  cet  Evêché  en  171^. 

L'Evêché  de  Pas  s au  a été  formé  d’une  par- Par- 
tie de  l’ Archevêché  de  Lorch.  ie  Cardinal  de 
Lamberg  tenta,  mais  en  vain,  de  rétablir  la 
qualité  d’ Archevêque  de  Pajfau  en  1 694*  Ses 
revenus  font  eftimez  140000.  livres. 

L’Evêque  d’atîjourd’hui  eft  Raimomd  Fer- 
dinand Comte  de  Rabata,  élu  en  Janvier 
1715. 

Son  Prédecejfeur  étoit  Jean  Philippe  Com- 
te de  Lamberg  , fameux  par  fes  emplois  Po- 
litiques. 

L’Evêché  de  Trente  parte  pour  un  des  Trente, 
plus  anciens  de  Y Allemagne.  L’Evêque  entre 
aux  Etats  du  Tirol  8c  a rang  à la  Diète  de  l’Em- 
pire , où  il  eft  obligé  de  conformer  fon  fuffra- 
ge  à celui  des  Archiducs.  Plufieurs  Comtes 
de  l’Empire  , le  Duc  de  Mantoûe  8c  Y Empe- 
reur même , relevent  de  lui  pour  des  fiefs  dont 
il  eft  le  Seigneur  dominant. 

L’Evêque  d’aujourd’hui  eft  Jean  Michel 
Comte  de  Spaur. 

Son  Prédecejfeur  étoit  Joseph  Victor  de 
Alrerti?,  mort  en  1 696. 

L’Evêché  de  Briîcen  étoit  autrefois  àSA-Brixen. 
biona.  Il  eft  dans  le  Tirol  dont  iî  fait  partie  ; 
mais  l’Evêque  eft  Prince  de  l’Empire. 

L’Evêque  d’aujourd’hui  eft  Gaspar-Igna-. 
ce  Comte  de  CuNiGt. 

Son  Prédecejfeur  étoit  Jean  François  Kuhn 
de  Haver.  " 

L’Evêché  de  Basle  eft  le  même  qui  étoit  é-  Bafle. 
•tabli  autrefois  à Augft  ( Augujia  Rauracorum.) 

Y iij  L’Eve- 
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L'Evêque  d’aujourd'hui  eft  Jean  Conr  ad3 
Baron  de  Rainach  ou  Reinald. 

Son  Prédecejfeur  étoit  Guillaume  Jacob 
Rinck  de  Baldenfiein  mort  en  1705. 

Il  eft  alternant  dans  les  Dietes  avec  l’Evê- 
que de  Brixen.  Sa  refidence  eft  à Buntrut  dans 
l’Elsgau.  La  plus  grande  partie  de  fon  Dioce- 
fe  eft  de  la  Religion  Reformée. 

L’Evêché  de  Tongres  avec  les  Archevê- 
chez  de  Treve  & de  Cologne  n’étoient  autrefois 
qu’un  feul  Diocefe.  Tongres  <ÿtii  en  fut  déta- 
ché fut  détruit  par  les  Huns  & le  fiége  Epifco- 
pal  transféré  à Maftricht&c  de  là  à Liege  , c’elt 
l’Evêché  le  plus  conftderable  de  l’Allemagne. 
Son  revenu  eft  de  trois  cens  mille  Ducats  3 il 
fait  partie  du  Cercle  de  Weftphalie. 

L'Evêque  d’aujourd’hui  eft  Joseph  Clé- 
ment Eleékeur  de  Cologne. 

Son  Prédecejfeur  étoit  Jean  Louis  Baron 
d’ELDEREN  mort  en  1694. 

L’Evêché  d’Os  n ab  r ug  eft  un  de  ceux  dont 
la  fondation  eft  dûë  à la  pieté  de  Charlema- 
gne. 

Il  a été  réglé  à la  paix  deWeftphalie,  qu’il 
4oit  être  pofledé  alternativement  par  un  Prin- 
ce delà  Maifon  de  Brunfvjick , & par  un  Evê- 
que Catholique. 

L'Evêque  d’aujourd’hui  eft  Ernest  Au- 
guste de  Brunswick  Lunebourg  frere  de 
George  I.  RÔi  d’Angleterre. 

Son  Predeceffeur  étoit  Charle  Joseph  de 
Lorraine  Elç&eur  de  Treves  mort  en  1705. 

L’Evêché  de  Munster  eft  fort  conftderable, 
& le  fameux  Bernard  Galien  qui  le  pofledoit 
a eu  jufqu’a  trente  mille  hommes  de  troupes. 
U a été  fondé  par  Charlemagne. 

L’Evêque  d’aujourd’hui  eft  Climent  Au- 

guste 
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guste  de  Bavière,  élu  en  1715».  à la  place  de 
Philippe  Maurice  fon  ftere,  mortàRome 
dans  le  tems  de  fa  nomination. 

Le  Fredecejfeur  étoit  François  Arnauld 
Joseph  , Baron  de Meternich-Gracht. 

LtEvêchéde  Lubeck  avoit  été  d'abord  éta-  Lubeck 
bli  dans  la  ville  d'Altenbourg  alors  fameulè 
dans  la  Wa^rie.  Mais  cette  ville  ayant  été  pres- 
que réduite  a rien , & Lubeck  s'étant  élevée  fur 
les  ruines  de  cette  ville  , l’Evêché  y fut  trans- 
féré. Il  eft  toujours  pofledé  parnrn  Prince  Lu- 
thérien qui  conferve  le  titre  d' Evêque  & dont 
la  réfidence  eft  à Lutin. 

L'Evêque  d'aujourd'hui  eft  Christian  Au- 
guste , connu  fous  le  nom  d'Adminiftrateur 
deHOLSTEIN. 

Son  Fredecejfeur  étoit  Auguste  Frédéric. 

L’Evêché  de  Coire  eft  fi  ancien  que  l’on 
n’en  fçait  pas  bien  l'origine.  L'Evêque  en ‘eft 
Prince  de  l'Empire  & allié  de*  Suilïes.  Il  a fa 
. place  aux  Diètes  parmi  les  Princes  du  Cercle  de 

Suabe. 

L’Evêque  d'aujourd’hui  eft  Ulric  de  Fe- 
derspiel  , famille  du  païs  des  Grifpns.  k 

Son  Fredecejfeur  étoit  Ulric  de  Monte, 
mort  en  1691. 

* 

IV.  DES  ABBEZ  PRINCES  DE  L’EMPIRE. 

è 

L'Abbaye  de  Fulde  fondée  en  744.  par  les 
bienfaits  de  Pépin  Roi  de  France,  ne  rele- 
vé que  duftége  de  Rome , & eft  de  l'Ordre  de 
Saint  Benoît.  Chaque  Abbé  envoyé  à la  Chan- 
cellerie de  Rome  800,  livres,  lorfqu'il  eftinf 
tallé.  Les  Abbez  de  Fulde  prennent  la  qualité 
de  Primats  des  Germanies  & des  Gaules , & 
c’eft  fur  cette  primatie  qu'ils  ont  fondé  leur 

Y iiij  pré- 
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prétention  de  fuivre  immédiatement  l’Arche- 
vêque de  Mayence,  & de  précéder  tous  les  au- 
tres Prélats.  Cet  attentat  qui  n’a  pû  venir  que 
d’une  ambition  effrenée  , & d’une  grofïiere 
ignorance  des  droits  de  l’Epifcopat , a fait  ver- 
fer  bien  du  fang , caulé  d’horribles  defor- 
dres.  Les  Abbez  fe  fervoient  de  la  bigotterie 
de  quelques  Impératrices  pour  obtenir  des  Em- 
pereurs des  titres  abufifs  qu’on  ne  pût  leur  fai- 
re abandonner  que  par  des  armées , & par  des 
batailles.  L’Abbé  de  Fulde  eft  le  premier  des 
quatre  Abbez  de  l’Empire,  qui  dans  les  Diètes 
font  placez  aux  pieds  de  l’Empereur.  Il  eft 
Archi,  Chancelier  perpétuel  de  l’Imperatrice, 
il  lui  met  la  Couronne  fur  la  tête  au  couronne- 
ment, & la  lui  ôte , lorfqu’elle  la  quitte.  Il  a 
un  grand  Maréchal  héréditaire. 

L 'Abbé  d’aujourd’hui  Don  Constantin 
Baron  de  Butlar  fut  élu  le  19.  d’Oétobre 
1714. 

Son  Predecejfeur  étoit  Don  Albert  Baron  de  , 
Scheiffras. 

L’Abbaye  de  Kempten  fondée  en  777.  eft 
- aufli  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît , & ne  releve 
que  du  Saint  Siège. 

L'Abbé  eft  vêtu  le  matin  en  Eccléfiaftique, 

Zc  l’après-midi  en  Prince  Séculier.  U eft  Grand 
Maréchal  de  l'Imperatrice.  Ses  Officiers  héré- 
ditaires font  l’Ele&eur  de  Bavière  fon  Grand 
Maître , l’Eleéteur  de  Saxe  fon  Grand  Echan- 
fon,  &c. 

VAbbé  d’aujourd’hui , eft  Don  Rupert  de 
Bodman  élû  en  1677. 

Son  Predecejfeur  étoit  Don  Bernard  Gus- 
tave Marquis  de  Baden. 

La  Prévôté  d’ELWANGER  étoit  cy-devant 
une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît  ; mais 

elle 
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elle  a été  changée  en  Prévôté , & les  Moines 
ont  été  faits  Chanoines.  * 

Le  Prévôt  eft  François  Loüi s , Comte  Pa- 
latin du  Rhin  , Çrand  Maître  de*l’Ordre  Teu- 
tonique  élû  en  1594. 

„ Son  Predecejfeur  étoit  Louis  Anthoine  fon 
frere. 

L’Abbaye  de  Mur  bac  h , à laqifelleeft  unie 
l’Abbaye  de  Luders , a difputé  pour  la  pref- 
féance  avec  celle  de  Kempten. 

U Abbé  eft  Philippe  Evrard,  Comte  de 
Lowenstein-Wertheim  j élû  en  1680. 

Son  Predecejfeur  étoit  Feljx  Egon  , Prince 
de  Furllenberg , Doyen  de  Strasbourg. 

Berchtoldsgaden  eft  une  Prévôté  qui  ne 
releve  que  de  Rome , & de  l’Empire. 

Le  Prévôt  eft  Joseph  Clement  de  Bavière, 
Eleéteur  de  Cologne,  depuis  i<?88.  Son  Prede- 
cejfeur étoit  Maximilien  Henri  de  Bavière. 

L’Abbaye  de  Prum  de  l’Ordre  de  Saint  Be- 
noît fut  fondée  par  Pépin  Roi  de  France , & en- 
richie par  Charlemagne  ; elle  eft  aujourd’hui 
attachée  à l’ Archevêché  de  Trêves  , d’où  cet 
Electeur  prend  le  titre  d’Adminiftrateur  de 
Prum  , & de  Veiffenbourg.  Cette  derniere  étoit 
une  Abbaye-de  Benedidtins , fondée  par  Dago- 
bert Roi  de  France , l’Abbé  en  fut  fecularifé 
en  1 1x6. 

L’Abbaye  de  St  ab  lo  ou  St  avel  o eft  dans  te 
Diocefe  de  Liege  : elle  a été  quelquefois  pof- 
ièdée  conjointement  avec  celle  de  Malmedi 
par  un  même  Abbé. 

L’Abbé  d’aujourd’hui  eft  le  même  que  celuK 
de  Murbach. 

Son  Predecejfeur  étoit  Fr  an  fois  Anthoine  Jo~ 
feph  de  Lorraine , mort  en  1 7 1 5 . 

L’Abbaye  de  Corwei  ? eft  nommée  dans  les 

y v Hifto- 
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Hiftoriens  Latins  la  nouvelle  Corbie , parce 
qu’elle  eft  une  Colonie  de  ce  Monaftere.  Elle 
eft  dans  la  Weftphalie. 

L 'Abbé  elt  *Don  Florent  de  Velden  de- 
puis 1696. 

Son  Predeceffeur  étoit  Chriftophe  de  Bellinck- 
baufen . 

Il  y a oatrecela  des  Abbesses  , qui  ont 
auflî  rang  de  PrincelTes  de  l’Empire.  A fçavoir 
de  Quedlimbourg  , de  Ej Ifen  , de  Buchau , à‘And- 
lau  , de  Lindau  , de  Herford , du  Bas  Munfter  à 
Ratisbonne,  du  Haut  Munfter  au  même  lieu, 
de  Gandersheim , de  Heggenbach , de  Guttenz.ell , 
de  Rot  en  Munfter , 8c  de  Baindt.  La  première  de 
ces  Abbayes  elt  Luthérienne.  Celle  de  Ganders- 
heim  auflî  ; celle  d’Herford  eft  Calvinifte. 

TITRES  DES  SOUVERAINS, 
Dont  il  eft  traité  dans  les  quatre  derniers 
t Volumes . 

LE  Tîfre  de  l’Empereur  eft  ; dlû  Empereur 
des  Romains  toujours  Augufte  , Roi  de 
Germanie  , de  Hongrie , de  Bohême  , de  Croatie  , 
& à’Efclavonie  : Archiduc  d’ Autriche  , Duc  de 
Bourgogne , 'de  Brabant , de  Stirie  , de  Carihthie , 
de  Carniole , Marquis  de  Moravie , Duc  de  Lu- 
• xembourg  , de  la  Haute  8c  de  Ja  Baffe  Silefte , dé 
H furtenberg  8c  de  Teek , Prince  d eSuabe „ Comte 
de  Hapsbourg , de  Tirai , de  Kybourg  , 8c  de  Con- 
fie , Marquis  du  Saint  Empire  Romain , du  Bur- 
gow , de  la  Haute  8c  Bafft  Lu  face , Seigneur  de  la 
Marche  Efclavonne  de  Port-Naon , 8c  de  Salins , 
2c  c.  Il  y a joint  encore  iufqu’à  prefent  ceux  de 
la  Monarchie  Efpagnoie  qu’il  a conteftée  à 
Philippe  y. 

L’Tlettfur  Palatin  fèqualjifie  Comte  Pala- 


Ecclesiastiques. Chap.XIII.  4*3 
tin  du  Rhin  , Grand  Maître  d‘ Hôtel , Prince  & 
Eletteur  du  Saint  Empire , Chevalier  de  la  Toi- 
fon  d’Or , Prote&eur  de  l’Ordre  àzMalthe  dans 
l’Empire  , Duc  de  Julien  , de  Cleves , & de 
Berg  , Prince  de  Mœurs , de  Veldents , de  Span- 
heim , de  la  Martk,  de  Lawensberg , Seigneur  de 
Rawenjlein , &C. 

Le  Prince  de  Sulsbach  de  la  même  Mai- 
Ibn , prend  le  titre  de  Comte  Palatin  du  Rhin  , 
Duc  de  Bavière  , de  Juliers  , de  Cleves , & de 
Berg , Prince  de  Mœurs , Comte  de  Veldents , de 
Spanheim  , de  la  Marck  , de  Ravensberg , Sei- 
gneur de  Raveinjlein  , Sec.  Le  Prince  Palatin 
de  Deux  Ponts  de  la  même  Maifon,  eft  qua- 
lifié , Comte  Palatin  du  Rhin  , & de  Beux 
Fonts  , Duc  de  Bavière , de  Juliers,  de  Cleves  Sc 
de  F erg. 

Le  Prince  de  Birckenfeld  de  la  même  Maifon, 
fe  dit , Comte  Palatin  du  Rhin , Duc  de  Bavière , 
Comte  de  Veldents , de  Spanheim , de  Rappolfiein , 
de  Hohenac , &C. 

II.  L'Electeur  de  Bavière  , fe  qualifie  Grand- 
Maître  , Prince  & Ele&eur  de  l’Empire , Duc 
de  la  Haute  & Baffe  Bavière  & du  Haut  Falati - 
nat , Comte  Palatin  du  Rhin  , Landgrave  de 
Leuchtenberg , Scc. 

L'Electeur  de  Saxe  indépendamment  de  Ton 
Royaume  de  Bologne , elt  Grand  Maréchal,  Prin- 
ce & Ele&eur  du  Saint  Empire , Duc  de  Saxe, 
de  Juliers , de  Cleves , de  Berg , d ’Enger,  de  Wejt- 
phalu  ; Landgrave  de  Thuringe , Marggrave  de  • 
Mifnie , de  la  Haute , & de  la  Baffe  Luface  : Bur- 
gra  ve  de  Magdebourg , Prince  & Comte  de  Hen- 
neberg , Comte  de  la  Marck , de  Ravensberg , & 
de  Barbi , Seigneur  de  Ravenftein , Scc. 

Les  autres  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe  , fe 
difent  tous,  Duc  de  Saxe , de  Juliers,  & le  relie 
• Y vj  du 
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«lu  tître.  Ceux  d'Eifenach  y ajoutent  après  Rar 
'Vensberg , de  Sain  & de  Witgenftein . 

UEleBeur  de  Brandebourg , ell  Roi  de  Truffe, 
Marggrave  de  Brandebourg , Grand  Chambel- 
lan , & Prince , Electeur  du  Saint  Empire,  Prin- 
ce Souverain  de  Neufchâtel  & d eVallangin , Duc 
de  Magdebourg , de  Cleves  , de  Julien , de  Berg , 
de  Stetin  , de  Tomeranie , de  Caffubie  , des  Van- 
dales & de  Mecklenbourg , & de  Crojfen , Burgrave 
de  Nuremberg , Prince  de  Halberfiadt , de  Min- 
den,  & de  Cammin,  des  Vandales , de  Schwerin , 
de  Ratzebeurg  & de  Mœurs  ; Comte  de  Hohen- 
xollern  , de  Rupin , de  la  Marck,  de  Rawensberg , 
de  Hohenfiein  , de  Tekklenbourg  , de  Lingen,  de 
Schuerin , de  Buren  & de  Leerdam , Marquis  de 
Veer  & de  Vlejjingue  , Seigneur  de  Ravenftein , 
des  Pais  de  Stargard , de  Refiock,  de  Lawenbourg, 
de  Butou , & de  £reda , &C. 

Les  Princes  de  Barreuth  , d’ANspACH  & 
de  Cul  mb  ac h , qui  font  de  la  même  Maifon, 
prennent  également  le  tître  de  Marggrave  de 
brandebourg , Duc  de  Truffe  , de  Magdebourg , de 
Stetin , de  Tomeranie , de  Caffubie , des  Vandales  , 
de  Meckelbourg , de  Silefîe , de  Croffen  ; Burgrave 
de  Nuremberg  , Prince  de  Halberfiadt , de  Min- 
den  , de  Cammin,  de  Wenden , de  Schwerin , & 
de  Ratzebourg  , Comte  de  HohenzolUrn  » de 
Schwerin , Seigneur  de  Refiock  & de  Stargard. 

UEleiïeurde  Brun swick-Hanover  , indé- 
pendemment  de  fà  fiicceflïon  à la  Couronne 
d'Angleterre , eft  Duc  de  Brunswick  & de  Lune- 
bourg  , Grand  Treforier , Prince  & Eleèleur  du 
Saint  Empire , &c. 

Les  Ducs  deBRUNsWicK  &deLuNEBOURG 
ne  joignent  gueres  d'autres  titres  à celui-là. 

LeDuc  de  Mecklenbourg  s'apelle  Duc  de 
Meckelbourg , Prince  des  vandales , &ç»Schwerirr, 

* 
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& de  Ratzbourg , Comte  de  Schuierin , Seigneur 
des  Seigneuries  de  Rofiock  ou  de  stargard , &c. 

On  a pu  remarquer  que  ce  titre  eit  inféré 
tout  entier  en  celui  de  l'Elefteur  de  Brande- 
bourg ; c'eft  en  vertu  de  Pexpe&ative.  Il  faut 
aufli  obfèrver  que  les  Princes  mettent  fouvent 
dans  leurs  titres  quantité  de  païs  qu'ils  ne  poffe- 
dent  point  ; on  a marqué  dans  leurs  Articles, 
ce  qu'ils  poffedent  effe&ivement. 

Le  Duc  de  WuRTENBERGapourtître,Duc 
de  Wurtenberg , & de  Teck,  Comte  de  Montbé- 
liard , Seigneur  de  Heydenheim , 8cc.  La  Maifon 
d Autriche  a le  titre  & l'expedative  de  ce 
Duché. 

Le  Landgrave  deHEssE-CASSEL  ,eft  quali- 
fie Landgrave  de  Hejfe , Prince  de  Hirfcbfeld , 
Comte  de  Catzenelnbogen , de  Dietz,  d eZiegen- 
heim,  de  Nida,  de  Schaumbourg , Seigneur  d‘Epf- 
teïm , de  Plejfen , Witter  , & de  Franckenfiein, , 

Le  Landgrave  de  Hesse-Darmstadt  , y 
ajoute  après  la  Comté  de  Schaumbourg , d ’Yfen- 
bourg  & de  Budingen. 

Le  Prince  de  Bade  prend  pour  tître,  Mar- 
quis de  Baden  , de  Hochberg , Landgrave  de  Sau- 
fenberg , Comte  de  Sbanheim , & d’Lberfiein , Sei- 

fneur  de  Rœteln , de  T Yadenweiler , de  Lahn , 8c 
e Mahlberg. 

Le  titre  du  Prince  d'ANHAtT-DESsAU,  efl 
Prince  d Anhalt , Duc  de  Saxe  , d' Angrie , & de 
Wefiphalie, Comte  d’Afcanie,  Seigneur  de  Zerbfi, 
de  Bernbourg , 8cc.  La  branche  d’ANHALT-- 
Zerbst  y ajoute  dejEVERN  ,8cdeKnyphaufen. 

Tin  dttfeptiéme  & dernier  Tome. 
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MATIERES. 

* Le  chifre  Romain  marque  le  Volume , & le  chifre 
Arabique  marque  la  page. 

A 

AB e L , Roi  de  Danemarck.  1 1 1.  a a 7 
Achmet , Empereur  Ottoman  eft  deux  fois 
battu.  VI.  47  6.  eft  plus  heureux  en  Hongrie, 
ibid.  Il  eft  obligé  de  laifler  la  Perfe  en  re- 
pos. 477 

Achmet  il.  Empereur  Ottoman  : perte  des 
Turcs  fous  fon  Régné.  VI.  48 9 

Achmet  III.  Empereur  Ottoman  , fes  témoi- 
gnages d’amitié  envers  Charles  XII.  Roi  de 
Suède,  dépofe  fon  Grand  Vifir  contraire  à ce 
Prince.  VJ.  451.  Il  en  dépofe  encore  un  fé- 
cond 4pi.  Ce  qui  fe  paffa  entre  l’Armée  des 
Turcs  & des  Mofcovites  , où  ils  firent  la 
paix.  4?4 

Adeluty  Roi  deSuede,  vengeance  qu’il  tire  de 
la  mort  de  fa  fœur.  III.  3 1 6-  Sa  mort.  3 17. 
Adolphe , Comte  de  Naffau , élu  Empereur  & 
dépoflèdé.  III. 

Affaires  ( les  ) 3e  Suède  reprennent  une  meil- 
leure face.  V.  1317 

Albe  (Le  Duc  d’ ) met  les  Flamands  au  défeC- 
poir.  III.  zÿ.  Il  s’empare  du  Portugal  pour 
Philippe.  I.  143.  Amene  dans  les  Païs- Bas 
une  armée  confiderable.  III.  a5.Ses  violen- 
ces , fon  ambition.  31.  Il  maltraite  les 
villes  qu’il  reprend.  33.  Son  rapel.  34 
Albert  (l’Empereur)  eft  maflacré,  III.  1 66 

**  Albert 
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Albert  I.  ou  le  Triomphant  ( l'Empereur)  ob- 
tient la  victoire  fur  fon  Compétiteur.  VII.  ni 
Augmente  fes  Pais  héréditaires.  Ibid.  Il  elt 
aflafliné.  1 1 3 

Albert  d'Aûtriche , fon  mariage  avec  la  fille  de 
Philippe  1 1.  lui  apporte  pour  dot  les  Païs- 

Bas.  VII.  1 ? z. 

Albert , Duc  de  Meckelbourg , & de  quelle  ma- 
nieA  il  parvint  à la  Couronne  de  Suede.  III. 
42 6.  Vaincu  & fait  prifonnier.  437.  Il  aban- 
donne la  Suede.  443 

Albert  (Jean)  Roi  de  Pologne.  VI.  z6 

Albert  II.  de  la  Maifon  de  Brunfwiek , fes  cour- 
fes  fur  les  Terres  du  Landgrave  de  Thurin- 
ge.  VII.  z8i.  fa  fiére  réponfe  à un  Envoyé, 
fon  infortune.  2 8 2 

Albert , Duc  de  Saxe  ? infigne  en  méchance- 
tez,  , VII.  14g 

Albuquerque  ( le  Duc)  Ses  conquêtes  dans  les 
Indes.  I.  218 

Alfonfe  I.  premier  Roi  de  Portuga  II.  202.  Ses 
exploits.  203.  & fuiv. 

Alfonfe  II.  Roi  de  Portugal.  I.  204 

Alfonfe  lll.  Roi  de  Portugal.  * 1. 20? 

Alfonfe  IV.  Roi  dé  Portugal. 
uft  ’ - ^ 


Alfonfe  V,  Roi  de  Portugal. 


1. 2o<? 
I.  212 


AiTonje  ri.  rtoi  ae  Portugal.  J.  zz6,  11  eit  de-  - 
trôné.  227.  Envoyé  dans  l'ifle  de  Terce- 

re. 

228 

Alfonfe  I.  Roi  d'Efpagne. 

I.  82 

Alfonfe  IL  Roi  d’Efpagne. 

I.  8? 

Alfonfe  III.  Roi  d’E 

fpagne. 

I.  87 

Alfonfe  IV.  devient  Roi  de  Leon. 

I.  8<f 

Alfonfe  v.  Roi  d'Efpagne. 

I.  88 

Alfonje  VI.  Roi  d'Ei 

pagne.  * 

I.  9% 

Alfonfe  VIL  Roi  d'Ei 

[pagne. 

I.  ib  'td. 

Alfonfe  VIII  Roi  d'Efpagne. 

h $4 
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Alfonfe  IX.  Roi  d’Efpagne.  _ ^ 1. 9* 

Alfonfe  X.  Roi  d’Efpagne.  Mot  impie  qu’il  dit. 

I.  99.  Il  perd  l’occafion  de  fe  mettre  en  pof-  ' 

feffion  de  l’Empire.  1 00 

Alfonfe  XI.  Roi  d’Efpagne.  1. 1 o a. 

Alfonfe , Roi  d’Aragon,  s’empare  du  Royaume 
de  Naples,  8c  pour  quelle  raifon.  III.  xxxix. 

& fuiv.. 

Agefilaiis*(\z  Général)  commande  l’Armée 
« des  Lacedemoniens , qui  dans  lebefoin  le 
rappellent  à leurs  fecours.  1. 1 8 . &fuiv. 
Alexandre  le  Grand  , caufe  de  fes  progrès  ex- 
traordinaires. I.  22.  & fuiv.  Sa  mort  précipi- 
tée. 24-Défordresqui  arrivèrent.  Sa  mort. 
Alexandre  , Roi  de  Pologne. . V I.  27 

Alger  (les  Corfaires  d’)  punis  par  la  France, 

& pourquoi.  H. 229. 

AHx  de  Mai , Maîtrefle  de  Charles  I.  Duc  de 
Lorraine , fa  fin  malheureufe.  II.  2 8 3 .&  ftiiv.. 
Allemagne,  foulevement  des  Païlans  d’Alle- 
magne ,'  & leur  défaite.  VII . 9 x 

Amedee  i.  Duc  de  Savoye.  II.  437- 

Amedée  il.  Duc  de  Savoye.  II.  ibid. 

Amedée  ÎII.  Duc  de  Savoye.  II.  43  8 

Amedée  IV.  Duc  de  Savoye.  II.  43  9 

Amedée  v.  le  Grand  Duc  de  Savoye , fes  acqui- 
fitions  8c  fa  fagelfe , fa  bravoure  au  fiége  de 
Rhodes.  II.  440.  Son  éloge.  441.  Il  rend  la 
liberté  à la  ville  de  Berne.  44 1 

Amedée  vi.  ou  le  Comte  Verd , Duc  de  Savoye. 

II.  442.  Il  inftituë  l’Ordre  de  l’Annoncia- 

de.  443 

Amedée  vil.  Duc  de  Savoye.  II.  444 

Amedée  VIII.  Duc  de  Savoye.  II.  444.  inftituë 
l’Ordre  de  Saint  Maurice.  44$.  Devient  Par 
■pe  , 8c  prend  le  nom  de  Fehx  V.  ibid.  Son 
abdication.  dtf 

Am  ta  * 
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’Amtàée  IX.  Duc  de  Savoye,  époufe  l’Heritiere 
de  Cypre.  II.  447.  Son  portrait.  ibid. 

Amfterdam  ( la  ville  d’ ) s'attire  le  Commerce 
d'Anvers.  III.  48 

Amuratb  I.  Empereur  Ottoman , étend  l’Em- 
pire Turc.  VI.  447.  Se  rend  maître  d’Andri- 
nople , ibid.  y tranfporte  fa  refidence , 448. 
fait  des  conquêtes  à la  faveur  de  fes  Cha- 
maux,  ibid.  Meurt  d’un  coup  de  poignard.*!'. 
Amurath  II.  Empereur  Ottoman , répare  par 
fa  prudence  fes  revers  de  fortune.  VI.  453. 
Ses  Conquêtes , ibid.  Défait  le  Roi  de  Po- 
logne. 4j  j.  La  levée  d’un  lîége  luicaufela 
mort.  ibid. 

Amurath  il  i.  Empereur  Ottoman , fon  entre- 
prife  fur  la  Perfe.  V 1. 473.  Son  peu  de  fuc- 
cès  en  Hongrie.  ibid. 

AmurathlV.  Empereur  Ottoman,  Ion  peu  de 
Religion.  VI.  478.  Sa  juftice  rigoureufe.  479 
Anabaptiftes  (les)  défaits  en  Weftphalie.  III. 

178 

Ancre  ( le  Maréchal  d’ ) eft  maflacré , & pour- 
quoi. II.  180 

Anhalt  ( Maifon  des  Princes  d’ ) Son  ancien^ 
neté.  VII.  454.  Ancienne  branche  de  Zerbft. 
461.  Ancienne  branche  de  Cothen.4^5. Bran- 
che d’Anhalt-PeiTau.  470.  d’Anhalt-Berne- 
bourg.47 1 .de  Plotzgau.  474.  Nouvelle  bran- 
che de  Cothen.  475.  de  Zerbft.  47 g 

Agniillo,  fa  fédition  à Naples.  III.  lxvj.  Com- 
ment appaifée.  Ixvij 

Anne  i.  Reine  d’Angleterre,  (uccès  fous  fon  ré- 
gné. 1. 461.  Fait  donner  la  Sicile  au  Duc  de 
Savoye.  47 1 .Faitprçffer  laconclufion  du  trai- 
té d’Utrecht.  471.  Intercède  pour  les  Pro- 
teftans.  ibid.  eft  foupçonnée  de  vouloir  éta- 
blir le  Prétendant  lur  fon  Trône  après  la 

„ more. 
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mort.  473- Sa  mort.  47* 

Antiquité  , & premier  état  du  genre-humain. 

I.  j.  Origine  des  premières  iociétez.  6.  qui 
font  inconnues.  . , , . 3 

Arc , ( Jeanne  d’  ) ou  laPucelle  d’Orléans  chaflc 
les  Anglois  de  devant  Orléans.  II.  83 
Arijlocratie , à quels  peuples  ce  Gouvernement 

eft  le  plus  propre.  . _*•  7 

Arminiens  ( les)  troubles  qu’ils  excitent  en  Hol- 
lande. H.1,  *,7 

Arminius  ( Jacques)  Tes  adouciüemens  lur  la 
Grâce.  5 8 

Arnulphe  (l’Empereur)  HI*  *43 

Arragon  ( 1’  ) devenu  Royaume.  1. 108.  eft  in- 
corporé à la  Caftille. 

Afmund , Roi  de  Suede.  III.  181.  Ù'futv. 
Afmund  il  Roi  de  Suede  favorife  la  Religion 
Chrétienne.  . III,  348 

Afmund  Slemme,  négligé  la  Religion.  III.  3 4 8* 
eft  vaincu  & tué.  345 

Ajjÿriens,  (Monarchie  des)  1. 9- Ses  Fondateurs. 
10.  Leurs  moyens  ppur  foutenir  leur  Empi- 
re } ibid.  Caufes  de  fa  décadence.  1 1 , 

Afiuries  ( le  Prince  des)  fa  naiffance.  1. 43 9 
Athéné  ( la  ville  d’ ) afiez  célébré.  I.  r ç . Caufe 
de  la  ruine.  i6.&fuiv. 

Augufie  (l’Empereur)  établit  parmi  les  Ro- 
mains le  Gouvernement  Monarchique  > & 
fur  quel  pied.  B S* 

Augufie  II.  Roi  de  Pologne , conditions  ians 
lefquelles  on  ne  veut  point  le  recevoir  pour 
Roi  légitimé.  VI.  3 54-  Il  en  vient  à un  ac- 
commodement. ^96.  il  attaque  les  Suédois. 
417.  & {hiv  Al  eft  dépoffedé.  42-0-  U e“ r^' 
tabli.  4 

Auréle,  Roi  d’Efpagne,  s’accommode  avec  les 
Mores , & donne  en  tribut  un  nombre  de  jeu- 
nes 


lié* 
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nés  filles.  L8z 

Autriche  ( Don  Jean  d'  ) Deffiances  & mécon- 
* tentemens  contre  lui  dans  les  Païs-Bas.  III. 

11 

Autriche  ( la  Maifon  d’ ) fbn  Origine  , Tes  Def- 
cendans  fous  divers  titres.  VII.  106.  Branche 
d'Autriche  &:  fes  Defcendans.  1 lé.  Branche 
du  Tirol.  1 L2_.  Branche  de  Stirie.  1 li.  Bran- 
che Efpagnole  , Branche  Allemande.  1 28. 
Branche  de  Bohême  & celle  de  Stirie.  iji. 
Branche  devienne  & celle  dTnfpruck.  r^j. 
Etat  de  cette  Maifon.  1 ?é.  Le  Royaume  de 
Hongrie  & de  Bohême  annexez  à cette  Mai- 
fon. III.  178 

B 

B A d e (les  Marggraves  de)  Maifon  de  Ba- 
de. VII.  433.  Ancienne  Maifon  de  Bade - 
Hochberg.  434.  Branche  de  Saufenberg.  43 
Branche  de  Bade.  437.  Branche  de  Bade-Ba- 
de. 444.  Branche  de  Bade-Dourlach.  44 9.  Ses 
Etats.  4Ï4 

Bajazeth  L Empereur  Ottorfian  , fes  grandes 
vidtoires  fur  les  Chrétiens , procurées  par  la 
difcorde  des  Grecs.  VI. 448.  & fuiv.  Il  eft 
vaincu  par  Tamerlan. 

$aptz.eth  II.  Empereur  Ottoman , défait  Ibra- 
him ; grande  perte  qu'il  fait  dans  une*ba- 
taille.  VI  4f£.  Ses  conquêtes  furies  Véni- 
tiens. 4<?o.  Son  entreprile  fur  la  Perfe , ibtd. 
La  goûte  le  détourne  de  la  guerre , ibid.  Ses 
enfans  fe  révoltent  contre  lui  i il  eft  empoi- 
fonné.  461 

Banier  ( le  Général)  fès  progrès  contre  l’Empi- 
re. V.  20Q.  & fuiv.  Répouffe  les  Impériaux 
jufques  dans  les  Païs  Héréditaires  de  l'Em- 
pereur. i2i.  &ftiiv.  Veut  furprendre  la  ville 

de 
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de  Ratisbonne.  133.  Sauve  fon  armée.  13  f. 
Sa  mort.  *3 \2 

Barcelonne  afliégée  par  Philippe  V.  qui  leve  le 
fiége.  II.  148. 

Barneveld  ( Jean  d’Olden)  Confeiller  Penfion- 
nairede  Hollande  foûtientla  liberté.  III.  y 7. 
a la  tête  tranchée.  y 9 

Bafile  ( le  Czar)  s’empare  de  Pleskow  & de 
Smolenskojil  eft  défait  par  les  Tartares.  VI. 
77 

Bafile  Suski , Czar  de  la  Grande  Ruflie  : il  s’em- 
pare de  l’Empire  de  Mofçovie.  VI.  7 9 

Bataille  d’Azincourt  entre  les  François  8e  les 
Anglois.  II.  7 <5".  d’Almanza  entre  les  Efpa- 
gnols8e  les  Alliez.  I.  438.  d’Altenbourg, 
entre  les  Suédois  & les  Danois.  De  Ba- 
dajoz , entre  les  Efpagnols  & les  Portugais. 
1. 440.  de  Broualla , entre  les  Suédois  8e  les 
Danois.  De  Carpi  entre  Catinat  & le 
Prince  Eugène.  4 16.  de  Caflano  , entre  le 
même  Prince  8e  le  Duc  de  Vandôme.  434. 
De  Courtrai , entre  les  François  8e  les  Fla- 
mans.  II.  y<y.  de  Creci , entre  les  François  & 
les  Anglois.  6 1.  de  Denain.  iy8.  De  Dun« 
dée , entre  l’Angleterre  8e  le  Chevalier  de 
Saint  George.  I.  477-  & futv-  d’Eckeren.  II. 
143.  deFleurus.  II.  13 y.  de  Funen,  entrées 
Suédois  8e  les  Danois.  III.  71.  Autre  batail- 
le entre  les  mêmes  dans  le  Sond3  Ibid,  de 
Hochftedt . 8 8 . de  la  Hougue.  1. 4 y 9 . de  J ano- 
witz , entre  les  Impériaux  8e  les  Suédois. 

de  Leipfic.  III.  187.  deLepante.  I. 
14 1.  de  Lofa  en  Efpagne  contre  les  Mores.  I. 

* 97.  de  Lutzen  , entre  les  Impériaux  8e  les 
Suédois.  III.  188*  de  Luzara  , entre  le  Duc 
dé  Vandôme  8e  le  Prince  Eugène.  I.  4 de 
Malplaquet.  II.  zy4.  & fitiv.  de  Marignan, 

entre 
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entre  les  Suiffes  & les  François.  III.  ni.  de 
la  Marfailles  , entre  le  Duc  de  Savoye  & 
Catinat.  II.  137.  de  Mersbourg?  entre  les 
Hongrois  & l'Empire.  III.  i4S-  de  Mont- 
Caffel  , entre  les  François  & les  Flamans. 
II.  60.  deMocker.ilI.  34.  de  Nervinde.  137. 
deNieuport,  entre  l'Archiduc  &le  Comte 
Maurice.  $2.  de  Nortlingue , entre  les  Im- 
périaux & les  Suédois.  1&8.  de  Novare,  en- 
tre les  François  & les  Suiffes.  III.  1 20.  d'Ou- 
denarde.  1 1.- 252.  de  Perleberg  , entre  les 
Suédois  & les  Impériaux.  de  Pra- 

gue , entre  les  Impériaux  & l'Ele&eur  Pa- 
latin. III.  184.  de  Ramelies.  I.  4^3.  de  Saint 
Quentin  ou  de  Saint  Laurent , entre  les  Fran- 
çois & les  Efpagnols.  I.  131.  de  Saragoffe, 
entre  Philippe  V.  & Charle  III.  I.  441.  de 
Spire.  III.  1 66.  de  Stafarde  , entre  JesTrou- 

{>es  de  France  & de  Savoye.  II.  235'.  de  Vil- 
a-Viciofa , entre  l'Efpagne  & les  Impériaux. 
I.  142.  de  Wilmergue , entre  les  Cantons 
Suiffes.  * VH.  jo 

Bat  art  ( Étienne)  Roi  de  Pologne.  VJ.  2 9.  re- 
met laCavalerie  fur  un  bon  pied.  30.  établit 
une  bonne  difcipline  parmi  les  Cofaques. 

ibid. 


BandoU'm  Empereur  de  Grece.  II.  345 

Bavière  ( la  Maifon  de)  Tes  liaifons  avec  la  fa- 
mille Palatine.  VII.  138.  Tige  de  l'Eledteur 
Palatin.  Voyez  Palatin,  page  145.  Tige  delà 
Maifon  Electorale  de  Bavière.  1 7 1 . Branche 
d’Ingolftadt.  1 74. Branche  de  Landshuf.  ibid. 
Branche  de  Munich , celle  de  l'Eleéteur  Pa- 
latin. x 7 f.Tigedes  Comtes  de  Wartemberg. 
178.6*  fi*iv.  Ses  Etats.  182 

Becket  (Thomas)  Archevêque  de  Cantorberi, 
fa  conduite  au  fujec  des  Prêtres?  & récit 
0 qu'on 
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qü*on  fait  de  lui.  I.  28? 

JB ero , Roi  de  Suède , détrôné  & chaffé.  33  j 
Bern  (la  ville  de)  fe  donne  au  Duc  de  Savoye 
qui  lui  rend  fa  liberté.  II.  439 

Birckenfeld  ( Maifon  de)  c^qu’elle  poflede.  VII. 

169 

Birger  II.  Le  Roi  de  Suède  a un  fage  Tuteur, 
époufe  la  fille  du  Roi  de  Danemarck.  III. 
38 y.  & 38^.  déclare  fon  fils  Magnus  pour 
fon  fuccdfeur , a des  démêlez  avec  fes  frè- 
res. 388.  & 389.  eft  furpris  dans  un  Palais. 
3^5.  obtient  fa  liberté.  35)8.  fes  freres  mis  en 
fuite.400.  Nouveau  traité  & nouveaux  trou- 
bles. 403.  Perfidie  de  ce  Roi  envers  fes  fre- 
res. 4o<S.  & 407.  Son  fils  eft  décapité.  410 
Biron  (le  Maréchal  de)  confpire  contre  Henri 
IV.  il  a la  tête  tranchée.  IL  174 

Boemond,  Prince  de  Tarente  & d’Antioche.  III. 

xvij. 

Bolejlaiis  I.  Roi  de  Pologne.  VI.  1 5 . qui  lui  don- 
na ce  titre,  ibid.  il  crée  des  Sénateurs,  ibid. 
Boleflaiis  IL  le  Hardi , Roi  de  Pologne , défait 
divers  peuples.  VI.  il  eft  excommunié , ibid. 
il  s’enfuit  & fe  tuë.  ibid. 

Bolejlniis  III.  Roi  de  Pologne,  gagne  plufieurs 
batailles.  VI.  1 8.  en  perd  une  S c en  meurt  de 
chagrin.  ibid. 

Bolejiads  iv.  Roi  de  Pologne.  VI.  1 9- fait  la  guer- 
re contre  deux  Empereurs  , eft  battu  par  les 
Prufliens.  ibid. 

Boris  Gttdnow , Czar  de  la  Grande  Ruffie.  VI.78 
Bouchain , pris  par  les  Alliez.  I.  4 6 7 

Bourbon  ( la  Maifon  de)  fon  origine.  II.  5 4.  Elle 
eft  opprimée  par  celle  des  Valois.  1 19-  & 

fuiv. 

Bourbon(\t  Cardinal  de)  eft  proclamé  Roi.  IL  1 6 1 
Brugadin  (Antoine)  fa  mon  cruelle.  IL  373 

Br%. 
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Bragunce  ( 1€  Duc  de)  eft  proclamé  Roi  de  Por- 
tugal. ® ■ I.  224 

Brandebourg  (la  Maifon  Electorale  de)  d’où 
defcendent  les  Rois  de  Prufle , fon  origine* 

VII.  233.  Premier  Electeur  de  ce  nom.  134. 

& 233.  Branche  de  Franconie.  140.  Com- 
ment la  Prufle  ert  venue  à cette  Maifon.  14*; . 

Branche  Royale  de  Prufle.  149.  Maifon  des 
Marggraves  de  Culembach,  ou  de  Bareuth. 

163.  d’Anfpach.  i^4 

• Brefil  ( le  ) par  qui  découvert.  I.  z 1 8-  fon  éten-  . • 
due.  230.  fes  productions  & fes  denrées. 23 x 
Brunfwick  ( la  Maifon  Electorale  de)  foin  origi- 
ne. VII. x<Sî. Tige  de  la  Maifon  de  Brunlwick- 
Lunebourg.  ibid.  EreCtion  de  Brunfwick  & 
de  Lunebourg  en  Duché  de  lJEmpire.  zj6. 

Ancienne  branche  de  Lunebourg,  ibid.  An-  * 

cienne  branche  de  Brunfwick.  277.  Branche 
de  Grubenhaghen.  280.  Branche  de  Brunf- 
wick.  284.  Branche  de  Calemberg.  2^1. 

Branche  de  WoJfenbutel.  z.94.  Branche  de 
Lunebourg.  Divifion  des  deux  nouvelles 
branches.  302.  Première  branche  de  Dane- 
bergou  Wolfenbutel.  305.  Maifon  de  Bevern. 

310.  Maifon  de  Zell  & de  Hanover.  ibid.  Qui 
fut  le  premier  Electeur  de  cette  Maifon.  314. 

Ses  États.  3 1 3 

Brutus , s’il  eut  raifon  de  chafler  le  Roi  Tar- 
quin  , à caufe  de  fon  fils  qui  viola  Lucre* 
ce.  I.  30.  &fui‘v. 

Bulle  £ Or  (la)  quien  fut  T Auteur.  III.  169.&  fui. 

C 

* 

CA  D I S ( la  ville  de)  prife  par  les  Anglois 
& les  Hollandois.  , ' 1. 1 3 8 

Calais  ( la  ville  de)  prife  par  les  Anglois.  LUfx. 

reprifo 
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fe  moque  des 
z 66 
III.358 
III. nj 
III.  zz4 
III.  Z z* 


5o 5 TABLE  GENERALE 

reprife  fur  eux.  * 1-3  4^ 

Caliphes  ( IesJ)  fuccefleurs  de  Mahomet.  IV.443 
Canaries.  (Ifles) leurs  productions.  I.178 
Candie  ( l’Ifle)  fédition  qui  arriva , comment 
affoupie.  II.  35z.Prife  par  les  Turcs.  387 
Canut  Roi  d’Angleterre.  r 

flateurs  par  une  plaifanterie. 

Canut  Ericfon  Roi  de  Suede. 

Canut  II.  Roi  de  Danemark. 

Canut  IV.  Roi  de  Danemarck. 

Canut  VI.  Roi  de  Danemarck. 

Cardinaux , leur  College.  IV.  z<5o.  leur  dignité. 
i6i. 'leur  nombre,  ibid.  leur  élection.  161. 
leur  rang.  ibid.  du  Cardinal  Patron.  z<?4- 
* Origine  de  cette  dignité.  III.  xcvij.  leur  Offi- 
ce. xcviij.-comment  ils  fe  font  élevez,  xcix. 
leur  titre.  c 

Carloman  Roi  de  France.  Il-  39 

Carthage  ( la  ville  de ) plus  propre  au  commer- 
ce quà  faire  des  conquêtes.  1. 19 • Origine 
de  la  décadence.  . 3° 

Cafimir  I.  Roi  de  Pologne  , fe  fait  Moine , fort 
du  Cloître, fe  fait  relever  defon  vœu.VI.icr 
Cafimir  II.  VI.  10 

Cafimir  ni.  Subjugue  la  Ruffie  & l’annexe  à la 
Pologne.  VI.  13 

Cafimir  I V.  eft  élu  Roi.  VI.  z 5 

Caflille  (la)  reçoit  le  titre  de  Royaume.  I.  8<> 
Catalogne  ( la)  réiinie  à l’Arragon.  I.  25 

Catherine  At  Me  dicis , fa  regence.  II.  1 3 î . & 1 3 <5 
Caton  ( le  vieux)  la  plaifanterie  au  fujet  des 
Augures.  I-  41 

Clodion  Roi  de  France.  _ . II.  z 6" 

Charles  Martel  fils  de  Pépin,  Maire  du  Pa- 
lais. v IL  3° 

Charles-Magne  Roi  de  France.  II.3Z.  Sesgrands 
fuccès , il  eit  proclamé  Empereur  des  Ro- 
mains. 
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mains.3j.il  réduit  l’Allemagne,  ibid.  Le  Roi 
d’Efpagne  veut  lefaire  héritier  de  fonRoyau- 
me  & à quelles  conditions.  I.  8$ 

Charles  IL  dit  le  Chauve.  II.  37.  & 3 8 

Charles  III.  dit  le  Gros.  II.  3 9 

Charles  I P.  II.  j 8 

Charles  v.  Troubles  lous  Ton  régné.  III.  174. 
diflîpe  l’Armée  des  Proteftans.  17 j.  bat 
l'Eleéteur  de  Saxe  & le  prend  prifonnier.  ibid. 
pourquoi  il  fouflfrit  les  progrès  de  Luther. 
174.  il  néglige  l’occafion  défaire  une  réfor- 
mation en  Allemagne  VI.  300.  apourenne- 
mi  François I.  Roi  de  France.  1 1.  r r \.  il  fe 
rend  maître  duMilanois.  II.  1 16.  donne  de 
la  jaloufie  à fes  voifins.  I.  nt.  démêlez  de 
Charles  V.  avec  François  I.  qui  ne  veut  pas 
tenir  fes  promelTes.  118.6*  fuiv.  fait  encore 
la  guerre  à François  I.  I.  114.  elle  eft  fuivie 
d’une  trêve,  ibid.  Charles  retourne  en  Afri- 
que» 1 if.  & fuiv.  il  entre  en  France.  1 6* 

1 17.  les  guerres  contre  les  Proteftans  ^'Al- 
lemagne. n8.  fon  bonheur  en  la  mort  de 
François  I.  ü 9-  il  quitte  la  Couronne.  130, 
fa  mort.  132. 

Charles  VI.  fon  Election.  VII.  98.  fes  demandes 
avant  la  paix  d’Utrecht.  99 • il  continue  1* 
guerre  contre  la  France.  100.  il  régie  fa  fuc- 
celfion  & eft  couronné  en  Hongrie.  10 1. 6» 
ioi.il  prend  la  qualité  de  Roi  (PEfpagne.  I. 
430.  arrive  en  Catalogne , fes  progrès.  433. 
eft  alfiégé  dans  Barcelonne.  434.  Madrid  le 
reconnoit  pour  Roi.  43^.  faute  qu’il  fit.  ibid. 
Naples  le  reconnoit.  435».  il  fe  rend  à Ma- 
drid. 441.  il  en  part.  ibid.  il  devient  Empe- 


reur. 44t 

Charles  le  simple  Roi  de  France.  II.  19 

Charle  IV.  ou  le  Bel.  II . f 8 

Tome  VII.  Z char - 
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. charte  V.  ou  le  Sage,  fait  la  guerre  aux  Anglois. 

TI.  67.  fa  politique , quels  progrès  il  tait  par 
là.  69 . attaque  les  Anglois.  7 1 Empereur 

le  vient  voir.  . 

**  "• tombc  dans 

charte  VIL  difficultez qu’il  a àfurmonter  a cau- 
fe  d’Henri  VI.  fon  Compétiteur.  II.  8 1 . avan- 
tage qu'il  tire  d'une  méfmtelligence.  8*.  & 
gf.&  de  la  Pucelle  d’Orléans.  Voyez  Jeanne 
à' Arc.  Il  fe  laiffe  mourir  de  faim.  88 

charte  VIII.  donne  à Ferdinand , Roi  de  Caft  1 
les  Comtez  de  Rouffillon  & de  Cerda- 
gn’e.II.Sî-  fes  prétentions  fur  le  Royaume 
le  Naples.  iW.  il  en  fan  la  conquête.  ? . il 

le  perd.  97*  & mort.  _ e 

Chd I X.  fait  égorger  les  Proteftans  1 •.  i « 
charte  IL  Roi  d’Efpagne.  I.  4*3-  fon  te“a 

Æ.  Roi  d’Angleterre  fait  la  guerre  à 
l’Efpagne  & enfuite  à la  France.  L^4-  cau- 
fes  des  troubles  d’Angleterre  fous  fon  régné. 

••  ,6 < tâche  d’abaiffer  l’autorité  du  Parle- 

^ent'm  fon  procédé  à l’égard  du  Parle- 
■ ment  & du  Peuple.  Î7*.  renouvelle  fes  an- 
ciennes  prétentions  fur  les  bois.  3 74-  Pc“* 
cute  les  Presbytériens  & favorife  les  Catho 
’ lioues  Romains,  ibii.  en  forme  une.  armee. 
,77  & 378.  accord  entre  lui  & les  Ecoffois. 

convoque  le  Parlement  en  Angleterre. 
ibid.  fait  la  guerre  aux  Ecoffois.  Atd.  le  Par- 
lement s'oppofe  au  Roi  qui  eil  contraint  de 
le  proroger.  380.  les  Evêques  font  exclus 
du  Parlement!  M.  fojbleffe  & intonftance 
du  Roi.  38!.  il  fe  retire  de  Londres.  383. 
confent  que  les  Evêques  foient  exclus 1 de :U 
chambre  Haute.  384-  guerre  entre  le  R01& 
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le  Parlement  dont  le  Roi  devient  le  prifon- 
nier.  ibid.  il  eft  condamné  à mort  & exécu- 
té. 388 

Charle  il.  eft  couronné  Roi  d'Ecoftè.  L 382. 

eft  battu  par  Cromwel.  320.  pafle  en  Fran- 
ce. ibid.  le  General  Monck  le  rappelle.  39f. 
il  remet  toutes  chofes  fur  l'ancien  pied , ü 
afpire  à l'Empire  de  la  Mer.  ibid.  fait  la  guer- 
re aux  Hollandois  conjointement  avec  la 
France.  34?.  fait  une  paix  feparée  avec  la 
Hollande.  197.  fa  mort.  454 

Charle  Roi  de  Suède.  V.  r 

Charles  Knutfon  Roi  de  Suède.  IV.  1.  fon  élec- 
tion. 4.  eft  aufli  élu  Roi  de  Norvège.  IL  fe 
retire  à Dantzick.  10.  eft  remis  lur  le  trône, 
il  renonce  aux  droits  de  la  Couronne,  3 7. 
revient  en  Suède  pour  la  troifîéme  & qua- 
trième fois.  • 44 

charle  IX.  Comment  il  fe  faifit  de  l’adminiftra- 
tion  du  Royaume.  IV.  409.  il  fait  une  ligue 
avec  les  Etats,  ±u.& fuiv.  s'empare  de  tou- 
te la  Suède.  42,2.  & 430.  il  eft  encore  établi 
Régent.  451.  réduit  la  Finlande  & fait  al- 
liance avec  les  Mofcovites.  4<fo.  & fuiv. 
prend  plufieurs  Places  en  Livonie.  4^8.  faic 
femblant  de  vouloir  fe  défaire  du  Gou- 
vernement. ±2  ^ eft  élû  Roi , & la  Couronne 
confirmée  à fes  héritiers.  4 23.  eft  battu.  V.i. 
fa  malheureufe  expédition  en  Livonie,  z.  & 
fuiv.  fon  Couronnement.  4.  guerre  qu'il  eue 
avec  le  Roi  de  Danemarck.  8.  & fuiv.  fa 
mort.  1 4- 

Charle  Gufiave  eft  fait  Generaliflîme  des  Trou- 
pes Suedoifes.  30*.  fon  Couronnement^^. 
Ion  expédition  en  Pologne.  117.  en  Prufle. 
330.  dans  le  Holftein.  348.  ü* fuiv.  alfiege 
Copenhague.  355.  & fuiv.  fa  mort.  $61 

Z ij  Char- 
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Charte  XI.  Roi  de  Suède.  V.  3^3.  fa  minorité. 
3 <54.  fes  progrès  fur  les  Danois.  373.  & 374. 
conclut  la  paix  avec  les  Polonois  & les  Da- 
nois. 377.  on  lui  rertituë  tout  par  la  paix  de 
Nimégue.  ibid.  il  rétablit  fes  troupes  & fes 
finances,  ibid.  fa  mort.  4 1 3 

Charles  XII.  Roi  de  Suède  eft  déclaré  majeur 
& couronné.  V.  414.  fon  entreprife  fur  le 
Danemarck.41  <?.marche  contre  le  Czar.4 1 7* 
le  force  dans  fes  retranchemens  & le  bat  à 
plate  couture.  418.  défait  les  Saxons.  410. 
il  penfe  à détrôner  le  Roi  Augufte.  411.  & 
413.  il  avance  en  Pologne  , jufqu’à  Warfo- 
vie.  414.  attaque  8c  défait  les  Saxons.  41  y. 
fait  déclarer  le  Trône  de  Pologne  vacant. 
431.  433.  fait  élire  un  nouveau  Roi.  43^. 
fuite  de  fes  progrès.  458.  & fui-u.  oblige  les 
troupes  Saxonnes  à évacuer  l’Ele&orat  de 
Saxe.  487.  oblige  le  Roi  Augulle  à deman- 
der la  Paix.  4i>i.  & fuiv.  fa  défaite  à la  ba- 
taille de  Pultowa.  4 99.  fa  retraite  à Bender. 
joo.  lès  efforts  pour  brouiller  le  Turc  avec 
le  Czar.  3 r 5.  à qui  le  Turc  déclare  la  guerre, 
511.  fuite  de  cette  guerre.  511.il  eft  attaqué 
dans  fa  maifon  près  de  Bender.  5 5 1 . & fuiv. 
fon  retour  dans  fes  Etats.  558 

Charte  d’Anjou  Roi  de  Sicile  8c  de  Jérufalem. 
III.  xxxv.  à quelles  conditions  il  eut  fes 
deux  Royaumes,  xxxvij,  fon  caradlere.  ibid. 
carnage  des  Vêpres  Siciliennes  arrivé  fous 
fon  régne.  xxxvii  j 

Charles  II.  Roi  des  deux  Siciles.  III.  xxxviij.  il 
eft  condamné  à la  mort.  ibid.  comment  il 
l'évita,  xxxix.  il  fuccéde  étant  prifonnier. 
ibid.  fa  pieté  & fon  zélé.  xlj.  fes  enfans.  xlij 
Charte  in.  le  pacifique  Roi  de  Naples.  Ill.liij. 
_ il  parvient  à la  Couronne  de  Hongrie,  liv. 

fes 
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fcs  enfans.  ibid. 

Çharle  i.  Duc  de  Lorraine.  II.  182.  fes  amours 
avec  Alix  de  May.  283.  aflïege  la  ville  de 
Metz  pour  un  pannier  de  fruits.  184 

Charles  il  J.  Duc  de  Lorraine.  Son  mariage  avec 
Nicole.  II.  3 04.  foupcon  qu'il  eut  d’elle.^os'. 
il  s'en  féfare.  ibid.  la  conduite  inconftante. 
305-.il  perd  fes  Etats.  307.  fa  maniéré  d'en- 
tretenir fes  troupes,  ibid.  fes  amours  avec 
Madame  deCufiance.  308.  il  eft  rétabli  dans 
fes  Etats.  303».  eft  arrêté  & mené  en  Efpagne. 
310.  il  eft  rétabli  une  fécondé  fois  dans  fes 
Etats.  311.  fes  nouvelles  amours.  314.  & 
fuiv.  il  eft  arrêté  par  ordre  du  Roi  de  Fran- 
ce. 3 1 7 . il  s'évade  & vit  vagabond . ibid. 

Charles  Léopold  IV.  Duc  de  Lorraine.  II.  317. 
fes  liaifons  d'amitié  avec  l'Archiduc  Léo- 
pold. 318.  il  contribue  à la  délivrance  de 
V ienne,  à la  prife  de  Bude  & de  Bdgra.de.ibid. 

Charles  i.  Duc  de  Savoye.  IL  448. 

Charte-Jean  Amedée.  ibid. 

Charles  III.  Duc  de  Savoye.  II.  44p.  il  le  brouil- 
le avec  la  France,  ibid.  Malheur  de  ce  Duc. 


Charle-Emanuel  attaque  la  France.  II.  4y  3 . fait 
fraper  une  Médaille  injurieufe.  ibid.  fon  en- 
treprise fur  Genève.  455.  furie Montferrat. 
4 il  fe  broiiille  avec  le  Gouverneur  de 
Milan,  ibid.  fait  la  guerre  aux  Génois.  4*7 
Charle-Emanuel  il.  fa  paffion  pour  les  édifi- 
ces. JJ 

chartes  Léopold  Duc  de  Meckelbourg.  VII.  345-. 
fes  efforts  inutiles  pour  foumettre  laNobleC 
fe  de  fon  païs.  ibid. 

Charte  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne.  II.  2 91.  Ion 
Hiftoire.  ibid: 

Childtric  Roi  de  France  eft  chafifé  & rappel- 

Z iij  lé. 
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chrifiiem , ou  Cbriftian , Roi  de  Danemarck  & 
de  Suède.  IV.  21.  Ton  arrivée  à Stockholm. 
21.  il  eft  proclamé  Roi , & à quelles  condi- 
tions. iz.&fuiv.  fes  impôts  font  murmu- 
‘ jer  contre  lui.  24.  &fi*iv.  & la  torture  qu’  il 
fait  donnera  plufieurs Seigneurs *fur  un  taux 
bruit , lui  attire  la  haine  de  fes  fujets.  26. 
fon  procédé  envers  l’Archevêque  d’Upfal 

2ui  fait  foulever  les  Païfans.  30.  il  eft  obligé 
e s’enfuir  en  Danemarck.  3 1 . fon  retour  & 
fa  défaite.  32.  il  accepte  les  conditions  de 
. fon  rétabliflement.  3 5 . il  eft  appellé  de  nou- 
veau. 5 1 . fe  rend  devant  Stockholm,  ibid. 
eft  contraint  de  s’en  retourner.  *3 

Chnftian  Roi  de  Danemarck  & de  Norvège, 
devient  Roi  de  Suède , d’où  il  eft  chafle.  III. 

i^.&fui'v. 

Chriftiern  , ou  Cbriftian  11.  Roi  de  Danemarck 
& de  Norvège.  III.  236'.  devient  Roi  de  Suè- 
de. 237.  fes  violences.  238.  il  eftchalfé.  ibid. 
Çhrifiian  III.  Roi  de  Danemarck  commence 
fon  régné  dans  les  troubles.  III.  23  p.  fort  de 
ces  embarras.  240.  dépofe  les  Evêques  de 
fes  Royaumes  & y introduit  la  Religion  Pro- 
teftante.  ibid.  là  mort.  ibid. 

Cbriftian  iv.  Roi  de  Danemarck,  il  eft  battu 
par  Tilli.  III.  241.  fa  mort.  243 

Cbriftian  V.  Roi  de  Danemarck.  III.  24Ç.  il  fait 
la  guerre  à la  Suède.  24 6.  démêlez  entre  lui 
& le  Duc  de  Holftein-Gottorp.  ibid. 

Cbriftine  Reine  de  Suède.  V.  150.  elle  confie  le 
commandement  de  toutes  fes  troupes  àChar- 
ie  Guftave  Comte  Palatin.  305.  elle  lui  re- 
met fa  Couronne.  3*3 

Chriftophe  i.  Roi  de  Danemarck  a de  fâcheufes 
affaires  avec  l’Evêque  de  Londen.  III.  2*8- 


DES  MATIERES. 
il  eft  excommunié,  ibid.  fa  mort  ibid. 

Chrifiophe  IL  Roi  de  Danemarck.  III.  zz& 

Chrifiophe  de  Bavière  Roi  de  Suède  , de  Dane- 
marck & de  Norvège , dont  il  eft  «dépouil- 
lé. III.  z3j 

Chrifiophe  Duc  de  Wurtenberg.  VII.  z<fp.  eft  éle- 
vé à la  Cour  de  l’Empereur,  ibid.  il  s’en  dé- 
robe & fe  rend  auprès  de  François  I.  Roi  de 
France,  ibid.  le  danger  qu’il  court,  ibid.  Ton 
démêlé  avec  le  Grand  Maître  de  l’Ordre 
Teutonique.  360 

drus , Fondateur  de  l’Empire  des  Perles.  I.n. 
moyens  qu’il  employa  pour  maintenir  cette 
Monarchie.  1 z 

Clotaire  il.  Roi  de  France , rétablit  l‘Etat.11. 19 
Clovis  ou  Lrnis  I.  Roi  de  Francç.  1 1. 17.  & 

{Hiv.  fa  Converfion.  . ibid. 

Conciles  , fuite  Chronologique  des  Conciles 
Generaux.  VI.  330 

Concordat  entre  François  I.  & le  Pape.  II.  1 09 
Conférence  de  Poiffi.  II.  1 3 7.  Edit  qui  s’y  fît , dit 
l’Edit  de  janvier  1 38.  de  GertruidenDerg.  II. 
z j j.  4^7.  Conférences  d’Aran  pour  accom- 
moder les  Cantons  Proteftans  & Catholi-  - 
ques.  > VII.  *o 

Conrad  (l’Empereur.)  III.  144 

Conrad  il.  pacifie  les  troubles  d’Allemagne  & 
d’Italie.  III.  i?o.  annexe  les  Royaumes  de 
Bourgogne  & d’Arles  à l’Empire.  ibid. 

Conrad  in.  entreprend  le  voyage  de  la  Terre 
Sainte.  III.  15^.1*  7 

Conrad  Empereur , Roi  des  deux  Siciles.  III. 

xxxiij 

Conrad  le  Grand, Duc  de  Saxe,  une  parole  cau- 
fe  fon  malheur , il  rentre  dans  fes  Etats.  III. 

Confiantin  le  Grand;  avance  la  ruïne  de  l’Em- 

Z iiij  pire 
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pire  Romain.  f 1.6i 

Confiitution  (la)  appellée  Unigenitus , abrégé  de 
ion  Hiftoire.  Il.ifz 

Conti  ( le  Princé  de)  Prétendant  à la  Couronne 
de  Pologne.  VI.  373.  Ton  arrivée  à Dantzick. 
401.  les  Troupes  Saxones  empêchent  fa  def- 
cente.  404.  fon  retour  en  France.  4 06 

Cofaques  (les)  leur  General  a la  tête  tranchée. 
VI.  4J.  Cruauté  d’un  Polonois  contre  leur 
General  & fa  femme.  46.  ils  ravagent  la  Po- 
logne. ibid.  ils  battent  les  Polonois.  ibid.  font 
l'urpris , on  emmene  leur  Patriarche  , ils  font 
un  irruption  en  Pologne , ils  font  défaits.  47 
Cracovie  ( la  Ville  de)  qui  la  bâtit  & la  nom- 
ma. VI.  x o.  11 

Cracus,  élu  par  les  Polonois  pour  leur  Prince, 
bâtit  la  ville  de  Cracovie  nommée  de  fon 
nom.  VI.  x o .&fuiv. 

Croifades  ( les)  leur  commencement.  VI.  1 1 6 
Cromwtl  (Olivier)  Ufurpateur  d’Angleterre.  I. 

38  6 

Cyfre  ( l’ille  de)  prife  par  les  Turcs.  VI.  47  z 
D 

DAgobert  Roi  de  France.  _ II.  z 9 
Danemarck  ( le  Royaume  de)  incertitude 
de  Ion  Origine.  III.  zzi.  Union  des  trois 
Royaumes  du  Nord.  z$z.  Paix  entre  la  Suè- 
de & le  Danemarck.  145.  Le  Roi  de  Dane- 
marck eft  fait  fouverain  héréditaire.  145.  La 
Nation  Danoife  , -n’eft  plus  fi  belliqueule 
qu’autrefois.  148.  Des  Norvégiens.  z49.D11 
terroir  de  Danemarck.  z<;o.  151.  Denrées 
qui  y manquent , terroir  de  Norvège,  ibid. 
Défauts  du  Royaume  de  Danemarck.  z<;z. 
Ses  voifins , & fes  intérêts.  z f 3 . & [u-i'u. 
Darius , en  quoi  il  manqua  dans  fa  condui- 
te. 
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te.  l z. 

Démocratie , à quels  peuples  ce  Gouvernement 
eft  le  plus  propre.  j.  7> 

Denis , Roi  de  Portugal.  L zof 

Deux  Ponts  (Maifon  de)  divifée  en  trois  bran- 
chcs.  III.  \6t . les  Etats.  ibid . 

Dieppe  ( la  ville  de)  eft  bombardée  par  les  Al- 

,Z‘,  , H.  Z3J.  & fuiv. 

Dolrnader  (du  Roi)  Roi  de  Suède.  III. , 08 
Dordrecht,  Sinode  tenu  en  cette  Ville  au  fujet 
d’Arminius.  .g 

Dragon  un  des  fils  de  Tancrede,  s'empare  de  la 
PouiUe.  . lu.  ix 

Dunkerque  ( la  ville  de)  livrée  aux  Anglois.  II. 
^ qpi  la  revendent  à la  France,  eft 

démolie.  469 


E. 

Douar d le  Confeflèur  Roi  d’Angleterre. 
I.Z67.  le  premier  qui  guérit  des écrouel- 
les.  z 6 R 

Edouard  L fon  fuccès  en  Ecofle.  Li£i,&  fuiv. 
Edouard  IL  malheureux  contre  les  Ecoflois.  L 
191-  troubles  dans  Ton  Etat,  ig 6.  il  eft  maf- 
lacré.  . 197 

Edouard  in.  Roi  d’Angleterre,  Tes  prétentions 
a la  couronne  de  France.  L Z9j.  fur  quoi 
fondées,  ibid.  affront  qu’il  reçoit  en  France, 
& a quelle  occafion.  208.  ft>n  expédition 
contre  la  France.  2j?g.  & fuiv.  il  prend  Ca- 
lais. 5 00 

Edouard  i v Roi  d’Angleterre , fon  mariage.  L 

Edouard  v.  Roi  d’Angleterre.  L jij.  /o^oncle 
le  fait  mourir. 

Edouard  VI, 


$z6  • 
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■Edouard  Roi  de  Portugal.  1. 2 r a 

Edmond  Roi  d’Angleterre.  I.  2^5.  tué  en  trahi- 
fon.  • ibid. 

Egbert  Roi  d’Angleterre , le  premier  qui  fut  ainfi 
appellé  & comment.  1. 163 

Egil  Roi  de  Suède.  III.  3 2 1 . fa  mort  32a 
Eglife  (1*)  fèntimens  de  Mr  de  Pufendorff  lùr  le 
gouvernement  Ecclefiaftique.  VI.  1 1 6.&fuiv. 
Egmont  (le  Comte  d’)  foupçons  mal  fondez  con- 
tre lui  par  les  Elpagnols.  III.  28.  Il  a la  tête 
tranchée.  3 1 

"Elizabeth  Reine  d’Angleterre.  I.  347.  introduit 
de  nouveau  la  Religion  Reformée.  348. 
Confpirations  contre  elle.  350.  & fuiv.  Elle 
affilié  les  Protelians  de  France.  354.  febrouil- 
le  avec  l’Efpagne , refufe  la  Souveraineté  des 
Provinces  Unies.  35?.  Elle  ell  recherchée  de 
plulieurs  Princes.  357.  Combien  elle  étoit 
jaloufe  de  fa  puiflance  par  Mer.  358 

Emanuel  Roi  de  Portugal.  l.nf 

Emanuel  Thilibert  Duc  de  Savoye.  II.  4 j 1 . U fait 
la  guerre  aux  Vaudois.  45a 

Empire , Hiftoire  abrégée  de  divers  Empires.  I. 

9.  & fuiv . 

Empire  Romain.  I.  60.  & fuiv. 

Empire  d'Allemagne.  Origine  des  dignitez  de 
les  Princes.  VII.  27.  Ion  ancien  état.  III.  141. 
fes  révolutions.  178.  17*?.  Qualitez  de  lès 
habitans.  1.93. fon  étendue.  194-  fon terroir. 
19  j . fes  mines,  ibid.  fes  fources  d’eau  falée. 
ibid.  fes  denrées,  ibid.  fon  Gouvernement.  1 96. 
Autorité  des  Etats  de  l’Empire.  1 97.  Défauts 
de  Ion  Gouvernement.  198.  Interets  des  Prin- 
ces par  raport  à l’Eleétion  de  l’Empereur, 
a 0 o..  Difficultez  qui  empêchent  l’union  des 
Membres  de  l’Empjre.  204.  Intérêts  de  l’Em- 
pire  avec  fes  Yoilms,  avec  le  Turc.  107. 1T- 
....  talie* 
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talie , les  SuifTes , la  Pologne,  &fuiv. 
le  Danemarck  , l'Angleterre,  la  Hol- 
lande , l’Efpagne , la  Suède,  z 1 1 . la  France. 
jj  2l,  Princes  Ecclefiaftiquesde  l’Empire.  477  J 

Empire  Ottoman  ou  la  Turquie , fon  Origine. 

VL  444.  Naturel  des  Turcs.  4 9K.  &fuiv. 

Etendue  de  cet  Empire.  497.&  fuiv.  fes  voi- 
fîns.  îqq 

Epaminondas  (le  General)  effets  de  fa  valeur  & 
de  fa  prudence.  I.19 

Erafme  favorife  Luther , fes  fentimens.  VI.  2 1 8, 
fon  feul  fîlence  préjudiciable  aux  Adverfai- 
res  de  Luther.  119 

Eric  Roi  de  Suède  & fes  exploits.  III.  z<?8.  & 

fuiv. 

Eric  quatrième  , Roi  de  Suède.  III.  2 99 

Eric  & Alric , Rois  de  Suède.  III.  31 1 

Eric  Roi  de  Suède  grand  Magicien.  III.  33g 
Eric  fümommé  Segherfel , Roi  de  Suède  fe  rend 
maître  de  plufieurs  Pais.  III.  339 

Eric  (St.)  Roi  de  Suède.  III.  3 5 j . réduit  lesFin- 
landois.  316.  fait  compiler  les  loix  de  fon 
Royaume.  3 5 7.  fa  fin  tragique.  ibid. 

Eric  Comeran  Roi  de  Suède.  III.  44 g.  & fuiv. 

Eric  Lefpe  Roi  de  Suède.  III.  363.  eft  défait  par 
un  de  la  famille  des  Folkingiens.  Il  a fa  re- 
vanche. 364.  36j 

Eric  de  Pomeranie  Roi  de  Danemarck,  &de 
Norvège  eft  proclamé  Roi  de  Suède.  III.  zj  2 . 
fe  rend  odieux  aux  Suédois,  23  3.  il  fe  retire 
en  Danemarck.  , ibid: 

Eric  1 V.  Roi  de  Suède.  I V.  zoa.  fait  recher- 
cher en  mariage  la  Reine  Elifabeth.  197.  & 
fuiv.  Sa  conduite  envers  fes  freres.  Z05.  & 
fuiv.  fe  préparé  pour  fon  voyage  d’Angle- 
terre. zotf.  Il  eft  battu  par  la  tempête,  ziz. 

Change  de  refolution  à cet  égard,  ibid.  fes 

Z vj  irre- 
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irrefolutions.  113.  Conçoit  des  foupçons  cotv 
tre  Ton frere  Jean.  2 j 8.  Il  le  fait  afliéger.  2 z 4. 
& mettre  en  prifon.  228.  (escruautez.  229.  Il 
rend  la  liberté  à fon  frere  & fe  réconcilie 
avec  lui.  z6^.  fes  freres  prennent  la  réfolu- 
tiondele  détrôner.  171.  fon  mariage.  173. 
fes  freres  lui  déclarent  la  guerre.^.  &fuiv. 
viennent  l’afïieger  a Stockolme.  2. 7 ^ • Il  s en- 
‘ foit  dans  le  Château.  28 1 . il  fe  rend  au  Duc 
Charte,  & eft  gardé  étroitement.  181.  Eft 
misdansune  prilon&  maltraite.  28 6.  &fuiv. 
eft  empoifonné. 

Eric  I.  Roi  de  Danemarck , l’Evangile  prêché 
fous  fon  régné.  HL  1 

Eric  VI.  Roi  de  Danemarck.  III.  228.  a de  grands 
démêlez,  ibid.  il  eft  pris  prifonnier.  ibid.  eft 
maflacré. 

Eric  VU.  Roi  de  Danemarck.  HI.  228 

Efpagnt:  (1?)  fon  ancien  état.  1. 76.  fes  Rois.  8 2. 
fes  révolutions.  83.  l’Inquifition  y eft  intro- 
duite. 10.9.  les  Mores  en  font  chaffez.  110. 
Caufes  de  l’abaiflement  d’Efpagne.  133.  Na- 
turel des  Èpagnols.  i6x.&fuiv.  terroir  de 
ÏEfpagne.  1 67 . &fuiv.  fes  denrées , fes  mi- 
lies.  \6  8.  ce  qu’elle  pofTede  dans  les  Indes 
Occidentales,  ibid.  & fuiv.  Dans  les  Pais- 
Bas.  180.  lès  forces,  fes  manquemens.  ibid. 

fuiv.  Des  Grands  d’Efpagne.  Des  Ec- 
clefiaftiques.  184.  Ses  voifins  & fes  inté- 
rêts. 18 j.  & fuiv. 

Hthelred , Roi  d’Angleterre.  1. 2*4-  il  fe  fauve 
en  Normandie. 

E tienne  , intrus  au  Royaume  d’Angleterre.  I. 

280.  fon  régné  plein  de  troubles.  18  r 
Eudes  ou  Eudon  Roi  de  France.  IL  40 

Evêques  (les)abus  de  leur  Turisdi&ion.  VI.  *39. 
& fuiv,  des  Evêques  Métropolitains.  1 5 4- 

la 
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la  confirmation  des  Evêques  par  le  Pape. 
1 y 9.  Ils  font  contraints  de  prêter  le  ferment 
au  Pape.  154.  foufïrent  impatiemment  la 
Domination  de  Rome.  175.  l’avantage  qu'ils 
tirent  d’être  fournis  aux  Papes.  17? 

Eugene  (le  Prince)  fes  victoires.  I.101.&  fuiv. 

III.  y 1 

Evrard  le  Querelleur,  Comte  de  W urtenberg. 
VII.  3 S y • On  lui  ôte  la  qualité  de  Bailli  Im- 
périal.} y tf.  Avantage  qu’il  tire  des  Villes  du 
Cercle  de  Suabe.  3 y 6.  fes  aequifitions.  3 y 7 
Evrard  IL  Comte  de  Wurtenberg.  VII.  3 y x.  fa 
naiffance  extraordinaire,  ibid.  la  devile.  ibid. 
Perte  confiderable  qu’il  fait.  3 y 3.  fes  acqui- 
fitions.  jy4 

Evrard  premier  Duc  de  la  Maifon  de  Wurten- 
berg. VII.  3<ri 

Euric  (le  Roi)  fes  Conquêtes  en  Efpagne.  1. 7 8 

F. 

F A lie  ri  Doge  de  Vende,  fa  Confpira- 
tion.  III.  3 y 1 

Tarnefe  (Maifon  de)  fon  Origine.  III.  lxxxiij. 
elle  donne  un  Pape  au  liège  de  Rome,  (bus  le 
nom  de  Paul  III.  VI.  3<sa 

(Pierre  Loüis)  fils  aîné  de  Paul  III.  eft 

fait  premier  Duc  de  Parme , de  Plailance  & 
de  Caftro.  III.  Ixxxiv.  fa  mort  lui  eft  prédi- 
te. ibid.  fes  Defcendans.  ibid.  & fuiv. 

Tavila , Roi  d’Efpagne.  I.  8i 

Ferdinand  I.  (l’Empereur)  fes  aequifitions  à la 
Maifon  d’Autriche.  III.  178 

Ferdinand  II.  (l’Empereur)  appelle  à Ion  lecours 
le  Dut  de  Bavière  au  fuj  et  de  la  Boheme.  184. 
réduit  diverfes  Provinces,  ibid.  donne  l’Edit 
de  reftitution.  1 8<£ 

Ferdinand  Ul,  (l’Empereur)  III.  1 90 

Fer* 
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Fedinand  le  Saint , Roi  d’Efpagne.  1. 9 1 

Ferdinand  le  Grand , Roi  d’Efpagne.  L52 

Ferdinand  I V.  Roi  d’Efpagne.  I.  1 o I 

Ferdinand  V.  ou  le  Catholique, Roi  d’Efpagne.  I. 


107.  fon  furnom  a palïé  aux  Rois  d’Hpagne. 

108.  Il  établit  l’inquifition.  xo*.  met  fin  à la 

domination  des  Mores.  1 1 o.  chalfe  les  Juifs 
& les  Maranes.  ihid.  Il  fait  la  guerre  à la 
France.  1 16.  qui  fut  fuivie  d’une  Allian- 
ce. III.  1 13 

Florence  (la  Ville  de)  érigée  en  Duché.  1. 41 2. 
Paix  des  Florentins  avec  le  Roi  de  Naples. 
417.  Fermeté  d'un  Florentin  qui  fauve  l’Etat. 
41p.  Nouvelles  feditions.  420.421.  Liberté 
de  Florence  abolie  & fon  éreétion  en  Duché. 
422.  Etats  du  Grand  Duc.  432.  Avantages 
de  fon  Pais , beauté  de  Florence , de  Sienne. 
ihid.  Pife,  Livourne.  433.  fes  revenus,  fes 
forces,  ihid.  fes  voifins&  fes  intérêts  avec  le 
Pape , laMaifon  d’Autriche , l’Efpagne,  la 
France.  434.  les  Etats  d’Italie.  43  j.  l’Empi- 
re, le  Portugal.  4 26 

Ferdinand  Roi  de  Portugal.  I.  207.  le  dernier 
des  anciens  Rois  de  Portugal.  208 

France  (le  Royaume  de)  Abrégé  de  fon  hiltoi- 
re.  II.  23.  fes  forces.  220.  les  interets  , lès 
voifins.  221 

Franfoi s J.  Roi  de  France.  1 1. 1 0 8 . fes  Conquê- 
tes. ihid.  fait  le  Concordat , afpire  à la  Cou- 
ronne Impériale.  10p.  s’empare  du  Royau- 
me de  Navarre,  no.  Ligue  contre  lui.  1 1 1. 
j 12.  Il  eft  battu  & fait  prifonnier , relâché. 

1 13.  fait  alliance  avec  f’ Angleterre  & l’Ita- 
lie. x 1 4.  1 1 5.  envoyé  une  Année  en  Italie. 
ihid.  s’empare  de  la  Savoye.  1 1 6 . 1 1 7 

François  z/.  Roi  de  France.  II.  1 28.  fon  caraéte- 

ïç*. 
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te.  y i.  difpolîtion  du  Gouvernement,  ibid. 

& fuiv. 

Trançois  Hiacinthe  Duc  de  Savoye.  II.  ^9 
Trancefco  Carrario  Seigneur  de  Padouë , guerre 
qu'il  eut  avec  les  Vénitiens.  II.  353.  fa  trille 
fin.  358 

Trederic  L ( ^Empereur)  fait  rafer  Milan.  III. 

1 ÿIa  fes  démêlez  avec  le  Pape.  1 <7.1 5 8.  fait 

le  voyage  de  la  Terre  Sainte,  ibid.  il  s’y 
noyé.  ibid . 

Trederic  (l’Empereur)  Roi  des  deux  Siciles , fa 
nailfance.  III.  xxviij.  fa  complaifance  pour 
le  Pape.  xxx.  H rompt  avec  lui.  ibid.  Il  fou- 
met  Jerufalem.  xxxj.  le  Pape  le  perlècute. 
xxxij.  fuite  de  ces  demêlez.  ibid.  Il  ell  excom- 
munié par  un  Concile,  ibid.  traverfé  par  le 
Clergé.  xxxiij 

Trederic  IJ.  ( l’Empereur)  va  en  Italie , eft  de- 
pofé.  III.  161.  & l’autorité  des  Empereurs 
prend  fin  en  Italie.  i£j. 

Trederic  III.  (l’Empereur)  donne  à la  Mailbn 
d’Autriche,  dontilétoit,  le  titre d’Archi- 
duché.  IILi7»il71 

Trederic  L Roi  de  Danemarck.  III.  138 

Trederic  II.  Roi  de  Danemarck.  III.  240 

Trederic  III.  Roi  de  Danemarck.  III.  245 

Trederic  IV.  Roi  de  Danemarck.  VII.  44 
Trederic  IL  aux  dents  de  fer.  Electeur  de  Bran- 
debourg. V I L 337.  la  generofité.  ibid.  il  re- 
fufe  la  Couronnede  Pologne.  ibid. 

Trederic  Guillaume , Electeur  de  Brandebourg. 
VII.  2 $ 2.  Avantages  que  l’Empire  lui  fait. 

2 î 3.  Accord  favorable  qu’il  palfe  avec  la 
France.  2^4.  fes  exploits  contre  les  Suédois.. 
ibid.  & fuiv.  s’empare  du  Duché  de  Magde- 
bourg.  2 sz.  les  Mariages  & fes  Enfans.  258 

Trederic  III.  premier  Roi  de  Prulfe,  copie  Louis 

- . te 
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le  Grand.  VIL  i j 8 . donne  afile  aux  Réfugiez. 
ibid.  fon  Duché  de  Pruflfe  érigé  en  Royaume 
Héréditaire  & par  quels  motifs,  zy  y.  il  héri- 
té de  Guillaume  III.  Rdi  d’Angleterre.  zgo. 
Articles  du  Traité  d’Utrecht  qui  le  concer- 
nent. 

Frédéric  Roi  de  Sicile.  III.  xl 

Freyer  Roi  de  Suède , que  quelques-uns  nom- 
ment Frothon.  III.  176 

Froila  Roi  d’Efpagne.  1. 8 1 

FroiU  il.  Roi  d’Efpagne.  I.  Sg 

Frothon  III.  Roi  de  Danemarck.  III.  zz  1 


G. 


G A l ( l’Abbé  de  St.)  fes  démêlez  pour  le 
Comté  de  Toggenbourg  : Voyez  Tog- 
genbourg.  VII.  4 6 

Gand  (la  ville  de)  prife  par  les  François.  II.  x y 1 
Garde , ou  Gardas , Roi  d’Efpagne.  I.  8 y 

Gafton  de  Foix , General  François.  II.  104.  fes 
exploits.  ibid. 

George  i.  Roi  d’Angleterre , fon  arrivée  à Lon- 
dres. 1. 474 

Geneve  fia  Ville  de)  Efcalade  de  cetteVille.il. 
4 • récit  mémorable  à cette  occalion.  ibid. 
le  deffend  contre  le  Duc  de  Savoye.  VII.  41. 
entreprife  du  Duc  fur  cette  Ville.  41 

Gibraltar  ( la  Ville  de)  prife  par  les  Flotes  An- 

gloifes  & HoIJandoifes. 

Gnefne  (la  Ville  de)  lieu  de  la  relîdence  des  pre- 
miers Ducs  de  Pologne.  V.  470 

Gênes  (la  Republique  de)  fon  ancienneté.  1 1. 
47 y.  fon  état  fous  les  Comtes,  ibid.  fous  un 
Gouvernement  Républicain.  471?.  Guerre  des 
Génois  & des  Pifans  ; prefens  du  Pape  Luce 
11.  aux  Génois.  477.  Autre  Guerre  contre 

ta 
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les  Pifans.  Gênes  gouvernée  par  un  Podefta. 
Autre  guerre  contre  les  Pifans.  478.  Marqui- 
fat  de  Gavi  : ils  embraflent  le  parti  du  Pape 
contre  l’Empereur.  Accommodement  tenté. 
47 9.  Podefta dépofé,  Capitan  établi.  Guerre 
des  Génois  avec  les  Vénitiens.  480.  Nou- 
veaux troubles  à Gênes.  Les  Guelphes  & les 
Gibellins.  Autre  guerre.  481.  Guerre  recom- 
mencée contre  les  Vénitiens.  482.  Paix  avec 
les  Vénitiens.  L’Empereur  Henri  empoifon- 
né  par  une  Hoftie.  Boccanegra  Doge  de  Gê- 
nes. Gênes  fe  donne  au  Duc  de  Milan.  Autre 
Guerre  contre  les  Vénitiens.  483.  ils  font  la 
paix.  Les  Génois  reprennent  leur  liberté.  484. 
Autre  guerre  contre  les  Vénitiens.  Roi  de 
Chypre  fournis  aux  Génois.  48  j . Nouveaux 
troubles  à Gênes.  4S6.  Les  Génois  fe  don- 
nent à la  France.  Leur  révolté.  Ils  fe  don- 
nent au  Marquis  de  Montferrat.  487.  Ils  ra- 
chètent leur  liberté.  Ilsfe  donnent  encore  au 
Duc  de  Milan.  487.  & 488.  Ils  reprennent 
leur  liberté.  Ilsfe  donnent  à la  France,  puis 
égorgent  tous  les  François.  François  I.  les 
donnent  au  Duc  de  Milan.  48».  Ils  repren- 
nent leur  liberté.  Ils  fe  donnent  encore  aux 
Ducs  de  Milan , puis  reviennent  à la  France. 
Sédition  châtiée.  490.  O&avienFrégofe  Duc 
de  Gênes,  49 1 . Gênes  prife  par  les  Espagnols, 
eft  délivrée  par  André  Doria.  492.  Doria 
refufe  la  Souveraineté.  Conquêtes  des  Gé- 
nois. Conjuration  des  Fiefques.  493 . Defleins 
de  Charles  V.  fur  la  République  de  Gênes. 
494-  Iis  veulent  envahir  Final.  494-  & 
Hiftoire  de  San  Pietro.  Divifions  entre  les 
Nobles.  49  j.  Guerre  avec  le  Duc  de  Savoye. 
Guerre  pour  uneComedie.  496.  Progrès  de 
la  France  & de  la  Savoye.  496.  & fi»v.  Va- 
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Bas 3 fes  Confeils  violens.  III.  23.  fa  dépofî- 
tion.  y 

Grece  (la)  diviféeen  plufieurs  petits  Etats.  L14. 
& fuiv.  à fçavoir  Athènes  , Lacedemone, 
Thebes , Macédoine.  Voyez  fous  ces  noms. 

1 S-  & fuiv. 

crombaeh  (Guillaume  de)  Tes  crimes.  VII.209 
Guelphes , nom  d'une  faétion  fameufe  en  Italie , 
Origine  desGuelphes.Vlï.  2£&.  fanions  des 
Guelphes  & des  Gibelins.  III.  I(y, 

Gueux , Origine  de  ce  nom  dans  les  Pays-Bas. 

ÏH. 

Guillaume  furnommé  Fiera  Bras,  fon  expédi- 
tion en  Sicile , il  fe  rend  maître  de  la  PouiJ- 

!?;  „ IL  viij 

Guillaume  L furnommé  le  Mauvais  , Roi  des 
deux  Siciles.  II.  xxj.  Il  fe  défend  contre  le 
Pape.  ibid.  fes  conquêtes , il  défait  les  Grecs. 
Il  protégé  le  Pape  Alexandre.  III.  xxij.  chan- 
ge de  conduite , perfidie  de  fon  Chancelier, 
les  enfans.  xxiit 

Guillaume  il.  furnommé  le  Bon  délivre  le  Pape, 
venge  l'Empereur  Alexis,  fes  exploits  contre 
leRoide  Maroc.  II.  xxiij.  & fuiv.  contre  Sa- 
iadin , fes  enfans.  xxv 

Guillaume  le  Conquérant , fon  Origine.  L il 
prétend  à la  Couronne  d’Angleterre.  270.  il 
s en  rend  maître.  271.  Conspiration  contre 
lui , avanture  particulière  entre  lui  & fon  fils. 
173.  il  tirannife  fes  fujets  , il  introduit  l’ufa- 
ge  des  grands  Arcs.  274.  fa  répliqué  à la 
raillerie  de  Philippe  Roi  de  France.  27? 
Guillaume  il  furnommé  le  Roux . L 27 y. Com- 
ment il  affermit  fon  Royaume.  27*5'.  Il  jette 
les  premiers  fondemens  du  Parlement,  il 
eft  fe  dernier  des  Rois  Normans  en  Angle- 
terre. 

u Guillau- 
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Guillaume  lil.  Roi  d’Angleterre , fon  couron-  tf 

nemcnt  avec  la  Reine  Marie.  1. 457  -fa mort.  n 

4«°  c, 

Guife  ( la  Maifon  de)  Ton  grand  crédit , fa  haute  . x 

élévation.  II.  13 1.  Confpirations  contre  les  t 

Guifes  découverte.  1 3 4.  Le  Duc  & le  Cardi-  , 

nal  de  Guife  font  maffacrez.  1 5 6 

Gufiaphe  Adolphe  Roi  de  Suède.  V.  i<?.  fes  pre- 
mières expéditions.  17.  Il  eft  follicité  de  paf- 
fer  enMofcovie.  33  fe  fait  couronner  à Upfal. 
j 5.  fon  Mariage , affiége  & prend  Riga.  57. 
défait  les  Lithuaniens.  60.  fes  autres  expé- 
ditions. 6 1.  & fuiv . Il  fait  tête  aux  Impé- 
riaux & aux  Polonois.  Rifque  d’etre  fait  pri- 
fonnier.  71.  Il  palfe  en  Allemagne , eft  invi- 
té d’entrer  dans  la  Ligue  des  Proteftans.  7 ç . 

& fuiv.  fuite  de  fes  exploits.  7 9-  &fav.  Il 
marche  vers  Francfort  fur  l’Oder  & l’empor- 
te d’ a (faut.  97.  envoyé  des  Députez  à l’Af- 
femblée  des  Proteftans  à Leipfîc.  58.  fes  pré- 
cautions pour  affurer  fa  retraite.  1 o 1 . Il  di- 
vife  fon  Armée , bat  l’avantgarde  des  Impé- 
riaux. 10  6.  Accorde  au  Duc  de  Saxe  d aller 
à Ion  fecours  à certaines  conditions.  109.  Il 
s’avance  fur  l’ennemi,  ni.  fa  viétoire.  11$. 
il  entre  en  Franconie.  118.  défait  les  Efpa- 
gnols.  1x3.  il  les  bat  encore.  119.  va  cher- 
cher le  Général  de  Tilli.  130.  a un  Cheval 
tué  fous  lui.  131.  demeure  ferme  dans  fon 
Camp,  x 40.  Marche  au  fecours  de  l’ Electeur 
de  Saxe.  148.  il  eft  tué  en  pourfuivant  les 
Impériaux.  14 9.  Expédition  au  Roi  Guftave 
en  Allemagne.  75.  evenemens  arrivez^  après 
la  mort  de  Guftave  Adolphe  , depuis  l”an 
163 8.  jufqu’en  l’an  164g.  V.  2. \6 

Guftave  Ericfon  Roi  de  Suède-  VI.  x 1 8 .les  mal- 
heurs, fa  fuite.  1 2>o<  eft  déclaré  Adminiftra 

teur 
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teur.  nr.  & enfuit  e Roi.  ii£_.  Eft  obligé  de 
mettre  de  grandes  taxes  fur  le  Clergé,  i zj. 
commence  à goûter  la  Doélrine  de  Luther. 
ijj.  Il  donne  plufieurs  bénéfices } fe  décla- 
re enfavèur  des  Luthériens,  ibid.  il  commen- 
ce à humilier  le  Clergé  , lui  demande  une 
grande  fomme  d’argent , continué  à le  mor- 
tifier. 133.  & Juiv.  Le  fils  d’unPaïfan  fefoû- 
leve  contre  lui.  i r,  qui  convoque  une  Diet- 
te  à Wefteraas  pour  faire  recevoir  Tes  propo- 
rtions , il  menace  de  renoncer  à la  Couron- 
ne, xfio.  Eft  fuplié  de  ne  pas  le  faire,  ulz.  il 
fe  faifit  des  biens  des  Ecclefiaftiques.  163. 
&fuiv.  eft  couronné  â Upfal.  iéiL  Fait  exé- 
cuter les  auteurs  de  la  révolté,  ibid , Diflîpe  les 
Fa&ieux.  ibid.  réduit  les  Dalécarliens.  i7<r. 
&fuiv.  fon  mariage.  177.  On  veut  le  faire 
affaftiner.  1 8 1 . fon  fécond  mariage.  iâfL  fon 
troifiéme  mariage.  194.  partage  qu’il  fait  de 
fon  Royaume.  19*.  & fkiv.  il  empêche  fon 
fils  d'a  lier  en  Angleterre  rechercher  en  ma- 
riage la  Reine  Elizabeth.  1^8.  il  propofe  cet- 
te affaire  aux  Etats , &c.  133 

H. 

HAcquin  le  Roux  Roi  de  Suède.  III.  548 
Hxquiu  Roi  de  Suède.  III.  ^17.  grande 
viftoire  qu’il  remporte  fur  les  Danois.  ?i9. 
maniéré  ignominieufe  dont  il  les  traite,  ibid. 
facrifie  neuf  de  fes  enfans  & dans  quelle  ef- 
perance.  310. & fiiiv. 

Haldan  Roi  de  Suède  , s’empare  du  Royau- 
me. III,  196 

Haljlan  Roi  de  Suède. 

Hal'vard  , furnommé  Hotebrod , Roi  de  Suè- 
de. III.  z&É 

Ham- 
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Hambourg  (la  ville  de)  troubles  caufez  par  un 
Prêtre.  VII.  96 

Hardiknut  Roi  d’Angleterre.  I.  z6 7 

Havre  de  Grâce  (la  ville  du)  les  Anglois  en  font 
chaffez.  IL  141 

He  nri  (l’Empereur)  furnommé  l’Oifeleur,  dom- 
te  les  Hongrois , fubjugue  les  Suabes  & les 
Vandales.  III.  145 

Henri  IL  (l’Empereur)  III.  14$.  eft  mis  au  nom- 
bre des  Saints.  150 

Henri  III.  (l’Empereur)  III.  150.6’  fui-v. 
Henri  ip.  (l’Empereur)  Origine  de  fes  malheurs. 
III.  15 1.  Révolte  des  Saxons.  152.  8e  ani- 
mofité  des  Papes  contre  lui.  153.  il  eft  ex- 
communié. ibid.  prêt  d’être  dépofé  ; entre  en 
guerre  avec  le  Duc  de  Suabe , dépofe  le  Pa- 
pe 8e  prend  Rome.  154.  Il  eft  dépouillé  de 
l’Empire.  1 5 f 

Henri  v.  (l’Empereur)  va  à Rome.  III.  155.  fe 
faifit  du  Pape , qui  déclare  fon  traité  nul.  1 5 6 
Henri  VL  (l’Empereur)  III.  158.  formalité  de 
fon  Couronnement.  1^9.  eft  Roi  de  Sici- 
le. xxvij 

Henri  vil.  (l’Empereur)  pafle  en  Italie.  Il  eft 
empoifonné  avec  une  Hoftie.  III.  1^7 
Henri  I.  Roi  de  France.  II.  44 

Henri  il.  Roi  de  France.  IL  r 2 1 . fon  expédition 
en  Allemagne,  r 2 2.  fa  mort  funefte.  1 27 
Henri  III.  Roi  de  France  part  de  Pologne  pour 
aller  en  France.  II.  148.  fafoiblefle,  les  fi- 
nelTes.  150.  Haine  du  Peuple  contre  lui.  ibid. 
& fuiv.  Il  fe  réconcilie  avec  Hepri  Roi  de 
Navarre.  1 5 7.  afliége  Paris.  1 $ 8 . il  eft  affafli- 
né.  ibid. 

Henri  IV.  Roi  de  France,  dit  IcGrand.ll.x^.ài^ 
ficultez  aufujetde  fa  Religion.  x6q.  de  ceux 
qui  fui  voient  fon  parti.  1 61.  alfiége  Paris 
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inutilement,  ibid.  eft  excommunié  du  Pape. 
i<?4.  il  change  de  Religion.  \6i.  plufieurs 
Villes  le  rendent  à lui.  1 66.  Paris  fuit  cec 
exemple,  ibid.  & fuiv.  il  déclare  la  guerre  aux 
Efpagnols.  167.  eft  blefle  à la  bouche  d'un 
coup  de  couteau,  ibid.  & fuiv.  reçoit  l’abfo- 
lution  du  Paj^e.  169.  fait  la  guerre  à l’Efpa- 
gne  fans  fucces.  170.  établit  plufieurs  Manu- 
fa&ures  en  France.  175.  il  eft  aflartiné . 177 
Henri  II.  Roi  d'Angleterre.  L z8z.  affocie  foa 
fils  au  Gouvernement.  L 183^  Les  François  & 
les  Ecoflois  prennent  le  parti  du  fils.  ibid.  fes 
démêlez  avec  l'Archevêque  de  Cantorbe- 
ri.  z8f 

Henri  III.  Roi  d'Angleterre.  L 187.  régné  plein 
de  troubles.  190 

Henri IV.  Roi  d'Angleterre  de  la  Maifon  de  Lan- 
caftre  , parvient  à la  Couronne.  L 106.  & 
fuiv.  Commencemens  difficiles  de  Ton  ré- 
gné. 3o 2- & fuiv. 

Henri  v.  Roi  d’Angleterre.  L 308.  fes  fuccès  en 
France.  305».  & fuiv.  demande  qu’il  fait  au 
Roi  de  France,  ibid.  meurt  au  plus  haut  point 
de  fa  fortune.  3 1 1 

Henri  VI.  Roi  d’Angleterre  perd  tout  ce  que 
• fon  pere  avoit  conquis.  L 3 1 Il  eft  couron- 
né à Paris  en  qualité  de  Roi  de  France.  314. 
fon  mariage  avec  la  fille  de  René  Duc  d'An- 
jou. 3i<L  II  eft  faitprifonnier.  310.  eft  remis 
fur  le  Trône,  ibid.  tait  une  fécondé  fois  pri- 
fonnier.  3 z v,  il  eft  tué.  3 zt 

Henri  VII.  Roi  d’Angleterre  en  rétablit  les  af- 
faires. L 3 zJL  on  lui  fufeite  des  impofteurs. 
Voyez.  Impofteurs.  3 z».  fon  carattere.  3 3 ^ 

Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre.  L 331.  pafl*e  en 
France  où  il  fait  la  guerre.  331.  Quels  motifs 
il  eut  de  s’accommoder  avec  la  France.  ? 3 3. 
- . Sera- 
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Scrupules  fur  Ton  mariage.  335.  fait  divorce 
avec  fa  femme.  337.  il  dpoufe  Anne  de  Bou- 
len.  ibid.  & fe  fait  déclarer  Chef  de  l’Eglife 
Anglicane , écrit  contre  Luther , permet  aux 
Moines  & aux  Religieufes  de  fortir  de  leurs 
Cou  vens.  3 3 8 . fe  failli  des  biens  d’Eglife.  33  p. 
abolit  l’ufage  des  Images,  ibid.  fait  Alliance 
avec  l’Empereur  contre  la  France.  340. 341. 
de  fes  autres  femmes.  2 zg 

Henri  1‘ Enfant , Landgrave  de  Hefle , le  premier 
qui  porta  ce  nom.  Vil.  387.  Partage  de  fes 
enfans.  350.  & fuiv. 

Henri  de  Fer , Landgrave  de  Heffe , accroît  con- 
fiderablement  fes  Etats.  VII.  3^2.  & fuiv. 
fes  chagrins  domeiHques  3 54.  fe  défait  du 
Gouvernement  en  faveur  de  fon  neveu.  3 96. 
Difficultez  qu’il  eut  à furmonter  pour  la  fuc- 
ceffion.  ibid. 

Henri  de  Jemfalem  delà  Maifon  de  Meckelbourg. 
VII.  3 2 j . fa  pieté,  ibid.  eft  mené  prifonnier  à 
Damas  & au  Caire.  32  6.  Fidelité  de  fon  fer- 
viteur.  ibid.  il  obtient  fa  liberté. ibid.  retourne 
dans  fes  Etats.  327 

Henri  Duc  de  Meckelbourg.  VII.  33  3.  a guerre 
contre  ceux  deLubec  & à quel  lujet.  33  y. 
fon  fage  Gouvernement.  ibid.. 

Henri  ( le  Comte)  poflède  à titre  de  Comté  le 
Portugal,  dont  les  Rois  tirent  leur  première 
origine  de  lui.  I.  202 

Henri  Roi  de  Portugal.  1. 2 2 1 . & fuiv. 

Henri  I.  Roi  d’Efpagne.  I.  97 

Henri  II.  Roi  d’Efpagne.  I.  1 03 

Henri  III.  Roi  d’Efpagne.  I.  iof 

Henri  iv.  Roi  d'Eijpagne.  I.  ro^.  comment  il 
s’y  prit  pour  avoir  des  Héritiers,  ibid.  & fuiv. 
Henri  le  Jeune , de  la  Maifon  de  Wolfenbutel.VII. 
19  J.  fes  amours  & fon  ftratagêrae  à ce  fu- 

jet. 
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'jet.  • 197 

Barald  furnommé  Hafefoot  Roi  d’Angleter- 
re. L Z6S 

Harold  VU  Roi  de  Danemarck.  III.  zzz 

Harold  VII.  Roi  de  Danemarck.  III.  ziq. 
Hejfe  (Maifon  des  Landgraves  de)  Ton  origine. 
VII.  587.  fuite  de  la  Maifon  de  Hejfe.  418. 
Maifon  de  Hejfe- Rheinfels . 414.  & fuiv.  fes 
Etats.  417.  Branche  de  Hejfe -Dar  m:  ad t.  ibid. 
fes  Etats.  431.  Branche  de  Hejfe -Homb  urg. 
ibid.  fes  Etats.  432.  . 

Hogmor  & Hogrin  Rois  de  Suède.  III.  193. 

Hollande  (la)  ou  les  Provinces  Unies  des  Païs- 
Bas , hiftoire  abrégée  de  cette  République. 

III.  ij.  forces  & interets  des  Hollandois. 

Holflein  (Maifon  des  Ducs  de)  VII.  ££ 

HolJlein^Gottorp  (Branche  de)  VII.  69 

Hother  Roi  de  Suède.  III.  z8g 

Hugler  Roi  de  Suède.  III.  3 1 f ' 

Hugues  Capet  ( le  Roi)  a d’abord  l’adminilïra- 
tion  du  Royaume  de  France.  II.  qz.  augmen- 
te fon  Domaine.  ' 43 


L . 

JAgeilon  Roi  de  Pologne , (à  Converfion, 
prend  le  nom  d’Ulaaiflas , & défait  les 
Chevaliers  de  la  Croifade.  VI.  *4 

Jaque  Roi  de  Cypre , fon  Hiftoire.  II.  161 
Jacque  L Roi  d’Angleterre , fait  la  paix  avec 
l’Efpagne.  L eft  abufé  par  les  Efpagnols, 
eft  appelle  Roi  de  la  Grande  Bretagne.  qe* 
Jaque  il.  Roi  d’Angleterre  , caufe  de  fes  mal- 
neurs.  L 4*4.  il  palfe  en  France.  4*18.  fait  plu- 
lîeurs  efforts  pour  rentrer  dans  fes  Etats,  ibid. 
ibrahim  Empereur  Ottoman.  VI.  480.  com- 
mence la  guerre  de  Candie , fait  enlever  de 
Tome  vil.  A a*  force 
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force  la  fille  du  Mufti  qui  s'en  venge.  tbid. 
Jean  Roi  de  France.  II.  <?4-  eft  fait  prifbnnier 
par  les  Anglois.  6j.  Il  marie  fa  fille  d’une 
étrange  maniéré.  66.  & fuiv. 

Jean  I.  Roi  d’Efpagne.  1. 1 04 

Jean  II.  Roi  d’Efpagne } fon  favori  lui  attire  de 
méchantes  affaires.  1. 10  5.  & il  lui  fait  tran- 
cher la  tête.  ’ . 106 

Jean  Roi  d’Angleterre  , furnommé  fans  Terre. 
1. 187.  il  prend  prifbnnier  Artur  Prince  de 
Bretagne.  288.  ilperdlaNormandie.  i8_9.eft 
battu  en  France.  ibid. 

Jean  le  Bâtard  Roi  de  Portugal.  I.  no 

jean  II.  Roi  de  Portugal.  1. 114.  s’ouvre  le  che- 
• min  aux  Indes  Orientales.  _ 215 

Jean  III.  Roi  de  Portugal  envoyé  des  Jefuites 
aux  Indes.  I.  2 19 

jean  iv.  Roi  de  Portugal.  I.  2 24 

jean  V.  Roi  de  Portugal.  . 1. 45 1 

jean  Roi  des  trois  Royaumes  duNord  3 il  défait 
Sture.  IV.  5 6.  Les  Sénateurs  demandent  fa 
protedlion  & l’Adminiftrateur  demande  à 
entrer  en  négociation  avec  lui.  73 . il  eft  cou- 
ronné Roi  ae  Suède  & retourne  en  Dane- 
mark. 7 5 . fon  retour  & le  couronnement  de 
la  Reine.  7 6.  il  fe  rend  odieux.  78.  Décla- 
ration ouverte , qui  lui  eft  faite  de  renoncer 
au  ferment  de  fidelité  qui  lui  avoit  été  prê- 
té. 80.  & fui'v.  il  part  pour  le  Danemark. 
82.  il  vient  au  fecours  de  Stockolm  dont  la 
reddition  l’oblige  de  retourner. 

Jean  1 1.  Roi  de  Suede.  IV.  7 1 

jean  III.  Roi  de  Suède.  IV.  283.  cede  quelques 
Provinces  à fon  frere , fe  fait  couronner.  288. 

, Veut  rétablir  la  Religion  Romaine  en  Suède, 
j üid.  Etablit  une  nouvelle  Liturgie.  30*}.  fol- 
L licite  fon  frere  de  l’établir  dans  fes  Etats. 
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518.  &fuiv.  Veut  obliger  les  Minières  de 
Stockholm  à l’approuver , il  convoque  une 
alîembiée  du  Clergé  où  elle  eft  confirmée. 
31a.  fait  empoifonner  le  Roi  Erick.  315.  & 
Juiv.  il  agit  ouvertement  pour  l’établifièment 
de  la  Religion  Romaine.  317.  &fuiv.  Brouil- 
leries  entre  le  Roi  & fon  frere,  fur  l'établif- 
fement  de  la  nouvelle  Liturgie.  330 

Jean  Roi  de  Danemarck.  III.  z^.&  fuiv.  8c 
enfuite  de  Suède , dont  il  eft  depolfedé.  a 3 g. 
Jean  Albert  eft  battu  par  les  Turcs.  VI.  a<r.  it 
annexe  Plofco  à la  Couronne.  ibid. 

jean  Cafimir  Roi  de  Pologne , fuccéde  à fon 
frere.  '■  VI.  4^ 

Jeanne  Reine  des  deux  Siciles  & fes  quatre  Ma- 
ris. III.  xlvij.  fait  étrangler  André  fon  pre- 
mier mari.xlviij.  & fuiv.  vend  Avignon  aux 
Papes , 1.  fa  mort.  lj 

Jeanne  il.  Reine  des  deux  Siciles.  III.  lviij.  fa 
méchante  conduite  contre  Jaque  fon  mari, 
lix.  Elle  adopte  Alphonfe.  lx.  enfuite  Louis. 
III.  d’Anjou.  ixj 

Jeanne  Gray  eft  proclamée  à Londres  Reine 
d’Angleterre.  1. 343.  eft  décapitée.  34 <ç 
jefuites  (les)  comment  ils  annoncenrt’Evangile 
aux  Chinois.  Pourquoi  ils  fe  font  introduits 
dans  la  regence  des  Colleges.  VI.  i%6.  & 
fuiv.  Qu’ils  font  puiflans  dans  les  Cours  des 
Princes.  ziS.&fuiv.  ■ 

Impofteurs,  Lambert  Symnel  fils  d’un  Boulangée 
eft  proclamé  Roi  en  Irlande.  I.  3x8.  Peckin 
Warbeck  fe  fait  palier  pour  un  fils  cadec 
d’Edouard  IV.  3 aÿ.  Roi  d’Angleterre.  3 19.  il 
époufe  une  parente  du  Roi  d’Ecofle.  330.  il 
eft  pendu,  ibid.  Démétrius  fe  fait  palier  pour 
fils  duCzar,  fon  Hiftoire.  VI.  78.  &fuiv. 
Jfides  Occidentales  ou  V Amérique , qui  les  decou* 

A a ij  vric 
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vrit  le  premier.  I.  i6S.&fuh/.  Cruautez  des 
Efpagnols  envers  les  Américains.  170.  Ter- 
res qu’ils  y pofledent , Peuplesqui  y habitent. 
171.  & Juiv.  Richeflès  decePaïs.  17$.  Tes 
mines  préjudiciables  à l’Efpagne.  i7<r.  & 

{un/. 

Indes  Orientales  & Occidentales  (les)  tom- 
bent fous  la  puiflance  des  Efpagnols.  I.144. 
qui  en  permettent  le  commerce  aux  Hollan- 
dois.  14  y 

Indulgences  (les)  Révolutions  dans  l’Eglife  à ce 
fujet  fous  Leon  X.  Voyez.  Leon.  VI.  1 1 o 
Ingel  Roi  de  Suède.  III.  332 

jngellus  Roi  de  Suède.  111.331.  fes  cruautez. 
333.  Inhumanitez  de  fa  fille,  il  eft  attaqué 
par  le  Roi  de  Danemarck , fa  mort  tra- 
que. I.334 

lngo  Roi  de  Suède  & de  Danemarck , eft  tué. 

III.  313.  <5*  fuiv. 
lngo  le  Pieux  Roi  de  Suède.  I II.  348.  détruit 
l’Idolâtrie.  3 5 o.  eft  banni  & maffacré.  ibid. 
lngo  Roi  de  Suède.  III.  3 y 1 . fa  mort  funefte.3  y 2 
' Ingunr  Roi  de  Suède.  III.  328 

Jodocus  ( l’Empereur.)  III.  170 

Jefeph  ( l’Empereur)  VII.  90.  eftaye  inutilement 
d’apaifer  les  Mécontens  de  Hongrie.  91.  fait 
la  guerre  contre  le  Pape.  9 4.  fa  mort.  9 8 

IJlunde  ( rifle  d’)  (es  denrées.  III.  252 

Jule  de  Wolfenbutel , abolit  la  Religion  C^tho- 
liqpe.  VII.  2*8 

îw  un  Bafitowitz  ( le  Czar)  fes  conquêtes  fur  les 
Tartares.  VI.  7 7 
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LAcedemone  (la  Ville  de)  ou  Sparte  célè- 
bre par  la  feverité  de  fa  dilcipline.  Liz* 
Caufe  de  fa  ruine.  > 18.  & fuiv. 

Ladijlas  Roi  des  deux  Siciles.  III.  liv.  Perfidie 
d'un  Médecin  à fon  égard.  Ivij. 

Lambert  Symnel  eft  proclamé  Roi  d'Irlapde.  L 

Leon  X.  (le Pape)  Ibn  Portrait.  VI.  109. &fuiv, 
Léopold  ( l'Empereur)  attaque  les  Suédois.  III. 
190.  a la  guerre  avec  le  Turc  , Êc  la  Fran- 
ce. 191-  & fuiv, 

Léopold  le  Bon , Duc  de  Tirol  agrandit  lès  Etats. 

eft  malheureux  contre  les  Suiffes.  VII.  x 19 
Léopold  le  Superbe.  . VII.  1 10 

Lechus  premier  Chef  des  Polonois  , choifit  la 
ville  de  Gnelne  pour  fa  refidence  , met  un 
Aigle  dans  les  Armes  de  Pologne.  VI.  9.  & 

fuiv, 

Lechus  II.  parvient  à f Adminiftration  de  Po- 
logne , & comment.  ■ • . VI.  t i 

Lerida  (la  ville  de)  prilèparle  Duc  d'Orléans. 

Lefcus  L eft  créé  Duc  de  Pologne  , d'Orfevre 
qu’il  écoit.  VI.  ir 

Lefcus  il.  comment  il  parvint  au  Gouverne- 
ment de  Pologne.  VI.  1 2. 

Lefcus  III.  Prince  de  Pologne.  VI.  ri 

Lefcus  IV.  Prince  de  Pologne.  * VI.  14 

Lefcus  V.  Roi  de  Pologne.  VI.  10 

Lefcus  vi.  Roi  de  Pologne.  VI.  vr 

Lewigilde  (le  Roi)  chaiïe  les  Romains  de  l’Efpa- 
gne.  I.79 

Licurge  , rend  les  Lacédémoniens  propres  au 
métier  de  la  guerre.  I- 1 7 

Aaii)  Lortat* 
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LoiiisXII.  Roi  de  France.  II.  9J_.  fait  la  conquê- 
te du  Milanez  qu'il  perd  & reprend.  98.  du 
Royaume  de  Naples , il  le  perd.  99.  fait  une 
troifiéme  conquête  du  Milanez.  100.  il  eft 
appelle  le  pere  du  peuple.  io£ 

Loiiis  XI  LL  ou  le  Jufte , Roi  de  France.  II.  172* 
il  s’empare  de  la  Lorraine.  185.  fa  mort.188 
Loiiis  XIV.  ou  le  Grand,  Roi  de  France , fanait- 
fance  miraculeufe.  II.  189.  il  eft  obligé  de 
fortir  de  Paris  à caufe  des  troubles.  19a.  il 
envoyé  du  fecours  à l’Empereur  contre  les 
Turcs.  199.  attaque  la  Flandre.  200.  fes  Con- 
quêtes dans  les  Provinces-Unies.  202.  Le 
Roi  de  Siam  l’envoye  faluer  de  fa  part.  23 1. 
Il  révoqué  l’Edit  de  Nantes.  232.  lès  démê- 
lez avec  le  Pape  au  fujet  de  la  Franchife  des 
Quartiers  à Rome.  233.  il  aflîége  Namur. 
z 16.  il  donne  des  Vailfeaux  au  Chevalier  de 
Saint  George  pour  une  defcente  en  Ecofle. 
251.  fait  déclarer  le  Duc  du  Maine  & le 
Comte  de  Touloufe  Princes  du  fang  &:  ha- 
biles à fucceder  à la  Couronne.  2^2.  la  mort. 


Loiiis XV.  Roi  de  France,  Gouvernement  de  fa 
minorité  fous  le  Duc  d’Orléans.  II.  2 6<{. 

Loiiis  le  Severe Duc  deBaviére. VII.  142.  affreux 
évenemens  qui  lui  arrivèrent,  ibid.  il  pour- 
voit à la  fureté  des  chemins.  1 43.  il  augmen- 
te fes  Etats.  ibid. 

Loiiis  dé  Bavière  ^l’Empereur)  eft  dépoté.  III. 
itf8.  il  eft  le  premier  qui  fixa  fa  refiden- 
ce.  * • ibid. 


Loiiis  Roi  de  Pologne.  VI.  23 

Loiiis  Roi  de  Sicile.  III.  xlvij 

Loiiis  de  Tarente.  III.  xlix 

Loiiis  Roi  de  Hongrie , il  s’attire  la  haine  des 
Polonois,  _ VI.  23 

A a iii  j Loiüs 
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Loiiis  Duc  de  Savove.  II.  44<* 

Zuther  s'oppofe  à l’abus  des  Indulgences.  V I. 

i i z.  combat  la  puiffance  du  Pape.  ibid.  Igno- 
- rance  de  Tes  adverfaires.  xi<5.  ileftfavorifé 
parErafme.  Vbyez  Erafme.  Appelle  à un  Con- 
cile. 114.  Pourquoi  fa  Do&rine  ne  fît  pas 
plus  de  progrès.  xi6.  il  laide  beaucoup  de 
chofes  extérieures  dans  l’Eglife.  130.  Les 
biens  de  l’Eglife  ont  avancé  fes  progrès.  131. 
&fuiv.  il  fe  fait  un  grand  nombre  de  fedta- 
teurs.i  73.  il  approuve  la  Poligami®tVII.4ii 
Luxembourg  (la  Ville  de)  prife  par  les  Fran- 
. cois.  \ 1.4x1 

' M. 

MAcedoxne  (la)  1. 19.  & fon  état 
avant  & après  le  régné  de  Philippe.  Voyez. 
Philippe.  Sa  decadence.  x8 

Mahomet  /.  Empereur  Ottoman , comment  il 
s’empare  de  la  fucceffion  de  fon  pere.  VI. 
451.  fes  heureux  fuccès , fa  reconnoiflance 
envers  l’Empereur  de  Grece.  45  a 

Mahomet  11.  Empereur  Ottoman,  ferend  maî- 
tre de  Conllantinople.  VI.  45  <5*  extermine  les 
Empereurs  Grecs,  ibid.  & hiv.  fes  fuccès  & 
fes  revers.  457.  iladeffeinde  fubjuguer  l’Ita- 
lie, fa  mort.  '458 

Mahomet  III  Empereur  Ottoman,  il  fait  étran- 
gler dix-neuf  de  fesfreres.  VI.  474.  ell  défait 
par  les  Chrétiens.  47s. Revanche  des  Turcs. 
ibid.  il  meurt  de  la  pefte.  ibid. 

Mahomet  / v.  Empereur  Ottoman  , fa  paflîop 
pour  laChaffe.  VI.  480.  De  quelle  maniéré  il 
fe  joue  des  remontrances  du  Mufti.  48 1 . fon 
Armée  fait  peu  de  progrès  en  Candie,  ibid. 
l’habileté  de  fon  Grand  Vifir  Kiuperli  y don- 
ne un  autre  tour  aux  affaires.  48».  fon  fils. 

achevé 
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acfieve  l’entreprife.  ibid.  il  pénétré  jufqu’en 
Autriche,  483^  & fuiv.  entreprend  le  liège 
de  Vienne.  485.  qu’il  leve  après  avoir  été 
défait.  486V  Infortunes  des  Armes  de  Maho- 
met , il  elt  depoffedé.  488; 

Magnus  Torquatus  de  la  Maifon  de  Brunfiuick 
fon  caraCtere.  VII.  z8<S-ilelt  tué  dans  un 
Combat.  • 188: 

Magnus  Roi  de  Suède.  III.  377.  fait  décapiter 
les  Folckungers.  jSjl.  emprifonner  le  Roi 
Waldemar.  384.  Effet  de  la-  feverité  de  fes 
Loix.  $81*  il  augmentées  revenus.  383 
Magnus  Smeek  Roi  de  Suède.  III.  411.  trompe 
les  Suédois.  413.  il  prend  fous  fa  protection 
les  peuples  de  Schoonen.  ibid.  partage  du 
Royaume  entre  lès  fils.  4 L2±  il  fè  venge  de  la, 
Noblelfe , eû  mis  en  prifon.  qz  i.  & fuiv.  ma- 
rie fon  fils  avec  la  fille  du  Roi  de  Dane- 
marck.  41$.  elt  empoifonné  avec  fa  femme.. 
ibid.  il  elt  fait  prilbnnier.  4Zj>.  elt  relâché,  fa 
mort  tragique.  430.  il  eft  le  dernier  Roi  de 
l’ancienne  Race.  • - ibid*. 

Mainfroi  prend  le  titre  de  Roi  des  deux  Siciles.. 

III.  xxxiv.  il  elt  alfalfiné.  ibid.. 

Multhe  (Tlfle  de)  comme  elle  a paffé  aux  Che- 
valiers de  ce  nom.  III.  6 

— (Chevaliers  de)  leur  véritable  nom  , 8ç 

leur  commencement  lous  la  direction  du  Bà. 
Gérard,  cij.  leur  premier  emploi,  ibid.  leuri. 

frands  Maîtres,  cii  j.&fufa.  font  la  conquête: 
e la  Ville  de  Saint  Jean  d’Acre  , où  ils  fe: 
retirent,  cv.  enfuitedans  l’flle  deCypr e.ibid,. 
& enfin  s’établiffënt  dans  celle  de  Rhode.. 
ibid..  ils  la  perdent  Charle-Quint  leur 
donne  Malthe,  où  ils  fe  maintiennent  mal- 
gré les  efforts  du  Turc,  cvj,  diltinCtion  des. 
Chevaliers,  ibid,  leur  Gouvernement,  cix,'. 
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deux  fortes  de  Confeils,  des  differentes  Lan- 
eues.  ibid.  les  Dignitez.  ex.  &fuiv.  Condi- 
tions pour  être  reçuChevalier.  exij.  Preuves 
de  Nobleffe.  exiij.  ce  qu’il  y a à payer,  Otd. 
Privilège  de  ceux  en  minorité , des  Cheva- 
liers Pages,  ibid.  & fuiu.  des  Chapelains  & 
Clercs  Conventuels,  cxvj.  autres  états  des 
Chevaliers,  cxviij.  leur  Vêtement,  tbtd.  Pais 

poffedez  par  cet  Ordre.  CX1X 

Mantouë  ( le  Duché  de)  III.  lxx.  fon  éreftion  en 
Marquifat  & la  Lifte  des  Marquis,  lxxj.  O» 
fuiv.  enfuite  en  Duché  avec  la  fuite  desDucs. 
lxxiij.  Montferrat  aquis  au  Duc  de  Mantoue. 
ibid.  Prétentions  du  Duc  de  Lorraine  fur  le 

Mantoüan.  ...  . . }*?*> 

Marlboroug  ( le  Lord)  fervice  qu  il  rend  à 1 Em- 
pire dont  il  eft  fait  Prince.  L e,6i.  fadifgra- 
ce. 

Marguerite  Reine  de  Danemarck.  III.  i 3 x 
Marguerite  Reine  de  Norvège.  III.  434*  ^ft  dé- 
clarée Reine  de  Danemarck , remporte  une 
viétoire.  435.  demeure  maîtreffe  des  trois 
Royaumes  du  Nord.  447.  Elle  appelle  le 
Duc  de  Pomeranie  & le  fait  déclarer  Roi. 
prend  Padminiftration  des  affaires.  md* 
Marie  Reine  d’Ecoffe  , confpire  contre  Eliza- 
beth. I.  3 j o.  Elle  eft  condamnée  à la  mort, 

3*3 

Marie  Reine  d’Angleterre  , perfêcute  lesPro- 
teftans.  I.  344-  epoufe  Philippe  fils  de  Char- 

le-Quint.  , 

Marti»  le  Jeune , Martin  l’ Ancien , III.  IV 

Mathias  (l’Empereur)  Caufes  des  troubles  pen- 
dant fon  régné.  DI. 

Mathilde  (la  Princeffe)  Ducheffe  de  Ferrare  & 
de  Modene  3 lailfe  tous  fes  biens  au  Siégé  de 
Rome.  IILixxxix. 
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Maurtgate  Roi  d’Efpagne.  L 8j 

Maurice  ('le  Comte)  fait  Capitaine  General  des 
Hollandois.  . III.  12.  & fuiv . 

Maurice  (le  Prince)  afpire  à la  Souveraineté  des 
Provinces-Unies.  III.  mort,  £0 

Maximilien  L ( l’Empereur)  fon  peu  de  fuccès 
dans  la  guerre  contre  les  Suiffes.  Aquifition 
qu’il  fit  à fa  Maifon.  III.  x 7 z. 

Maximilien  IL  ( l’Empereur)  III.  178 

Mazaniello.  Voyez  Aniello.  III.  lxvj 

Mazarin  (le  Cardinal  de)  fondemens  de  fa  for- 
tune. II.  i8j.  fon  Gouvernement. x 8£_.  dïffi- 
pe  une  Ligue  faite  contre  lui.  1 il  eft  ban- 

ni. 1^4.  il  eft  rapellé.  1515  . fon  autorité  affer- 
mie. 1 96.  fa  mort.  19T 

Meckelbourg  ( Maifon  des  Ducs  de)  fon  Origi- 
ne. VII.  216.  fes  premiers  Habitans.  $ifL 
cette  Maifon  eft  celle  des  Rois  Wandales. 
3 x 1 . dont  le  dernier  Roi  établit  le  Chriftia- 
nifme.  ibnk.  Premier  Evêque  de  Meckelbourg , 

ân.  Divifion  en  deux  Branches,  j.  Etats 
U Duc.  347.  Maifon  de  Meckelbourg-Stre- 
lîtz.  tbid. 

Medici s (la  Maifon  de)  partis  formez  contre  elle. 
II.  4i  3.  Les  Medicis  rétablis,  ibïd.  Chaffez. 
de  nouveau.  414 

— — ( côme  de)  Gonfalonïer  de  Florence,  I L 
414.  fa  grandeur  donne  de  la  jaloufîe  aux 
Florentins  > il  eft  exilé , fon  rapel,  fon  élo- 
ge. Ibid* 

( Pierre  I.  de)  Gouverneur  de  Florence. 

IL  4r? 

— — (Laurent  & Julien  de)  II.  41  y.  Julien  eft 
aflaffiné.  ibid.  Ligue  du  Pape  & du  Roi  de 
Naples  contre  Laurent.  41 6.  fon  amounpour 
les  Sçavans , fa  mort-  4x7 

(Pierre  U.  de)  Gouverne  à Florence-  IF. 
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418.  Tes  malheurs,  fon  exil.  415 

— — (Alexandre  de)  premier  Duc  de  Floren- 
ce , Tes  débauchés , fa  mort  tragique.  11.411 
— — (Côme  I.  <fe)  Duc  de  Florence.  1 1. 415. 
fe  fait  donner  la  Principauté  de  Piombino 
& de  Hile  d'Elbe.  414.  aquiert  la  Seigneu- 
rie de  Sienne,  ibid.  inllituë  l’Ordre  des  Che- 
valiers de  Saint  Eftienne.  415.  fes  malheurs 
domeiliques.  415.  aquiert  le  titre  de  Grand 
Duc , fa  mort.  417 

(François  de)  Grand  Duc  deTofcane,  Ion 

Mariage  avec  Blanche  Capel.  II.  417.  leur  fin; 
malheureufe.  418 

— — (Ferdinand de)  Grand  Duc  deTofcane,. 
fa  fage  conduite.  II.  418.  il  aide  Henri  IV. 

contre  les  Efpagnols . fa  mort.  419 

— — (Côme  II.  de)  envoyé  du  fecours  au  Duc 
de  Mantoue.  IL  41$.  il  affilié  l’Empereur 
Ferdinand  II.  fa  mort.  ibid. 

— ~ (Ferdinand  II.  de)  fa  prudence.  IL  430.  il 
foutient  le  Duc  de  Parme  & les  Vénitiens. 

431 

— (Côme  III.de)  fon  Mariage  & fes  En- 
fans.  II.4ji. 

Mtrovie  Roi  de  France,  étend  les  limites  du 
Royaume.  IL  16 

Michel  Federvwitz.  Czax  de  Molcovie.  VI.  80 
Micijias  Prince  de  Pologne , fe  fait  Chrétien. 
VL  1 4.  introduit  le  Chrillianifme.  ibid.  & 

fuiv. 

Miciflxs  1 1.  Roi  de  Pologne.  VI.  if.& fuiv , 

Micijias  III.  Roi  de  Pologne,  ell  dépofé.  VI. 

19.  & fuiv. 

Milan  (le  Duché  de)  prétentions  des  François 
fiir  ce  Duché.  1 1.  73.  ils  en  font  trois  fois  la 
conquête  fous  Louis  XIL  54-  & fuiv.  une  fois 
fous  François  I.  108 
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Niquez.  (Jean)  Juif  Portugais,  fon  Hiftoire.  II. 

371.Ô'  fuiv. 

Modene  (le  Duché  de)  ou  de  laMaîfon  d'Efte, 
III.  lxxxix.  fes  defcendans.  ibid.  & fuiv. 
Montmorenci  (Maifon.de)  fon  grand  crédit.  II- 
1 13.  fon  abaiflement.  131.  mort  de  Montmo- 
renci dans  une  bataille.  1 4 r- 

Monarchie , fentimens  de  l'Auteur  fur  cette  for- 
te de  Gouvernement.  VI.  106.  & fuiv.. 

Montferrat  ( le  Duché  de)  III.  lxxviij.  Lille  des. 
Seigneurs  qui  l'ont  poffedé  fous  le  titre  de 
Marquis,  ibid. &fuh>.  fon  érection  en  Duché, 
il  cil  donné  à la  Maifon  de  Savoye.  lxxxij, 
Montmouth  (Révolté  du  Duc  de)  fon  fuppli- 
ce.  L.+Î4, 

Mores  (les)  fubjuguent  l'Efpagne  & comment- 
I.  87.^*  fuiv.  leur  déroute..  io^, 

Mofcovie  (la)  ou  Rajfie  embralfe  le  Chriftianif- 
me.  VI.  Guerre  entre  les.Mofcovites  & 
& les  Turcs.  81.  du  Naturel  des  Mofcovites. 
ibid.  leurs  défauts.  81.  ils  mettent  leurs  trou- 
pes en  meilleur  état.  8j.  Comment  ils  né- 
gocient avec  les  étrangers,  Gouvernement 
de  Mofcovie-  8 ? . d*  fuiv.  Voifins  de  la  Mof- 
covie. 82.  & fes  intérêts..  88 

Mofcou  (la  Ville  de)  brûlée  & faccagée  par  les 
Polonois.  VI.  ^8 

Mufiapha  (Empereur  Turc)  fon  imbecilité.  VL 

477 

Mufiapha  U.  Empereur-  Ottoman , commande 
l'armée  des  Turcs.  VI.  4S9.  bat  les  Impé- 
riaux, il  réglé  les  limites  des  deux Empires. 
490.  eit  dépolfcdé.  49s 
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N. 

NAmur  ( la  Ville  de)  prifê.  1.4x1.  reprifè 
par  les  Alliez.  ibid. 

Naples  (le  Royaume  de)  conquis  par  les  Fran- 
çois fur  quelles  prétentions.  IL  Voyez 

Sicile. 

Navarre  (la)  érigée  en  Royaume  &r  par  qui.L  8 y 
Neubourg  ( Branche  de  la  Maifon  Palatine  de) 
avec  les  Defcendans.  VII. 

Ntord  Roi  de  Suède.  ULi76 

Normandie  (la)  annexée  à P Angleterre.  I. 178. 

guerre  à fon  fujet.  179 

Normands  (les)  font  une  irruption. en  France.  IL 

38 


O. 

OL  aü  s , Roi  de  Suède.  lïLnj.  rappellé 
& mis  fur  le  Trône.  337.  allure  le  Royau- 
me à Ion  fils , embrafïè  le  Chriftianifme  ,fè 
rend  maître  du  Danemarck , fa  fin  tragique. 

J37.  cy  jmv. 

Olaàs  le  Tributaire  , Roi  de  Suède  fe  fait  Chré- 
tien. III.  341.  accorde  un  tribut  annuel  au 
Pape.  341.  unit  la  Gotie  à la  Suède.  III.34Ç 
Oldenbourg , Sc  de  Delmenhorfi  (fuite  de  la  Bran- 
che d')  VII.  6% 

Omfrei,  un.  des  fils  de  Tancrede  , hérité  de  la 
Poüille.  III.  ix. 

O range  (Principauté  dJ)  ôtée  au  Roi  d'Angle- 
terre. IL  Z4£ 

(jrange  (Guillaume  Prince  d')  contribue  aux 
troubles  des  Païs  Bas.  III.  28.  & fuiv.  il  fe 
retire  en  Allemagne.  2 9.  eft  fait  Gouverneur 
des  Villes  foulevées.  3 2.  fon  agrandifTement 
■ - lui 
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lui  attire  Fenvie.  $8.  les  Etats  lui  offrent  la 
Souveraineté.  -4» 

Orcœn  Empereur  Ottoman , conquit  Nîcée , Nî. 
comédie , & inllituë  le  Corps  des  Janiffai- 
res.  VI.  44<r 

Ordonius  l Roi  d’Efpagne,  bat  les  Mores.  L84 
Ordonius  II.  Roi  d’Efpagne , remporte  des  vie-, 
toiresfur  les  Mores,  & change  le  Siège  de 
fon  Empire.  ' L8y 

Ordonius  III.  Roi  d’Efpagne , fut  un  vilain  Prin- 
ce. L8z 

Ordre  des  Chevaliers  de  S.  Etienne.  II.  42,  £.  De 
l’Annonciade.  44$.  De  S.  Maurice.  44?.  De 
Malthe.  ‘ III.  cj 

Origine  des  Turcs.  VI.  444.  Leur  naturel.  4 9^. 
Etendue  de  l’Empire  Ottoman.  457.  Voilîns 
du  Turc.  • ~ 

Origine  de  la  Lorraine  & Tes  diverfes  révolu- 
tions, II.  l67 

Origine  delà  famille  des  Bourbons. IL  $$.& fuiv. 
Origine  du  Portugal.  L zox 

Origine  & dignitez  de  l’Empire  d’Allem  agneVII 
3.7. qualitezdelaNationAllemande.nl.  ig^ 
fituation  de  l’Allemagne,  rg 4.  (on  étendue. 
ibid.  fon  terroir.  Ses  mines , fes  fources , fes 
rivières,  fes  denrées;  elle  manque  de  Ma- 
nufactures. La  forme  de  fon  gouverne- 
ment. 1 96.  ce  que  e’eft  que  le  titre  de  Roi 
des  Romains  ; quel  Empereur  fè  l’attribua  le 
premier.  Quel  eft  l’autorité  des  Etats  d’Al- 
lemagne. ibid.  & fuhr.  fa  puiffance , Ibn  pou- 
voir ; deffauts  de  la  forme  de  fon  gouverne- 
ment. rgS, &fiùv , fes  intérêts.  200.  fesvoi- 
fins.  . < xo6.  é*  fuiv^ 

Origine  de  la  Maifon  d’Aûtriche.  VII.  106 
Origine  des  droits  de  la  Couronne  de  Francefur 
le  Royaume  de  Naples.  m.  lxv 

<•  Origine 
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Origine  de  la  Chambre  Haute  & de  la  Cham- 
bre Baffe  du  Parlement  d1  Angleterre.  !. 17^ 
Origine  du  Royaume  de  Navarre  & d’Arra- 
gon.  I-  8 f 

Origine  du  nom  de  Proteftans.  1IÏ.  17+ 

Ofman  Empereur  Ottoman , attaque  laPologne. . 

inutilement  offre  kPaix.VI.477- &fiûv„ 

Othar  Roi  de  Suède.  # HJ*  3 1 3 

Othon  ( l'Empereur)  (urnommé  le  Grand.  III. 

14 g.  fes  fuccès , fes  nouvelles  dignitez.  ibid. 
Othon  II.  ( l'Empereur)  fon  expédition  en.  Ita- 
lie. ■ III.  148 

Othon  7/7.  (l’Empereur)  eftempoifonné.III.149 
Othon  17.  (l’Empereur)  eft  contraint  de  quitter 
l’Empire.  HI;1*.0 

Owowaw .Empereur  Ottoman  attaque  la  ville  de 
Prufe,  Capitale  de  la  Bithinie.  VI.  44^ 

O tton  le  Riche  Duc  de  Saxe.  VII- 188 

Otton  1‘llluftre  Duc  de  Bavière , acquiert  le  Pa- 
latinat  afa  famille.  VII.140.  & fuiv, 

Otton  le  Grand,  Comte  de  Wittelsbach , com- 
ment il  obtient  les  Etats  de  Bavière , il  eft 
tué  par  fon  Bouffon.  VII.  1 3 9 

Otton  de  BrunfwicL  HL  1 

Ottoman  7.  Tige  des  Empereurs  Ottomans}- 
prend  la  ville  de  Prufe  ; prétexte  pour  en  gar- 
der les  enfans  contre  la  Capitulation,  enfait 
le  lieu  de  fa  réfidence.  VI.  44^ 

Oviedo  (des  Rois)  Pelagius  délivre  l’Elpa- 
gne.  . _ I-8 1 

Qixenfiiern  ( le  Chancelier  ) prend  la-direètion 
des  affaires  de  Suède  en  Allemagne,  fes  trou- 
pes font  heureufes  contre  les  Impériaux.  V. 
''  ■ l’Jl.&jHÎ'V* 
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P. 

P Aïs-Bas.  III.  13.  leur  divilîon  en  dix-fèpt 
Provinces.  14.  acquis  à laMaifon  d’Au- 
* triche.  1 5.  leur  réunion  enfemble.  16.  Cau- 
Tes  des  troubles  des  Païs-Bas.  7.  Méconten- 
tement des  Grands  & de  la  NobleflTe.  1 8.Ô» 
fuiv.  Clergé  mal  fatisfait.  1 9.  Changement 
dans  la  Religion  , trois  fortes  de  créances. 
zo.  Philippe  veut  exterminer  les  Religions. 
ibid.  & fuiv.  établit  l’Inquifiticn.  zi.&  fuiv. 
D’où  venoit  l’horreur  qu’on  en  avoit.  zz. 
la  Reine  Elizabeth  y fomente  la  Révolté. 
z6.&  fuiv.  La  Noblelfe  fe  ligue , fa  requê- 
te. Armée  du  Duc  d’Albe.  19.  Voyez  Albe. 
Du  centième,  vingtième  6c  dixiéme  denier. 
3 1. mutinerie  des  Soldats  Espagnols.  3 5 . Les 
Etats  demandent  la  protection  de  France. 
S 8.  & fuiv.  nouveaux  troubles  au  (ujet  de  la 
Religion.  39.  les  Etats  déclarent  à Philippe 
qu’ils  ne  le  connoifTcnt  plus  pour  leur  Sou- 
verain. 41.  Alliance  des  Etats  avec  la  Reine 
Elizabeth.  45 . qui  envoyé  un  Gouverneur  en 
Hollande.  4 6.  les  Païs-Bas  donnez  en  dot  à 
l’Archiduc  Albert.  4 9 

Paix  entre  les  Caftillans&r  les  Portugais.  I.io? 
Paix  entre  le  Portugal  & les  Provinces-Uni  es, 

l.nf 

Paix  de  Rifwick.  1. 45^ 

Palatin  (Maifon  Electorale  du)  VII.  138.  fuite 
de  fes  Branches  6c  defcendans.  14^.  & fuiv. 
Origine  du  Globe  Impérial  dansles  Armes 
de  l’EleCfceur  Palatin.  1 ç z.  (es  Etats.  1 66 

Pape  (le)  fa  Monarchie  Spirituelle.  V I.  loff. 
confédération  Politique  fur  cette  Monarchie. 
Urid.  ffyfniv.  de  l'Etat  temporel  du  Pape.  ibid. 

fes. 
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fes  Milices , fes  Maximes  Politiques.  240. 
& [hiv.  fes  intérêts  avec  l'Allemagne  , la 
France  & l'Efpagne.  241-  & f»*v.  Il  n'a  rien 
à craindre  des  Etats  d'Italie.  343.  De  Ton 
Etat  Spirituel,  ibid.  fes  vues  bien  differentes 
de  celles  des  autres  Souverains.  2 44. Fonde- 
ment de  la  Monarchie  des  Papes.  i4<î'.  Etats 
intereffez  à maintenir  l'autoritez  des  Papes. 
257.  comme  les  Italiens,  la  Pologne,  le 
Portugal.  2?8.  l'Allemagne.  2 99-  l’Efpagne. 
301.  la  France.  302.  Antipatie  des  Papes 
pour  la  France.  304.  Deux  principaux  appuis 
du  Pape.  305.  DifpofitiondesPapesà  l'egard 
des  Proteftans.  307.  S’il  y a quelque  efperan- 
ce  d’accommodement  entre  le  Pape  & les 
Proteftans.  3x0.  Suite  Chronologique  des 
Papes.  33° 

y arme  , de  Plaifance  & de  Caflro  ( les  Duchez 
de)  la  ville  de  Parme  & celle  de  Plaifance 
autrefois  annexées  à l’Etat  de  l'Eglife.  III. 
lxxxi).  & depuis  pofledéespar  laMailbn  Far- 
nefe.  Voyez.  Farnefe.  lxxxiij.  Prétentions  des 
Ducs  de  Parme  fur  le  Portugal  & fur  quoi 
fondées.  lxxxvj 

partage  funefte  à l’Efpagne.  I.  90. 

partage  de  l’Empire  des  François  entre  les  fils 
de  Loüis  le  Pieux.  III.  1 4 * 

Partage  des  Royaumes  de  Suède  & de  Go- 
tie.  III.  373 

Pédanterie  (la)  introduite  dans  les  Ecoles.  VI. 
151.de  laTheologie  &Philofophie  Scholafti- 
ques.  _ 2-84 

Pelage , élu  Général  des  Chrétiens  en  Efpagne» 
les  délivre  de  la  tirannie  des  Mores.  I.  8 & 
Pépin  le  Jeune  Roi  de  France.  II.  3 o 

Pépin  le  Bref  Roi  de  France.  II.  30.  & f ttiy. 
Perfidie  d'un  Médecin.  III*  tvij 

Per* 
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Perpignan  ( la  Ville  de)  prife  par  les  François. 

. , Li*7 

Perfcs (Monarchie  des)  I.i  i.  & fuiv.  Décaden- 
ce de  cet  Empire.  14 

Pharamond  eft  elû  premier  Roi  de  France.  II. 

iy.6*  fuiv. 

Philibert  Duc  de  Savoye.  II.  448 

Philibert  1 I.  ou  le  Beau , Duc  de  Savoye.  ll.ibid. 
Philipine  Catanoife,  Favorite  de  Jeanne  Reine 
des  deux  Siciles , Ton  Hiftoire.  III.  li 

Philipines  (les  Mes)  à quoi  elles  fervent  aux  Es- 
pagnols. I.178 

Philippe  (le  Roi)  tire  la  Macedoine  de  la  baflefîe 
& de  la  mifere.  I.  ao.  fes  qualitez.  ai 

Philippe  1.  Roi  de  France.  II.  4 y 

Philippe  il.  ou  Augufte  , Roi  de  France  , fon 
Voyage  en  la  T erre  Sainte  peu  utile.  II.  48 
Philippe  ni.  furnommé  le  Hardi , Roi  de  Fran- 
ce , fous  fon  régné  fe  fait  le  Maflacre  des 
Vêpres  Siciliennes.  II.  y 4 

Philippe  IV.  Roi  de  France.  II.  y<£.  détruit  l'Or- 
dre des  Templiers.  ytf 

Philippe  le  Long  Roi  de  France , obtient  la  fuc- 
ceflîon  au  Royaume  de  fon  frere  5 il  en  bannit 
les  Juifs.  II.  y 8 

Philippe  de  Valois  Roi  de  France  , querelle  au 
fujet  de  la  fucceflîon  entre  lui  & Edouard  IIL 
Roi  d’Angleterre.  II.  y 8.  & fuiv.  il  établit  la 
Gabelle. 

Philippe  I.  Roi  d’Efpagne.  1. 1 1 y 

Philippe  1 1.  Echec  de  la  puilfance  d’Efpagne  fous 
fon  Régné.  I.r  3 a.  quelle  en  fut  la  caufe.i  3 ?. 
fa  négligence  à appaifer  les  troubles  desPaïs- 
Bas.  134.  il  ôte  aux  Flamands  les  privilèges. 

► 1 3 y . Guerre  entre  Philippe  & la  Reine  Eli- 
zabeth , il  fait  équiper  une  Flotte  nommée 
l’invincible»  qui  eft  ruinée.  137.  fes  deffeins 
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fur  la  France  éludez.  1 35?.  Guerre  de  Philip- 
pe avec  Henri  1 V.  fuivie  de  la  Paix.  ibid.  6» 
- 140.  Il  fecourt  & délivre  Malthe  des  Turcs 
qui  l'afliégeoient.  14 1.  étouffe  la  révolté  des 
Maranes.  141.  fait  mourir  fon  fils  D.  Car- 
los, & s'empare  du  Portugal.  14  3.  de  vient 
maître  des  Indes  Orientales  & Occidenta- 
les. i44 

Thilippe  III.  (le  Roi)  I.  144-  chatte  d’Efpagne 
neuf  mille  Maranes.  146.  fa  mort.  147 
Thilippe  iv.  I.  147.  perte  qu’il  fit  dans  la  guerre 
contre  les  Hollandois.  148 

Thilippe  v.  déclaré  Roi  d’Efpagne  & par  quelles 
Puittances  il  eit  reconnu.  1. 4*5-  fon  Maria- 
ge. 4i<f.  fes  nouve  lles  conquêtes,  ibid.  Il  va 
en  Italie.  418.  La  Couronne  lui  ell  difputée 
par  l’Archiduc,  il  retourne  à Madrid  430. 
Déclare  la  guerre  au  Portugal*  431.  les  pro- 
grès, fes  pertes  en  Efpagne  431.  &fuiv.  fi- 
tuation  facheufe  où  il  le  trouve.  436.  il  fe 
retire  vers  la  Navarre,  ibid.  la  fortune  lui  re- 
devient favorable.  437.  avantages  qu’il  a. 

ibid. 

Thilippe  fans  Terre , Duc  de  Savoye.  II.  448 
Thilippe  Roi  de  Suède.  III- 

Thilippe  veut  adminiftrer  l’Empire,  Guerre  en- 
. tre  lui  & le  Duc  de  Saxe  , fa  mort  tragi- 
que. III* 

Thilippe  le  Magnanime  , Landgrave  de  Heffe. 
Tige  de  toutes  les  Branches  de  cette  Maifon. 
VII.  403.  fa  querelle  avec  un  Noble  immé- 
diat. 404.  il  diflipe  un  grand  nombre  des  Paï- 
fans  révoltez  en  Allemagne.  40 ç.  il  bannit 
‘ la  Religion  Catholique,  ibid.  défait  & prend 
prifonnier  le  Duc  de  Brunfwick.  407-  il  en- 
tre dans  la  guerre  des  Proteftans  contre 
l’Empereur,  ibid.  fè  reconcilie.avec  lui.  408. 

il 
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îl  eft  arrêté.  409.  fort  de  prifon  où  il  avoic 
été  cinq  ans.  410-  fait  confulter  Luther  & 
Melancnton  pour  prendre  une  fécondé  fem- 
me. 41 1.  fes  enfans.  41$ 

fiafie  Prince  de  Pologne.  VI.  13 

lierre  le  Cruel , Roi  de  Portugal.  L zos 

lierre  Roi  de  Portugal.  L 447-  fon  Mariage  en 
fécondés  noces.  448.  fes  Enfans.  ibid.  fa 
mort.  451 

Pierre  Roi  de  Sicile.  III.  xlv  - 

Pierre  le  Cruel , Roi  d’Efpagne.  L ioz.  fa  fuite 
& fa  mort.  103 

Pierre  (le  Czar)  eft  mis  fur  le  Trône  en  la 
place  de  fon  frere  aîné.  VI.  43°-  Confpira- 
tion  contre  lui.  43  r . fes  Voyages  & à quelle 
fin.  43  z.  Confpiration  en  fon  abfence  , pu- 
nition quil  en  fait,  il  déclaré  la  Guerre  a la 
Suède  , met  en  déroute  les  Suédois.  433. 
fon  entrée  triomphante  à Mofcow.  437.  O* 
fuiv.  il  va  en  France.  44Z 

Polignac (l'Abbé  de)  fes  brigues  pour  l’Elettion 
au  Prince  de  Conti  à la  Couronne  de  Polo- 
gne. VI.  pj.&fuiv. 

Pologne  (la)  fon  Origine , & abrégé  de  fon  His- 
toire. VL  9.  De  la  Nation  Polonoife.  5 4.  Ca- 
raélere  des  Polonois.  ibid,  de  leur  Infanterie, 
ïf.du  Païs , des  Denrées.  des  Marchan- 
das qu'on  y apporte  ; la  Pologne  eft  fort 
peuplée.  57.  Forces  du  Royaume,  défauts 
dans  les  troupes.  £8.  Forme  du  Gouverne- 
ment. 59.  les  Polonois  aiment  mieux  un 
Etranger  pour  leup  Roi.  &a.  Revenus  du 
Royaume , des  Etats  de  Pologne.  6\.&  fuiv. 
des: Députez  dp  laNobïeffe.  mi.  de  l'Admi- 
niftration  de  la  Juftice.  ^3.  Rçflexions  fur  la 
forme  du  Gouvernement.  64.  Voifins  de  la 
Pologne  3 l'Allemagne,  ibid.  & fuiv.  l'Autri- 
che 
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che  en  particulier,  ibid.  intérêts  de  la  Polo- 
gne. 66.  Ce  qu’elle  a à craindre  du  Brande- 
bourg , du  Danemarck  & de  la  Suède.  6 8.  & 
fuiv.  de  la  Mofcovie  , de  la  Tartarie.  69.  & 1 

fuiv.  des  Cofaques.  70.  & fuiv.  les  Turcs 
font  Tes  plus  grands  ennemis,  ibid.  Quelle 
doit  être  fa  conduite  à cet  égard.  71 

Tont-k-Moujfm  ( la  Ville  de)  Charles  II.  y fon- 
de une  Univerfité.  II.  30a 

Tbpiel  1.  Prince  de  Pologne.  VI.  1 a 

Topiel  11,  Prince  de  Pologne  , fa  mort  tragi- 
que. VI.  13 

Portugal , Abrégé  de  l’Hiftoire  du  Portugal,  fon 
Origine.  I.  aox.  Grands  changemens  qui  y 
arrivent.  I.  ao8.  le  Roi  de  Caftille  y eft  ap- 
pelle. ao 9.  Guerre  entre  les  Portugais  & la 
'Caftille.  iro.6°  fuiv.  les  Mores  & les  Juifs 
chaflez  de  Portugal.  Navigation  des  Por- 
tugais aux  Indes  Orientales,  ai 6.  Pro- 
grès qu’ils  y firent.  118.  le  Portugal  eftfoû- 
mis  aux  Espagnols,  an.  les  Portugais  fe- 
coiient  leur  joug.  114.  font  la  paix  avec  les 
Hollandois.  115.  Naturel  des  Portugais,  a a 8. 
comment  le  Portugal  eft  peuplé,  a a 9.  de  fa 
fertilité , de  fes  denrées , de  la  Mine  d’Ar- 
gent , dite  Guacaldana.  130.  Négoce  des 
Portugais  en  Afrique.  131.  dans  les  Indes, 
comment  ils  vivent,  aja.  leur  ancien  état 
au  Japon.  133.  Intérêts  des  Portugais.  13  6. 
du  côté  de  l’Efpagne.  ibid.  de  la  part  de  la 
France.  137.  du  coté  delà  Hollande.  138 
Premiflas  Roi  de  Pologne , il  eft  afiTafliné.VI.  2 a 
Prefion  ( la  Ville  de)  défendue  par  les  Jacobi- 
tes& attaquée  par  Tes  troupes  du  Roi.  I.477 
"Le  Prétendant , oui  e Chevalier  de  Saint  George, 
fon  expédition  en  Ecolfe.  I.  4^4.  il  fort  de 
France.  473.  fa  proteftation  au  Congrès 

d’Utrech*. 
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dTJtrecht.  47t.  Ton  Manifefte  à l’avenemenc 
du  Roi  George  à la  Couronne.  476.  Ton  ar- 
rivée enEcoüe.  477- & fav.  fa  fuite,  ibid. 
prétentions  de  l' Archevêque  de  Cantorberi.  L 

z8? 

Progrès  des  Impériaux,  qui  obligent  les  Suédois 
à rechercher  la  Paix.  V.  187 

Proteftans  ( les)  Guerres  contre  les  Proteftans 
par  Charle  V.LnS.  Traité  en  leur  faveur, 
Henri  I L Roi  de  France  va  à leur  fecours. 
ij  o.  Marie  Reine  d'Angleterre  perfécute  les 
Proteftans.  344.  Ils  font  traitez  à la  rigueur 
en  France.  II.  2,33.  Origine  du  nom  de  Pro- 
teftans. III.  174.  les  Proteftans  le  mettent  en 
Campagne,  m»  les  difputes  ^augmentent 
entre  les  Luthériens  & îes  Réformez.  180. 
Union  évangélique.  18 1.  les  Proteftans  font 
alliance  contre  l’Empereur , ils  font  inquié- 
tez dans  le  Palatinat.  Accommodement  en 
leur  faveur.  VII.  81 

R. 

KAgotzi  (le  Prince)  excite  des  troubles 
en  Hongrie.  VII.  86,  fuite  des  mêmes 
troubles.  8 8.  & fuiv. 

Ragvoald  Knaphof  Roi  de  Suède.  III.  3 f £ 

Rainulphe , Chef  des  Normands,  reçoit  le  titre 
de  Comte  de  la  Ville  bâtie  par  fes  Compa- 
triotes. III.  v.  &fuiv.  Il  en  fait  venir  d’autres 
pour  peupler  fon  Etat.  vi 

Ramire  défend  glorieufement  la  liberté  des  El- 
pagnols.  L 84 

Ramire  il.  Roi  d’Efpagne,  bat  les  Mores.  I.87 
Ramire  ni.  Roi  d’Efpagne,  eft  en  danger  de 
perdre  fon  Royaume.  L 87 

Raoul , ou  Rodolphe  Roi  de  France.  II.  40 

Ratapoti 
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Ratapon  Wernier.  Vll.ïotf 

Recarede  ou  Richard  ( le  Roi)  poffeflèur  de  tou- 
te l’Efpagne.  1. 79 

Regner  Roi  de  Suède.  III.  a8ç 

Relation  de  ce  qui  fe  pafla  en  l’an  1^37.  entre 
la  Suède  & T Allemagne.  V.  20  9 

Religion , aveuglement  des  Payens.  VI.  107. 
quelles  fins  ils  fe  propofoient  dans  la  prati- 
que des  vertus.  108.  en  quoi  confiftoit  leur 
Religion.  De  la  Religion  Judaïque.  1 09, 
Pourquoi  les  autres  Nations  n'embrafloient 
pas  la  Religion  Judaïque.  110.  la  Religion 
Chrétienne  eft  propre  pour  tout  le  monde , 
elle  n’admet  point  d’inégalité.  112.  n’eft 
point  contraire  au  Gouvernement  Politique. 

1 1 3.  il  n’y  a point  de  Religion  ni  de  Philo- 
fophie  qui  lui  Toit  contraire.  1 1 4.  Vie  des 
Chrétiens  peu  differente  de  celle  des  Payens. 
iif.  du  Gouvernement  extérieur  de  la  Re- 
ligion , ce  qu’il  faut  entendre  par  ce  Gou- 
vernement extérieur  diftingué  du  Miniftere 
de  l’Eglife.  Divifionde  la  Ques- 

tion. 1 1 9.  Comment  le  Gouvernement  ex- 
térieur de  la  Religion  a paffé  des  peres  de 
familles  aux  Souverains,  120.  Que  la  Reli- 
gion Chrétienne  n’ôte  pas  au  Souverain  le 
Gouvernement  extérieur.  1 ai. Premiers pro- 

§rès  de  la  Religion  Chrétienne.  124.  Con- 
uite  de  Dieu  dans  l’établiflement  de  la  Re- 
ligion Chrétienne.  125.  Pourquoi  Dieu  a 
plutôt  appellé  les  fimples  que  les  Doétes. 
1 27.  Perfeoutiônde  la  primitive  Eglifè , ca- 
lomnies contre  les  nouveaux  Chrétiens.  128. 
Raifons  politiques  des 'Romains  contre  la 
Religion  Chrétienne.  12^.  ancien  Gouverne- 
ment de  l’Eglife  Chrétienne.  Voyez.  Eglife. 
Etat  pitoyable  du  Chrirtianifme.  2 1 j 

Remar- 


DES  MATIERES.  m 

Rmarque  fur  les  deux  Rois  de  Suède  , Urbar  & 
OfFen.  . III.  17$ 

' René  Duc  de  Lorraine , d’où  il  defcendoit.  III. 
lxij.  Il  eft  fait  prifonnier  par  fon  neveu,  ibid. 
Hérite  de  fon  frere  Louis  -,  obtient  là  liberté 
& à quelles  conditions.  Ixiv.  le  démet  de  la 
Lorraine  en  faveur  de  fon  fils  aîné.  ibid. 

René  il.  Duc  de  Lorraine  eft  traverfé  par  Char- 
le  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne.  1 1.  190.  Il 
eft  reçu  à Nanci  avec  joye , on  lui  drelFe  un 
Arc  de  triomphe  tout  fingulier.  19$.  fes  in- 
trigues à la  Cour  de  France.  Il  fe  brouille 
avec  le  Duc  d’Orléans.  197-  fe  reconcilie 
avec  lui.  19s 

Richard  il.  Roi  d’Angleterre.  I.  505.  troubles 
durant  fa  Regence  , mécontentemens  entre 
le  Parlement  & lui.  304.  Occalion  de  la  rui- 
ne. 305.  il  perd  la  Couronne  avec  la  vie.  306 
Richard  III.  Roi  d’Angleterre,  entreprife  con- 
tre lui.  1. 31*.  il  fait  malTacrer  fa  femme. 
317.  il  eft  tué  dans  un  combat.  ibtd. 

Richelieu  (le  Cardinal  de)  fon  crédit  & la  ma- 
- xime.  IL  180.6*  fuiv.  fon  autorité  affermie. 

18 1.  & fuiv. 

Robert,  Duc  de  laPouille&  de  la  Calabre,  com- 
me il  y parvint.  III.  x.  fa  mort , fes  enfans. 

xiv 

Robert  Roi  de  Naples.  III.  xlii.  il  fe  brouille 
avec  l’Empereur,  lxiij  fe  rend  maître  de  Ge- 
nes.  xliv.fon  Tertament.  Ixvj 

La  Rochelle  ( la  Ville  de)  prife  par  le  Cardinal 
de  Richelieu.  II.  1 8 1 . & fuiv. 

Rodolphe  ( l’Empereur)  VII.  1 07 

Rodolphe  I.  (l’Empereur)  Tige  des  Archiducs 
d’Autriche  d’aujourd’hui , il  depolfedeOt- 
tocare  de  plufieurs  Païs,  III.  i<?4.  ne  veut 
point  aller  à Rome , vend  à plufieurs  Villes 
Tome  VIL  ' Bb  d’Ita- 
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d’Italie  leur  liberté.  \ i 6 y 

Rodolphe  1 1.  (Y Empereur.)  III.  175» 

Rodric  (le  Roi  ) fa  paflfion  brutale  caufe  la  rui- 
ne de  l’Empire  des  Gots  & à quelle  occa- 
fion.  I.7  p.&fuiv. 

Roger  Comte  de  Sicile , fa  mort.  III.  xvj 
Roger  il.  (le  Roi)  fe  fait  couronner  Roi  des 
deux  Siciles.  III.  xvij.  Il  eft  délivré  d’un 
grand  danger  par  fon  fils,  xviij.  eft  confirmé 
par  le  Pape.  xix.  Eft  attaqué  par  l’Empereur. 
ibid.  fes  exploits  contre  les  Sarrafins  d’Afri- 
que. xx.  fes  enfans.  ibid. 

Romains  (les)  fe  rendent  maîtres  de  la  Grande 
Bretagne.  ' I.  xtf.&fuiv. 

Romulus , Fondateur  de  l’Empire  Romain, 
moyens  dont  il  fe  fervit  pour  amaffer  beau- 
coup de  monde.  1. 5 4 

Roric , ou  Roderic , Roi  de  Suède.  III.  z$i 
Rupert  (l’Empereur.)  III.  170 

S. 


S Anche  le  Grand,  Roi  d’Efpagne,  accident 
qui  arriva  chez  lui  en  fon  abfenae.  I.  89. 

& fuiv. 

sanche  III.  Roi  d’Efpagne. 

Sanche  I V.  Roi  d’Efpagne. 

Sanche  V.  Roi  d’Efpagne. 

Sanche  1.  Roi  de  Portugal. 

Sanche  il.  Roi  de  Portugal. 

SanBius  fait  un  Traité  avec  Gonfalve.  I.  87 
SanBius  Major  attaque  Veremond , & lui  ravit 
une  partie  de  fon  Royaume.  1. 89 

SanBius  I.  bâtit  & peuple  plufîeurs  Villes.1. 104 
SanBius  II.  eft  dépoiiillé  de  fon  Royaume. 

1. 204 

SanBius  ni.  eft  en  guerre  avec  Ramire.  1. 9 z 

SanBius 


I.  91 
I -91 

I.  IOO 
I.  204 
1. 104.  & fuiv. 
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SaucHas  IV.  obtient  le  Royaume  de  Caftille. 

Sanftius  v.  s’empare  du  Royaume  de  Caftille. 

L ioo 

Sanglante  Bataille  contre  les  Mores.  L 21 
Sardaigne  ( leSMfles  de)  & de  Sicile.  L 172. 
Sarrafins  (les)  envahirent  la  Sicile.  III.  iij.  ils 
lont  défaits  par  les  Normands,  iv.  défunion 
entre  leurs  Officiers , caufe  de  leur  perte,  vij. 
& fuiv.  leur  grande  défaite. xiij.  Courfes  des 
Sarrafins.  xv 

Savoye  (Maifon de)  fon  Origine.  4?<s~.  fes  An- 
ciens Comtes.  II.  4 i2s  le  Vicariat  de  l’Em- 
pire lui  ell  attaché , la  Savoye  eft  érigée  en 
Duché.  444.  fes  Etats , denrées  du  Pais.  47 1 . 
fes  Voifins  & fes  Intérêts  avec  les  Maifons 
d’Autriche  & de  Bourbon.  473.  avec  les  Vé- 
nitiens, l’Empire,  l’Angleterre  & la  Hollan- 

de.  _ 474 

Saxe  (la  Maifon Eleétorale  de)  fon  Origine.  VII. 
i8î.  Premier  Electeur  de  cette  Maifon.  101. 
Table  magnifique  trouvée  dans  une  mine 
d’argent  du  tems  d’Albert.  III.  zoj.  Bran- 
che Erneftine.  106.  l’Ele&orat  vient  à cette 
Branche.  208.  Maifon  de  Weimar,  ai  3.  fes 
Etats.  214.  Maifon  de  Saxe-Eifenach.  ibid. 
avec  fes  Etats,  ibid.  Maifon  de  Saxe-Gotha. 
xi  $ . &^es  Etats.  217.  Branche  de  Saxe-Mei- 
nungen.  tbid.  fes  Etats,  ibid.  de  Saxe-Hildburg - 
haufen  & fes  Etats,  ibid.  de  Saxe-Saalfeld  & 
fes  Etats.  218.  Branche  Ele&orale  d’aujour- 
d’hui. ibid.  fucceffion  de  Clèves  & de  Ju- 
liens. 2 22.6*  fuiv.  Branche  de  Saxe-Weijfenfels. 
22$.  de  Saxe-Mersbourg.  231.  de  Saxe-Zeitz. 
ou  Saxe-Naumbourg.  23 1.  avecfes Etats,  ibid. 
Schawenbourg  ( la  Maifon  de)  VII. 

Sebaftie» , Roi  de  Portugal.  L 215.  fon  expédi- 

jrtnj  ûon 
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tion  en  Afrique.  120.  fa  défaite  & fa  more 

2.2,1 

Stlim  Empereur  Ottoman  » comment  il  par- 
vient à l'Empire.  VI.  4<fi.  il  fe  défait  de  fes 
freres.  ibid.  & fuiv.  combat  les  Perfans.  4 6z. 
abandonne  fes  Conquêtes,  ibid.  il  fait  la  guer- 
re au  Soudan  d'Egypte , & fe  rend  maître  de 
fes  Places.  4^3 . fa  mort.  ibid . 

Stlim  il.  Empereur  Ottoman.  VI.  472.  com- 
ment il  parvient  à l'Empire,  ibid.  Il  s'empa- 
re de  l’Ifle  de  Chipre  avec  beaucoup  de  per- 
te. ibid.  perd  la  fameufe  bataille  de  Lépan- 
te.  ibid. 

Servius  Tullius  ( le  Roi)  fon  Ordonnance  poli- 
tique pour  l'enrôlement  des  Soldats.  I.  36'. 

& fuiv. 

Sin/e (le Royaume  de)  abrégé  de  fonHiftoire& 
de  celle  de  Naples.  Voyez  Naples,  fon  ancien 
Etat.  III.  j.  elle  eft  envahie  parles  Sarrafins. 
iij.Fondateur  de  cette  Monarchie.vij.Guerre 
contre  les  Sarrafins  de  Sicile,  ibid.  divifîons 
entre  eux.  viij.  Conquête  de  la  Sicile  par  les 
Normands,  xj.  Elle  retourne  aux  Sarrafins. 
xiij.  Les  Normands  en  redeviennent  les  maî- 
tres, ibid.  Efforts  & défaite  des  Sarrafins  pour 
la  recouvrer,  ibid.  fon  premier  Roi  eft  nom- 
mé Roi  des  deux  Siciles.  xvij.  Guerres  civi- 
les en  Sicile,  xxvj.  autre  Guerre  en  Sicile, 
xliv.  Révolutions,  ibid.  fuite  des*Rois  d'Ar- 
ragon  & de  Sicile , la  Sicile  eft  donnée  au 
Duc  de  Savoye.  xl ;. 

Sigifmond  (l’Empereur)  III.  170.  fait  brûler 
jean  Hus , vangé  par  les  Huflîtes.  1716*  fuiv. 

Sigifmond  i.  Roi  de  Pologne  , fes  Viûoires  fur 
les  Mofcovites.  VI.  27 

Sigifmond  Augujle  u.  Roi  de  Pologne,  met  la 
Livonie  fous  fa  prote&ion.  V 1. 27.  il  reçoit 

fous 
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fous  fa  prote&ion  le  Grand  Maître  de  l'Q 
dre  Teutonique.  2g 

Sigifmond  III.  Roi  de  Suède  & de  Pologne.  V L 
31.  confent  que  le  Duc  Charle  ait  l'Admi- 
nittration  du  Royaume.  IV.  jgtf.  Annule  les 
Décrets  de  l'Aflemblee  du  Clergé.  3^4.  fon 
Couronnement.  403.  il  rompt  fes  prome/Tes. 
404.  prétend  fe  maintenir  par  la  force.  406. 
il  abandonne  le  Royaume.  405? . il  refout  de 
fe  rendre  en  Suède.  433.  accord  entre  le  Roi 
& le  Duc.  499.  & fuiv. 

Sigtrug  Roi  de  Suède.  III.  278 

Sivard,  Roi  de  Suède.  XUL  248 

Silo  Roi  d'Efpagne.  L g, 

Simmeren  (Branche  de)  de  la  Maifon  Palatine 
avec  fes  defcendans.  VII. fuiv. 
Sobieski  (Jean)  Roi  de  Pologne,  bat  les  Turcs  à 
plate  couture.  VI.  53 

Soliman  (Empereur  Ottoman)  Ion  premier  coup 
d’eflai.  VI.  4^4,  fes  progrès  en  Hongrie,  ibid. 
entreprend  la  conquête  de  Rhode.  4^5.  il 
défait  les  Hongrois.  4 66.  il  fait  lefîége  de 
Vienne  qu'il  eft  obligé  de  lever. 487.  fes  pro- 
grès en  Perfe  qu'il  eit  obligé  de  quitter,  ibid. 
les  avantages  fur  les  Vénitiens.  458.  il  bac 
l'Armée  des  Chrétiens.  4 69-  fon  entreprife 
fur  l'Ifle  de  Malthe  , où  il  fait  une  grande 
perte , fa  mort , fon  caraétere.  470 

Soliman  III.  Empereur  Ottoman , le  peu  de  fuc- 
cès  de  fes  armes.  VII.  488 

Stenchil  le  Débonnaire  Roi  de  Suède,  fe  faitbap- 
tifer , eft  maflacré  & brûlé.  III.  340.  & fuiv . 
Stenchil  le  Jeune  Roi  de  Suède.  III.  3 j 0 

Steenfture  Adminiftrateur  de  Suède.  IV.  48.  & 
fuiv.  fe  rend  maître  du  Royaume.  5j.f6nfa- 
ge  Gouvernement.  14.  ilfe  maintient  en  Suè- 
de. tfj.  eft  dépofé.  71.  eft  rétabli,  s*,  fa 

B b iij  mort. 
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<\  mort.  *7 

Stockholm  (la  Ville  de)  fa  fondation.  III.  3 x » 
Strasbourg  (la Ville  de)  prife  par  les  François. 


Suante  sture  Adminiftrateur  du  Royaume  de 
Suède.  IV.  88,  & fuiv. 

Suède  (le  Royaume  de)  Ibn  ancienneté.  III. 
Du  naturel  delà  nation  Suédoilè.  V. 
378.  De  la  nature  du  terroir  de  Suède.  3 83. 
De  l’agrandiflement  du  Royaume  de  Suède. 
386.  De  la  puiflance  & des  richefles  du 
Royaume  de  Suède.  390.  Des  forces  & de  la 
fureté  du  Royaume  de  Suède.  ?j>s.DesVoi- 
fins  de  la  Suede.  3^8 

Suenon  Otton  Roi  de  Danemarck.  III.  xx'i 
Suer  cher  II.  Roi  de  Suède.  III.  306 

Suer  cher  LLL  Roi  de  Suède.  III.  jtfe.fa  perfidie. 


Suinthila  ( le  Roi)  chalfe  les  Romains  d’E  4 

- gne.  L 29 

Sutjfe  (la)  ouïe  Corps  HeTvetique  , autrefois- 

fous  l’Empire  d’Allemagne.  1 1 1.  109.  fon 
oppreffion  fous  les  Gouverneurs  Impériaux, 
ni. Première  union  des  Suilfes.  r 1 r.  com- 
mencement & progrès  de  leur  République. 
il  3.  Traité  des  Suiflès  avec  la  France.  VII. 
36.  Nouveau  Traité  avec  la  France.  371 
Zuingle,  s’oppofe  à ce  Traité.  Sa  Reforme. 
58.  Troubles  au  fujet  de  la  Religion.  Guer- 
res civiles.  Accord.  39.  Ligue  de  la  Cueille-  * 
te.  Les  troubles  recommencent.  Mort  de 

- Zuingle.  40.  Genève  deffenduë.  Progrès  des 
Suifles  contre  la  Savoye.  41.  Terroir  de  leur 
Païs.  ni.  leur  Naturel.  113.  les  forces  de 
kur  République.  114,  forme  de  leur  Gou- 


Stetnfiure  Roi  de  Suède. 
Steenfiure  le  Jeune  Roi  de  Suède. . 


361.  fa  défaite , fa  mort. 
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vemement.  m.  Intérêts  & voifins  des  Sui£ 
fès.  128,  & fuiv{^  l 

Sultzhaeh  (Maifon  de)  Tes  Etats.  VU.  167 

T. 


TAncrhdb  Gentilhomme  Normand  , les 
douze  fils,  leurs  Conquêtes.  III.  vj 

Tancrede  Roi  des  deux  Siciles.  III.  xxv 

Theodofe  (l’Empereur)  affoiblit  l’Empire  Ro- 
main par  le  partage  qu’il  en  fait.  L<fi 
Théodore  x ou  Fœdor  Ivanovjtt*. Czar  delà  Grande 
Ruflie.  VI.  t3: 

Thebes  (la  Ville  de)  fon  état  floriflànt  & fa  rui- 
ne. I..i* 

Thomas  Fairfax  St  Olivier  Cromvel  font  choifis 
pour  Chefs  des  Anglois.  Lj 

Tiepolo  Vénitien,  hiftoire  de  fa  confpiration.  IL 

247-  &fuiv. 

Ttlli  (le  Général)  s’avance  pour  fecourir  Dem- 
main.  V.  96.  prend  New-Brandebourg.  97 
tâche  d’attirer  le  Roi  de  Suède  au  Combats 
ibid.  prend  Magdebourg  d’afiaut..  102.  fait 
fortifier  fon  Camp  devant  Leipfick.  11&» 
commence  le  combat.  114.  eft  défait.  1 1 f- 

fa  mort.  ......  ^1* 

Titres  de  quelques  Souverains  dont  il  elt  parle 
dans  cet  Ou vrage.  VI.  105 . & fuiv^ 

Toggenbonrg  (le  Comté  de)  fes privilèges.  VI L 
4 6.  troubles  à ce  fujet.  • 4*L 

Torflenfon  (le  Général)  fes  exploits.  V.  24*- -O* 

Juiv.. 

Tofcane  (le  Grand  Duché  de)  II.  4I  ^ Wjex-  F*0" 


Traftbulê  (le  Général)  rend  à Athènes  fon  an- 

ripnnp  liberté.  i.l&L 


cienne  libertés 


Tribuns  (les)  du  Peuple  Romain,  inconvénient 
de  ces  charges*  _ I- 


Juremst 
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Turenne  ( le  Maréchal  de)  fa  mort.  IL  zoy 
f )rruitez.  de  Paix  t d Aix-la-Chapelle.  I.  itfi. 

' De  Carlowitz.  II.  391.  ■ — De  Cheraf- 

que.  II.  4î8.  De  Nimégue.  1. 161. — • 

D'Oliva.  VI.  fz.  De  Paffarowitz.  V 1 1. 

Ioy. De PafTau.  1. 1 30. Des  Pirenées. 

1. 158.  rjjj.  ■ — De  Prague. VII.  zi j. -—De 
Raftadt  & de  Bade.  1 1.  xtfi.  — • De  Rofchau. 

VII.  ïo. De  Rifwick.  II.  239.  — DTJ- 

trecht.  II.  z 5 8.  — DeWeftphalie.III.  189. 

De  la  Triple  Alliance  en  1717*  L 479* 

— De  la  Quadruple  Alliance  en  17 1 8. 1. 480. 


V. 

VAudois  (les)  Guerre  qu’on  leur  fait , le 
Duc  de  Savoye  veut  les  chaffer.  IL 4 5 z. 

& fuiv. 

Vend X Reine  de  Pologne  , fa  mort  tragique. 

VI.ii 

Vendôme  (le  Duc  de)  ferend  maître  de  plufieurs 
Places  en  Italie.  1. 4 xy.  défait  le  Comte  de 
Reventklau.  . 437 

Venife  (la  République  de)  fon  Origine.  1 1.  33 17- 
fon  premier  état  fous  les  Tribuns.  338.  fé- 
cond état  fous  les  Doges.  335».  Ellecon- 
ferve  fa  liberté  j fon  accroiffement.  3 40. 
acquiert  la  Dalmatie  s elle  fe  croife.  ibid. 
Rentre  en  poffeflion  de  la  Dalmatie.  341. 
Origine  du  combat  de  Taureaux  à Venife. 
ibid.  & fuiv.  Perfidie  des  Grecs  contre  les 
Vénitiens.  Maifon  des  Juftiniens  prefque 
éteinte.  34X.  les  Vénitiens  protègent  Alexan- 
dre III.  3 43.  les  troubles  d’Orient  leur  font 
avantageux.  344.  Butin  confidérable  qu’ils 
font.  34j.  Guerre  entr’eux&  les  Génois.  3 4^. 
& les  Boulonois.  ibid.  Réduction  du  Grand 

Confeil. 
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Confeil.  347.  confpiration  contre  le  Do^e, 
les  Vénitiens  fe  brouillent  avec  le  Pape. 5 4?. 
Guerre  de  Candie.  384.  Autre  guerre  contre 
les  Turcs.  388.  Progrès  des  Vénitiens.  Con- 
quête de  la  Morée.  389.  Neutralité  des  Vé- 
nitiens dans  la  guerre  d'Efpagne.  39a.  ils  fe 
broiiillent  avec  la  France  & à quel  fujet: , 
v recherchent  Ton  amitié  ; autre  guerre  contre 
les  Turcs,  perte  de  la  Morée.  £93.  Naturel 
des  Vénitiens.  394.  fituation  de  Vénife.  3 9?. 
Etats  de  la  République , Tes  Revenus.  3 gg. 
fon  oeconomie.  397.  fes  forces.  Ion  Arce- 
nal , fon  Commerce.  398.  fon  Gouverne- 
ment , Noblefle  Vénitienne.  399.  Maifons 
étrangères  qui  ont  le  titre  de  Nobles  Véni- 
tiens. Contrainte  où  vit  la  Noblefle  Véni- 
tienne. 400.  Du  Doge,  fa  penfion.  401.  Grand 
Confeil  , Confeil  des  Dix.  402..  Intérêts  à 
l'égard  du  Pape.  403^  à l'égard  de  l'Empe- 
reur fit  de  l'Empire.  404.  de  la  France'  du 
Duc  de  Savoye.  403.  de  Genes , des  Suilfes, 
des  Portugais , des  autres  Nations  Chrétien- 
nes, du  Turc.  40 6.  Lifte  Chronologique  des 
Doges  de  Vénife.  407.  Titres  de  la  Républi- 
que , & du  Doge.  J07 

Veremond  Roi  d’Efpagne.  J,  83 

Veremonà  LL  Roi  d'Elpagne , eft  attaqué  par  les 
Mores.  L 81 

Veremond  ni.  Roi  d’Efpagne  , voit  arriver  un 
grand  changement  fous  fon  Régné.  L 88. 
Veterani  (le  Général)  fa  défaite  & fa  mort.  VII. 

Victor  Amedée  Duc  de  Savoye,  veut  chaflfer  les 
Vaudois.  1 1.  4*3.  il  devient  Roi  de  Sicile. 
4*8.  elle  lui  eft  conteftée , il  en  prend  pofTefc 
fion.  Troubles  au  fujet  des  immunitez.  4*9. 
il  perd  la  Sicile.  470.  On  le  fait  Roi  de  Sar- 
daigne. 
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t*-.  daigne.  47 1 

pillars  ( le  Maréchal  de)  IL  x 43 

villeroi  (le  Maréchal  de)  eft  fait  prifonnier  par 
les  Impériaux.  . , 1*418 

Vital  Michiele  Doge  de  Venife , mémorables 

évenemens  durant  fon  régné.  1 1. 341.  il  eft 
aflafliné.  343 

V fo  Roi  de  Suède.  v1- 181 

Vladijlas  I.  Roi  de  Pologne.  VI.  17 

Vladijlas  II.  Roi  de  Pologne.  VI.  x8.  eft  con- 
traint de  s'enfuir.  \9 

Vladijlas  ni.  Roi  de  Pologne , eft  détrône.  VI. 

Vladijlas  IV.  Roi  de  Pologne.  # Vf.  14 
Vladijlas  V.  Roi  de  Pologne , eft  tué  dans  une 
bataille.  , VT.  zf 

Vladijlas  VI.  remporte  une  glorieufe  vi&oiie 
fur  les  Mofcovites.  V 1. 41.  & fuiv. 

Vlric  I.  Duc  de  Wttrtenberg , fes  heureux  com* 
mencemens.  V 1 1.  354*  .il  perd  le  Wurten- 
berg  8c  fe  retire  en  Suilfe.  3 6<ÿ.  & fuiv.  il 
s’aplique  à établir  la  Religion  Protertante. 
ibid.  fon  racommodement  avec  l’Empe- 
reur. 36%.  & fuiv. 

Vnguin  Roi  de  Suède.  III.  304 

Vnion  des  Royaumes  de  Danemarck , de  Nor- 
vège 8c  de  Suède.  III.  13  i 

Vfcoques  j leur  Hiftoire.  IL  3 19>  &fuiv . 

; 

W. 


XjJf  Aldemar  I.Roi  de  Danemarck.  III.  n? 
W Waldemar  //.Roi  de  Danemarck.  III. 2. 16 
Waldemar  III  Roi  de  Danemarck.  111.130 
Waldemar  Roi  de  Suède,  détruit  des  Folkungers 
qui  prétendoient  à la  Couronne.  I IL  36Ç.  & 
fuiv.  accufç  fon  frere  d’avoir  afpiré  à la  Cou- 
ronne. 
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ronne.  371»  eft  a flirté  du  Danemarck.  374. 
& fuiv.  remet  le  Royaume  à Ton  frere.  375 
meurt  fcn  pri  rton.  , 384. 

W^lenfiein  (Albert)  a le  commandement  de 
l’Armée  Impériale.  III.  188.  leve  une  armée 
de  40000.  hommes.  V.  128.  charte  les  Sa- 
xons de  Bohême.  135.  repouflè  les  Suédois. 
H 7 1 41.  il  dt  aflafliné.  173 

amba  ( le  Roi)  lès  exploits.  L 21 

wandales  ( les  ) leur  Origine  , lortie  de  leurs 
Païs.  VII.  318.  & fuiv.  leurs  deftinées.  320. 

& Juiv. 

Wencejlas  ( l’Empereur)  eft  déporté.  III.  170 
WenceJIas  Roi  de  Pologne.  VJ.  2 z 

Wertigemus  élu  Roi  de  la  Grande  Bretagne.  L 


M2 

Wîefnowiski  (Michel)  Roi  de  Pologne , rton  régné 
ell  accompagné  de  troubles.  V I.  j z.&Juiv. 

Witt( Corneille  & Jean  de)  rtont  maflacrez. 

III.  76 

Witifa  (le  Roi)  décadence  de  l’Empire  des  Gots 
rtous  rton  régné.  1. 79 

Wolfey  (le  Cardinal)  rton  mécontentement  con- 
tre Charle-Quint.  L 334.  fes  artifices  au  rtu- 
jet  du  divorce  de  Henri  VI IL  335.1a  ruine. 


Wurtemberg  ( les  Ducs  de)  leur  Origine.  V IL 
3 42_.  Premier  Duc.  3 6 1 . Branche  de  Stutgard . 
352.  Nouvelle  divifion  des  deux  Branches  , 
en  celle  de  Stutgard.  354.  & de  Montbéliard . 
372.  Branche  de  Stutgard.  375.  de  Montbé- 
liard. 381.  Branche  Julienne.  383.  Branche 
dcSilelîe.  38? 
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O r k (le  Duc  d’ ) troubles  à fon  fujet  ; on 
JL  veut  l'exclure  de  la  fucceffion.  I.  453. 


ZIemomislus  Prince  de  Pologne.  VI.  14 
Ziémovite  Prince  de  Pologne.  VI.  1$ 
Zuingle  , fa  Réformation  , il  fait  convoquer 
une  aflèmblée  où  il  a le  deflus.  V 1 1.  38.  fa 
. mort.  40 


F in  de  la  Table  des  Matières. 
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